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L'ART 

I>E VÉRIFIER LES DATES 

©ES PAITS^ HISTORIEES . 

DES INSCRIPTIONS , DES CHRONIQUES, 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 

AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE. 
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Chez. XnîiaLUS-BERTRAND;, Çhï^ire, rue HautcfemUei 

à Paris. 






» f V » 



/ 



L'ART 

DE VÉRIFIER LES^ DATES 

DES FAITS HISTORIQUES , 

DES INSCRIPTIONS . DES CHRONIQUES. 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 

AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE; 

Par le moyen d'une Table Chronologique , où l'on trouve les 
Années de la Période Julienne , les ^Années du Monde , leg 
Olympiades» les Années de Rome , PÈre de Nabonassar, l'Ère 
des Séleucides ou ^ des Grecs, l'Ère Césaréenne d'Antioche, 
l'Ere Julienne , l'Ère d'£spafi;ne , l'Ère Actiaque , le Cycle de 
Dix-Neuf Ans ou Nombre dX>r » etc. , etc. , et la Chronologie 
des Éclipses ; 

Avec une Dissertation sur l*Année ancienne ; l'Abrégé de l'Histoire Sainte ; 



Mëdie y de Perse y des Partbes , d'Arménie , de Eactrie » d Emèse $ 
d*£desse , d* Albaaie , de Colcbide , d*Ibërie , d*Aéiabène » de Cappa* 
doce , de Pont , de Thrace , de Macédoine , de Eosphore Cimmérien » 
de Perdante , d'Epîre , de Sicile , etc. etc. ; les Empereurs de la Cbine ; 
l'Histoire Romaine et celle des Carthaginois, 

Imprimé, pour la première fois, sur les inamiscrits laissés par 
DOM CLÉMENT ( à qui l'on doit l'édition de l'Art de rérifier 
le^ Dates après J. C. , en 3 volumes in-folio ) , et qu'il se 
proposait de rendre publics , lorsque la mort l'enleTa aux lettreis. 



TOME DEUXIÈME. 
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A PARIS, 

CHEZ MOREAU , IMPRIMEUR DE S. A. R. MADAME^ 

fiUGCESSBUR DB M. VALÀDE, RUE COQUILUBRE, K«. 27^ 
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VÉRIFIER LES DATES 

AVANT JÉSUS-CHRIST. 



SUITE 



DE L'ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE 



DE L'HISTOIRE SAINTE. 
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SCHISME DES DI3C TRlBÛ^. 



ROIS DE JUDA. 
ROBOAM. 

962. KoboaM , (ils cle Sa- 
lomon et <le Naamsi, prin- 
cesse ammonite, commence 
à régner sur les deux tribus 
de Juda et de Benjamiù. L^£- 
criture dit <)u^il avait alors 
quarante ans. Mais ce nombre 
est une altération jfaite au 
texte par les copistes ; car 
Salomon ne prit de femmes 
11. 



ROIS DiSRAEL. 

iÉROBOAM. 

T)6^2. JÉRoiftoAM 4 /ils de 
Nabathf de la tribu d'E-^ 
pbraïm» natif de Saréda, ayant 
été reconnu solenn'ellieinent 
roi par les dix tribus d'Is*^ 
raël, établit d'abord Sot) sié^e 
à Sichem , qu^il rebâtit et 
fortiâa; mais il te transporta 
depuis à Thersa. Ce pnnce ^ 
dans la crainte que ses sujets, 

1 
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ROIS DE JUDA. 

étrangères, et défendues pair 
la loi j qu^après avoir bâti son 
palais lek celui ée la reine,, 
c^êst-à-dire», au plutôt da^ns la 
vingt-quatrième année de son 
règne. Ainsi, à sa mort, Ro- 
boam ne pouvait ^tre que dans 
la quinzième année de son âge. 
Ce prince sVtant sauVé de 



révolte des dix tiibus, assem- 
ble une armée de cent qua- 
tre vingt mille hon^mes, avec 
laquelle il marche contre Jé- 
Totfoayi. Mais fe prbpirète 
Séméias 'èlaiit venu à sa ren- 
contre l'arrête , lui défend , 
de la part du Sei]jlïebr, de 
poursuivre son dessein , et lui 
ordonne de retourner à Jéru- 



ROIS D'ISRAËL: 

allant aux fêtes de Jérusalem , 
ne retournassent sons la puis- 
sance de la maison de David , 
érige detix vt^ux d'or , Tub à 
Bel bel et Vautre à l)an, et 
ordonne à son peuple de ppr- 
ter ses vtBux dans l'un ou rau- 
irede tes fieùx. Les prêtres 
et les lévites se retirent à Je- 



StAem Ik J'éïn«aleffl après la msalera , et Jéroboam leur 



trois ans*, le*Vra4 cutte en 
Judée. 

959. Roboam s^applique, 
dans cet intervalle, à oâtir bu 
à fortifier plusieurs villes. 
L'Ecriture {Paràlip. , liv. II , 
ch. Il), en compte jusqu'à 
quinze. 

ï(6bbâm tombe dans Pido- 
lâtrie, et y entraîtie son peu- 
ple. Lès Jiiîfs dressent dès 
autels, et érigent des sftàtûes 
sur toutes les hauteurs, et 
âans tous les bois de fufaiê 
qu'ils avaient consacrés. ï)ieû 
fie laissa pas celte apostasie, 
|[)resqùe çéàér aie , impunie. - 



substitue des sacrificateurs de 
la lie du peuple ; il &it plus , 
il usurpe lui - même les 
droils.de la sacrificature. Tan- 
dis qtiM ûfffirexle IVncaw sur 
un clés autels ôu*il ^vàit éle- 
vés , un prophète vient lui 
prédire que ce lieu sera dé- 
truit par un roi dé Juda^ 
nommé Josias. Jéroboam 



salem. Les prêtres et''les4évi-''éft«^ ia main pour le faire 
tes qui avaient quitté Jéro- arrêter. Sa main se sèche aus- 
boam, soutiennent, pendant sitôt, l'autel se fend, et le 

roi h'obtiênt sa •gtfêrison qu'à 
la prière du prophète, qi|i 
$'en retourne sans vouloir 
manger en ce Ueu, suivant la 
défense que le seigneur lui en 
avait faite. tJn vieux prophète 
de Béthel apprenant les mer- 
veilles qui Venaient dTàrri^ 
ver , cbiîrt après l'hontme de 
t)îeu , le i^aitiètie chez lui , et 
l'eïigage à hiailger, feignfanft 
une révélation qui rautori^aît 
pour en agir de la sortCi 
L'homme de Dieu s'étant Te- 
rnis en route après le repas ^ 
est dévoré par un lion^ en 
ptittitiôn de ta àésohéis^nte: 



oi Vmsxçx]^ f^l;^'x^. 
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9??}. Sé?ac , rpi d'Çgyple , 
• 4 U sollicitatipp dç ^érpbpap:), 
attaquip Kol;>p/^rn ^vçq qne=4|r- 
xnëe de dovizç c^i^ts charriots 
de guerre , et un nombre pro- 
digieux de soldats. 11 prend 
plusieurs villes de Juda , et 
s'i^vaqce jusqu'à Jérpselem. Il 
assiège cette ville où Boboazu 
»Vtait repferff^é , la prend , 
pille le temple et Ije palais du 
roi ,. et sp reli/e. Pqtr^ les 
dépouilles qu'il epipor^e^ TE- 
çritgr^ paarque l^s deux ceints 
boucliers d'or, c'est-à-dire, 
couverts 4<b lames d'pr, que 
S^GoiVoa ^vait fait faire pour 
^s gardes. Cette hu^iHfU^içQ 

ne changea p^s l^e cœja^ de 
Rpjjoaija. U y ^ut tpujoij^ç 
guerre entre lui et Jérobpim* 
946. Mort de ^oboam , 
dans la trente - deuxième an- 
pé^ de son $ge, ^t la dix- 
septième die son ri^gne. jPf incç 
^^ps valeur, $aos pru4eace^ 
et sians religifHi , \\ *U>? ^ ti- 
midité avec la fierté , la Jbas- 
«es$e d'aipjB, ^yef^ 1^ ^^ut^uf 
d^ caractère. Il ^vai^ épousa 
dix-huit femip^s et soix^ut^ 
i:^ancubio^$ 9 ^ofii 'û laissa 
vingt - h^it fih et soixante 
filles. ï^s picop^li^teç Sén^éifis 
fit Addo^v^ient écrit l'^if- 
ioice de $pn r^gj^e ; fni,\^ leui*. 

ouvrage est fer^ï^ d?£H!? ÎT^ 
îon|;-teips. 



BfAS D ISRAËL. 



Cependant, tous ceux d'Israët 
qui avaient la crainte du Sei- 
gneur, continuent d'aller aux 
solennités de Jérusalem. 

95^. Jéroboam , pour le^ 
en détourner, établit, la qua- 
trième année de son règne,, 
une fête sen^blable à celle dei 
TabemacleSy et la fait célé- 
brer à Béthel. Ce trait de 
politique fit son effet, et con-^ 
somma le schisme des tribus» 

Abia , fils de Jéroboam , 
étant tombé dangereusement 
malade, ce prince envoie s^ 
femmiç à Silo, consulter le 
prophète Ahi^ , sur l'événe- 
ment de cette maladie. I^ 
princesse se déguise pour n'ê- 
tre point reconnue. Mais le 
prophète , qtfoiqu'aveugle , la 
reconnaît aussitôt qu'elle en- 
tre dans sa maison. 11 lui 
reproche les crimes et l'in- 
gratitude de son époux, lui 
déclare que son fils n'en re-- 
viendra p^s, et lut prédit ^ 
ruine de sa mftisojo^ 

Jérpboam est battu par 
Abiam, roi de Juda^ qui lui tue 
cinq cent mille hommes sur 
huit cent n^ille qui compo- 
saient spî:n a^-n^ée. Dieu If 
frappe ensui^te d upe maladi/^ 
de langueur, pen.dant laquelle 
Nad^b. $on fils , prend les 
rênes au gouvernement. 

943. Jerpbpam meurt la- 
vingt-deuxième année dé spp 
p^Çne , dit i'^p^çritijure. Mais it 
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ROIS DE JUDA. 

ABIAM. 

946. Abiam , fils de Ro- 
boam et de Maacha « fille ou 
petite-*fille d^AbsaloD, com- 
mença à régner sur Jada la dix- 
huitième (1) année de Jéro- 
boam. Son cœur j il s'en fal- 
lait bien , ne fut point parfait 
devant le Seigneur, comme 
l'avait été celui de David ; il 
marcha au contraire dans la 
.voie criminelle de Roboam. 

Dieu cependant lui fait rem- 
porter avec /]uatre cent mille 
nommes une yictoire signalée 
sur Jéroboam qui Pétait venu 
attaquer avec huit cent mille. 
Abiam meurt dans la troisième 
année de son règne. L'Ecri- 
ture dit qu'il prit quatorze 
femmes dont il eut vingt- leux 
fils et seize filles ; il paraît que 
plusieurs de ces enfans vinrent 
au monde après la mort de 
leur père. Sa vie avait été soi- 
gneusement écrite par le pro- 
phète Addo ; mais cette his- 
toire n'est pas venue jusqu'à 
nous. 

ASA. 

944* AsA , fils d'Abiam et 
d'Àna \ issu de la famille 
d'Absalon ou d'Abessalon , 
succède à son père étai^t fort 
jeune , la vingtième année de 



ROIS ©ISRAËL; 

paraît qu'il s^est glissé une 
faute de copiste dans ce nom* 
bre, et quau lieu de vingt- 
deux il faut lire vingt. 

NADAB. 

943. Nadab, fils de Jéro-^ 
boam, lui succède au royaume 
d'Israël la deuxième année 
d'Asa , roi de Juda. Il fut aussi 
méchant que son père ; mais 
il ne l'égala pas en valeur* 
Son règne fut de deux années 
entières. 

Baaza , dans la troisième an- 
née d'Asa, roi de Juda, s'éteve 
contre Nadab, et le met à 
mort près deOebbethon , ville 
des Pnilistins , dont il faisais 
le siège. 

BAAZA. 

942. Baaza , fils d'Ahias^ 
de la tribu d'issachar, s'em- 
pare du trône d'Israël , après 
avoir mis à mort Nadab; il 
extermina, commele Seigneur 
l'avait prédit par son prophè- 
te, la maison de Jerolx)am9 
ce qui ne l'empêcha pas d'i- 
miter ses impiétés. Son règne 
commença la troisième année 
de celui d Asa, roi de Juda. Ces 
deux princes furent en état de 
guerre , vis-à- vis l'un de l'au- 



(i) Il faudrait ici 17*. au lieu de 18*. , et 19*. an lieu de ao^.y ài 
l'article d*Asa. On n*a pu accorder ensemble les dates de rEcritur^ 
d'une maAÎère satisfaisante. ( Ifofe 49S Editeurs* } 
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ROIS DE JUDA. 

Jérobodm, roi d^Israël, sous 
la tutelle de son aïeule Maa- 
cha. Cette princesse, quoi- 
qu'impîe , fit jouir d'une pro- 
fonde paix Jes États de son 
fils pendant les dix premières 
années de son règne ; elle em- 
ploya ce temps de calme à 
fortifier les villes de Juda et à 
former à son fils une armée 
de trois cent mille hommes ; 
précaution dont il se trouva 
fort bien. Mais la régence de 
cette princesse fiit d'ailleurs 
très-funeste à la religion ; elle 
abusa de son autorité pour 
établir dans Juda les plus abo- 
minables superstitions de Vi- 
dolâtricr Asa, devenu majeur, 
6ta l'intendance des sacrifices 
de Priape à sa mère, abattit 
le bois consacré à cette idole 
infâme . qu il brûla près du 
torrent de Cédron , renversa 
la caverne où elle était ado- 
rée, rétablit le culte du Sei- 
gneur et bâtit de nouvelles for- 
teresses ; on acheva celles que 
lyiaacha avait commencées. 

9^5. L'an dixième et non 
qumzième de son règne, A sa 
fut attaqué par Zara , roi 
d'Ethiopie ou plutôt de Chus, 
c'est-à-dire de cette partie de 
l'Arabie qui est confinée au dé- 
troit de BabeUMandel. Zara 
était entré dans le pays de J u- 
da avec un million d'hommes, 
et s'était avancé jusqu'à Ma- 
resa, Asa vint au-devant de 



ROIS D ISRAËL. 

tre, durant tout le tems qu^ils 
régnèrent. Mais les grandes 
hostilités ne commencèrent 
proprement que la quator-- 
zième année de Baaza ( 929 i 
seizième d'Asa , et trente- 
quatrième depuis la sépara* 
tion des dix tribus.) Baaza 
vint alors sur les terres de 
Juda , avec une puissante ar- 
mée , et entreprit de fortifier 
Rama, ville située dans les 
gorges des montagnes , à six 
ou sept milles de Jérusalem , 
afin d'empêcher sei sujets 
d'^aller porter leurs vœux au 
temi^^le du Seigneur. Pour se 
procurer un appui solide , il 
fait alliance , aans le même 
tems , avec Benhadad , roi 
de Syrie, contre Asa. Mais 
bientôt après , gagné par l'ar- 
gent du roi de Juda, Ben- 
hadad se tourne contre'Baaza v 
et s'empare d'une partie de 
son pays. Cette irruption obli- 
ge Baaza d'abandonner son en- 
treprise , pour aller s'opposer 
aux progrès du roi de Syrie. 

Le prophète Jéhu ,. fils 
d'Hanani , prédit à Baaza la 
ruine de sa postérité. Ce 
prince impie donne ordre 
qu'on le tue. Il meurt lui- 
même dans la vingt-quatrième 
année de son règne « et on 
l'inhume à Thersa, alors ca- 
pitale des dix tribus. 



6 



ABAÉfllÈ CBROI^OtOGK^C 



ROIS DE JUDA. 

r 

loi , le vainquit, le poursui- 
vit ju3qu'à Gerare qui, est à 
l^xtrémilé de la Palestine du 
côré du midi, prit plusieurs 
"villes ennemies aux environs 
de Gerare , et revint triom- 
phant à Jérusalem avec, son 
armée chargée d^ butin. Cette 
victoire était un miracle et 
le fruit de la conGance qu^Asa 
avait eue dans les secours du 
ciel. Le Seigneur, dit TKcri- 
tare ( parai i p. ii, c. i4)) 
fi^fpp'i les Ethiopiens eu pré- 
sence d*Asa ; ils furent etdit^re- 
ment défaits , parce que le Sei- 
gneur ies taillait en pièces pen- 
dant que son armée combat^ 
iaii. 

928. L^an seize du règne de 
ce prince, Baaza, roi d'Israël , 
entre dans Juda et fortifie Ra- 
ma d^ne muraille tout autour, 
d&n que nul du royaume d'Âsa 
ne puisse ni entrer sur ses ter- 
res, ni en sortir de ce cô(é-U. 
(Le texte sacré met ceci en Tan 
trente-six d'Asa, par une er- 
reur manifeste de copiste ; car 
Baaza commençaâ régner l*an 
tJ>oisième d^ Asa , et son règne 
ne fut que de vingt quatre 
ans. ) Asa prend tout 1 or et 
Fargent qui étaient dans les 
trésors du temple et du pa- 
lais, en fait présent à Benna- 
dad , roi de Syrie, ce qui l'en- 
gage h tourner st& armes con- 
tre le toi d'Israël , et arrête 
\fis desseins de Baaza. Asa fait 
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ELA. 

919. EiiA succède à Qa^^V 
son père, dans le royaumç. 
d'Israël. Z^mri , Tun des offi- 
ciers généraux d'Ela , se ré- 
volte contre lui, et l'ayant. 
surpris à Thersat dans un 
festin, où il était ivr^, le met 
à mort, dans h deuxième 
année de son règa^* 

ZAMRL 

i ■ 
918^ ZAMAI9OU Za^b^î,. 
se fait proclamer roi d'jsraël ,. 
et commence par exterminer 
toute la race ae Baaza. U ne 
jouit de son usurpation que; 
sept jours. Amri étant veouX 
k Thersa l'assiéger, il s'en- 
ferme dans son palais , et s'y 
brûle avec toute sa QiaîsQO. 

AMRI. 

918. AHRi>ouHoMiti,est 
reconnu roi par la moitié des 
Israélites , dont l'autre nio^ir 
lié se déclare pour T.beUii. 
Le p^rti d'Amri fut k plus 
fort,, ^t Thebni étant mort 
sur ces entrefaites, ou ayant 
été tué , suivant Josepbe » 
Amri. demeura seul rpi à^lsr 
raël ,. après quatre ans d^ 
guerre civile. C'est pour ceW 
que récriture ne comn»ei:u^ 
à compter les anné^ du règn^ 
d'Amri 9 que de la tcerOie e^ 
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enlever ^r ses sujets toas les 
matériaux que le roi d'Israël 
svait rassemblé à Rama, et 
s'en sert pour fortifier Gabaa 
de Benjamin et Masplia. 
Le prophète Hanani re- 

Srend Asa d'avoir mis sa con- 
ance dans le roi de Syrie et 
non dans le Sei^nevir. Asa 
sWfense de cette liberté , fait 
«lettre le prophète eh prison, 
«t punit de mort plusieurs 
d'entre le peuple qui avaient 
■pris sa défense. 

904. Ce prince meurt de 
là goutte dans la quarante- 
tmièrae année de son règne et 
la quarante sixième de sonâge. 
Ceux qdi le supposent beau- 
coup plus ^é y ne font pas at- 
tention qu' Abiam , Son père , 
tnourut à l^ge tout du plus 
de vingt ans , n'en ''ayant ré- 
Jjrié que trbis , et étant fils de 
Roboam , mort dans la trente- 
lieuxrèiùe année de sondgie. 

A ses funérailles , Asa fut 

fdacé ^r un lit rempli de par- 
ùms , auxquels on mit le teU , 
^non pour le consumer , mais 
{>our le pénétrer et lé conser- 
ver. ( Fûra/i^. XYi, 14.) 11 
{tarait , par divers passages de 
tenture, que les ïuiÉ enh- 
t>aumaient)es corps à peu près 
de la même manière que les 
T!gyptiéns,les entourant d'une 

Srande quantité de matières 
esséchantes, après quoi ils lès 
-mettaient daris des sépulcres 
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unième de celui d'Asa ^ quoi^ 
que Zamrt ait été tué la vingts- 
septième du règne de ce 
prince. 

914* Amri , la cinquième 
année de son règne, acheta 
de Somer une montagne , sur 
laquelle il bâtit une nouvelle 
vilte, à lav|ueile il donne ie 
nom de Samarie , et dont il 
fait sa capitale. 11 résidait au» 
paravant à Thersa. 

Ce prince ne se contenta 
pas de porter ses sujets 4 Tido- 
làtrie , par son exemple et ses 
discours pernicieux , il le^ y 
contraignit par des lois. •( Mi- 
ellée, VI, 16.) 

907. Amri mevrt la dou-- 
fcième année de son règne, à 
romptcr depuis la ttiort «le 
^arnri. 

ACHAB. 



907. AcfHAfi succède k son 
père Amri, la trente-4iui— * 
tiètne année du règne d'Asa , 
re4 de Jnda. Il épousa J-ésabel, 
fiflle d'Ethboffl ou Ithobal , roi 
des Sidoni^ns, ou plutôt des 
Tyriens. <jetre fewotme 'l'enga^ 
gea dans fe ciilte des idol^ 
pWéniorennfes^«ortout deBaal, 
auquel il fit bâi'ir un ten>ple, 
-et dans mille autres' abomina- 
tions, en sorte qu'Adhab, au^c 
teitoes de l'Ecriture , surpassa 
tous ses ancêtres en imprété. 

Une grande sécheresse cads^ 
la famine d^ns 4a 4erre d'k* 
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qui étaient de petits caveaux 
ou cabinets taillés dans le roc, 
dont chacun avait une table 
de la même mat ièrev sur la- 
quelle oh pesait le éorps. 

JOSAPHAT. 

904. Jos\HHAt succède à 
son père Asa, Tan quatrième 
du règne d'Achab, roi d'Isfaql 
11 avait alors , suivant le te^Ue 
Ëébreu et la vulgate , trente- 
,cinq ans ; mais il y a dans ce 
nombre faute ds copiste ^ et 
l'on doit dire vingt-cinq ans. 
La mère dé Josaphat , 6Ue de 
Salahi, se nommait Azuba.r 
Ce prince, dès qu!il eut pris 
.les rênes du gouvernement, 
donna ses soins pour bannir 
dyi royaume de Juda Pigno- 
rance , la corruption des 
mœurs et l'idolâtrie : il en- 
voya des prêtres et des lévites 
dans toutes. les provinces de 
^on obéissance r 0our instruire 
Jes peuples de la loi du Sei- 

f;neur. 11 est dit ( Paraîip. , 
. II , c. 17 , V* 6.) , qu'il dé- 
truisit les nauts lieux, et^Ao», 
1. III, c. 22 , V. 24 ) 9 qu'il ne 
détruisit point les hauts lieuxf 
Cette contradiction apparente, 
s'évanouit, en expliquant le 

{premier passage des hauts 
ieux consacrés aux idoles , et 
Je second des hauts lieux des> 
tinés au culte du vrai Dieu. En 
effet , les premiers étaient les 
^euls qui eussent des bois sacrés 
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raël ; le prophète *EU6 , d€, 
Thesbé , dans le pays de Ga-f- 
laad , prédit à Achab qu'il ne 
pleuvra point , jusqu'à ce que 
le Seigneur en ordoinne autres 
ment par sa bouche. 11 se re- 
tire ensuite sur les bords du 
torrent.de Carith , où chaque 
jour un corbeau lui apporte 
du pain et de la viande, matin 
et soir. De là , s'étant trans- 
porté à Sarepta , ville des Sh» 
doniens , il y ressuscite le £ls 
d'une veuve qui lui avait don- 
né l'hospitalité. C'est }a pre- 
mière fois qu'on vit un mort 
rendu à la vie depuis la créa- 
tion du monde. Achab , ce— 
pendant, faisait chercher Elie 
de toutes parts pour l'immo- 
ler à sa vengeance, tandis que 
jésabel, de son côté , faisait 
massacrer touç )e3 prophètes 
du, vrai Dieu. Cent d'entre 
eux sont soustraits à la fureur 
de. cette princesse, par Ab— 
di<|s, intendant de sa maison ^. 
qui les oacb^ en deux cavernes 
où il les pouiqrit. 
. 90^. Elie , dans le fort de 
la famine, se présente dans la 
campagpe devant Abdias , et 
le cpargç d'annoncer sa venue 
au r^i», Abdias s'en excuse , 
dans la crainte d'être puni de 
mort , si l'esprit du Seigneur 
emporte ailleurs le prophète 
et qu'il ne paraisse plus. Elie 
le rassure , et il obéit. 
Achab >ieut au-dcyant 
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' 902. Latroîsiétne antiée de 
ton régné , <f osaphat s'applt- 

3ua spëcÎAieiirerit à la réforme 
e la police, €l ne prit d^aulre 
riègk pour cela que la loi ck 
Moïse. C'est suivant cette 
règle qu'il étàbUt des juges 
dans tout Juda. 11 érigea aui»i 
deuk tribunaux souverains 
dans Jérusalem , Tun com- 
posé de prê lires et de lévites , 
fit Paytre des princes des fa- 
milles de la nation. Le pre- 
mier connaissait des matières 
de religion ; l'autre , de ce qui 
Concernait Tétat. L'un avait 
pour président le grand- 
prêtre Amârtas ou Àzarias ; 
l'autre , Zabadias , prince de 
ia nation de Jtida. Josaphat 
eut soin aussi de tenir les 
forées <1ô -son royaume dans 
un éial_ respeclable. L'écri- 
ture dit qu'il avait à Jérusa- 
lem , auprès de ^a personne , 
^inq corps de troupes ^ qui 
faisaient eh tout un million 
cent soi)cante mille hommes. 
Ce n'est pas à dife <|u'il eût 
toujours près de lui ce grand 
nombre de soldats ; ûaf outr*e 
, <ju'ils ne servaient que par 
semestre ^ et que leur service 
ne les empêchait pas de va- 
quer à la culture de leurs 
terres et à leurs autres affaires 
domestiques, la ville de Je- 
tusialem n'eât pas été assez 
jurande pour les contenir tous 
à U fois ave(3 sos autre» hobi-» 
IL 
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d'E^Ke, qui lui promet ëè 
hïte tomber de la pluie , et 
l'engage à rassembler les pré<^ 
très de Baal. Le prophf'te les 
invite à prouver au peuple \ 
par un miracle , la divinité 
de leur idole. La proposition 
est acceptée. On monte ^ur Ife 
ntont Carmpl , et on y dresse^ 
de part et d'autre , un autel ^ 
sur lequel on imitiole an bo^uÀ 
Les prêtres de Baal le conju- 
rent en vain , par des cris et 
par des incisions qu'ils "se font 
sur le corps, dé se manifest«^ 
par quelque signe. Ce. die)| 
ne les voit ni ne les entendi 
£lie^ à son to>ur, ihvoqiie It 
Seigneur; à sa voix , le mj dtt 
ciel tombe sur la victime t\VL% 
avait immolée ^ et la éotisitme 
avec.rautel. Alors tout le pey» 
pie se déclaie pour Je vrai 
Dieu. I^s quatre cent cin^ 
qu&nte prêtres de Baal sont 
arrêtés par l'ordre d'Elie, et 
on les égorge près du torrent 
de Cisson , au pied du mont 
Caritftel. (£lie, en faisant 
égorger ces prêtres idt>lâtres | 
né fit qu'exiger l'exécution de 
la loi de Moïse « qui décerne 
la peine de mort contre les 
partisans de l'idolâtrie. ) Là 
pluie , après cela , tbmbe ek 
abondance et rend la fertiliré 
à la terre , que la sécheresse 
avait épuisée pendant tfdis 
ans. Jesabel , ayant appris la 
mort dts prêtres de Baal | jat« 
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tâns. 11 faut donc eotendre 
parla qu'ils étaient à la. main 
^u roi , toujours prêts à exé- 
cuter ses ordres et à marcher 
ira ils étaient commandés. Le 
pays de Juda étant fort petit , 
en très-peu de tems toutes ces 
troupes pouvaient se rassem- 
bler autour/ de la capitale. Au 
reste, de ce nombre de sol- 
jdats, il faut inférer qu^il y 
avait dans la. Judée près de 
sïx. millions de personnes. 

Une paix longue et pro*- 
fonde fui le fruit de la sa- 

S esse y du zèle et de la piçlé 
e Josaphat. Il fut chéri de 
iil)ii peuple et respecté, de ses 
jvbféins, q.ui lui envoyaient des 
présents considérables et lui 

Eyaient desi tributs en argent- 
s Arabes lui Amenaient. des 
troupeaux ^seph mille septçenl^ 
moutons et • autant de boucs, 
(Paralip. 11, c. 17, V. 11.) 
liais il fit jtme faute qui eut 
de très -fâcheuses suites, en 
xnariant Jorâto , son fils, avec 
Athalie , fîllp d'Achab et de 
Jésâbel. Le trait suivant est 
une nouvelle faute de sa part, 
Achab, ayant résolu deje- 
j>renJre Kamoth, ville de ^Ta* 
Jaad , sur les Syriens , engage 
Josaphai à ctiarcher avec lui 
lïour cette expédition. Dans 
la bataille q4ii se donn^à cette 
^occasion , Josaphat co^irt ris- 
que de la vie , et Acliab reçoit 
lioé blessure dont il meurt* 
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la perte d'Elie« Le prophète 
s'enfuit dans un désert de 
l'Arabie Pétrée , où s'étapt 
endormi sous un genièvre , il 
trouve, à son réveil, de la 
nourriture pour réparer ses 
forces. Il s'achen>ine de là 
vers le mont Horeb, et met 
quarante jours pour y arriver^ 
quoiqu'il n'y eût que quarante 
lieues de l'endroit d'où il était 
parti. Mais il passa tout ce 
tems sans manger et fit beau^ 
coup de circuits, Dieu, pour 
exercer sa patience, ne vou- 
lant pas lui indiquer la vraie 
route. Arrivé sur cette mon> 
tagne, le Seigneur lui niani* 
feste sa gloire, puis lui or- 
donne d'aller à Damas , pour 
y sacrer Hazaël roi de Syrie, 
donner ensuite Tonction roya- 
le à Jéhu , fils de Namsi , des^ 
tiné à régner sur Israël, et 
établir Elizée , Els de Saphat , 
en qualité de prophète , pour 
le remplacer. 

BenTHadad ^ roi de Syrie ^ 
vient , avec trente-deux rois 
Mésalliés, attaquer Samarie. 
Ils sont mis en fuite et entiè- 
rement défaits par les valets 
de pied des gouverneurs dei^ 
provinces , suivant la prédic- 
tion d'un prophète, 

L!année suivante , Ben— 
Hadad livre une seconde ba-r 
taille au roi d'Israël dans I^ 
plaine d'Aphec. Achab lui tue 
cept. miUe hommes , et repx^ 
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ï)e retour dans ses étatsf , 
Josaphat est repris par le pro- 
phète Jehu , fils aHanani , 
a avoir fait alliance avec un 
prince impie tel qu'Achab. Il 
reçoit avec docilité la répri- 
mande, mais kl suite fait voir 
qu'elle ne Tavait pas entière 
ment corrigé. Tandis qu'il est 
occupé à perfectionner la po- 
lice de son royaume , les Moa- 
bites et leâ Ammonites ayant 
rassemblé toutes leurs forces , 
viennent y faire une irruption 
subite. Le saint roi , pros- 
terné dans le temple au mi- 
lieu de son peuple , s'adresse 
à Dieu par une fervente prière. 
Rassure par le prophète Joha- 
ziel, il rtjarcheavec confiance 
à Pennemi, faisant précéder 
son armée par des lévites, qui 
chantaient les louanges du 
Seigneur. Il n'eut pas la peine 
de combattre; et sans qu'il 
tirât l'épée , Dieu lùi'accorda 
une victoire complète sur ses 
ennemis , qui s'entre-détrui- 
sirent eux-mêmes. 

Les dépouilles qu'ils lais- 
sèrent dans leur camp , furent 
immenses par le nombre et le 
prix. Trois Jours à peine suf- 
firent pour les recueillir. 

8Ô8. Josaphat fait alliance 
avec Achaby roi d'Israël, et 
ils équippent ensemble une 
flotte au port d'Asiongaber , 
pour aller comniercer au loin. 
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porte sur lui' une victoire- 
complette. Lo roi de Syrie 
vient alors se remettre à la' 
discrétion d'Achab , qui non-' 
seulement lui fait grâce de lar 
vie , mais encore fait alliance 
avec lui. Un prophète re- 
prend Achab de cette conduite 
imprudente , et lui annonce 
ue sa vie répondra pour celle 
e Ben-Hadàd , et son peuple 
pour le peuple de Syrie. 

Achab avait établi sa de- 
meure à Jêsraël. Il demande à 
Nabolh sa vigne , pour la join- 
dre à son parc Ne pouvant 
l'obtenir , il tombe Jans l'a- 
battement. Jésabel , pour le 
tirer de peine, imagine un- 
expédient digne de sa méchan- 
ceté. Elle écrit aux anciens dé- 
Je^raèl, pour les engager à 
suborner des personnes qui 
accusent N^oth d''un crime 
capital. Ces lettres, quoique 
dressées à l'insu d'Achat)^ 
étaient ttiunîes de son sceau* 
Tel était, dès les premiers^ 
tems , le caractère d authen- 
ticité qu'on imprimait au» 
diplômes* des souverains. Pha- 
raon , comme on l'a va ci- 
devant, remit à Joseph son* 
anneau ,* pour sceller les or- 
dres qu'il expédierait en sonr 
nom. L'usage de souscrire au 
bas des cmirtes n'est vencr 
que dans les- derniers temssi 
Naboth , cité devant les juge»^ 
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la votile. que y pçoissée par un 
veut iiB.|i^tuaux quç Dicni ât 
éljsv.er subU^flaent, elle va &e 
briiser contre une chaîne de 
ifocbers qui est à l^eotrée du 
noFl. Un prophète vient dai^ 
le Qiême \tta& faire des ropro- 
che.s à Josaphat , de s'élre 
allié avec Achab, dont il cou- 
^ais.s;vit T impiété , i'assiurant 
que la perte de ^a ik>tte es.t la 
puniqa de cette allianee* 

8^7. Josaphat tiçe ses vais- 
s^a^m d' Asiongaber , et les 
traivsporte à lilath , d^où il 
ijaiv partir f 1 année suivante , 
une i^ouvelle flotte ,^ danst la- 
quelle il avait refusé d'adru^t- 
^e les vaisseaux dH3cbpsiasu 

biHo. Mort de Jowphat , 
après un règne de vin'gt-i^inq. 
ans^ Le prophète Jéhu avAÎt 
écrit rhistoire de ce prince ^ 
et Vavait iaséréedans les An- 
sales des rois de Jud^, q^- 
yr^e qui n ^existe plus. 

Ce fut aoi^s son règpoe 
qWHiel , riche habitant de 
Bcthel, rebâtit Jéricho V mal- 
gré la défense qge Josué en 
avail; iaite, et la osalédiction 
qu il avait prononcée ,, contre 
quiconque ferait une pAieille 
^,Lrei>rise ; aussi éprouv^-t il 
1^& efiéts. de cette malédiction. 
]L perdit Ahiraxa , soa ^ 
^pé, lorsqu'i;l jeta W fonde^ 
9^ents de Jéricho , ei Ségub^ 
^on second fds, ïoRsquHl en 

«i^P^4jit l^po^ies, M rd^tâ» 



moins , d^avoir pronoiicé dés 
p^<^les de blasphème contre 
pieu et contre le roi. Sur 
leur dépositic^n , il est con-^ 
dam.né à être lapidé. Achab ^ 
après Texécution de ce juge- 
ment , va premlre po^ession 
de la vigne de Ms^boirh, par 
droit de confiscation. Le pror 
pkète Elie vint l'y iroûver : 
Vous e^z faù moinfw i'îmuM 
cent ^ lui dit-il 9 ei^ousoQts 
usurpé sou héritage. Mais je 
i^oiàs prédis que les chiens lé-^ 
rJienml ifoire sang dans le même 
endroit fM ils* ont léché celui de 
Nuboik. 11 ajoute d^aulres pré^ 
dictioBS également funestes^ 
Acbab s'humilie^, et fait pé-- 
nilence dans le sac et la cea* 
ik^. Dieu , ayant égard à ces 
marques de repentir, modère 
la rigueur de son arrêt, ou 
pkitàt en diflere Texécution. 
S6S. L|i guerre se renou-» 
velle entre Acbab et le roi de 
Syrie, au sujet de Racnotb^ 
vUie de Gakad j que le pre-* 
micr voulait reprendre stir 
Beu-Haddd , dont les prédé- 
cesseurs Tavaient enlevée aux 
rois d Israël. Achab engage 
Josapbat^ roi de^Juda , qui 
^l'était venu voir, à se j^oinare 
à \m dans cette guerre. Tous 
les prophètes d' Achab , au 
nomore de quatre cents 9 hii 
prédisent van heureux succès* 
béméias , Tun d'entre eux ^ 
ft'étaoi mis des eofucs jdeiei 
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il y avait) avant ce leips» itnè 
ville de jéricbô 9 dont il eai 
fouvent parlé dasa PËcriture , 
et qv&^on avait b^tie près de la 
ptçemière. Mais^ depuis qu^Hiel 
eut réparé Tancienne , on ne 
le f\t plust scrupule d'y aller, 
demeurer* On ne^ peet dire , 
au reste, si cette ville, qui 
était de la tribu de Benjamin^ 
appartenait alors au rovausne 
A^ Juda ou à celui d Israël. 
4osapbat lui - vaême è4tit ^ 
suivant T Ecriture , d^foris^ 
resses , (t^0s Juda , ^en forme 
de tours , et des ailles fermées 
d4 rnuBoilles ( Part. IL, t. 17 , 
V. la.y , rt* ' • ^ 

JOflAM. * 

. 85o. JoiVAM deviefit , à 
riige de trenle-^inq ana,. le 
fuccesseur d^ Josapbati)/ acM» 
pèi?e 9 qui l'avait associé au 
trâiQe quatre a«3. Mi^anàvant 
(U cinquiènie année i de ib^ 
ràm, roi d'israft. ) Cm sortes 
4'aa3ocia lions n'étaient ^oint 
çares e» Orient.^ Iborsqu'un- 
mo^r^e se dMpoAait'^quel- 
^iie expé^ilion q^^ceuM, il 
avait la précaution «é nocnn^er 
«on ^ucces^e^ir, et de lui imt 
àtH^tf \^ tilre dé roi a^aat 
s«A dépaïK. Cela s^Qb$effveÂt 
$«rU>u| e« Perse. 

Joram,, pour ^'affernMr sur 
le tréne, £mI massacter ses 
ftères , qui étaient au nombre 
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sur la tête , lui dit l'C'esia^eo 
ces cornes aue pous heuriem 
la Syrie , /ui^u 'à ee que vous 
Vexiemuniet. Le seul Mtctiée 
ose le .contredire. Achab fait 
mettre en prison Michée^ 
pour le punir de mort à aon 
retour. Celui-ci prend le peu- 
plera témoin que le roi trou-* 
vera la mort dans le combat 
qu'il va livrer. Les deux ar- 
mées se mettent en marche, 
tio en vient aux mains avee 
les Syriens près de Ramoth. 
Achim^ dans la mêlée, est 
blessé d'une flèche tirée au 
hasard ,- et steurt de sa blés* 
siire en s'en retournant. Son 
c bar e»l ' laté daâs la pisci ne 
de SlafX^arle , et les chiens , 
suivant fo prédiction d'Ëlie » 
lèchent sto sang dans l'en-* 
droit oh Nàbolh avait été mis 
à mbiH:.' I/£criture hii. donne 
vin^-deux ans de règne ; mais 
:il paraît que ce nonibre a été 
altéré' pat les copistes. Car \t 
ri^ne de Josaphat ayant com- 
niencé la quatrième année 
d' Achob ; et le successeur dt 
ce dfevûier'étant monté sur le 
tF^se 4a ducHsec^tième année 
de Joiaphat , n s'ensuit évt^ 
detnment qu'il n'a régné que 
vingt ans. Ce prince avait de 
la valant , et n'ébait pas mé^ 
chant par IttWntéme. H ne 
le devint que ^ar raseendant 
qu'il laissa prendre sur soft 
esprit à l'iaipk J^ttbéL.Ce*^^ 
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cruauté envers les principaux 
dé Juda , que son père avait 
le plus aimés, et imita l^im- 
piété des rois dMsraël. Ce fut 
Athalie , son épouse , fille 
d^Achab et de Jesabel, qui le 
pervertit. Les Iduméens, que 
David avait subjugués^ se ré- 
voltent et se donnent un roi. 
Joram remporte sur eux une 
grande victoire , et ne peut 
néanmoins les remettre sous 
son obéissance. Par-là , se vé- 
rifia la prophétie d'Isaac : 
Esail brisera te joug dé Jacob , 
qui était sur son cou. Le 'port' 
d'£ialh fut alors perdu pour 
Juda. Lobna', ville de la tribu 
de Juda, secoué pareillernent 
le joug, parce que Joi^rii^^ â\i 
TEcriture , aoait abandôHn^ le 
Seigneur, Mais' cette H^H^^ re- 
vint ensuite à Jiida^ pq?s(}\ie 
nous la verrons ' assiégée piap 
Sennacherib.' Jor^ih reçoit' 
une lettre d'Klisée, 'qui Idi 
reproche ses crimes, et liiî en 
prédit la punitidti. ^.e texte 
sacré met le nom d'Elie à' M 
place d'Elisée; mais le' pre- 
mier n'était plus sur là terré 
depuis quelques années, et ce 
que disent les commentateurs 
pour soutenir celle leçon , 
que ce fut par un miracle uni- 
que eu son espèce que cette 
lettre fât rendue à Joram, ne 

Kraît guère vraisemblable. Il 
st beaucoup plus de penser 
fjfit les copistes auront mis 
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■> ■ • ■ 

femme , élevée dans le culte 
des divinités phéniciennes , 
rétablit si bien en Israël , que 
les successeurs d'Achan ne 
purent jamais en purger ieur 
royaume. * 

Achab avait fait élever k 
Samarie un superbe palais y 
qu'on nommait la maison 
a'Ivoire ; il avait aussi fait bâ- 
tir ou relever plusieurs villes, 
principalement celles qu'il 
avait reprises sur les Syriens. 

' ■'' OCHOSIAS. 

'«88. OcHOSiAS, fils d'A- 
chab et dé Jésabel^ succède à 
son père dans la di:(-septième 
âtinée dii règne de Josaphat, 
AiiVreiîi]da(Reg. 111, c. XXlI, 
V. Sa.') )l persista dans le culte 
impie Mcié B^al et de la déesse 
Astarte*, que sa naèrc avait 
jétabli dans Israël; mais la ven- 
geande UiVinene tarda pas d'é- 
clatek-lsur \u\, 

88^ . pe prince, la deuxième 
an née de son règne,tombedelâ 
plate-forme qui él oit au-dessus 
de sa maison, dans U salle qui 
était au-dessous, parl'ouver* 
ture qui servait à y donner le 
frais, et se blesse dangereu-^ 
sèment. Dans cet état il en- 
voie consulter Béelzébuth, 
ou le dieu Mouche , à Acca- 
ron sur l'événement de sa ma- 
ladie. Le prophète Elie va 
au-devant du messager et lé 
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ici le nom d'£lie , au lieu de 
celui d'Elisée. Quoi qu'il en 
soit , Joram ne fît aucun état 
de cette lettre, et continua 
de marcher dans la voie de 
Timpiété. 
Irruption des Philistins et 
Ar2^es dans la Judée , 
qu'ils ravagent impunément. 
Ils prennent Jérusalem, en- 
lèvent toutes les richesses qui 
étaient dans le palais du roi, 
emmenant captives ses fem- 
mes et tous ses enfants, de 
sorte qu'il ne lui resta de hls 
que le plus jeune de tous« 
Enfin , Dieu le frappe lui- 
même d'une maladie incura- 
ble, qui dure deux ans, et lui 
fait jeter peu à peu toutes ses 
entrailles. Il meurt après avoir 
souffert des douleurs, effroya- 
bles, dans, la quarantième ah-' 
néedesonâge(Ô76avantJ.C), 
et la septième de son règne, 
à compter depuis que son père 
l'eut associé au trône , confor- 
mément à ce qu'on lit dans le 
texte ordinaire* (Parai., l. II, 
-c. XXI , V. 20. ) 

OCHOSIAS. 

S76. OcHOSiAS, dit aussi 
jiOKCHKZ , dernier fik M Jo- 
jram et d'Athalie, succède à 
«on père à l'âge de vingt-deux 
ans(a<.^. IV, ch. 8,v;5l6)^ 
idaRs la ondèogie année de Jo- 
niuu Le >econd livre des Pa- 
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\ 

charge de dire à son maî^ 
tre . que , pour avoir consulté 
le dieu d'Âccaron au lieu du 
Dieu d'Israël, il ne relèvera 
point du lit où il est, et que 
très-certainement il mourra. 
Sur ce récit Ochosias envoie 
un capitaine avec cinquante 
hommes pour prendre Klie et 
le lui amener. £lie fait desr 
cendre le feu du ciel qui con- 
sume le capitaine et sa troupe. 
Un autre capitaine, envoyé 
avec un pareil noitibre de gens« 
éprouve le même sort. Ua 
troisième arriva , et s'étant 
humilié devant le prophète ^ 
il l'engage à venir trouver le 
roi. £lie confirme de vive voix 
à Ochosias ce qu'il lui avait 
fait dire. 

Peu de tems après , ce. pro- 
phète s'étant transporté au- 
delà du Jourdain, est enlevé, 
dans un char de feu , et trans- 
porté dans le paradis terrestre. 

Elisée qui était présent, ra- 
masse le manteau de son maî- 
tre qui l'avait laissé tomber. En 
s'en retournant , il frappe d^ 
ce manteau les eaux du Jour- 
dain, et. le passe à pied sec. 
Comme il monte à Bethel ^ 
quarante-deux enfants ou jeu- 
nes gens (car le même termp 
signifie l'un et l'autre en hé- 
breu ) , se moquent de lui en 
l'appelant chauve ( c'était an- 
ciennement l'une des.iïijareft 
le& plus atroces , parce qu'à oe 
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râltpomènet (XXli, a) lui 
doane quarante - deux ans è 
80I) intronisation , par une 
erreur de copiste qui le fait 
par - là plus vieux de deux 
ans que son père.. Les ver-^ 
sions syriaque^ arabe et^ plu-* 
sieurs éditions des septante, 
ont évité cette méprise. Ocho* 
«ias marche àxec Joraoî ^ roi 
^^Israël , à £U«iç»lh d^ Gdlaad^ 
pour combat Ire Hazaèl^ rm 
de Syrie* Jorain ^at)t revenu 
blessé du comblât, Qci^ïm 
ae rend qi%lque tems apnèis à 
^esraël ^ur Wi^^^^.O fut 
ilans ces eûlçoiiîkîl^ ^'iMifk 
Jëhu, lequai) j^près wmr.i^ 
Joram ^ fit çoufir «prèl Ocîiet 
éîas % qui- iwM ffU lii:Mié. 
Ce matheureiiii. prince ayail* 
^té surprix 6 Mageddo ^ ht 
amené à JétMi « qui le 64«ie«i- 
rir la fremàibt» atHiëe^ )mn 
fègnê (^&)^ 0Ù^ii ^&^if^vA, 
la* deujMèma^ aasiipposiM 
^y'ii commettes à cégner peu- 
aaïit la Ungnek, el» deroiàne 
maladie de s^a père. Ir&cri^ 
ture dit qu^Ochî^sias can^tba 
dans les voies ^e son «père , : 

{>arcç qu'Afhalie^ sa mère, 
e po^la à Timpiétéi. 

DiTERBÉGNE DE 6 ANS. 

. > p. > , 

£ i 

ATHALIE. 

• " * * * 

876. ATBA^ttE y après la 
ttiort.d^Ochosioai son fiis, fait. 
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terme Ton attachait l*idéé 
d'un homme vicieu}t et dé-* 
bauché. ) Elisée ngaudil ces^ 
insolents^ et Dieu venge rhon-» 
aeur de son prophète en hi-* 
sant «venir subitement des 
t>urs qui les déchirent et les 
mettent en pièces. Ochosiâa 
meurt la deuxième année de' 
son r«fine (ôS*;'). Ceux qui 
préte4i€Kr)t quHl avait été ais-» 
socié<auk.tréne par son père 4 
eC^c^.fîwfotident par cette 
i^çm les dauK' règnes pour 
tto*i^«Çy lû9 yîngl-'deux an-* 
mmttéiA^ié) ^ «"ont point 
^$f^mt ofacâol: 4e ce- qu'ils 
avMiiiâfit ique leur imagina*)- 

^mm f«ài;iée de Josapbat ^ 
a«c«UeràriSQii frère Ochosias 
^ij«iyni( point laissé d eil^ 
fàn^t&^Ao^coJitmencemenl tte 
soii vègae 4 il fat obligé dt 
itHUM^MT^ «on4re Mésa f rot 
dtsT^oalMtes^ qui , depuis \6l 
mmrU^Adiaih ^ refusai t ùe 
faygp iMribut de cent -mille 
agneaupcet éq cent mille be^ 
iiers auquelt ce^prince Pavait 
afistijet4t. Josapnàt ^ roi de 
Juda « -et le roi d'Idumée y ie 
joignent à lui. L'armée des 
trois princes se trouvant ptém^ 
4g périr de soif dans le désert ^ 
Elisée, en considération du roi 
deJ4ida, ku# obtient de ¥'«iai 



M L'flisTOifti suitnu^ 
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nassacrer les en£ints de de 

J rince , et s^empare do trône, 
osabeth, sœilr consanguine 
d^Ocbosiaset feimne du grand 
prêtre Jo'ïdda , dit aussi Bara- 
chias , sauve de ce carnage , 
Joas, dernier fils d^Ocbosias^ 
qui n'avait qu'un an. Ce jeune 
prince est çac^é avec s9 noor* 
irice dans la maison du sei^ 
goeur, o<'i il fut^lefé se^^ 
tement l'espace de tix anK 

Athalie pille ta niitîs^ àet 
seigneur , po«r ^ti^ éit^ÏH ■ i^i^ 
dépouilles, l^l«nf}ê àêB9fû^ | teitt. 
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parâiirade, et leur promet 
de pins une entière victoire» 
Les Moabiteisy en effet , furent 
vaincus , leui' pays ruiné ^ 
leur capitale , KirkKarcseth * 
asstéftée et bientôt réduite 
au% dernières extrémités. I4 
poi de Moab , dans son déses-A 
poijp , immole ^ sur lei mù^ 
r^Hles, But jevn de9 ^sié- 
geants f^dt» frafre fils au dieti 
Mù\oéhi Les trois rois ^ saisi! 
dliotTeur' è ce spectacie 4 
lèvent le «iég^ et ae fett^ 



6jo, JoYada , ayani i^aanemn 
blé tous les IjM^^^lm 
principaux c^efi» ^'ËNiMtb 
à la fête de la ftalecêHt bur 
montre Joas^ ^ les eAfage k 
lui prêter sermeot. M revêt 
ensuite le jeune prwy | f âe% 
ornements royaux , imi ^nt 
le diadème , lui mot: m» iê 
léte le livre oa h; i^Mûn de 
la loi y puis le sacre «^iaU^ 
de ses enfants i et X^fo^Ke IW 
semblée le procU^w eiN tri aU t 
oiW U m. Ath^ie «fk^oèrt^ti» 
tiruit d^s d4;claab^ifib«»' ''ht 



IjC prorpMte EKsée | a^ 
t«ins êf m mi^èmén , êmtê 
M««ft et 1» tteoterdte , res-». 
mmU i9' tk d*on# femme de 
ftufWV^ àtmà la trib« d'issa*^ 
ik9i^ ehez Ja^ile il étific 
lo^^ LVnâiiii »*araU <fué 
tPM»a«a , et m naiséance a%'tfit 
élélftinéeoHi^eaie de rkos(^t laM 
\làé .ipie sa 'mère mrmî exercée 
ÉÉn ain lep ui fii èt e. Ijalapo^né 
oommen^Mt alors à se fi^ 
saàiîr daar la 4erre d'Israël y' 
et 'douait durer sept ans ^ 
^oitHÉa Elisée en prévint eett^ 
feimsiey eo hii conseilianc dé 



la lire du te^mple n ^ on la 1 se retirer dam le p^s deé 
tue , le peuplecourt auiempie 1 Phtlialina. 



deBaal bâti par Atbalie^ le dé- 
truit et massacre Matbun, qui 
un était Le sai^iSçateur^ 



Naaman^ général des tro««- 

pes du roi de Syrie , étant at'^ 

laqué de la lèpre , une esclave 

tsraéUte,i^'rt avait daiis sa 

JOA$, maison , lui parle des miracles 

du prophète £hsée. U vient 
iia^. fçK§ A Qs d'Ocfaoiia^l lé trouyen JUîsée lui ord^ame 
11. ' à 
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pois DE JUDA, 

hauts Ii'«u^;4l8rierit tetùt où 
Abraham, luac «I .lacob 
avaient «accifi^ om vrai ]>ieu, 
Le peuple coi^serva (oujottrS 
One li grande vénération pour 
ces lifun, (]u'on nç-putlem-' 
pécher d'y porter ses rcenx , 
cl d'y ourir;dp8 ■sacrifices, 
malgré la défense de sacrifier 
aîllears.que djtns- le: teiDjil 
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toi» tvér'sans en épargner an^ 
cuo. Jélïu, sous prémile de 
^rendre honneur i Boal, faib 
assembler tous les praires de 

cette faiisseJivinité : r 






. il les 



tributaires. S'étatiE ^llié à Jé- 
raboani Il,r0i d'isracl, il eut 
part à ses victoires sur les Sy 
rtCns,' et recouvr» les villes 
d'Emath él de Damas, rjui 
étaient de l'ancien domaine 
de Ju lia. Mais il ne garda pas 
long-tems la dernière. Il re- 
prit aussi la ville d'Elath , sur 
les Idiiméens, qu'il en chassa 
pour Y mettre ses propres su- 
|els. Cette conijùêle lui servit 
i rélablir l'ancien commerce 
des Juifs, sur la mer houge. 

Enorgueilli de ses succès i 
Osias oublie enfin ce au'it doit 
au Seigneur. Un jour ue solen- 



.fait-toiiségjvger'. Ce print 
toutefois par politique, ne re- 
noAçapointau culte des vedux 
■d' ft-,parce 

qi _ ncluelle- 

,ment ses' 'décrets' contre 1» 
oiaisoû d'Achab) lui promit 
défaire régner ses eiifants jos- 
;qu'à \* quatrième générations 
' ; ' Dieu ,' laské des crimes de» 
'Isf^ailtM ; permet qu'AzaSl ,' 
'noi'de Syrie';' rttuporte sur 
qiiï'de grtrid» avantages. 
■ ■8ïV8.'Jéhuiuein'iaprès*ingt- 
hifit aiis ^cdoniplis d» son rt— 
'•%ac'.'t)ii tenta de ëe prinee > 
v]ivdîl'dans'lsrab'l , Jonadad , 
fils de'Rechab, descendu de 
JjéTliro, beau-ipfre'de Moïse;- 
voulant établit- dans sa famille 
une vte ptùspar&Ite, il défen<' 
dit à ses enfants et à toute s» 
'postérité de boire du vin, ni 
eux nricur femmes; de plan- 
ter de* vignes, de sei^er du 
blé, de bâtir des maisons, 
leur ordontiant'de vivresous' 
des terild'cohnme des étran- 
gers , genre de vie qulls sui- 
virent CJMi^ment jusqu'î la, 
première ruine de Jérilsalem^ 

JOACHAS. . , 
S48.JoAGaAS,filsdeI^ti^ 
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Trois, de judà; 

, JOATHAN. 

752. JoATHAK, Blsd^Ozias 
fet de Jenisa ^, fille de Sadoc , 
Succède à son père, à Page de 
vingt-cinq ànsy ki deuxième 
année du règne de Phacée, 
roi d^Israël ^ âprè^.feivai^ ^u- 

Vernérélatféndaftrtlaretraite , 

de son père. Ce pfinteè otkiei-vB marcî^e confre lui , raet soa 
i^Kgieuseikei^ WM iJu ^i^ armée é(i diéroute , le fail pri- ^ 
gneur. H fiil #iéooià|^lèjsséidè $a sprini^r ; pille tes trésors du 
)>iété par de grancb livanlildijcs^ temple et du palais de Jéru- 
qu'il rempoHa sur *ea>tihe*- salem ^, et s'prt retourne cbargi 
mis. Né»nmoiù9 te$ mœucs de dépouines. MortdeJoas, 
des Jmi^) sinVMiY la']^ehitiiiie^ daAsla i^eizième année de son 

Îfue fioiïs en '^ 1*fe«lfe f^^flfe V ^èçhé^ 
urenl très-«-trtfcrt)ftetiéiSlote^ C ' _ 

«on règàe: î» ^ > * f ^ jenOBOAM il 

Michée <te* Ulcwite» *trrtii" 



reprend ensuite toutes les pla*, 
ces qu'Hazaël avait usurpées 
sur le royaume d'Israël, et 
rend la paix à ses états. Joas f 
défié au combat par Amasias , 
roi de Juda, Pexhorte, par 
un apologue , à rester en re- 
pos. Amabias demeurant obsti- 
né Abns" sa résolution. Joas 



T 

règn( ^ 

iéetn, ta cotirvifrrsion ffefe gtn- ï^i de Judà. Il ne fut pas 
tils, la dispersion des Jtiîfe , mêineifr que ses pères, et ne 



'et leur reloui'A, 

, 7.37. J^atUbn meurt 'diinà la 

^zième 'annéfe 'de son règne , 

et la quarante-imiènoie' de son 

âge. '" 

ACHAZ." ' 



737. ACifXi^ ou, selon l'Hé 
breu, :^GAA^. flFs de Jdathan, 
lui succède l'an dix-septiènae 
du règne 'de Wacéc ^ roi 
d'Isrà^'l , à Page de^ vingt - 
cinq ans ^ et ttbri de Vingt seu- 
lement comme le porte l'hé- 
breu et 1â Vùlgaté; contredits 



quitta point h voie criniinelle 
de Jéroboam i. Ce fut néan«- 
moitis un prince vaillant /et 
heureux dansr ses entreprises. 
Il repril sur lés rois de Syrie 
tout le pays, depuis Hamath 
jusqu'à la mer du désert ou 
au lac Asphaltite ; mais son 
impiété et celle de ses sujets 
préparèrent les malheurs agi 
fondirent , après lui , sur les 
Israélites. ^ ». 

Sous son règne on vît pa- 
raître plusieurs prophètes cé- 
lèbres «Jonas. Osée, Amo$ it 

• 
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foiré. Il ajoute que si l'on lient celte gueule ourerleavcc uijîiailloa, 
les cfaleDs j culrcol aii^ment pour manger ce qui ci( duu !'«»- 
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tants à Cyrène , sur le fleuve 
Cyrus , fait mourir Rasin , et 
s'empare de ses états. 

Le fameux port d^Ëlath , 
sur la mer Rouge , que Rasin 
avait enlevé au roi de Judée , 
fit partie de la conquête du 
roi d'Assyrie. Ce prince le 
garda } et transféra \e com-^ 
merce aux Aasytiens ^ sans 
aucun égard aux •^«atef mté- 
tentions d'Aehaaiy <sq6 atUé* 
X*es Juifs , par là (^fuient par 
vés sans retour du grattd pro- 
fit au^ib avaieat tiré. Justin 
qu'aWs de ce trafic* CsK.r 
qQoiqu^ls ne Peussent pas ta»-* 
jours soutenu anec. k tt^me 
succès que du tems de Sa- 
lomon , a n'avait pas laissé 
que de leur être très-avanta- 
geux ^ tant qu^'ib en avaient 
été Iqs maître^. .U comprinait 
en effet ^ presqife tout le né^ 
pce des indea , de U. Perse , 
e l'Afrique et de l'Arabie , 
qui se faisait par la jQoer Rouge. 
' MaiS) apris e^Avôîr été dé- 
possédés par Rasin , les Juifs 
D'y eurent plus de pjirt De- 
puis ce tems^ les marchan- 
dises qui venaie«t par cette 
voie f ne furent plus transpor- 
tées à Jérusalem , maisisn d'au- 
tres lieux* ( Pri4eaus. ) 

Acbaz^e rend à Damas pour 
voir le roi d'Assyrie. De là , 
limande au grai»d prçtreUrie, 
de faire construire un autel 

l^aiblable à c^ui dç Dvfm i 
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aussi refusé l'obéissance , fut 
ensuite obligée de subir le joug 
après un long siège. 

Ce prince, voyait son royaur 
me fort affaibli par les dissen- 
sions Y fit alliance avec Phul ^ 
roi d'Assyrie, pour obtenir 
du secours. Phul vint en Israël, 
reçut de Menahem mille ta- 
lons d'argent^ et s'en retourna 
aussitôt, sans s'arrêter dans le 

SySf^On observe que, pour 
JF^> cette somme de mille ta- 
lco0»ieiKorbit0nte en l'état d'ér 
ptt)sejkiaoti«>ù était alors le 
royiiAn)^ tl-isra^, Manahem 
fttii^iibligé:>âe Drendre un dea 
veaux d'pTiCit ue. le donner an 
[poi t d'AissjKrîie» < Le prophète 
Oaée &i| de graxukreprpchea 
aiÎKifaraéiiftes 4!fiYim'- eu ^ rer 
QQurfi&jdeslé|ra«i^cs« ^u lieu 
de siadf essor/ au-jSçigQÊur ; il 
les TOenaDe^dlélreoflî^rvis^ e^ 
emmena jcaf^ti&^par ces prinr 
ces, dont ils ont tquIu acheter 
la protection. Suivait la ver^ 
sjpn des Septante^ une partie 
dp cette prophétiç fut accon»- 
plie par Phul même^du vivankt 
de Manahem* Car elle portis 
fue y doiès les jours de Manar- 
hem , Phul , roi d * Assyrie venai$ 
dans le pays , et que Mamàhem 
lui donnaii mille taleas , c^est-r 
à-diré que Phul contraignit 1^ 
roi d'Israël à lui payer tpus 1^ 
ans lamême somme, par formf 
de tribut. ^ .) 

Mênabem ^ prioae av^si 
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dentilltti envoie te modèle. A 
son retour, il fail enlever Tan- 
cîen aulel , et lai substitue le 
tioQveau , sur lequel il ofFre des 
sacrifices. Alors , le roi d'As- 
éyrie se tourne contre Achaz , 
et vient sur ses terres qu'il 
rava^. Achae, au lieu de* re- 
courir au Seigtieur, pi^d et 
brise tous les- vases diitemplèj 
pour tes envoyer à ^hè^ftt^ 
phalassar , :&itiefinerlès pat*] 
tes du t«tiip^lei|'.et^el^ep doM^ 

toutes iti raes'detdlnvalaiti V 
et dans^toilte^>les<viUes>de)<ïa-(>| 
da , %4es 'àuteb |i*iàr y^M^ïr 
de TeiAcens'aYit tAeuxi^ébah^l 
gers , c'ek '«^ à^^^ éiret^ là yceMw 
d' Assyrie , afin «ikriseHéslren^' 
dre iiivdftfbtttâ&^|l''£iit'ixhdM& 
(frïherieiiejmjile ^«libimfilt^itf 
toute la Jtrd(éinj^e>feiâte»du 
vrai 'Dieu ^^cominv^pUir W 
Inratvet W 'le* ^rlîr'«denoe l'a^' 
voir point se(^dmic0mfe>sfis^ 
ennemis. Tel notait' lV«As à^ 
folie en d'^ti^vagatlce <où; to 
jetasonlnipîélé'^li^Mk b^ualle 
il surpassa , ' dît l^fifnft tUre • \ 
tous lei rois qui l'àvilëift pré- 
cédé: H V l^iM^^fêUfTà Ik 
fin. Le tmfm ^^^ vérité^ tie 
fut pas^bo^g.Vj^iiaVi^i[baiircit 
à Tâge db q«l9lI^»lU1!^^'^^ W» 
h fin de là ^oiVisièmiemifinéc 
de son ' règne (718! ) ( L^Ëèrit 
ture pofte la seitîème ahtiée>, 
mais il pàraCtque^^evidnÉbre 
est altéré , à moins de dire 
^'mt an avant aatnoH y il au- 
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cbant oue ses prédécesseurs ^ 
meurt dans la douzième année 
de son règne. 

PHACEIA. 

734. PhACEXA, ou PfiKAU» 

fils de Manabem, commence 
à' ré^er l^an cinquantième 
d^Ozias, nar dénuda* 

€0^ {iriiM(e> ntaitcfae sur les 
tivdès de9QfFféré,let sacrifie 
aûiqiâidci^Qoamici Im; 

olÂiioéevigéiiénibde ses troth- 

Ï^sv^'étuit #èmké>contreluiy 
'at^Sièueilr Satnarie, dans U 
umi^ <k^JiMiikMs^,' ef le «««• la 
dcottèn» aonéedesbu' règnes 

U\J^^ PlIAelikiliOU'PEILlIK, 

filsfd6r<^iiaiél!e, s^eafp2rré te 

'tf^neidftralë'tf Tan icitiquante 
\ Qtwiîénu d^Ozias, après avoir 
mî9<à lAobri^haceta. Il/k U 
m^d^é^aniiéSe^ur^ aeimîim 
ia vi» trbfdntiiê ti&JéNéoam. 
^742fS'*l)4eu^r.{]Jovr le punir," 
eitiMéicçiftl^eritiiî Theglath- 
phallosar^oi'Â'Atmîe^ qui lui 
eiii^e^p|u^fe«mjviil0s^ s*em«> 
para^1i<fi^iAitée^'deia ten^ 
deL<2^aij3d£e« àt^^voh trilMi 
de Nej^htalt^'jfytt captifs les 
WaMtàsaitilecber) contrées, et 
les tnfiispdf«crdAnli9 ses érails. Ce 
malhleuv v^ ^[Mqtftf ' ^accabtaiit 
qu'il soit, ne t6ut;he point te 
cœur dû roi d'feraël, el néiekt 
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raît associé son fiU Echézias 
du trône. ) Achaz ne laissa de 
plusieurs femmes qull avait 
eues , q^e son successeur. 

ÊZ£CH1ÂS. 



72^3. ËZÉCHIAS ^ fils d'A-' 

cliaz et d' Abia , succède i l'i^e 
de viogt-cioq an» k sna pèm ^ 
Fan <|tialriàme d^Osée ^. foi 
dM&r^U ( L^itéh»» d^u^SiM'-^ 
4'||ui et l«.viilgit£.anrqaoBt 
la troisième année a<Àae ; 
maîs^Oséç, avant commencé î 
régner l'an douzième d^A-j» 
chaftt^i^'^*K^î^^>t que celui* 
ci c'aurait régaé q«e quatofjsc 
ans , si £Béchi«B , i«o £U , 
s'eût conutifliicé son ^vègoe 

KTan tivÀèsia» id^Ofee. 
it Mori|iiMi mams cfuycm s 
€|u'il faut raippoiHer av«c Jo- 
septie^ ie ^»mmmmctmmfti du 
règne d^Ezéchias , à la ^tpn- 
. trième année de cahif d'Osée , 
et qu'onginairQioeiit Phébreu 
portait de ménB^) D'amtes 
mettent ce corameocemimt 
a TaB cinquième d'Oaée , p6ur 
faire ies setae années qiye l'E- 
criture donne ao règne i£A- 
chaz. Mais ils n'ont point de 
garants de cette aasertion. 

£&écbias ^ l'«m des pins 
saints rois qui aient rempli le 
trône de Jt^da^ consacre les 
prémices de son règne à la 
. destruction de Tidolâtrie et au 
rètablisscmeut du vrai culte. 
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même qu'à augmentée son en^' 
durcissement. 

7^6. Aprèa la mort de 
Joathan, roi de Juda, son 
fils AchaK, étant monté sur 
le trône ^ Phacée se ligue avec 
hasin-, roi de Damas, pour 
l'en iairr descendre ,> et met- 
tre le fils de Tabéel à sa 
Slaoc. l«Ci deu» ^oia confé^ 
étcsyajeaiitrémiifietirs forces^ 
viennent atieMfis le siège de:^ 
«a«t -Jétwatifii. Mail la vi.^ 
fOfim»e'4Menfe «1^ la villa 
et gue^fUii.aiicMeni inopiné 
ka afcèij;iièn if léftr le siège , 
4ft àiskfi tftaara#rv 

7^. Ib'revtaaraetit l'annéef 
s«i«a«te Y et af aift divisé leur» 
Smnès^ ils attaquât^ , chacun 
(ieaottcété, k rot de Juda, 
aar i a q u i l iis reinportent des 
m-wmimjgm at^èa^oMsidéMbles. 
Adioz, paoMMt à beitt , im- 
ptaveikMWcaiirs d«>^ roi d'As- 
syrie, 4f»i4&dé6it d& Rasin^ 
après s'êfre ^rtndd mattre d« 
liamas, dô»t il eituiieaa les 
kabitams an daprivité^ Privé 
de 'Son allié V 'PImoée demeu re 
en )^fk>9 *er y 'laisse Acbaz., 
dans ta qraihte que Théglat- 
phalasar ne ife^nne sur ses 
ternes. Os^,^fifc df-la, dit 
rEcrit«re<lVJB^f. XV. 3o >, 
forma wie "tùi^uraéfùn contre 
Phacée ^ Jils de HvmeUe ^ pour 
Je surprendre , l'attaqua , le 
tua , et régna en sa place la 20®. 
année de Joathan , roi de Juda. 
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retour , brident partout - les 
idoles , coupent les bocages 
sacrés, renversent les hauts 
lieux , et détr>iisent générale- 
ment les monumens de Tido- 
latrie qui se trouvent dans 
Juda et sea dépendances. Les 
Israélites font de même dans 
leur pays* 

On avait conservé jwqn^a* 
lort le set-pent< iFmrAîn qoe 
Moïse avait! fait élerer^lamsie 
'désert; et plsqu^^mx lems 
â^piété ^ il a'avait été re^ 
cardé de méma que la verge 
oAârony et la ciruche m 
ihannè qui étaient auprès*^ 
l'arche , que comme un'moH> 
Hument ae la protection^mt^ 
taculeusâ dte Dieu sar ion 

apieuple* Maïs' Ëzéckiasf voyant 
u'ii était dt^enu un objet 
idolâtrie, le fit mettre en 
poudre. • ' 

719. Pendant que Saliùa** 
iiasar faille s^getTe! Ssanârre^ 
Ezëchias répare une grande 
^rtie des pertes vue la Judée 
avait faites smis le tègne de 
son père , et reprend sur les 
Philistins Us place» qu'ils 
avaient erilevées à Jitda* . 

718. Salmanasar^ devenu 
maître deSamarie et de tout 
le royaume d'Israël , fait de- 
mander à Ezéchias' le tribut 
imposé à son p^re, Ezéchias 
le refuse ; ce qu^il fait avec 
d'alitant plus de justice , mie 
Theglatpnalassar aVait violé ^ | 
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à lui payer tribut. Parmi le 
butin qu'il remporta de cette 
expédition, se trouva, si Ton 
en croit les Rabbins, le veau 
d'or que Jéroboam avait érigé 
à Béthel. Celui qu'il avait 
dressé à Dan , avait été donné , 
comme on l'a dit , à Théglalt 
phakssar. 

721. Osée &tt alliance avec 
le voi d'Ëgyfilev et se révolte 
contre Salmanasar* 

7&0. i/Assyrien vient fon- 
dtv sur ks terres d^lsraël , et 
remplit tout d'horreur et dé 
carnage; < li investit Samarie 
qui , étant' bim épprovinon^ 
née , souIt^hI lesfége pendant 
trois ans. i 

71». L'ai> î^j' d'Osée, 6*. 
d!ÉzéQhia8t;rofi^deJuda, 6al- 
ma^asar se rend maHre>de Sa- 
raarie ^ qu^îl réduit en un 
monceau de pierres , ai^rès en 
avoir iak massacrer les liabi* 
tftnts. ' 

U prend Qsée, le charge 
de chaînes >' et l'envoie pri-» 
somnier ert' Assyrie», avec une 
partie de son peuple* Le reste 
des Israélites demeuMi dans le 
pays soiis la domifiatioà' dei 
Assyriens jusqu'à la yingt* 
cinquième année d'Assarhad- 
don , petit-fils de Salmanasar. 
Ainsi finit le royaume d'Is- 
raël , deux cent quarante- qua- 
tre ans après la révolte des dix 
tribus contre le petit-fils de 
Dayid. Du nombre de^capttfi 
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comme on Ta vu plus haut, 
les conditions auxquelles A-^ 
chaz s'était rendu floa tribu* 
.taire. Salmanasar ^ occupé 
alors à faire la jguerre auxTy 
riens , diffère sa vengeance 
contre £zéchias. Mais le mau- 
vais succès de cette expédition 
robiifi;e à retourner en droi^ 
tare dans ses éèats. % 

71»^ Salmapasar^tiilt m»rt^ 
Sennachéril»^SQQi< sucoeiacar 
fait de^ouveausoÉlAier Blé- 
chias de Ibi^panner-iè tributii 
sur sof^ refus' berséviéitatit^ il 
se prépare k lui fiiirë la g^ESrre) 
Ezécfaîaa, de soiicâiéty tran 
vaille à imeUresea plaais^ et 
surtout sa capitale, ca (état de 
défens^r'At] miticude s^st)c- 
cupatioils il «ësd atteqdé d'bh 
mal dangdreuKkfif ^ncroâlétrtt 
un ulcère .peslU'ei^tiel.- Isase 
vient Uii aimonpeÉ jpi'ilKen 
mourra* Le saint* mi se Vayani 
sans héritier, s'adresse autseî-i' 
goeutpai^ uneipHèrerfervettte, 
qui est ( esBaaéée.^ I5ate< reiit ret, 
et lui déclarerquef Dieur lui ac^ 
corde éno6re quinze années 
de ytei« Peonrën asi^rer', le 
prophètafailirétragraderroint 
Dre de dût degrés v ow W^és 
sur le cadran d^Aofaaz; (j;^ 
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qui furent fmmenéi en Assj^ 
riç, fut le prophète Nahum« 
Il consola les dix tribus dans 
la jcaptivité , ei prédit les dar*? 
niers malheurs de Ninive. 

^ De ce nembre fut aussi le 
saint homme Tobie, de la 
tribu de. NephiaK , oui fut 
conduit , comme il le té-*» 
au)igae> Im^méme^àNûiive* 
Iniviolablûnieiitr al taché à la 
vraie, belfigîdn iqu^U 'avait 8ii<w> 
vîe^dès'son eaCincc, il 'ne se 
démentit point dans sa cap- 
tivité. Sa vertu^i^i fit trouve^ 
gfrâce* auprès- de. Salmanasar 9 
«fui hiii. dmuia Teipploi é$ 
poorvoreun. de isa milisanL 
Sènnasbësib yr adccesseur . de 
âatmaaasar^j' Is'ésant dédaré 
lefntfeéentfeor des.feraélite»| 
Toiiie fit «éclater sa charité 
envers vses fieras opprimés , 
les visitant, les con^oLafit > Jk^ 
atdahvde.ises tettultéss , et en^ 
seveiisaaàt (cf!SU''^tii étaient 
sbis*^ ai mort. Ces^pieua effice^ 
aybntétié vappenés au rot ^ lin 
attipèrent un :afréi de meurt ^ 
adquel il Wédiappaque par 
la rçtraitet |1 et«t un fils da 
même 'mtlm -que- 'hii , qti'ijl 
éleva dan^'latCfTaînte'du Sei*^ 
gneuri* La.paticace.du pèi« 



■*-** 






!.. 
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(1) Ce cadraa est Aommé , cùfïs le texte original » M degrés 
i Achat ^ et ^aos la parapfaïase chaJdéenne, la pierre des he»res» 
CViait un cadran solaire. autrement divisé que les nètrcs'i et tel que 
ceux qui étaient dès^lor» ea o<a^e p^oii le» BabyloAisaou. Car al y 
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CReg. IV, c. XX)* Merodac- 
BaladaO) roi de Babylotre, en* 
Toîe ctes ambassadeur» à Eaé*- 
chiâs pour le'CkMBplimeniei' 
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fiit éprouvée , k l'âge de etn- 

Suante-'huitans, par un acci* 
ent ficheux qui lui survint 
dansrrexeroiceordtnaire de sa 
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mf 
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a bien dé Tapparfiice qu^Âcliaz le fit faire par un mathématicien de 
Chatdée. Les Juifs', en èfl^t', étaient alors trop peu Versés dans 
Tastronomie > pbup inventer uoe mttUi^ ^rtî6:ciefle dcr tems. I^ 
r^|Knise>i{s<.fil'£iéchiadAiitpKip|ièt)e>^ kttwMi^îtiitfHît , de ftiîre à 
•oii.choixo«irfoulenPU aTAPC99 TpivA^^ioiKilniptesMiple oadran» 
pi:0UVe cpii^}«n çt prÂnce 4^ï\ (^^-fi^tcqs^^ if^oraiatddaiist eettf 
science. I/^0f(/i/4if^ ij^A[^^^çufj;èm^/;fiyfPa^ç4^.^e,d4aff/^^ 
n^ est pas ce que je désire que le Seigneut fasse: mais qu il la fusse 
retourner en arrière de dtie deeréà. L un et .rauti^ était ecalement 



retourner en arrière àe di* degréà. L un et,, 
difficHe. "* ■ •"^''' " " -^' •'-•^'"uii . 
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Mais , «f<^n ;1rnY?^t/«y tait ein^ftÉvëiA^'^h^^ias'éNilt causer les 
plus gvands désorBrcâryll^dut y^eti feffety avoir dérangé à jatBâ^s toirt 
£e cours d«a astnes ,*ét parttciiliif)rienipat> le létuaKBfrîéés HâolipsèS du 
•oleil et d« l?^ lun^S ,il <^tt})i;wi|l(^>jt9«tes lm.4p)^ii|^ridiQS. ,v.Ce« 

> aUrmessoj;^,if^ft;,,^ ï^V,^^}i^f5n,de,4^i3l»g4^4an^^^ poiiw^ ^ 
» astros ; le poiPfient des écljj?^ di* R<plçit,Çt ^^«y^ J^^e r«?lèr^n^ lef 
y» mêmes y les epheme^rt^es pe yaifièrent point : il ne fut point né* 
31 cessâîre'pour pro,dbifé Cé niîratlé de Taire rëlrogra'd^r le soleil ; 
» un riiiaeé-é{iài^placë>a^hl cé< ài^rë (jàï'eii'k-éfl-éaiitia Iifmlère , 
» contre leBéii d'èù*)ltét^it'Vè4ir,' ^it^ufisàtir^^éir éèffe'mer- 
fi» veille, et c'est ainsi qu'elle sest opérée ; dès-lors plos de désordre 
» daa» le cours des ast r es , p lus de r aiialHins dans les épliéuiéi id es y 
31 plus dUncertitude dans les éclipses. L'écriture en effet dit formel- 
31 lemeni ifim Ivaiènei i^a> sohH réirograda^ ^ k? soleil ^élaitk véritable- 
3» ment retourné len arrière , ^ se' serai t«^elle''tti^rtibée) de •!» sprte ? 
3» Âurait^cfle.oraîs le-pnoônspeurle^plùsl' 4)n'dit>à la vérité dans 
y I>aïe ^ite Iciaolcii rdlotiraven acriei'>e-{ maiseia cet endroit le so^ 
3» leil est tnispour*r ombre' quil produit! «n vKiiiri 'la 'preuve. Le 

> miracle s* est accomrpéi de ]a"inantèred<oiit Tfcavart'ét<> pVomia par 
» 1« prophëtev Gr (ssie m'Wait (offert iii> IDiécitiaa 'q«e de' faire 
jt reoKNtiter Tombrcdà «cUeii.- Dovd,- dat|s i^exédutioai àt:^ prodige, 

> il n'y eut que^roqobre du soleil qui veto4iraa<*èn àrri^re^ Q-uand 
m donc Ixue dit <|ii^*, loftsque» le fmiva<*>fei»e tfit vie iwleil rotourua 
» en arrière, il.niet le «oleil pour Tombre qtt^ll eause. Rien de plus 
» commun'daii|iiouteS'keslan^ue5y et'portiowlvèreineftt da<is Thé- 

> braïque, que de mettre la cause pour l'effet. » ( BuHet. ) Cette 
explication nous parait préférable à celle que donne M. Goguet à kl 
fin de son troliièine volume de V Origine ^es Lois^ ftû* 
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{a)i Ceci est enooFâ une nouvelle prcuTo qoe le lolcil n'avait pa* 
r^troaradé daot le nûiiaale,<l'Eiécli>as. Car m cela eût ét^, les am- 
bassadeur! du roi de Bahylitae ne sera ieiDl pat Tenus! Jérusalem 
pour K'inforinar jde ï»r prodige, pttîii|D'>b ta auraient été les 
Umoins Je. luiiaie i^'Eté'^iai. Il n'y- aurait, en etlTitt , point 
eu d'endfpUi de.noltê hûAispheTC «ù iln'^At été apErçu. Nous re- 
-marquÉroM'eaGoreiid c}usJa maladtecl la |;uMsoiid^ËiéchiasDe 
Mol npporUei) danailÈ^ualrièmc livre. des Rois(^eg. Xi. ) et dam 
le deuvieme di^s fanlipaiaéiicj (tap Sa.], qu'apret la levée da 
■iége^de Jêriualcin i d'où Je P. Pêlaii iiifere que Ik ntiWlie al la 
guériïon de ce prince aiHTireitl l'armée de Seonichérib devant 
Jérusaleni. Mais il d»u> paratt qu'il y a ici Dan transpolîtion de faits, 
CE qui n'est pas rare dans les livrrs saints, et qui peut se dire lan» 
préjudice dt| respect qui leur e'sl dû , puisqu'on en voit des eieniplct 
dam Ici meilleurs jcrivaini profanes. . 
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gypte (Selhos) pour l'engager 
à venir à leur secours. Le 
]prophète Uaïe , instruit par 
une lumière surnaturelle de 
Tinutilité de cette démarche, 
ne néglige rien pour faire re- 
venir les Juifs de Fiilusioii 
qu'ils $e font. Les discours 
qu'il leur adresse pour les dé- 
sabuser , tie produisent âuctin 
effet, il se dépouille du ci- 
lice qu'il portait Sur ses^ins, 
et des sôulieifs qo'il avdît à^es 
pieds; en un mot, ilptkràîr 
nu en puMic, pottr 'figurer 
h nudité à f^uelle lei &s$iy^\ 
riens' réduiraient les Juifs 
qu'ils feraient prisoont^ftrs'. ©e^ 
pendant . Senna^ihértb mar- 
chant ' raptdétttfeftt éé '^dort-j 
quêté en cowqu^fe,* prend] LWgè per,5u«de^icsoniucoai*^ 
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>à lui servir de guide* Ils par-r 
tent ensemble du consentes 
ment du prre. Sur 4a route , 
le jeune Tohie s'étant voulu 
baigner dans te Tigre ^ est atia^ 
qùé par un .poisson mons-r 
trueox, que l'ange lui c^^eille 
d'ëventrer, pour en tirer le 
fiel , k foie et le coeur, qu'il 
destipe<poureii faire iln ret 
raède «rèsuutiie , ec dont îb 
valent les * ehairs'^' potn:' let 
nourrir «dans leiuomtsde'leur 
'vtfif^gt. An^vés^li ^ebàtand ^ 
:en> Médiie^j^ls-'iogént >çH^4r 
iKaguêi^^pa^eii't^lB jaune ^for 
■bie^ dont= U'fiMe., nqmmét 
Sara, étflU déjâr;v|!uVe desepi 
maris que le>dtmcfik-^9v«lît'tou» 
étr9ng^ie4<]à)rde leotis^noices^ 



Haï , Beikel ^ ^ftbàon et d'iau^ 
très bout*g$ et villejï saws coup 
férir. LâchisrsoUtié'n^t vm sïiége. 
Tandis que Sennafebérib est 
devant ciettephce; feéchïas 
tire du temple et de ses pro- 
pres trésors toutes les rienes- 
ses qu'ïlsF renferment , et en 



pjgnon^e^dcdDaxnter cette fiile 
en mariage, •ialnsê(iÉe*^csfrfayé 
«hâ sovt^ie^oeux qi|i"i^a^aie4t 
obtettcie avant Uffi'BUe>)ni<e»è 
actordées, etvle»'donic épm» 
s'étant réunis $ain9 et ^u&^ 
aptès' avoir ' passeur les*' timi 
première nutis mi prières^ 



charge des ambassadeurs qu'il partent ipoxit se- rendre ^era 
envoyé à ce prince pdur lui Tobîe le pèpe^Le^int Vieiè-t. 
demander la paix. Sennaché- lard finit ses jours à Tâge de 
rib , charmé de ces présens et ^ cent deux ans , dans la cin- 



de la soumission d^fezéchtas , 
&^en retourné sans iinposer à 
ce prince 4^autre punition 
qu^un tribut ançuejl de trois 
cents talens d'argent et de 
trente talens d'or. Mais par 
une insigne perfidie , à peine 



quante-^ ^eiix^ème Ani>4e do 
règne dë^Mafnàssèis." ' *" ' 

Les IsraéliTc^s, qiieSàlhiâ^ 
nasar avait Caisses dans leur 
pairie, y vivaient en paix Jct 
puis long-tems, cous le$ goiir 
verneurs Assyriens . qui Ic^ir 
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3& 



ROIS DE JUDA. 

i-t-il fait quelques jottirnées , 
qu'il revient sur ses par et re*- 
prendie«iège cleLachis. De là 
il envoyé ftabsacèsr et deux 
autres officiers avec de» trou- 
pes pour soiBmer £zécbîas de 
ie soufliettre à ses<lois , et-de 
itti Kvr6r sa capitale. Rabsacès 
prononce en hébreu , sous Jes 
mars de Jérusriem , <« prtM 
trace- db peujpltiV-dos^ çaiîoles' 
lie blasphème cotitre le fSeit* 

fieor^ et remet mm^envwfés 
£aédiiasf, deaifitArés detsira 
mafirey .ëpritesisur lié^iiiéme 
tom >lsatQ cissnireiiSzéthTils ^ 
enlttt*|^9te)t!ianii le «ecoors 
du ciel , et > pour*isig«e> de ht 
vérîlë'dé/ceAteprDmlîasa^ mmat 
|Ki lui éâîAl^itieiiaiÇMhéeiefi^ut 
Pws pourrez ir^t»r<',i'9itl*^mnée 
smpùnàitê ifé6i»4tàre\piyoduim 
dStUe^fnémâi^i^é^X i^ne aiioér 
labbattqile > <^ mms^ \powr> la 
tnisikmeoiàiée j tetnet^^mms^ 
tomtet , pltmi&z ' dts çigûtt^ ei 
recueî&etf-enie fruits Rabsaoès 
étaitt- rotoumc.versi '«cm raaî^ 
tre ^ ! le «prouve iaisanl'le siège 
de Lobfta, que ]ML lyncher 
crèîi être tPeèUset, Qt pnât; à 



ROIS DISRAEL. 

étaient envoyés. Mais quelques 
séditieux, apparerameot, les 
portèrent ensuite à se révoi-» 
ter. Ce qui est certain i c'est 

3u'Assarhaddon étant venu 
ans ce pays , en 6t transport 
porter tous les habitants au* 
dalà de TËuphraie.. Nous plar 
"çons cet événement en raa 6jz 
avant l'ère chrétienne , ce qui 
vérififtià Iri lettre cette prophé^ 
lie qa'lsaïe.( VII, 6,>prononça 
au <:oiamencemeat du règn« 
àuAdi^t : encore -^Iwinte-^ing 
ans , et Ephrmim ne aéra pli^ un 
pestphs. Pour ne pas laisser dé<^ 
seRieda terre qu^>l venait de déf 
'peiipW^ le roi dlAssyrie y fit 
>venfir desCuthi^ofif^ue Scali* 
gercQoi lavoir 4M tirés deCu* 
tha ^ ou Cu^hf)*^^ daos la GoU 
Ichid^, des>A.r9cUei|s^foaBaçt 
^ipns , d<î* liitiaiieQs4e Syrie, 
Voisins du Liban.) des Sefihar-* 
vaïmiltes^fdfisDiaéens, etc, 

Ces «nouvelles colonie» ap** 
portèrent , avec elles , les suft 
perstitionfttdea lieux de leur 
kuiissaocev 4M|€r,9 <H>fHUiuèrent 
à les pratiquer^dl^fi^, le pays o& 
elles furent, transplantées (i)» 



*. 



, t 



(i) VEtoritwe 4itXi^^<-^V| ij;. ) qwç Ipf, Jf qbyjonieas firent des 
luccoth-benotb , pw if^^ -^ jeunes JiHesi ^ç'^^tait des lieux con»* 
aacr^À Vénus , où les jeunes £Uei se prostituaient une fois en leur 
fie 4 Inoiineur de ceite infirme divinité ; ^ue les Cuihéeds firent 
BA nergel bu àergbei ; ce ^^e ' les <ps interprètent d'un coq , lès 
autres a un brasier perpétuel, allumé dans un ciys, à la niMiière des 
Perses qui adoraiélrt lé Citu ; cpte les Hvv^ns iirent de» nebahat ou 
)àfÀxjk k t4te de ^Atm fio«r;np9ésentar AAutis, dis h des £^pti«ai| 
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et donné tous '^es Ortjrçs' pour rtftét:utiéVi''de'>iovf wof«t4 

idoles,, dont l'if<l?Pr* nciiniRf'^ Ai^rîKnelEcn , '^epr'êse^lsit Ib Soled , 
«t l'aulCG I- »PrM? liKiiaroeleçh . re^)^esen'fait la ^ tube. Celfl-ci 
avaient, de^plti^t raiïr^F'Us<4g° i^^ b^^r téurs enfanta en 'tiitin— 
neurde ceidWinitét. 

(i) Quelques modernes pr^lendeot que Sennach^rtb avail con— ' 
(Iui»r£gjpl«-ftTaiil <l'<atrer ea-Judëe; nu» l«i lâiions qu'ilk' 



SB l'hISTDIBS SAlïtTE^- ^t 

Mais avant qnHl a!t lire une seule flèche contre Jënlsalem, 
■airaot la prédiction d'isaïe, l'ange du Seigneur vient dan» 
wn camp , pendant la nuit, et y massacre les principaui 



rf CAraT Ont'iti -HHmé -ée-nim -maia-tet rUUt ^ eu aai-iû écùuré 
&i«a«C?.(.jSflf,..|. iT^.ch. i8, ï. 34. ) '^»'» qu'^tail-ce que tout 
ce» pctils Èta(^, en'com^araiioli *ù pùisianfcoyaoïu* d'Egj-pte î 
EaGa ce qui achève ^e faire Voir tjue Senn^MiéHlt'ti'alla point ea 
ïgypte.avïftt d'entrer eii Ja^ée, ce ibnlte» pSralti qu'adresse le 
fraph^le Tsaïe i la ville de Jïnlsalfem : II- lèvera le bâton sur voua 
en allant eu Eeypte i Bacalum tuiai Itvaiit saptr te in fia jErraf/ 

(X..4.) ^' ^" 

II. 6 
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patrie. I<e> vill«i pi \n rmnjaf^nn ae rrpleuplirtnt, «t chaciM 
M piqua dp U plus vive émuLation pour rendre à ta palrÎB 
■on ancifone félicitée 

bzéchias pasu le nuit de Ma iours dans tiiut lraiM|ui)liti 
parUip, chéri de tes u^f^t, mpralé de tes roistnst eL si 
Tisibl«mfn4 proLé^é du ciei i|u'aucwi« puiuaua* n'osa ae lever 
Gonlralui. . 

Son repos ne fuL point oisif. Il agrandit Jérusal en), l'em- 
IkUiIi J iil «oiKlruiM df iwuveaaa atyorducs, «I y élablit 
dçi arsenaux qu]il rpmpJiiide.touirssnrles drAr<nffl.<t"' étaient 
en usage dans ce l«n)s-lâ. Il bêlil de Douvellcs villes, et 
répara les ancîetiues. -On vsat l'allcsl ioo qu''il .daniia au com- 
inr<Fce -et à l'agrirtdtiirH , «aa>dcui><saurce$,, de l'opulence 

Eshtiffue, par,ce» pBrinU«iJe<riicriture ■•■i.PataHp- IIjc. 3a.) 

graaés tréion d.'ai^enl, d'mr,detpieirenrai,:d.'anaàwi*a.^.,i 
tt éeoatM'de ^omd prix. 'Il wùîI'ukih /d^'^gr^tàts. magasins 
AàMf dttùfttd-hmit, drféiMBi.ttidts^inurm fhaniim^ 
mntet -de ^rwMailtliit^àélbi.tJe-r/m^ ,-^ti At ierggKie»faur 
tis nomUtu» lmmpealui.i..u eii/eiMgtufafiàii'ÀiiaUid»ùiiéiW»ê 
aiondanae t»traordmuiiet dt\ bKwei.\ i > . i i <^. ■•■ inl -.•[• > . " . 

6g4- Ezéo)iiaï oriurti. aprii jvii^t-iteaf anstl» nj^ne, à 
l'âgedecirM^uaiKemintrdaaS. StiiiiCorpnritl miwtt'i' ^caucoup 
desoleniiilé dans le Ueu li; pljis ^leve d«;4,sP(\)i)crQ»<rde U 
maijrtn île J^vid.. Ce« sépulcret .qui fiwfnf^)). uni..vasl« et 
superbe djdliromiili^tlé.dait» le rtM;^,i MiilMcmnpiiHS d'ua9. 
oowf «l'use galerie, d.'tmp salle (i.de (pliwihin chaotlwet 
environnées de niclies oVi les corps snni d''posés. Ils subsis-' 
tent encore de nos jours, et c'«-sl à bien parler, le seul 
inobutneat qui rësie de l'ancienne Jéiusalëm. ^Pridniu.) 

■ MANASSÈS. ■ ■'■ ■■■■■■o-.r ., 

:. . - I -ivJ .: : 

I d;Hajisiha^ succéda 
lil el niaîlrisê par des 
wm(«)rh'sd',TDpiéiés 
UlS'Ifj*u»-WKipl-fiU 
I^ pidi'^e 'glu ciel, Et 
lfi^^{ro^'if^;le içmpifi 
re, après, en 4roir re- 
tire' l'arche d'alliance, et en (Jieuanl da« le parvis jln au- 
tels aut dieus étrangers. Il pratiqua les «wliléges, fit patav 



■SS l'bISTOI» tMIVtti ii 

US endais par le feu Pn l'honneur île Molorh, et perse— 
CD» cruellement cean. Je st-i sujets t^ui refusèrent de parri- 
cip4>r h ws ini|ùéh'c. Son royaume fut inondé de sang, et 
H fureur tomba principalement sur les prophètes que Dieu 
lui fnvoya pour le ramener de ses éf^remenls. Il en fit 
mourir un très- grand nombre et aine ancienne tradition 

Crte qu'il fil «ci«r par le milieu du corps, le prophète 
ïe, c)aok|u'il' fAi du «an^ iV^yal,. et selon quelques uns, 
■nn beau-père. TeMff fof )a m qoe mma ce prince juiqu'ï 
la vingi-^deutièmfc tnnée de son régnei- 

67Î. Dieu pour punir tant de criAiesj hit Tenir Asar^ 
baddon , roi de Babylonej dans la Judée-, avec uoe arm^ 
puisunlé. Mani'^ès, ^ImIIi»,' pobrs^rii, se caclfe dans de* 
ballievK-'IlesKdmdcivert, prù, cbairgé de fusv'.'^t.eBunené 
t Bafajrlaneànc aa\gnad>nomlM«.de Juifa. Catte disgiace 
Ini'omraiia^fe^f Mile>fait rentrer «s kii-MBâne. Oiea 
lOuehéck ■mr^MpeJntir, Mx^iae t« comn du r«i d'Awyrw à la 
remettre ert libeMé. OitMe sait point la durée de sa eaplî- 
rivet. fitttv>nt.le»nin»-,>eUe'n«' fut que d'un an : suivani les au- 
tres , elle fut de sept , et par ubtittipieRl ne.finit que litus lé 
luccesseur d'Asarhaddon, Manass«« de retour eaJudéeavec 
les comp^ndua de sa oaptivité; ,travviLk^ à réparer lei maus 
ioliim int'itya osuséa. Il pdrtlî»! le ilamplei après en »voir 
4t£les dien <étrafwers, -et ridDle'qn^ily «<ak placée, réia* 
blit l'autel , et'firt ïMitrei le nÀin du iSeignenr. lrfa«' il 
• l'en faUat bien ^ malgré' cptajtju'irplt tnettre lesdrosts 
dans l'éiat'floFÎsspnt où il tes avait tnHiuées «n montait 
lur le-trâne, . ■ ,- ■ . 

65^' Sal»duclûn>(.lXorî<Qrel''appcUe.NabuchadMiiMOc)f 
■ucccueur d'AsarhaddtMi, ayant oeclaré la guerre, b dvu~ 
liëme année de son r^nc, à 'Pjifaorles, roi des Mèdes, à 
^i le livre de Judith doniie le nom d'Arphaxad (1), reB»< 



imfie magams. Ai^ Âpint-arU* , qu'H^odote a Écrit Phraertts , 



'44 XtiBËGi caRom>i,oeiQTrE 

porte sur lui une victoire complète, dans la plaine Je H»- 
gaii ou de Rages. Enivré de ce Succès, il forme le dessein 
de soumelire, à soA empire, toutes les nations occidentales^ 
jusqu'à la Méditerranée. En cortiëépcttcfe , Il leur envoie 
des ambassadeurs pour les'$oiiiniël'''ae'le'retoDtMÏire pour 






senliinfiil nui l'avait «icite a l'enlreprenârè, ■■■■•■■'••:■ 

'5^ La granâe' Wërl^ <jïi'(;islifa"hr'M4^^ '<IV^ol^fhi«;,-B(iTè> 
la iaoTÏ i'nhlhphtàit'', strà'^^Al'.ûoMiàtrffufkfttàik , aOWlUlt 
bbaiiCftup \i(tfA-i'A»spit , <c( dtmiawtoifmfitiàymMt dWMaqN^t' Ht 
ptincrf Bi'eC4a*ïnlagC , et de motlra not evçnoiiftrit fpii lïtfJÉJg^: Jeyînt 
ftttwe. lyfil airtait peut-être prise alofij^,s■i|J^l^;,^,p%t^tr(i;(ïedan^ 
l'embarras jrari'invatia^ dejStylhes, quii^omiBcrecit pepjlanl vingt- 
luvt an&sur les ilaff^àe i^vaxàr':- MaUapr^i Ui^r reiraife il s'associa 
^ver. Nabopolassar , roi'de BabylOnc , piidr' rtroriimencer le siège 
de^Ninive avanV Sfallei^ faire la guerre à Alïatlei .Wl ae.l^îe.. 
(^ui kvati donne' riti^iteatix Scythes ; guerre qnî dtiia siian, et ne 
tinit qu S roecaiiàn'^'Utat éclip» de solril^ui sépara les i;ombat{ants 
et J£j engagea a faire la paîi. Ainji lei faits , leurs tenli et leurs cir- 

tisaos, i|ae c'est. Phraorles qui est l'Arphaïad du livre de Judith , 
aussi bien que la conformité' qui «e trouve entre lei noms Jrphaxad 
«I PhreorltJ. 



DB L'BUTOIBE GAIVTS. {^ 

hm- soQvenào^ Elles s'accordent toutes à mépriser cet or- 
dre, et renvoient au prince ses ambassadeurs, avec igno- 
minie. Alors tuosporté de colère, Saosduchin jure df 
venger, parle fef,Btle,feu, cet affront. Il chojsit le général 
HoiopVm^ pour.,|ie. mjnistrç de ses vengeances, et le fait 
partir avec une armée innombratle pour les exéouler. La 
leireur. .qui 1p ni-w-pt^ç, n'ppiparp deioutes ies provinces et 
de toutes les villes. Elles envoient au-devant d^olopTierne 
pour iU'f)iAe,]«u(»MUiBis!Mmfi;>anais e|l^s i^Vq ;Sûnt pas 



(0 Ceci ne doit point s'entendre de la captivité générale des Juira 
CDlcTe's à Babf loue pu Nabuchodonosor , mais des rarages que tas 



4€ AsnicÊ cnboifoûciQOE 

UwHhu, ils ie tant réutùs apris etUt disptnion^.. , ttSspm^ 
vèdfut de ni/u'ciiu Jérusalem, où est leur temfile. MatHleitaut 
éuiti , injermft-wus si ce peuple » commit que/gue faule eontn 
ton Dieu ; et si cela est , allons let attaquer, parce que leur Diea 

eoui les iifrtra Maïs si ce peifple n'a .point maequé à soa 

Vira , n-ius ne pounotts leur résister. Ce ducoitrc met «o [tireur 
Bolot'tn'rne, Il itdib^re s'il fera oioorir Acliior; mais il.juac 
plus à profins lïe l'envoyer à Béihulie, pour y allendre Ir 
sort Tuncsie qu'il Jrsliix; à Itnis les habitiati <li: cette vLlle. 

OtU viiigi mille hommesde ptedetvinp-deitxmiUeche- 
Vsiix , iloni elaii «imposée son armée, KinblBiml lui ann- 
TCr Ip surrès de son p:ipé(lition. Il n'éiail occupé que de» 



Egyptien) , les Syriens et lei Aujrient avaient faits ivr le* (nra» 
d'iimk'l. ; ,. .w ^ . . -j . r 1 ■ .".. 

(i) La pamre ^e.Jvdtth tious lAonne. une. ï^bMa celle Je» 
frnimes juives de «ut t^ms- L'Ëcrilure ( Jadilk. .. X > 3 et îeq. ) 
dit qu'elle commença par se laver et oia^lre . i^u' elle arrangea M*- 
chevenK «t mil une mitre sur sa tète, qu'elle prit ses habita, 
de joie , chaussa des vandales et s'orna de bracelets , de pendant» 
«ToreilUs et de bagues. 



S£ t'aiSTOIRE SAIKTS; ' {7 

«t h canduiscnt A leur général. Rite se ^onne i Holojfihcrnt 
pmir une fugitive, lui peinl l'sbatiesient des assises, et l'en- 
jpge à te rendre maître, non- seulement de BétDulie, mais 
de loule la Judée. 

Holopberiie , éprii de la beauté de cette femme, lui per- 
met d'agir en toUie lîbené dans son camp. Elle soupe avec 
lui; le quatrïème jnur, s'éont enivré dans le repas, il es^ 
porté dans sonlitipar ses domestiques, qui se retirent en-, 
suite, liissant.Judilh seule avec sa servante auprès de lui. 
Judith alors s'armant de courage, invoque le Seigneur^ 



' tjinth aiiJ'<iil,ehnvi^,dn'9prè9 la retraite des Assyriens, le> 
ScythtsS yainqiipWn àei A)èdps , pénétrèrent eu Judée, çt 
V^paf^féàf JfrBi;tbs3n, ville de la tribu de Manassès , en- 
deç^du JoiiirOa^n,, dtfrit ils restèrent maîtres durant tout le 
(éioùr'^u'Ms firent bit Asie, c'est-à-dirC l'espace d'enviropi 
yingLisiii anu. didÀ Xs^mai de Sc^tbapalis donné i cette 
ville ( J0 SyaceUe. ) 

640. Manassès avait précédé d'environ trente-trois ans 
Judith au tombeau , étaat mort dans la binijuante riiiquième 
année de soà rèçne,'et la soixante-septième de son âge. 

AHOM. 

649. AhOM , EU de filanassès , lui succéda à l'Sge de vin^t- 
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deux ans. Il poussa l'impiélé aussi loin que son père avait 

fait ; mais il ne l'ioiila point danssa pénitence. 

Amon est assassiné par ses ofBciers ddns la vingt-^kiatrième 
année de son Sge et la deuxième (le &on règne. I.e peuple 
venge cet atlénlàljur les riieurtriei-s'^tft prince ,*ei met 
■On fils i se "place.- ( rynfahuMrtt ■(l'WeiaHdi'iedes Septante 
met la moK d'Aihiitt dùifs la Jbiltif-mfe' iirtirèe de Soft rtgrie ; 
4n quoi' il' sVettrlJé aved d^iu^eS 'eiHiipfaiffcs 'que Saint 
Jérôme bvjiitvuS. Maïs, suivant M. 'VdHarsi,' iltirtiier' e*- 
teur de salrtf JftOme\'-pr«(juè tiîuïteS'ettitfplatrc» que 
nous av6riiai%ûrt*liuî tJes St^pBnttf,- (;frftWtn*iet«"BVec 
l'hébreu polii Ae ddntler'& ce prince 'que ^lleat^B^^dt^'r*gftS.) 



•■'jYïsïx'.^:'"-' 



• fil ,>-;' 



de Ji,^ diym i;ôipe^,„ïsU quçl'idpUy-is, tj^vaçiçe;, et" la 
fri(ude„dop); )[.tjj^^H>^çi!.fl WEJsevènwafot.puflis, ^, „^ 

G34- J«sûif., iAgéde>s^ze-am,.>preBd>eni«iaim'bs4^ites 
du- gouwemonieàt^ ' ■■■' '■ ■ ■■;•.■ .'^'i tiT''.-i!i nu.., tioM,--.- 



DÉ t'insïOtttË ShiHfKt içi 

paatl farâTec des os de morts. Il accomplit ainsi Ce que Le 
prophète de Juda avait prédit trois cents ans auparavant à 
Jéroboam. 

617- L'an 1 3 du règne de Joàu , Jérémie , fils d'Heldas ^ 
etTundesprélMt qui iIemeu»ieatiAnalJiot|], dans la tribu 
de BenjanuD ,, à (}t)atre lieues de Jénisalem, commence à 
propltétisier. U avertit les Juif* dVn malheur qu'il voyait 
prêt à ibndn luC eux du cdté du septeotrion ; ear, di«ait-il , 
fokictifmfdii USeigitntr : Jt voit faire venir ItafamiiUs des 
nyaiimtfid 'Aiffùion , qui mettroat kun tr^s devait les parUt 
4eJérHaoUmatde toutes Ua ifiilet dt Juia.S,Ç- i « v. i4et i5.) 

6^2. Josias, la dix-haidËmç ^onté de son t4gne, après 



{i^lt'Ui'^iiw. paV l^^dgiiieif <i|ie tonles lu copiei du PeuU-^ 
ïeuquefusïVMtiJloWï'ëMlitsV'Cela ^altîmpM^Ue, alteoda le b«.<> 
min (]u'avaieiit Ua Iiraëllles de It consulter daoi une iafinil^ d'oar' 
Ca«oia9.I<l'Mt«i«n^1i4t«-i''1n.<ffel. qti'lt'raWit q»e le. prJIrei 
Vuxieat toVLJoun devant Ici yiui pour l'eierciceile lôors fonclions , 
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les mains da secrétaire Saphan pour le porter Sa rot , qiri ; 
l'ayanlfait lire en -sa prince, est -effrayé des malbéurS qu'il 
annonce.JosiaseDvoieconsuIterlaprnphétesscOtdaouHoHda, 
laquelle ré^ml i|uetaut arrivera j> conme il est porté dans 



Cependant, à'ii V ILcn^Ai\^ii4:Wre du S^puur , ^m l'était 
.allumée contre Juàa à cause de ses crimes , par lesquels Ma- 

n^séi-l'icàaitfirritéiil^fali fa^i^t^kAtiJ , 2/njAol. p:\ 

' 'Le pep[:é'ffiiiRf<aniit<ipi^S'^3ct;ajk'itt'friiesid0'cd%fM:af'et 
-n'«ii èva^n^M prli à raMniteitae^j&friintdbr fi^KOl t|la(Bit 

TÏea.deiEtitidet'di^tibDKBnerfavaar'mkâ làwdiH«lTtl^dttr le 
• rdlte dtf^Sngheor, «'àtait^loBrtt ^.aniàafeldaMb JapaSV^^rETet 
'dHme >^iétéiisiif|:èfè^iini^ «m df^uphinoEsilMiffiA^lle et 
'pisiQgiïrajiO)èstipitn-iinIa-itffelïikM^cettiit'ii-^î(iTlUMH>^ 

vriéepa» l^catocmist fAei^c^i «vIisr (£liW»' f^'niirtia^lteur 
. SBcoia V ' qu^le'^'vraatneâi ^wA M'frtfjisdun la^ i ^MptlèVCit, él 
«owlcs'pieux cbib qùlWMCiit filii¥eivj>nc.''lj'i"> ''•■■ ■-"' '••■'- 
, ■■.-. i.r 1. (.i,,„i,r,-, ii , .^,.:-lyj'A ■.!. iidnl eI ■>!. sJI-i/ .4^..,- 
■fioç^ luesnaalhfB^idè Judslicdmàienankiniar Aa mttit^ 



]mn)heip^ri9'apfmet-')JJHia'|BKa|Y;iti£h.'<«bin>)l1^fpliM 
InifDg'idiTii^aJniefiiitvcadpaiht-T^ hH^L'cjirïtsratibrïinttr* 
wnB-{i4is9knflSi«THitrek^iiclu ûicBiifïiaiôaUi)iiMMd6'dE)nia]r' 
'■Ghcr^iSBKWi^ ilLliiiraBriMiC|i ^i^ipérisa^'ilVobaiiaé A tra» 
■verser'^oé' dtsseinJiiiie' trÀ .de iu^^•^ns^»xd•a 'cet remon* 
fiances, livre iMtaiUBtiuNàGbao^aBlï'plua&'deJllxÉeddaf 
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i tims lienes en-deça du Joardain , reçoit une blessure mor> 
telle dans la niélee, et meurt dans la trente -unième année 
de»n rè^ne, pleure par tout le peuple , et surtout par Jé\ 
fëmre qui coDnaisaaiiniieutiqae' tout autre la perte irrépa- 
rablequala JvdétiUsailiJanf «iticielienlprânoe;^' > > 



- •' Aauçî^V ion , '■M«iTi w 'i. jtnoi ii ijini' '.mi\>> i- ■■ 

609. JoACBAS, diîbAiu^iS&b^«Aj->lnïi!iîAài«-fik d'e Jo- 
•iu, ftri>t|îler«liunilcitjânapaEije'FMupI»£a)»tjtiâk)^u'ûa €ur 
ipprîftWiiK>rtid«Mnf{rit'e4iJétu«aifeiBi;tlKfailig^ipoiBrl«it-' 
de ,vm^lrlnmi*lWl 8àun)4De>e)heiAi»aiAiAifiitaL,'K>n')tgD(ire- 
la rai^i|r,iqtll JActtt^âmet àiËljafaîra'v ioay^nè.''}Mib-6iTe- 
celuircÀiAywbi'aMfK»!^ 9Mk »icffià.4>^^erre,< )e bniit 
GDUTutriliél«b«i'drq»^9iUBÏb>^rilaTeoiiifi.''-'Qilnb qu'il ea 
KÙfe,it9rrègi)e^4«R^af-9l»ifiM (pie^litHKikMi AurretOfir 
de saa.4i^p«i^i|i((taij(»i)Mr>lM AujrimiBjiMi'ksifiâliplçnm»^ 
Nécbao se renditiuaimidd lïàMsdénapdelà ^étarH'VeBti î 
Bebl», ville de la tribu de Nephlali , !1 emmena Joadias en- 
XgfptAf 4l ^npdamoafia'HaàébiA. Ibi.^pafét'un-'tBlrat' i^or 
(enriiton<sabaiiteKliBini(ielIlvnnidaHdtr&iiiMiBaiey, elcem- 
talenls-«Margénli( {dàs de quatiatvBt.qntb«Wîngii mille' df 
■05 liwesw^)iJl««tiu9'AuiU itténtp,i^8[>-*aicottdin(^ Jla>âùgHlC•' 
9àiLél9itltombé.<LllRen«âltt|pf)intd'ËgMie'ctil}'lm«urut ^ 
eama!» Jérémie.li'ayaiti pri<lit.ibe» tnnsinoiB;i(krii>égnk^ 
ce pridce «WveM-ôtce pria -Sri r lai demi^iannéeiid&'ilasiai', 
etsur la suivaitte, a6n' que la t^uBtrrème da so» lunesseur 
aoit, comme il est marqué dans r£ct-iture,.lt|.vÎD|t-troi— 
Mime depuis U-trôzièrae do. lègoe de Josias^ ' 
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ï;UAJKm.4>u JOAGHIM. 

6084. Eliakim, frère aîné de Joachas, fut établi roi de 
Judée à i'âgjfttdé vinpt^incit| ans 'paf 4e»liM)i d^Ëgfpte avaot 
apn départ. Pour mar^quer soniaMtb^itéi sur lui, Nechao 
chan^^ son nom »d^i^liafcim en* deliil d&Aj'oacMm. Le nom 
de sa naèrefétait^Zebida. Au dommi^Aoeiliietit^dti' règne de 
Joachiov-et^daras le» fétes^ de Pâqu^s^-^lepi^hête Jérémie 
adresse. la parole à toutes* les viltesrik'J'odar, ''âui étaient 
venues 'ddorer dans la Biâisoâ du Seign^r. ll^lés exhorte à 
ae convertir^ lès menaçant; 4è lai pavt de IHeu^'^sî elles y 
ih2tnqackrt\ de reéfJuire k tenspleiau ttiéme' éiàt>qiie Silo^ 
f|oi pe iuttsittalif (duGJ et BGr.rendr«^dié^iiilMi«ttf^Ùtt>^14^t'de 
malédictî»wî(|Sdii.loàs?kripcii|f*es Ii8i>^^ ' 

Les prêtres, irrités de cette liberté du prophète , le saî— 
Wisseht ,' è^'l'ijrintkradlài* m^ ti*îbUtftil^fte' m>P dètaàtKlfent 
qu^il sott fcdttdafotté à 'Htôrt. MàV^fes' saéi^Wi^'dttteiible , 
liur les' rettwntWtrtdeà'id*ÂhiiÊaftv ,«» dé^Sàt^iai S ëuî irait 
été secrétaire smis^ Josias\* obltehttént ^ti'oii le^envWsana 
lui feine âueim ttïal. lîti atH^ëf^f^hêtte^' tioïrtttië^fcvit?, ^V^ui 
faisait de semWablesf pi^dfcttéiiA, W pdi^M^i^ jiiW'^n 
Egyptô^ où ayant été-pt^ y 'ûW^àVi^ti\eùé\^^h^mhin\ "et 
«Qsuil^ fnî»à «aK)rt,<^^réîttie>«\^fMi^>lèà^|»fé^ 
et les^ieiînes' par^a'^»b<Mi»»^9Aèi^^^)^^ '^è'^dtf^ htiiges 
«Nprôspfvcis. Le pr6tyetFhassurt4ui<^i^inVd^ieein^ V^prèa 
l'avmrf^appé*^ le^fahlWiktrèl'e^ p^i»(^ V^o^ ke^^lëitdënEiaîii 
i) le «etire« ^érénieàiiiprédit ^m'mmiràkàp^êfikA}y}<me. 

Ûaiwesmlsleirèj^o» dt^ilàsi ^' jii-i>i>L ni^mvjiu'.ii, i ...... 

Nabopolassar, roi de Babylone',^^E^^Uté^èM <fîl^^^!ftf>t|^ 
chodonosor en S3rrie et en Egypte pour y faire la guerre, 
J,eià vjRÀdi^iiteflj tr^^aiâ: dél royaume aâUiidblèiènacé des 
armes des Chaldéens , quittent la campagne où ils habitaient 
aous' des t¥fHesmfK#urt.sé retirer à Mâéàdii&tkJ^SétkAïe les 
ayant faiit^venAr dttitikdbmlple , les invite à boire du vin. Ua 
1^ tef^^9k^ aHéguamilaidéieirïae'ipiè leBn4]ièrb^ohad|ri>Vfils 
de Aéobdb'^ileaiqitna'AilaiL&BcanliBÉie^ivm 
4^ rtspffôfihiifoa^x Juibideur. aésooébeiance mvea Dîeuv II 
prédii «nariite.AuiC' BiéèhdM te» qu'en- xécooipinne de leur 
pdélité aux ordre» de Jonadi^ , il y aura^oufoursKlea hommes 

dfi leur rac« ^i stcvkôat es préseiiçft4lu'âei|goeor« £a efietg 



V 
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on connaît les* Récbabites , dit dom Calmet 9 qui étaient 
chantres et portierS'dahEi»le tomfU ^(fepufs le retour de la 
captivité de Babylone. 

jSp6. {^ t^6if»D»e)0nkiiée.Je iJoachîm, Miabuchodonosor 
revenant viotonpiçusidi'Sgyptftt aasiqge.la YÂllé'detléruBalera 
Qt s'ea tmd niaiUre^ l^ jt^mplenobt (lîBë^Mune partie des 
we& «acr^Atrdnftpof^éf^i à) Babylone^ JiiaclniEn «chaorgé de 
£^f;$ ^.trp^ iniUQcyiffg(>Urtti|'|ui6 Êâisipnsomnisrs avec quel- 
ques :jeuQ(ys ^a0igAei»<»,eda nombre desqudk aopl Daniel ^ 
4^Qaoi^^ Aaaria»i^>}^taaël«^ tous les quatce dn sang royal 
de. Jt^d^ rj^jMdhadonii^rt.reUcheceosaiite Joachtia^ et lut 
r^d' Ifi.^Qm^n^s^i.,^ oancliljmi'qffîbluiLpaiei^ Xrtb«l« iiOS 
m^T^\Gàf^{f,ms^ftmmesiti»iài^S^ (i?tttdk)U^^on 

doit compter<)^aisaJtol^6*'4i^«Viiiéés.de lai oa(i|tinrîM - 

i 6qftî^î^<^^^î^e|4flp^l^^:I*gfle,df^JlQatJhîtta^.l^ roi 
^'^i^f^Bff^iè^^%^i^^%^'^^^^W(^^ à^W Ao^r.W^bttcboidanotor» 

ifi^lfijç^ eiif^rnu contre le^pay$ dk Jud(*r4t cont/^ses habiians^ 

fai?,PlMfp/|bg f^,1mi^ A^i^ ^c^^idMlfluioïi faire. WcUire à 
4^j^A«Ç §olftW^-»i^ ffli^j^>4H iS^Wtaifle jtr^U^ eo .étri- 

£9iif Ç§ t^r^igîi#WW^.;i2^lte« ip qwM¥Mrft€^ lei^lo jettent 
ns rabaltemeot. Jérémie le (QjaH^ot^ iAiJb^ifdttifie^ par 409 



-:4 .ni 7 ni> niocJ f. -'îr/a» «'♦! . ^ 
,it Çd4l^tiADlkdi^lpne^i j]lani)a)< 

r«fe ae&codipb^cHBr, lAtntopîaif ^. 
Azamai ali^daaëi^iàt^ekibtaob- 
tts dé3 l!Q«finpce, sont* élevés 
dansi let palais 'pour iservir /de-i 



M L'aauojpnqQièiné du règne 
dnf^oaèkitti^^ ttaiHicb' s^aquit--» 
4aùti:klBifga;.«bttiin^sM)t1 ^ lit 
Uaii8jleftfniple*Ueuai^t»tdut k 
>peli^ , lespaoplièiie^de Jé^ 
rânisoi) beiutçi^tdu^imearrtètne 
tiioîso(c^kù)j''}om* auquel 



mu le raiï> flaorefinKiift <dt( jao •fftrt^^pttbliéun.JeAne so^ 
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manger, cl0$vi4Dde$ défendues 



par la loi de Moïse, et enga* 'jeûne, extraordinaîre ; car la 



gent l'eunuque, chargé de les 
nourrir, à ne pas les gêner 

• . TX* I » • . I 



leiiaeL (Ce ^vait être im 



loi n'en prescrivait point poar 
ce mois , qui répondait à 



sur ce point. Biêii béait leur #iolr^ '< mois . de décembre. ) 



fidélité à sa loi.' Biédui^s qux 
simples Légumes ,JUeffac0iH^ 
par leur embonpoint les im^^ 



BarMeh^répèâe cette lecture* 
devint le»)griin4s^e Juda. Le 
ffoi I a^rlkar rapport , s^fait 

Mais aprè» 



très ieunfs gens f) oofurp&s^de appoi|(€MEt.is liwe. Mai 

la taole du çqî. i . , . > . ^ . ^ ^wtm ea a^hiiquelques pages, 

. , .^ >M M., o, .> JHitepf^uper^AiMlojDoeafix avec 

un canif, et le j^^.ao i<f^i.iPà$'fli%cvl^i:^iti9oii««tjd«(>s»ii^2^ 

Î>our arrêtai; B^yçKviWaWiJP^.Îft-ttifibfi^cét le SMi^tati à»- 
purs rech^^^^ Jé^f^^p^f^^^ dft; i|«wr«i*tato ftf0|»hiN:tet **r 
Baruch^ cjt,yiçji,^jç^ deti|o«iir/^)9Mpiifi'Miieéft4>pfolidbln»' 
les p^enaièrçs* lUwo^Wsei^fw^îai^U^ fbq3fan^*^^tifcSoi;ltra 
point de JmçIhr^ uii>éK^r:>^s#iè ¥^Mfiqtii^ pau^LiL 
^iira 1^ s^A^wetde. YAn€^ 6|>^â(f»(i DKd^vm-flNi^ j^ibonr 
des pprtes dç;4éfM^UiR[^ ^îtg» n»t4 .shpiB.b ^îneff ns j^ t 1 *- 

•CAPTIViTÉ''B-E «AlBYLONBls^'"'- - 

aw«C emm^és*:^ptift ♦à^ 'BéJbyfcn§rilibfef¥é^**feôffi(6îencé ^- 
pouvoir de^dhowiï èihhrêf«i*' dë^îriâglîftrtftSf 't^cyàf'fuie^ îéur» 
causés ; pébnmiliftf b^âC^UiriV» ieà> tbéiitMté'îéé' êblliv^i^ et 
de cofDoiereer^^di'étdtem'ie&l^riViilé^aétir'It'féii hlé^it 

jouir.' * , • i' f'T^'' 'ï'P ^Ml6^ •>' sup Oii.fn<»nr 'Mnii '« i 

' V. »; ' 'S . ntf.'îb l> riM^ n;p ^ f)m ./f^nt nu »1 »^ - 

6o3« Jia deuxièmt) aimée riie)iBirpado&4imxièm&od& îlot- 
chim, ieuik magisIrals^ftti&làvaflÉNseQrâl^e'adfaiscM'dUifl^^ 
tère, devant .le>^tie«pleVi$«wtoafltbfjlted'^Hdicbb dè)ia«lrîbia 
d^ Juda^.f^ fei9met4$i.4(»chtipif jeBne»fifirtonatt;v;bclley ri— 
ch^, 6t e«dore pl«$tvf(rtne«se^^i^Usiaviieilt')tqnlé/wae-^ 
ment de C0ri«mpiffe4aQSiiar|4c(Ufiioik.(ilS'l'avaicnlïsbrprise^ 
comme elleentcikitidails leuipôie(4iSiir!lefiémpijfnage<qu'il»i 
rendent 4k'*ra)^ointlQfoi»féf i£h jflagrantijdélti ^rwd on «jeHne 
hqmme» elk .,^i oendMaoce?â'*m«Étuiiiàis>ldaa»tle« tems- 
qu'on la N)Q»èii0xauf>supplictei/ Bien anseit^irle peinte . ûaniek 
pour faiti^ iQe|nnaîUe son innocence.. U deisanae un nouiwl^ 
exaiiii$n,* înAienog^ séparénent kadanxi -vieillards, et les- 
convainc de calomnie par<Iaconlrariélé< de leurs dépositions* • 
gusanne est délivrée» et ae» «ccuaâleua subisseot la peia» 
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ftytalioTi. Depuis ce iems \ dit l'Ecriture, Daniel commença 
"d'être en grande réputattom 11 n'iMrait alors qu'environ douze 

ans. ' ' 

6o3. Nobuchoddoo^r, fd chiat^tèitKe'anfiéè'de san régné 




lessages'dk soit/ebt^ifi#tpCH|i)^''é]fi'nfppéfe)^ Ie'^6uvéijiir{ il Ic^ 
trouve tuuf tordéfeâlM'Olitré de désespoir, il lè^ condamne 
tous à'inôfiLoÛDMf^b^y^âs^irbiî compagnons se voyant enve- 
lefpé»^Jiâtiénv^9rét^^ii^àkùàéAt étj ëêlâtfoût Satisfaire le 
' moMr^e^ ei t^l^rïiltiitèi^. (0^if«^#rts^ éifi>fH%>ë^; }fe vont 
trouvetifI|ldfa|Éelio4éft^wWâll>fb^^^?^J^ lùrdit 

» daiti€i^é«dif«lè'^êilM^^tP^V^¥Mt%A% lîtirtucf d'une 
» bauiafr (ëfffnAt^>ié« ^MA^rè^^d'^effif'^j^nt'J Sa tète était 
» d?or;L<rffi9p{iilrii»«i^^«8^tebs'i#tii%è^er ^dWëhWe ei sek 
» cdiftîe^ à^^^SaVi^kfn ^h^dë îet jS^s^fiéék^ëtï paillé de 
» fer et en partie d'argile. Pendant dëëWbt^ k\êt attentif à 
» cett^ vision, une pierre s'est détachée d'elle-même d'une 
» montagr^,];^^2^j^at ^iQlcÇ^fdiûfidtàifdi^i^homme; 
■M et frappant la statue parles pieds, elle l'a brisée et réduite 
»^%I»IOT«8©P'^ff«WWfes^)a§v§ttifeweigi»Bde iri^ 

» qj|f4-çfflgyt^u;È|^J^itprr^n<¥9^443v<i^^i>q^ «'«« 

» ,Y)«^.Xf;|B!ii^i«jfkï]?fgM^ CiMSi.lte'Difeu du 

» yftflM^M^l^lilèB^^/Wh^R^* W«iÇViîll»>plèY«fa «B«utre 
» royaume moindre que le vôtre, qui sera d'argent; et fin*- 
» suite un troisième ^ qui sera d'airain , et auquel toute la 
»-Aefa'G6efsmébmi^&')lbB^i)naiéfam^i0^ d0iilii^t|^ Ulréduira 
» i (iMi£Énpe«âie3|^iar)ce»»Medeii jM 

» i5Pç9lèHipa«îedfin«^epet|epi^aiiitii«)fr2^}le^0l '^d^ vous 

m-mhaf\^iqaeibQin^tiitf^êlézu9ÊiAi^iwh «t^â!r|;?fe, ils 
1^ «iiqiftièdam&aQiisti pakKk6bal|iaiu:e9 ^Ié^^ de^* 

'».mi^ri;9«iq|i<|aiéJhéinmÔin8i«hial, 9iQ>bDéAiéi||u«f't^ fet ne 
» pe^tise Im^ iilBt?a»nrTgràcil^r|^ki4olXan&o]r#ietl4is ^ ces 
» myauhie8$blœiâi^u.Ao«ie(sâiN»imli(«Ki rbii^ifiU^ qili'Stib-^ 
» sisiâ-a stoèsf lofa^teoft ii^ia%}Skgiil^ii?d\fSàmni^e/t() 7 
» un «oyaumbrifm^Uas9ere>{)iinminun^ink4tef>p^]^^^ qut 
» renverser» èb^étroîfâbteab éés royffiineesv^ev ti^K^nt la'dvifée 
• sera de pflusienb^^ièHes^; "Le premier* de xe^ h)yaumes 
^tincqnlâst^UetiieiilJcdstiideB Cfaaldéetts et^^fes A^^?ien«. 
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Daniel le déclare formellement. Tous les înterpi^tei co[iTierf«> 

nent aussi que le second est celui des Pertes, formé par la 

réunion des Chaldéens , aux Mèdes et aux Perses, sous le 

règne de Cyros. On s'accorde égalemenr à reconnaiire dans 

Je troisième L'empire des Grecs, fondé par Alexandre le 

Grand, sur les ruines de celui des Perses. Mais on est partagé 

flur le quatrième, que les uns enrendeni des successeuri 

.d'Alexandre le Grand (les Séleucides et les Lagides), \t» 

autres, des Romains. Ce dernier sentiment est te plus suiv^ 

.comme te plus plausible. On objecte en vain que les deu> 

jambes de la statue doivent marquer deux royaumes ilifiËé-i 

rents et parallèles. £n effet , outre qu'elles sont de même 

métal, il est dît formellement qu'elles ne désignent qu'uV 

aeul et même roj^ume. Et rtgaum ^aarlum erit velut ftrrum. 

JL'empire romain eut la force et la solidité du fer , tant qu'il 

apoQ-muloment 

:e l'Afrique , t'I- 

Kien de ce qu'il 

1 conquit ne pul' 

jionarchiqge, aa 

M^is l'ancienne 

so<^ les succe&f 

ed^ de |a cUIub' 

rre., (|ét»chéc.de! 

q,,,miji frappe la 

qui, devient elle?^ 

_ ht toiile la terre, 

n'annonce leldessie. De quel autre iviyai^rte d'ailleurs, que 

,de celui de Jésntf~C1»4ït , Ib propHlie â-t-tl pu dire, qu'il 

ne sera jamais dtlruil, qu'il ne pansera poùft à un aalft pfufie, 

^u'il renversera et réduira tn poudre tous tef autres roj*"""'^ 

.et qu'a suhàilera ileratîtemènt? Nogs renvoyons, pour une 

plus ample explication de cette propliëtie , il |b disserl^iioii 

sur las quatre empires , qae M. Rondet a misé à la tête du 

livre de Daniel. 

Nabuchodonosor , ravi d'adrpiration pour Daniel, l'élève 
en honneur, 'le comble de présents, et l'établit eouverneur 
de toutes lei provinces de Qabylone. Il donne ayssi des exa- 
ploii considérables anx trois compagnons de ce prophète. 

EN JUDÉE. 

(îoi. Joachim, la huîtièmeanaéedesonrègne, se révolu 
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J 

II 

i 
s 

salem- Cette^j^ilie était. ^i dépfîtnvufi.^de ,>ûvret , qu'en peu 
de tems elle «^ vil fé^uite i là pli^G tutrr^ttte âiiniiie , eosorle 
qu'un ppre mangea ^pn fils et, qnQnière sa ^lla; 
Lé roî'^^ ^^yV^^.i se. rend Ui^-W^nsAttùége , et le 



(i) Peut'ttre fut-it tuj dans une lortie <(u'il fit peodaat le 
ûijt , et )et£ «jT le graod dunw ho» de* portes de J^tiualem. 
■{■Prtdeïui.) 

n. , 8 
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presse avec une nouvelle ardeur. Jechouias enfin prend la 
parti d'aller se rendre à Nabuchodonosor avec sa maison et 
ses principaux ofiiclers. Le roi (le Bab^lone les fait prison- 
niers , pille le temple et le palais , livre aux tiamines une 
partie de la ville , emmène à Babylone Joachin avec sa 
mère , les plus braves de son armée , au nombre de dii mille 
hommes , tes artisans et les ouvriers en fer , et ne laisse que 
les plus pauvres dans le pays. Parmi ces captifs fut comprit 
Ezëchiel , fils du prftre Busi et l'un des quatre grands pro- 
phètes et Marduchée. Jnachin , après avoir régné trois mois 
et dix jours, arrive k Babylone, où il est jeté dans une 

grison , dont il ne sortit qu'après la mort de Mabucho* 
ORosor, 

SÉDÈaAS. 

■ S97. Mathanias, oncle achin , fut élalli 

roi de Judée , à Tige de v par Nabuchodo- 

Qosor , qui change^ son ne SeDÉCIaS , fit va 

traité avec lui , et affaiblit it le royaumft de 

ce prince , pour te contra er les condition! 

Su'ii lui avait prescrites, ^édécias marche sur les traces de 
oachin , et met le comble à la mesure des iniquités de ses 
pères, Jérémie lui fait d'inutiles remontrances ; elles ne 
ser\'ent qu'à l'endurcir. 1^ peuple, i soa exemple, méprise 
les avertissements du prophèle , et traite indignebtent tous 
ceux qui lui parlent au nom du Seigneur. 1 

Sédécias envoyant deux ambassadeurs à Kabuchodonosor,' 
.lérémie se sert de cette occasion pour écrir^ aux captifs de 
Babylone. Dans cette lettre , il leur annonce que leur captivité 
durera soixante-dix ans, et qu'après ce lems ils reviendront 
(lans leur patrie. Deux faux prophètes , Sédécias et Achab, 
les trompaient par de fausses prédictions d'un prochain re- 
tour. Jérémie annonce à ces deux imposteut-s que le roi de 
Babylone les fera brûler à petit feu. 

Un autre faux prophète, nommé Sémeïas , écrit de Ba- 
bylone au grand prêtre Sophonie et à lout le peuple de 
Jérusalem, une grande lettre, pleine d'invectives, contre 
, Jérémie. Le grand prêtre ayant fait lecture de celte lettre i 
Jérémie, celui-ci prédit que Séme'ias en sera puni. 

596. L'an deuxième de Sédécias , des ambassadeurs vien- 
nent trouver ce prince de la part des rois des Ammonites, 
«ks fitoabUes , ae Tyr et de Sidon , pour former une ligue 
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arec lui contre le roi de Babylone. Jérémie se présente 1 
' eux avec un joug de boeufs au cou , et les mains pleines de 
liens , qu'il leur distribue pour chacun de lears maîtres , 
annonçant qu'il n'y aura de sûreté que pour ceux qui de- 
meureront soumis à Nabuchodonosor. Il parle de la m@me 
manière à Sédécias , et le conjure de ne point écouter 
les faux prophJites ^t l'eKhortent à se révcJter contre Nabu^ 
cbodonosor. 

5^4- 1^ cinquième mois de la quatrième année de SédëciaS| 
l'un d« ces faux prohètes, nommé Hananias, contredit publi- 
quement Jérémie , et lui ayant ôté du cou le }ong qu'il por' 
tait depuis deux ans , il le brise , en disant que Dieu bnsera 
ainsi dans, deux ans.le joug du roi de Baylone. Jérémie lui 
annonce qu'une mort prochaine le punira de 'son impos-* 
ture. Il mourut en effet deux mois après. ( Uhébreu de no» 
jours et la vulgate mettent l'altercation de" Jérémie et d'Ha^ 
nanîas au comrrtenr.ement de Sédécias , et, dans le ciaqaièmm 
mois de sortrigtie; ce qui implique contradiction. Ma b les 
septante et la version arabe omettent ces mots a» commenr 

Avan 
prédicti 
Dosor, 
avait ei 
pour là 
li>rt été 
de l'em 
dans let 
chef de 

CAPTIVITÉ DE BABYLÔNE. 

BgS. fan douzième de' Nabuchodonosor, cinquième ilfi 
Sédécias, le cinqième jour du quatrième mois (en juin), 
le praire E^échiel /commence à projihéiiaer au milieu de^ 
captifs de Babylone. Dieu lui montre une image de sa gloire 
sur les bords du fleuve C h obar, qui paraît être une branche 
del'Enphrate. m'envoie pour annoncer sa parole aux captifs.. 
Dans une autre vision, Dieu lui ordonne de tracer sur une 
Crique le plaa du sîége de Jérusalem , comme s'il assied 



geait lui-même cette vîUe, de mettre une plàaue de fer 
entre lui et ce plan , de regarder Jérusalem d un visage 
fixe et sévère, puis, après s'être fait lier avec des chaînes^ 
de rester couché pendant trois cents quatre-vingt-dix jours 
sur le côté fauche , et quarante jours sur le côté droit. Dire 
avec un moderne que cela ne doit sVntendre que des nuits de 
ces quatre cent-trente jour,s , c'e^t faire violence au texte 
sacré , et combattre de front tous ceux qui Tout commenté 
jusqu'à présent. Durant tout cet espace de tetns , le pro- 
phète ne vécut , suivant Tordre du Seigneur ^ que d'un 
{>ain cuit avec de la fiente de bœuf, dont on avait couvert 
a pâte , pour marquer Tétat effroyable où les habitants de 
Jérusalem se trouveraient réduit^. Ce f^t même par con-* 
descendance que Dieu lui prescrivit cet aliment si dégoû- 
tant ; car il lui avait d'abord oMonné de faire cuire son pain 
dans les excréments de l'homme ; sur quoi le propnète 
s'écria : Ah , ah, ahj Seigneur mon Dieu ! mon âme n 'a point 
encore été souillée \ et depuis mon enfance jusqu 'à présent , 
Jamais bête , rhorle d'elle-même, ni déchirée par d'autres bêtes ^ 
ni aucune chose impure n 'est entrée dans ma bouche. Allez , 
lui répondit le Seigneur, je pous donne lajiente de bceufaU 
Kéu de ce gui sort du corps de l'homme^ et oous en mettrez 
aoec votre pain. (^Ezêch. tV , i2-i5.) S'agit-il là simple- 
ment de l'usage où paru disette de bois, les Arabes et 
même quelques peuple* de la France méridionale sont encore 
âujourtl'hui réduits de faire cuire leur pain avec des excré- 
ments de bétes , desséchés au soleil? Mais qu'aurait par 
là figuré le prophète ? 

Sga. La treizième année de N^bochodonosor, sixième de 
Sédécias , Dieu transporte en esprit Ezéchiel dans le temple 
où il lui montre toutes les abominations qui s'y pratiquent. 
Il lui fait voir un homme au milieu de six autres, qui 
marque d'un Tau le front Je ceux qui gémissent des scan- 
dales , et les six autres qui massacrent dans le temple et la 
ville Jous ceux qui s'y rencontrent sans avoir ce signe. (Le 
jTflM, dernière lettre de l'alphabet hébreu, laquelle rénond 
au T des Grecs , avait du tems d'Ezéchiel la figure a'unc 
Croix , symbole de la croix de Jésus-Christ. ) 

Revenu de son extase, le prophète en fait part. aux com-' 
pagnons de sa captivité. Mais quelque tems après il leur 
donne un spectacle qui dut leur causer beaucoup plus d'éton- 
nemeat. On le vit en plein jour , après avoir mangé et ba à It 
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bàle , transporter ses meubles hors de sa maison , comme 
un homme qui déloge , et sur le soir , porté sur Ips épaules 
de quelques hommes , le visage couvert d'un voile , pour 
ne point apercevoir la terre , passer à travers une muraille 
qu'il avait percée. C'était l'image expressive de l'issue que 
devait avoir le siège de Jérusalem, et Je la fuite de son roi. 
Les Juifs de Palestine,' k qui ces actions typiques furent 
mandées, en comprirent le sens ; mais ils n'en furent point 
touchés , regardant les maux qu'elles annonçaient , ou 
comme imaginaires, oii comme réservés pour un tems fort 
éloigné. 



EN CHALDÉE. 

590^ B[î<îu révèle à Ezéchîe! 
la perfidie que Sédécias yient 
de commettre envers le roî 
de Babylone',, en s'alliant , au 
mépris du serment de fidélité 
qu'il lui avait fait , avec le roi' 



ROYAt^J^iÈ DE JUDÉE. 

Sédécias , la huitième an- 
née de son règne, fait, un 
traité d'alliance avec Pharaon^ 
Ephrée , ou Apriès , roi d'E-* 
gypte ; après quoi il se révolte 
contre le roi de Baljylone.- 

imitent 



d'Egypte. Il jure d*en tirer Les ^mmpnites, 
vengeance, et annonce la dé- l'^îtemple d^^ Juifs, 
plorable fin de Sédécia^. , ta neuvième année de Sé^ 

ijéçias ^ le roi de Bdbylone se 
met en marche , avec toute son armée , pour aller punir les 
Jiiifs et les Ammonites de leur révplte. , 

58g. Arrivé à la tête d'un chemin qui se partageait m 
deux , et dont l'un «conduisait à Rabbath , capitale des Am- 
monites , et l'autre à Jérusalem , il hésite lequel des deur 
il prendra, et s'en rapporte au'sort. Il écrit sur une flèche 
lé nom de Jérusalem , et sur |une autre celui de I\al:)bath , 
les remet dans son carquois, et la première qu'il tire ensuite 
€st telle qui porte le nom de Jérusalem. En conséquence, 
il dirige sa route vers celle ville, et l'assiège dans les formes 
Tan neuvième de Sédécias, ledixjème jourdu dixième mois, 
Le trait qu'on vient de rapporter fait voir qu'un monarque , 
alors, commençait souvent une campagne sans plan, sans 
projet, sans savoir où il porterait ses armes. (Condillac. ) 

Le même jour que Nabuchodonosor forme le siège de 
Jérusalem, Dieu le révèle à Ezéchiej. La femme du prophète 
lûeurt ce jouT-là , et Dieu lui défend de la pleurer. 
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SéJëciàs, voyant sa capitale îm^stie, ordonne démettre 
en liberté tous les esclaves hébreux , comme le portait U 
loi de Moïse , parce qu'on était alors dans une année 
sabbatique. Mais cet acte de justice , «inspiré par la seule 
crainte , ne fléchit point la colère du Seigneur* 

588. Le roi d'Egypte , en exécution du traité qu'il avait 
fait avec Sédécias , s'avance avec une puissante armée pour 
le secourir. Nabuchodonosor ^ à cette nouvelle , lève Je siège 
le seizième jour du onzième mois de Tan dixième de Sédé- 
cias , rassemble toutes ses troupes , et les mène au-devant 
de Pharaon. 

Les habitants de Jérusalem , dès qu^Is voient Tarmée de» 
Chaldéens retirée , s^ repentent d'avoir renvoyé leurs es- 
claves, les reprennent et les font rentrer de force sens le 
joug de la servitude. Jérémie leur fait des reproches de 
celte perfidie , et les avertit que les Chaldéens reviendront 
triomphants devant Jérusalem. Des faux prophètes lui don- 
nent le démenti , et trouvent croyance à la cour et parmi 
le peuple. Il persiste à soutenir sa prédiction. Loin de 
l'écouler , les grands et les magistrats forment, une conju~ 
ration pour le perdre. |ls l'accusent auprès du roi de dé* 
courager le peuple par §es discours, et demandent qu'il 
soit puni. Sédécias l'abandonne à leur discrétion. Dans ce 
même, tems, le prophète, voyant Pinutilité de son minis^ 
tère , et voulant prévenir le retour des Chaldéens , prend le 

J>arti de se retirer doucement à Ànatoth , sa patrie , dans 
e pays de Benjamin. Mais arrivé à la porte de la ville , 
il est arrêté comme transfiige , par le capitaine des gardes,, 
et remis aux principaux officiers , qui Renferment dans la, 
maison du secrétaire Jonathaq, dont ils avaient fait la prison 
publique. (C'est ici le premier et le seul emprisonnement 
cle Jérémie , quoi qu'en disent la plupart des commenta- 
teurs et des historiens , qui prétendent qu'au commen-^ 
cément du siège de Jérusalexn il fut mis en prison par Sé- 
décias). lie prophète passa par trois degrés dans cette prison. 
Placé d'abord dans le vestibule , il jouissait de la même 
liberté que ceux qui , chez les Romains , .étaient in lîberâ^ 
cuslodiâ. Le roi, le Ut tirer de là pour le remettre dans, 
le parvis. Il y continue ses prédictions. Les princes , alors 



dét 
où 



éterminés à le faire périr , le font jeter dans une basse-fosse > 
ù il reste dans la boue et rinfection. 



©E l'histoire SA iîitb; 63 

587. Bataille donnée entre les Chaldéens et les Egyptîi^ns , 
le septième jour du premier mois de la onzième année de 
Sédécias, ç'est-à-dire sur la fin de mars. Les seconds sont 
taillés en pièces. Pharaon s'en retourne avec les débris de son 
armée sans pouvoir , dans la suite , se relet^er d^une si grande 
perte. 

Nabuchodonosor , après avoir employé près de deux mois 
i poursuivre Pharaon jusqu'en Egypte , ramène son armée 
et reparaît sous les murs de Jérusalem , dont il reprend le 
siège le vingt-neuvième jour du deuxième mois, cinquante-* 
deux jours après la levée du premier siège. Les Chaldéens 
attaquent en même tems Lachis et Azecha, les deux seules 
places fortifiées qui restassent en Judée. Elles ne firent pas 
une longue résistance. 

Abdemelech , éthiopien et officier du roi , touché de la 
situation de Jérémie, va le retirer lui-même de la basse- 
fosse par ordre de Sédécias, qui fait venir le prophète au- 
près de lui, et Fentretîent en secret. Jérémie lui conseille 
de se rendre aux Chaldéens, lui prédit le sort dont il est 
menacé , et le conjure de ne point le renvoyer dans la basse- 
Fosse , parce qu'il y périra. Sedécias ayant égard à sa prière, 
ordonne qv»'ll demeure dans la cour de la prison. Les Juifs, 
consternés du retour des Chaldéens et de Vardeur avec la- 
quelle ils poussent le siège , reconnaissent la vérité des pré- 
dictions de Jérémre. l\s passent de la présomption à i'abat- 
tôment, et se croient perdus sans ressource. Le prophète 
^alors change de ton ,' et n'est plus occupé qu'à les consoler^ 
11 leur promet qu'après jàvoir été emmenés captifs à Babylone, 
ils retourneront dank leui* patrie, et pour les en convaincre, 
Banaméel , son cousin , étant venu dans sa prison offrir de 
lui vendre son chanip qui était à Anathoth, il en passe le 
rentrât d'acquisition en présence de plusieurs personnes , le 
«celle et le cacheté , puis le donne à Baruch pour l'enfermer 
dans un pot de terre, afin qu'il se conserve pltis long-tems. 
Par là il voulait assurer les Juifs que la captivité dont ils 
étaient menacés , finirait et serait suivie du retour dans leuc 
patrie. Fin du nouveau siège de Jérusalem. Il ne dura que 
quarante jours , espace de tems figuré pat celui qu'Ezéchiel 
resta couché sur le côté droit. Le neuvième jour <*du qua- 
trième mois , ( thamuz, qui répond à juin et à juillet) en- 
viron minuit, la ville est emportée par les généraux de 
Nabuchodonosor. Sedécias , profitant de l'obscurité de la 
nuit| s'enfuit ayâ6 les gens de guerre q^ui étaient auprès 
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de lui , par un« ouverture qu'on fit au mur du jardin de 
son palais, et va gagner le chemin du désert. Mais les Cfaal- 
déens en ayant eu avis, se mettentà sa poursuite, l'atteignent 
près de Jéricho, et V'amènenl k Nabuchodnnusor , qui était 
à Keblata , dans le psys.d'£matl), ville que quelques-uns 



tous les quj[rtiei;s^ et y font un carnage horriule. Un mois 
après (ie septième <jour du Gtni))iième titois ) , Nabuzardan, 
rapitaiue dâs .gardes de Nabocbodomisor et général de sei 
armées, MÎeol eu oelln nriUe pourneiéculopiles nnlres de son 
maître:. La première. f^se-qu'itAt/i>onrtiie ii lui 'avait été 
Gommandéi c'eft-dje'tînerl Jsrétniu'idf>pi*isDnv i3t| de- le re- 
mellre en.Jiberlélolies pk'ôl*qïiBiwsiiarv'Par-i|'6rd*-e -du- pro- 
phète, «mporlentila iËiauicré|i (^/ii brftIaW inr VatiM ides W 
locausies, et le cachent dans un puils frtifhnd'â'satts'eau, 
dont personn«inVBt>cwtMilssancei.ijLni^(»ftllp'lpa^ WxÀ'dre 

Fanieulier de. Disu^' favt<«mlf>WMFlia<ee<>kii lï'MUi'ri^cle, 
arche d'allû>ace>ctHrii^t'jdos>Y^i'fin^ij'tei >v^'<lt>s cacher 
dans une caverne del»iindufm|i$e de(tt(ib() ,t<d*ïrfl'ii'l<tt6nthe 
J'entffée. QuelqilcsJuns ide 'CeuK- Ijiii 'l'*i'a'i«iM!>»kok)^gDé, 
étant. revttnuK. pour ]icèm«rquerMiesi |ifeifV"itS"He^pur«Rl le 
:'UouVer.'.JëréEnie:i?ay3titi»i^^lei^ikhinlEl'>d^-''li*dl^'èDricfsité. 
■ Ce luu , leur^ditr-jl , l^mutUDMl itkoMieitls^iJ^à'Vé^quif Oteaat 
^JWaawtM ioa ^iifii«>iiiiiorv^ieiiM'gttgl*>^/J*a\>é!^'eéi^hiies t et la. 
.majesiè df sug/oiK parofti'M df wûàneûù Ikni* ûtSf^nuëe comme 

seqc]0^Haibd\iuttep*rf'le-S«'iefli^rda)>tkll^{^Ht(f'(in.'i4i6.) 
iiiacrt aiix'dixitrA«ilod.'lfiraff i\H-k)tiftQHi(^'Uhs aura riutia 
'■.eih.deJada'iiùùne-dlro-pUis\l<-arihé'4\iméhfgduSfigtuxr; 
\ ne reviendra plus dans i'^Ht;'bmiig^sWiàbi>i^t>drà plus, 
— «0 /a■«»i/lrt^Wù<'érfoWlW'/d'lW*fi#^'*ftb/'C«de^lxan- 
tc^ttés>ffe!peu^'r^l'|j;uièïel'R«'^»c(ii#^''^e)Vi3pf1^l(]Ua^t ce 
lui est prédit dans la première de la no uvel le g[ipariU"n Je 
arche, i la transfiguration de Jésus-Christ, l'arche vivante 
de ]a no uv^le' alliance! ■ i ainniiL-; ■:••'■ •- .• 

dixième put du' éln'nul^mé hiois, Iroii 
^'e, Nabuzàrdàn fa'n mettre' le Feu au 
roi , çt aux'inalspns de ta ville, après 
ju'il y avait de jirécteuT , et renverse 
,rs vases du temple sont envoyés i 61- 
^ fait transporter aussi les transfuges qui 
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ièfatéht fesUs dans la ville , à rexceptiôn des j^lùâ pauviréi 
qu'il laissa dans le pays pour le cultiver (i). Jérémie se 
trouve d'abord confondu panni les captifs ; mais Nabu2acdan 
l'ayant reconnu à Rama, lui fait ôter ses chaînes, et lui 
laisse Toplion de le suivre à Babylone , ou de rester dans lé 
pays.^Il préfère ce dernier parti. Entre ceuy que Nabuzardan 
emmène, ce généralen choisit soixante quatorze dés prin-t- 
cipaux, du nombre desquels est le grand-prêtre Saraïas ; il 
les fait conduire à Reblatha, pour être présentés à Nabucho- 
donosor. Ce prince les /ait tous moiirir. Le roi Sédëcias lui 
étant ensuite amené , deux de ses (ils soilt massacrés en sai 
présence; on lui arrache les yeux après cela , puis on l*envoiô 




qu'il ne la verrait paS; 

Libre d'aller où .il voudrait, Jérémie s^attàche à Godoliai 
filsd'Ahicam^ que Nabuchodonosor àvoit établi gouverneur 
de la Judée. Ce fut -alort» qv6 ce prophète composa ces lamen-»-' 
talions qui sont pjtrvenûes j^usqu'à nops. 

Les Juifs qui s étaient dispersés datis la Judée et aux en-^ 
virons ^ reviennenl se mettre sous la protection de Godoliai 
qui les traite favorablementl Mais le septième mois de Taiinée « 
suivante^ Ismaël^ prince du sang n^yM , jaloux dé la préfé-^ 
rence qu^on avait 4()n4%ée aur fui i(. Godolias, Tàs^assine à 
Maspha , lieu de sa résidesscev avec ka gens de guerre iù\{^ 
H Chaldéens qui s^ ir^oUvâient auprès de Vuié 11 fait prisonnici^ 
tout le reste du peuple de Maspha^, èl seiHet en chemin pôu^ 
passer chez les Ap^taoïli^ies* Miais Jo^nan , iavec quelque^ 
troupes, s'était inisè &a poursuite, Vatteint à Gabaon, 
le bat ^ et ramène les prisottniers. 

La crainte alors du t-essentiment dte NaWchodonosor s^eih^ 
pare de tous les Juifs i|iii restaient ea Judée , et leur inspiré 
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' (i) C*est une ancienne tra'ditîoli' jpàrmi les Juifs espagnols et por- 
tugais , que Nabuchodonosor-fVt. trai^>porter en Espagne les princi->- 
palcs fanûiles.de, lattib^i de JufeMei<qu«|l«s, iU prétendent des- 
cendre sans jamais s Vtre m^lés nf cpnfopdus, par des alliances avec 
les autres Juifs. Encore de nos jours , quoique répandus en différents 
itats, ils forment un Corps entièrement séparé du reste de la nation y 
^yant leurs usages particaliers , Ifeurs synagogues à part , et ne con- 
tractant qu* entre euicdes maria gos. Ce sont, de tous les Juifs , les 
plus reliffliéuz» les pli^s opuUas et le» plus estimés. 

11. . 9 
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U pensive de se relirer en Egypte. Jérémie fait tçv^,^ cfforu 
poux les (Jétuiimer de ce detsein , les assurant qu'ils irouve- 
toal en Egypte tous les inaux <]u'ils cherchent à éviier- l'Oin 
^e l'écouler, ils l'enlraînent avec eux dans ce pays. A peine 
y sonl'ib arrivé? , qu'ils s'abandonnent Mi culte des divin(l4i 

?[u'on y fiiorail. Jérémie , dont ils mépriseut les remonr 
rances , leur prédit qu'ils périront par l'épée de Nabûcho- 
■nemenl justifia quelques anné,e5 après, 
itiie disparaît dans l'iiisloire. Quelques 
fui lapidé, dans la ville dcTapliué, par 
fient soutTrir les reproches qu'il leur 
et surtout de leur atlachement pers*;- 

Judaj après avoir duré trois cent soi- 
ifa lé cpiOmenccir^ent du règne de tto<. 
inées de la captiva tendes JuilV àfiabyloae 

çt dans lesenvirons. " ' ■ ' ' ' 

11 ne feut pas néanmoins eirteWdrt^ c«t6 i'aptivttë , ainsi 
qu'on l'a déjà remarqué, comdir telle' de nos prisonniers de 
guerre et des Chrétiens qui sont esclaves' eff Barlnrie: Us n'ét 
taient ni dans les fers ni dans les prisons. C^aient des gens 

J[ue NaLuchodonosor avait transportés de la Judée pour afr 
aiblir ce pays et pour peufldr Kabylnne. Nom appellerioni 
cela une colonie. Aussi l'écritu»* en parlé- t^lle quelquefois 
funtme d'une simple tvanïaigralroajXVst'à-ilire du passaga 
a'un pays dans un autre. Il est vrai qu'on les y avait conduit* 
enchaînés et sous boti ne garde, parce iju'ils quittaient leut 
. pays malgré eut: maif lorsqu'il; y étaiefit arrivés, ils habi-r 
taient parmi les Babyloniens , avec la liberté tl'acquérir des 
fonds et des mnisons, de se gouverner selon leurs lois et 
d'aîoir des juges de leurnaiion pour régler leurs différents, 
à-peu-près comme ces Arméniens, dbnt i^n roi de Perse 
transporta un grand nombre dé familles dans un faubourg 
d'isp^han où ils habitent encore aujourd'hui, vivant selon les 
' mueurs de leur nation, exerçant' la rtligiôn Chrétienne et ftii- . 
sant le commerce comme dans leur propre pays. Les Juifs , 
iiéanmoins, appelaient leur état une captivité, parce qu'il» 
étaient dans un pays et sous une doiainatioù étrangers. ( M»* 
•cnguî). ' 



SEPTIÈME ÉPOQUE, 



DEPUIS LA DESTSUCnON DU TEMPLK JVSQU AU BCTOUB 
, DE lA CAPTIVITÉ. 

dé Jérusalem el ait Temple , 
1 statue d'or de ta hauteur dé 

! r de sU • illmeiiuons qui ne 

I e humaine dont la hauteur 

1 ._.j I . la largeur.' Ainii b slalue 

dont il5'-agi^,je,y»i|t ^x,Te,uHft.fifi\Qttoei e* ùjoe pyrtmide sur 
htjuelle qn 4Yait KTi^V^ pju^eurs diviui(«s bu tiieroglyphes. 
L'idole fFt.l'l?^fAM4i)4<l<i'rl^'A? <^ Uiira, province ife Baby- 
lone , el le roi commande à lous ses suieU de l'adorer. Lie» 



'5jo, SkVich'o^orifispi^ voî( eri songe' un grand arbre qui 
cstaliatlu (Jar lordf^'de'ïïieii , maU dont le IronC «st con- 
*^é pditt* reproduire dé' nouvelles br'aricKps'à la place de- 
«lies qui o«lt et Ë' coupées: Daniel, appelé pour expliquer c(^ 
HMJgei annonce ali roi (jnétcel arbre est lui-m^me; 

569, Au bout d'unan, tandis q«e ce prince, s'aHmiratit' 
Iw-nieiiK ^- coaitmple. avec une complaisance orgtit^lleus^ 



$A ABftÉfrB CHaONOLOGIQtS 

retendue de sa puissance et la beauté des ouvrafges qu^il a faits 
il Bàbylone y il perd tout-'Si-coup le sens. 11 se croit une bête 
lauve , et en prend toutes les inclinations. H est chassé 
comine un insensé de la compagnie des hommes , ou bien il 
s^eiifuit dé lui-même dans les champs où il vit avec les bétes, 
broutant l'herbe , et arrosé comme elles de la rosée du Ciel, 
Ses ongles s'allongent et deviennent semblables à des griffes. 
Son corps se couvre de poil , et-à peine lui reste~t-il quelques 
traits de la figure humaine. 11 demeure d^ins cet état l'espace 
de sept ans , pendant lesquels soi) fils fi^etc^ Tautorité sou- 
veraine, \ ) tl 

562. A la fin , If sen^^ui çfant revenu , îj lève les yeux 
vers le Cîel^^ ^t .s'étapt hqinvlié.'SauS la puissante main de 
rEternel , il est rétabli 49ns -fpp royaume. Mais un an s'est , 
à peine écoulé qu^il descei^^ ^^ trône dan^ le tombeau. 

561 . Evilmerodach , (ils et successeur de NAuchodonosor^ 
tire de prison , après tre^te:-sept a^p^e captivité , Jéchonias, 
Toi de Juda 9 et lui c|o|iQe'pl^ce,imf-dessus de tous lès rois qui 
sont à sa couc. 'm» .s^ : 

L'idole de Bel étart la divinjté ijjiïs^Chaldéens la plus cultî- 
vée, et celle d^nt l'entr^Hien e^^t. j^jplq^ dispendieux. Chaaue 
jour, à Bàbylone., ^n \i^i of&fiit d^uze picsures de la plus 
pure farine de, froment 9, quarante n^f^oi^ ^ fiix grands vases 
pleins de vin , e^ toy t célî^f t;aH(^Qt)>ç t^Ojdant la nuit sui- 
vante. Daniel, soilici Lé par le roît^^jjtn^rQdach de rendre 
hommage à cette divifiitë , s'engaûftà,d4n^fi»qi|i»r la fourberie 
des prêtres qui la desservai^^ i^u, nombre» 4^ soixante et dix. 
Assuré qu'ils venaient chaque inqit; ^ pf^.df^ souterrains j en- 
Jever dans le Temple l^,,offifaBd^f ,qj4kH\.y avait déposées, 
^1 en fait sceller de l'anneau ,du %)ijteppr>te après avoir ré- 
pandu de la cendre sur le pav^« jLç lei^^ufi^ain , ' étant entré 
dans le Temple avec le Roi , il luji fai^;pbserver les pas des 
prêtres et de leurs familles Lmprjmés,$uf I4. Cendre. Le m<H 
liarquc , alors désabuser condanmq à mpr tics prêtres, aban« 
donne l'idole à Djaniel , et fait .^étflUÂr^ Ipï, Teiaple. 

Bel n'était pas le sçul objet, du^ddi^te; des Babyloniens. Hs 
pourrissaient xm éqorme dragoo ai^,c^el ils rendaient égale-» 
ment des honneurs divins.- -Amené par le rpi devant cet ani-^. 
mal pour l'adorer , Da^niel s'oblige à le 4uer, sans épée ni bâ* 
ton , si le monarque le permets La permission accordée, il 
U\\ me pâte CQOipQsée de poils , dQ poix et de graisse ^u'it 



DE l'histoire sainte. Sg 

b\i avaler à l'animal , qui en crève aussitôt. Fttrîeux de cet 
événement, les Babyloniens contraignent le roi, par leurs 
menaces, à faire jeter Daniel dans une fosse où l'on nourris*- 
sait sept lionà. Le prophète reste sept jours sans être touché 
par ces animaux. Pendant ce tems le prophète Habacuc, trans- 
porté de Judée par un ange ^ apportée Daniel un dîner qu'il 
a\rait préparé pour ses moissonebrs. Le roi', étant venu le 
septième jour à la fosSe pobr plfeûrer Daniel , le trouve au 
milieu des lions^ sarts eri âVoîr reçti atfcbh mal; il l'en fait 
retirer, et, dans soit îndignatiori', 'y* fatljfeter les ennemi» 
du prophète qui sont aussitôt dévorés; 

Ces deux histoires remplissent le quatorzième chapitre dô 
la prophétie de Ihlrtiet.' NMs ti'\iv\6Hi ^tus *è chapitre qu'en 
grec ; Thé<k)tio4ï,*cfu4^ëtt)ît&trtf;n'bvà¥t traduit sur l'hébreu. 
11 n'a donc point 4Ôé'ftb%-i'é[«fë 'pat =<}es' Chrétiens , comme 
Louis €appel>èt^»â^t()Véi'prdté^a»1is le supposent. 

5S3. La troistèiMe àyinrée* ^ BàUhasar , dit aussi Nabonide 
et Labinet, rotUÎ^ Bâbylonê'pVisiôri mystérieux de DanieL 
Il était alors afDi 'château de'Susè,Klan^ le* pays d'Ëlam , sur le 
bord du fleuve Eulée. Un bélier lui apparaît frappant de ses 
deux cornés toMte rOccidétit j'éiJftti^eT Aquilon et contre le 
Midi, tridifiphant partotit* àh. îl'é^rbtive de la résistance, 
faisant tout? ce qu'ii ve^t^{''^'S^'élevant àrun haut degré de 
puissance. Mais un haut* ii'âyatit qu'une corne au milieu du 
front accourt ensuite tie rGcciiJe*rit avee une légèreté surpre- 
nante , attaque hi 'béliler , le téirûsse et le foule aux pieds. 
Sa corne après celé]âë¥ompt ^-lorsqu^iî est dans sa plus grande 
force , et à la place'^'éGtlë tornë il s'en forme quatre autres 
vers les quatre vents -dli ctéK* De Pbne ^é ees cornes il en sort 
une petite qui s^gt^ndit e^trêàiéiïierit ; elle s'élève contre 
Tarmée du ciel dont elle fait toitober plusieurs étoiles , ren- 
verse la vérité par terre, entreprend tout, et réussit en toutes 
ses entreprises. Telle est là vision du prophète , et voici l'ex- 
plication que l'ange lui etidô'ontil Le bélier à deux cornes 
est l'empire des Mèdeé et dés Perses , le bouc qui le terrasse, 
le roi des Grecs (; Alexandre le Grahd, vainqueur de Darius);, 
les quatre cornes qui succèdent à la corne rortipue du bouc, 



tiochus Epiphanes, roi de Syrie) , persécuteur des Juifs et 
de le W. religion. 



•fi- ABft^É CIIftOIÎOI.OàlQUS 

Lc'royaiimé Ats Chaldéens commeni^ail: dèl-lorii pea'^ 
cher vers sa ruine. Il s'y prt'ripiia Jepuis avec tant àtn- 
(Milite , i)ue , dans l'espace de qiiinEC ans, il fut tulaleroeat 
deiruit. Les deux icisiruments dont Dipu se serVil pour ren- 
verwr cei énorme colosse, furent- CyaxarP . roi des Mèilej4 
(notniné Darius le Mëde, dans le pntph^ie Daniel), et 
Cyiiis, roi de Perses. I.e cours rapide de leurs conijuêKt 
les .-iniènc dtvant Babylonp dnirt ils forment le siège, Lm 
habitants de cette ville immense, Iratiquilles à l'aLri iit 
leurs murs cM de léilrs tours . dont ta hauteur el la force 
n'ont point d'égales, regardent iVntreprisé di's assiégeant» 
eomme le coniUe de la temëritéi i.ë'rbi'Ballh.rsar lui- 
n^uie continue de se livrer à la débauche 'cornirin dltni 
le tems d'une profonde paix, et y ajoute même l'impié- 
té. Dans un repaif qu'il dbimJ! auh "fii'ands ' de "-ii cour, 
il fait apporté)' les vases dti t^rtipIedéit-niialtW'pf'sftilserl 
j)OUr boire en l'honnenr ilesè^ttlcuï'.' MaPS'tW »t]^rtite terris 
*l' aperçoit vis^à-vis' de' lisi trtleirtfièlfi dîïi'W'ateïOi'lfc mur 
trois nlots qu'il tK compr^d'pa^. I^a^fl-aV'i'fi^ K^'^if iil ap^ 
pelle ses devins pour eiipliq*éi"fceS tifrsAftBr'^'; «(t l^s'irouVe 
tous en défaut. Otr fait Veriii-Iïarii^riiili'df^éliire'iù roi On^U 
contiennent l'ai'rJ'fdcSiiFoWWpirfalWii.'icKe'ftuNfrtfrtiilrftra- 
cle s'accomplitl'Iiei is4î^teî/ift^,'H.(^s'dèyii-*^J i.fcrtlj^lHri 
rtant venus à tout 3t! dSttlui'hël'ft 'cttbt^'dyJK'ùlphWlé , s'inJ 
troduisent dansU Vill*', VartfiJHàft ad^iirtals ^t'iiHssairent 
Bahasar avec lo^ iiis'tôTli'Hiiàn^. PWfc^tfe'é.btlqWft'-, 'Pem-^ 
pire de Babylone passa aux Mèd^if'dktfs"^' ^iH-^ifilë/dë'Cy»- 

tBnl de fois prononcé contre cette supert^t^'fTHt/; lit'doiilina^ 
tHce des nations, à laquelle ses astrologues promenaient l'é- 
temilé. Depuis ce tems^iqUriatlpj^tiijjjfpif^^n décadence , et 
à'Ia longue elle s'est Icllenient ensevelie sous ses ruines, qu'oii 
ueppui aujourd'hui déterminer la véritable position de celte 
merveille dchnondéj'Paié U se lrfiiiv« pl^nM^Al! iéJtGM cette 
parole dn Seigneur dans ]«a'»e.Mt Jfi|>erdr3i Babylone «['eo 
effacerai toutes les traces a. Perdant Babylonis nomtn et r^- 

I '^omiAapoii'd'es Sl^desi 
Insir^rlls de ion ihérile, 
airâpes 'qu'ils établissent 
PS provintes Je' leur em* 
spérilé' Ac cet étranger, 
fa trouvent ea in^raft 



iÛ>i|aKe4« donner un édit qui défeail à »U4g)Ati; d'ihkqwpr 
à ilaulre qu'à lui leurs prières durant trente jours. Dao«el , 
comiaÉ ils s'y étaient bien attendus , ne tint cppipte de icetiti 
loi. Ils l'épient f et observent qu'il continue d'adoi'er trois fois 
le jour son Dieu dans sa chambre , les genoux en terre , se* 
fenêtres ouvertes et le visage loufoéducdté delà ville sainte. 
Il est déféré au roi, cooQAie violateur dç son édit , et aux 
larmes de cette loi , toadAmaé i être jelé da^ U fasse aitic 
lions. Dieu préserve ^aa serviteur, pour la deuxième fois de 
\> gueule de ces ^n'nt^u.Xe lenJeajain il «st trouvé pleiq 
dévie, Cyaiure contia^^e-alprs que les acctisateijr;; de Uatr 
OÎel subissent la peiqa du taixaa : ils d^viesaent avssitdt U 
proie des lions- i - , ■ ■ , > 

536. Daniel instruit par les.écritiires que la captivité da 
sixi peuple doit.bi^entdt expirer., redouble s«s prjèrcs pour 
bâter oetbftureu)t..(frniç, L'Ange. Gaibrinl est epvoyé pour 
lui apQoncer que f^.vflsiw ^oflt exaucés., et lui révéler en 
qiËine tems-^n^Htr^m)^tÈre.,U apprend au prophète qu'^ 
a»npter ik.rédit', qui. ;^r4'4'>'>D^, pour rebâtir |Jérusalera tt 
jaura soixant^.-^^ f^mâipifs. d-'^H^^ (qu^tt-e cent qualre-r 
»iDgtr-dix aa*,> 4pf^ l^«jH*l(ç? Aip;Jt^,Jû» prévarications se- 
ront aJj.u liés , rii;)û]i^îtép&^^,^ î.u^tic^ ét^rnellç descendra 
Mrla terre i, les pr(fp^r^ jl{ucppI,lGur sicççnfiplissement, le 
Christ sera,^is ^.^prj,, ff^p^uplp rçjplp, le f^npluaire dér 
truit et Jérus4emré4uil,^à uAcMt^d^iléW^'O" <]■'' ne ce*r 
sera que verS'la &n 4^^éf;tçs, ,., - 

Cette vision fl»l«.iH i^■ f'^^^f^ anpée de Cyrus, roi def 
ïosesetdei A«jçiçjif,n|. ,,• , ,,.,,,,., 

; ''HOITIjÈIHT!' Ét*OQVEV . "' ,■ 

DEPUIS LE BBT(MW,M ^A, f:APT)VIT£ <fUjQU> U YENOK - 

S36. it avec 

Daniel i jr cap* 

livité. I îté let 

malheu: Qu'il» 

avaient mé(ne 

tfnu fj\ ut que 



ô'est à lui que cet ouvrage est réservé. Pour l'en taxivàitiCTéi 
il lui montre dans haïe son nom écrit plus de deux sièclesl 
au-paravant et la prédiction que ce prophète y fait de la pro-» 
tection qu'il doit accorder aux Juife. Cyrus, flatté de $€ 
voir l'objet d'une prophétie indubilsrble , trouvant d'ailléur» 
son intérêt politique à repeupler une province déserte de 
ses états, et surtout une de ses frontières ^ donne un édity 
la première année de son règne en Médie , qui permet auf 
Juifs de retourner en leur pays et de rebâtir le temple de 
Jérusalem, avec ordre de leur rendre tous lès vaiàseaui 
d'or et d'argent que Nabuchodonosor en avait enlevés. 
, Ils partent sous la conduite de Zorobabel , fils de Salathiel 
et du grand prêtre Jésus ou Josué , fils - de Josedec , aa 
nombre de quarante-deux mille trois cent soixante personnes : 
troupe lîien petite en comparaison de ceux qui aimèrent 
mieux rester, à Babylone que de retourner dans leur patrie. 

Aussi , l'écriture remarque- t-elle qu'il n'y eut que ceux 
dont Dieu toucha le cœur , qui profitèrent de la faveur de 
l'édit. ( C'est ainsi , disent les pères de l'église ^ gue la terrCf 
qui est pour nous un lieu d exil et de captivité , devient 
notre patrie jusqu'à nous faire oublier 1«? ciel dont J. C* 
nous a ouvert les portes , si Dieu ne nous touche le cœuf 
par sa grâce. ) Arrivés en Judée les uns s'établissent à Jéru- 
salem , les autres dans les lieux voisins. Plusieurs de la tribu 
d'Ëphraïm et de celle de Manassé Vêtant joints aux Juifs 
dans le voyage fixèrent leur deiheure à Jérusalem. 

Erection de l'autel des holocaustes. C'est l'ouvrage par oà 
les Juifs débutèrent à leur arrivée à Jérusalem , le premier 

Î'our du septième mois ( Thisri ; ; on commence à y oifrif 
e sacrifice perpétuel du soir et du matin. On traite en- 
suite Avec les Tyrîens et les Sidoniens pour faire amener 
des cèdres du Liban au port de Joppé. Des ouvriers sont 
loués pour tailler les pierres et les [>ois de charpente; le 
travail s'échauffe, et chacun s'y porte avec la plus grande 
ardeur. 

535. L'année suivante, deuxième du retour des Juifs, 
au deuxième mois (Zius) , on pose les fondements du temple 
au milieu des cris confus' du peuple, dont les uns trésail- 
laient de joie, les autres poussaient des gémisemertts; les 
premiers étaient les jeunes gens qui n'avaient pas vu le 
premier temple ; les seconds étaient des vieillards qui pleu- 
raient en prévoyant , attendu Timjpuissance de la nation 9 



tombien la magnificence de ce nouvel édifice serait au- 
dessous de celle de l^ancieni 

Les Samaritains demandent à Zorobabel et aux anciens 
des Juifs, d^étre admis 9 avec eux, à la construction du temple, 
allégeant pour motif que depuis qu^Asarhad^on les a trans- 
plantés dans da» iprre dMraël, ils ont toujours immolé des 
victimes aui diei^ du Ciel, mais ils. n'ajoutent pas qu'ils 
•acrifiaient e» ^ême tems à différentes idoles. 

Les Juifs '.rej^ttisnt la demande des Samaritains, parce 

2 d'elle, tendavijià leur^acquérir le droit d^t>ffi*ir des sacri^ 
ces dans lê.ieniiple v^flroit funeste qui eut uni de com- 
munion lés Jéi/it^dicéc^ua piauple qui coirompait la pureté 
de la.rbèigibni)b f».ifl ^^'^m^ u.. ^'.u. l oiJ'kj )ii 
. 'Les Saimt«i^M,}nedtéside[lceTKe6h-v}»*9p|Jf^ à tra^ 
versée lil^enlj^epinsiS ridiesritJiii&i. ils gaeneiit par argent les 
ministres idoiicbi ^HStn^icisiieQjb ar(l^0oti.dei£iire suspendre les 
travaux pendaçid to'v^ lsilT4gn«id«rCyrus}>>'' 

Les Juifs p'jaltnr9i,imuU,iaaai)il^ maisoh dtt Seigneur, ne 
s'occupent! ^^^ttgikîl' ^^iH^'tf|jix'iéiiôme6»dt> superbes édifices. 
« Dieu , 4H)uix|(l£S!>f^utiii)i ftè leairi inditféi'ence, frappe le 
pays de stéîciBtéJ iDi/Jt.o '»'/. t ^t^i» f.'u. ,[ 

S26. Lae JidEtiêtnsiamfiée^iiijêgneedei'iDarîuSy fils d'His- 
•taspe ^t^^:'i0*ik^Mmté»iànteu'iù(À9\^?{{ié\\xhyiles Juifs en- 
couragés par tesiipri/phètfiriiA^géè etJ Zasharie teprennent 
TouvragcriciUlei^ïlèp'pfmir iécom^enseodé leur zèle. Dieu 
tleur e3Ba»aj^)^s9^nt.(atptfoiDèssè.'dbsf'i}ctt]J plrophàtes , une 
année? oéSf fMs^.aliiiAidafàtSj.i- ^.1/ ^ *.w î'. 
^ Le vihgt>fitbièBio ftmr, ^h?$éi^iV^me(tmoi»'^^ 'i^ggée' adres- 
sant i {a î pâk*olei kiiLoarbblrbel y au* < §riad>^ff[ièt]*e J^ et à 
tottt de'>fMâple(^qdsidk'*|larrt <dà tSeignéurV prbmet que la 
'gloireoiuaioiH9éveaii(|qtidm{lle t siirpàsseratîcèlleLdu 
pardr9i|ae({le iDéméiàal rÉutienif { If Mbsfièl^>d^hoaorera de 
sa présente. ,.. a 9 i-j(^ { ^ • ' ■ ' v • * ''\k~ ;-" 

5 10» Assuérus, la troisième année de son règne ^ s'avise 
d'étaler isa'miagnifidira)9T''àjtrx'^fye^ de» sestpaupies , par le 
'plus somptueux) iitole'j^lus < long ^festin ^ont «n eût jamais 
ouï parler. £e fùtul^ns'ôuse,. capitale ^^ses^éiats^ qu'il le 

,.— — — -^- I I II I ■ 1 ■ t 1 II il I I I >ii < I I r I I II I I ' I 1 I— iM^ 

(i) C*est laî que TEcrilure, suivant Valable et les Xneilleurs cri- 
ttiqaesy désigne sous le nom d* Assuérus. 

IL 10 
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fit préparer; tous les grands de sa cour y furent invités 4* 
et sa durée fut de cent quatre-vingts jours ^ après quoi 
il donna aux habitans de Suse , dans le vestibule de ses 
jardins, un autre festin qui dura sept jours; la reine Vas^ 
• thi , son épouse, traita de même les femmes de sa cour. 
Le septième et dernier jour, le roi, dans la chaleur 
du vin , commande à ses officiers d^amener la reine parée 
de son diadème , pour la montrer à ses sujets, parce quelle 
était extrêmement belle. Vasthi, considérant cette démarche 
comme indigne de son honneur et de sa qualité, refuse 
dVbéir aux ordres du roi : irrité de ce refus, le monarque , 
la répudie , de l'avis de son conseil , et rend à ce 
sujet un édtt qui est inséré dans. le corps des lois de la 
nation ; mais , quelque tems après , sa colère étant calmée, 
il pense à reprendre Vasthi ; ses officiers, pour le détourner 
de ce dessein , qui eût occasioné une révolte, lui con- 
seillent de se faire amener les plus belles filles de son 
royaume, et de mettre à la place de Vasthi, celle qui 
lut plaira le plus ; l'avis est adopté. Parmi les vierges que 
Teunuque ou chambellan Egée rassemble dans le palais, 
le juif Mardochée, Tun des portiers, fait adoieltre £dissa, 
sa nièce; présentée au monarque, après un an de soins 
et d'épreuves , elle obtient la préférence sur ses rivales ; 
-son nom est changé en celui d'Est her. J^e pouvoir de ses 
charmes allant toujours en Croissant, Âssuérus l'épouse so«« 
lennellement au bout de quatre ans.^ Son oncle, qui ne 
la perdait point de vue, sans pouvoir s'aboucher avec elle^ 
lui faisait cependant passer des avis utiles. Un jour, ayant 
découvert le complot formé contre le roi par deux eunuques, 
Mardochée en instruit sa nièce qui rend aussitôt la chose 
au roi , en nommant l'auteur de l'avis, sans dire néan* 
moins qu^il fut son parent ; le crime étant vérifié, les 
coupables sont pendus, et le tout est consigné dans les 
annales de l'empire. 

5 10. Mardochée avait cependant un ennemi dangereux dans 
la personne d'Aman , de la race d'Agag, de la race des Araale- 
«cites, parvenu à la plus haute faveurauprèsd'Assuerus, Aman 
•exigeait de tous ceux qui l'approchaient qu'ils fléchissent les 
genoux devant lui; Mardochée, regardant cet honneur comme 
une idolâtrie, le refuse au favori ; furieux de ce refus. Aman 
cherche à perdre Mardochée et toute la nation juive. 
MaiS| tandis qu'il roule ce dessein daris satôtt, le roi|; 
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dans une insomnie, s'ëfanl fait lire les annnles de soa 
règne , s'arrête à l'endroit où II esX parlé du service iin-^ 
portant que Mardochée lui avait rendu ; ayant demandé 
queile récompense ce fidèle serviteur avait reçue, il ap- 
prend qu'il n'en avait point- obtenu ; alors , i4 mand6 
Aman, et lui ordonne de conduire par toute la ville , en 
pompe , Mardochée , monté sur son cheval ; de retour chez 
lui, la rage dans le cœur, après cette humiliante céré- 
monie, Aman, à force de calomnies conire les Juifs ^ 
vient à bout de persuader au roi , qu'il est de son in- 
térêt d'exterminer cette nation ; l'ordre en est expédié- 
pour être exécuté par tout l'empire , dans un même jour. 
Consterné, comme tous les Juifs, de ce cruel édit, Mar- 
dochée pressa £stber d'aller trouver le roi pour le faire 
révoquer. Elle allègue la loi qui défend à toute persomie^ 
sous peine de mort , d'approcher du trône sans- être ap- 
pelée; l'oncle insistant, elle s'arme de courage, et s'élant 
présentée devant le roi , qui d'abord la reçoit avec un air 
terrible, elle le désarme par son effroi ,^ et obtient de luk 

2u'il vienne le lendemain dîner avec elle, accompagné 
'Aman. Flatté de cette distinction, le favori se croit àVk 
comble de ses vœux; invité à un second repas, il y accourti 
avec le roi; mais il trouve la chance bien ctiangée pouB 
lui , la reine dévoile au roi la perfidie de ce minisire ; il esk 
condamnéà être penduà la potence qu'il avait de^à fait dresser 
pour Mardochéel Triomphe des Juifs dans tout Tempire;; 
ils obtinrent la permission de se venger de tous ceux qui 
avaient conjuré leur perte. En mémoire de leur délivrar*ce^ 
ils instituent, à perpétuité , une fête, le Ireiuième jour du 
n^Hsadar, qu'Us appellent Phurimon, Purim-^ c'«st-à-diro 
des sorts, parce qu^Aman avait fait tirer au sort pouf 
savoir quel jour il f.*rait massacrer le^ Juifs. 

Leurs affaires prospéraient également en Judée ; inter- 
ïogés par 'J'attanaï, gouverneur des. pravinces situées en 
deçà de l'Euphrate, et par ses conseillers, de quelle aur 
toriié ils rétablissaient le Temple ; ils citent en leur faveur 
l'édit de Cyrus; sur quoi l'on écrk à Darius, par les ordres 
duquel l'édit ayant été trouvé à Echatane,. il mandfe à ses 
ofTiciers de tentr la main h son exécution , avec menace 
de mort contre les contrevenants; Darius veut même qu'on 
prenne sur son épargne les sommes nécessaires pour l'é- 
ttifice du temple^ et pour les victimes qu'on y inimolè^ 
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afin , dit-il , que les prêtres offrent des sacrifices au Dictt 
du ciel, pour la vie du roi et celle de ses enfaints. 

5i6. La sixième année du règne de Darius, le troisième 

f'our du mois Adar, le lennple étant achevé, les Juifs en 
ont la dédicace avec de grandes réjouissances ( i ). 

C'est vers ce tems qu'un critique moderne (Stilting) 
place, avec beaucoup de vraisemblance, la mort du pro- 
phète i&acharie, qu'il prétend être ce même Z^charie qui 
fut tué par les Juifs , suivant le témoignage de notre 
Sauveur, entre le temple et l'autel. En effet le prophète 
^tàit fils de Barachie , comme celui dont il est parlé dans 
J'évangile; et comice il n'était pas permis au peuple de 
pénétrer dans l'espace qui est entre l'autel des holocaustes 
vl le temple proprement dit , il faut, supposer que ce 
meurtre fut commis tandis qu'on achevait le temple et 
avant sa dédicace. On ne peut opposer à cela que le si^ 
lence de l'£criture sur la mort du prophète Zacharie ; mais 
nous a-t-elle appris celle d'isaïe, de Jérémie et d'autres 
prophètes qu'on croit avoir été victimes de leur zèle ? 
- Le quatorzième jour du premier mois de l'année (Ju-» 
daïque ) suivante, ils célèbrent pendant sept jours laPâque, 
de la manière la plus solennelle. Les prêtres, qui avaient 
tous ^té puriBés, l'immolèrent, et les enfants d'Israël y 
participèrent avec tous ceux qui avaient renoncé au culte 
idolâtré des <8amaritàins et des autres peuples voisins, pour 
embrasser la religion des Juifs. 

Durant toute la suite du règne de Darius, qui fut en 
tout de trente-six ans , et sous celui de Xercès , qui fut 
de douze ans (2) , les Juifs demeurèrent en paix dans leur 
pays, gouvernés pour la religion, par le grand-prêtre, et 



(1) te temple, dit Esdras (1. i, c. 6, v. \h)fut achepé le trofsieéé 
jour du mois Adar ( ou douzième mois qui répond partie à notrâ 
mois de février, partie h. notre mois de mars) la sixième année du 
fègne de Darius. Lors donc que les Juifs {Jean^ ch. II, v. ao) disept à 
Jésus-Christ qu'on a employé quarante-six ans à rebâtir (e temple^ 
ou ils ne disent pas vrai , ou cela doit s'entendre non précisément 
du temple construit par Zorobabel , mais peut-être de tout le tems 
que Zorobabel, le grand-prêtre Simon et le roi Hérode le Grand 
employèrent à construire et à perfectionner cet édifice. 

(a) Suivant Calme t , el de vingt ans selon la plupart des chro^n 
|ip)o cistes. ( Nate def Editeurs» ) 
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pouf la police et les affaires communes, par les cliefs dé 
Juda , avec subordination , toutefois , au gouverneur persaa 
des provinces situées en deçà de l'Euphrate. 

473. Artaxercès Longuemain , qui monta ensuite sur le 
trône de Perse, laissa jouir la Judée du repos que ses. 
prédécesseurs lui avaient accordé. 

467. Il y avait alors parmi les Juifs établis à Babylone, 
un prêtre nommé Esdras, qui descendait d^£leazar, fils 
aîné d'Aaron. Il était fort versé dans la connaissance de la 
loi de Moïse. L'Ecriture le qualifie de scribe ; c'était chez 
les Juifs, ce qu'étaient les mages parmi les Perses, les philo- 
sophes parmi les Grecs, les Druides parmi les Gaulois. 
S'étant fait connaître au roi Artaxercès , il en obtint I9 
commission de retourner à Jérusalem, avec tous ceux de sa 
nation qui voudraient l'accompagner, pour régler, comme 
il le jugerait à propos , les affaires de la religion et de l'état^ 
Muni de ces pouvoirs , il part de Babylone le premier jour 
du premier mois (nisan). de la septième année d' Artaxercès, 
avec une troupe de prêtres, de lévites, d'autres Israélites et 
(le Nathinéens , et arrive le premier jour du cinquième mois 
(ab), il Jérusalem. Après avoir remis aux prêtres les 
offrandes faites par le roi , par les nobles du pays et par 
les Juifs babyloniens, il notifie aux officiers du roi les 
ordres dont il est porteur , et commence l'exercice de sa 
commission. On lui apprend que les prêtres , les lévites et 
tout le peuple ont violé la loi de Moïse, en épousant des 
femmes idolâtres. U en est pénétré de douleur; les ayant 
assemblés, il leur reproche cette prévarication, et les engage 
i renvoyer ces femmes » avec les enfants qu'ils en avaient 
eus. La tendresse paternelle ne leur permit pas sans doute 
'de congédier ces enfants , sans pourvoir à leur subsistance, 
^dras s^appliqua particulièrement à revoir les livres saints , 
et à corrigi^r les fautes qui s'y étaient introduites par la 
négligence des copistes ; il y fit quelques légères additions 
pour en faciliter l'intelligence. 

462. En Judée, mort du grand-prêtre Joachim. Il es^ 
remplacé par Eliasib , son fils. 

454. La vingtième année du r^gne d' Artaxercès , au moi5 
de nisan, le juif Néhémie, échanson de ce* prince ^t de la 
Face des prêtres , obtient de lui la permission de faire ui^ 
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voyage en Judée, avec un ëdit, daté de Sose (i) , pour 
rebâtir les murs de Jérusalem. C^est de cet édil , et non 
de celui de Cyrus , pour réédifier le temple , qu^on doit 
dater le commencement des soixante et dix semaines de 
Daniel , aè exitu verbi ut tterum œdificetur Jérusalem. Ces 
soixante et. dix semaines d'années , faisant la somme de 
quatre cent quatre-vingt-dix ans , nous conduisent à Pan 
trente-sixième de l'ère vulgaire chrétienne, et comme la 
prophétie porte que le Christ sera mis à mort dans le milieu 
de la dernière de. ces setnai nés , il suit de' là que cet évé- 
nement est arrivé l'an trente- trois de celte mtoe ère. 
C'est effectivement le lems où nous démontrons en son lieu 
que Jésus-Christ est mort. 

Arrivé en Judée, Néhémie déclare* aux magistrats le sujet 
de son voyage. Tous l'approuvent. On met la main à l'œuvre 
sans délai. Les prêtres comme le peuple se livrent avec ardeur 
à ce travail. Sanaballat d'Uoronaïm , au pays de Moab, 
Tobie, ammonite, Gos^em , arabe, et les autres chefs des 
peuples voisins de la Judée se moquent de l'entreprise des 
Juifs, et voyant que Méhémie ne tient compte de leurs 
railleries, ils se mettent en devoir de la traverser. Néhémie 
établit un ordre pour avancer l'ouvrage et repousser en même 
tems l'ennemi. Tandis qu'une partie des jeunes gens est 
occupée au travail, l'autre se tient en arme^ pour éviter la 
surprise. Les travailleurs eux-mêmes font l'ouvrage d'une 
main, et tiennent Tépée de l'autre. Ne pou>'ant réussir par 
la force, les ennemis des Juifs ont recours à la fraude, ils 
tâchent d'intimider Néhémie par de faux avis , par des 
calomnies, par des prédictions sinistres. Ils séduisent même 
quelques Juifs, et les attirent dans leur parti. Malgré ces 
obstacles, l'ouvrage s'avance en grande hâte, et en cin- 
quante-deux jours il est achevé, le ^5 du mois élul. 

Dédicace des murs de Jérusalem , elle se fait avec une 
grande solennité. Néhémie sépara les prêtres, les lévites, 
les princes ilu -peuple en deux bandes. L'une marchait da 
^ôté du n^idi, l'autre du côté du septentrion .sur les murs. 
Elles se rencontrèrent dans le temple, où l'on immola de 
grandes victimes , avec des transports de joie. Néhémie 
établit ensuite un ordre pour la garde et ppur la sûreté de 



(i) Les rois d'Assyrie passaient rhiver et le printems à SusCj^ 
ïiKé et Tautomne à Ecbatane. 
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Itnisalem. Cette ville n Vian t pas peuplée h proportion de 
son étendue, Néhémie engagea les plus distingués d^entre les 
Juifs, ainsi que la sixième partie du jpeuple., à y faire leur 
demeure. Le tems de la captivité avait introduit dfe la confu* 
sion dans l^s familles. Néhémie recherche les généalogies 
des prêtres et des lévites. Ceux qui ne peuvent iustifier 
leur origine , sont exclus du minrslère. 

Esdras, cependant, continuait de rassembler, de trans- 
crire, de mettre en ordre et de corriger le livre de la loi ^ 
qu^il divisa, pour la première fois, en cinq parties formant 
autant de livres, appelés collectivement le Pentateuque, et 
distingués par les titres particuliers de Genèse, d' Exode ^ 
de Lévitique , de Nombres et de Deutéronome. 

453. Le premier jour du septième «lois ecclésiastique 
(thisri), le peuple s'assemble de toute la Judée à Jéru- 
salem, pour célébrer la fête des trompettes. Ësdras venait 
alors de mettre la dernière main à son travail. Le peuple 
le prie d'apporter le livre de la loi de Moïse. Esdras, monté 
sur une tribune, fait publiquement la lecture de ce livre, 
depuis le malin jusqu à midi, ayant, à chaque côté, six 
prêtres qui expliquaient en chaldéen , ce qu'il lisait ea 
hébreu; car les Juifs n^cntendaient plus que la première 
de ces deux langues depuis la captivité. Tous les auditeurs 
fondent en brmes, Ësuras et Néhémie les consolent en les 
exhortant à célébrer cette fête avec joie. Ësdras continue 
le lendemain sa lecture , et étant arrivé à l'endroit où il 
est parlé de la fêle des tabernacles, qui tombait précisé- 
ment le quinzième du mois où l'on était, il invile le peuple 
4 la solenniser avec toute l'exactitude que la loi prescrit. 
11 ne discontinua point de lire le Pentateuque. La méthode 
qu'il observa, de cqmniencer par la lecture du texte hébreu, 
puis d'en donner la traduction en chaldéen, a toujours été 
suivie depuis dans les synagogues ou assemblées publiques 
et religieuses des Juifs; et de là vinrent par la suite des 
tems les paraphrases chaldaïques, nommçes Targum par les 
Juifs. On les trouva nécessaires non-seulement pour les 
-assemblées publiques , mais aussi pour les familles, afin d'y 
avoir l'Ëcriture dans une langue que le peuple entendit. 

On présume que ce fut à la fêle dont on vient de parler, 
qu'on retrouva le feu sacré que les prêtres , à la prise de 
Jérusalem , avaient caché dans le fond d'un puits qui était 
i sec. Ce n'était plus que de la boue , ou une eau épaissiet 
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Méhémie , ayatit fait préparer un sacrifice , ordonna de hm 
des aspersions de cette. eau, taiit sur ie bois, que sur les 
victimes. Le soleil ayant alors paru ^ tout fut embrasé au 
gi^and étonnement des spectateurs. ( Machab. 1, v. 19 et | 
feq. ) Le roi de Perse ^ informé de ce miracle , donna de 
^andë biens aux prôtres, et fit fermer de murs Tendrolt y 
où Ton avait trguré le feu sacré. 

Le 24 du même mois de thisri , les enfants d'Israël célè- 
]i>rent un jeûne solennel , et se présentent devant le Seigneur 
revêtus de sacs et la tête couverte de cendres On lit ouatre 
fois le jour la loi divine, et Von bénît autant de fois le 
Seigneur. Nouvelle alliance des Israélites avec Dieu , signée 
par les prêtres et les anciens, publiée par Néhémie et con- 
firmée par le peuple, avec un serment solennel (i). 

Malgré ces belles apparences , les Juifs n'en devienrtent 
pas meilleurs. I^s riches , toujours domines par ravaricc, 
continuent d'accabler le petit peuple d'usures , jusqu'à en 
eiiger le centième denier par mois. Néhémie s'en étant 
aperçu, leur fait de vifs rejproches de cette dureté envers 
leurs frères. Us en témoignent du repentir , consentent de 
rendre aux pauvres ce qu'ils avaient à eux, c'est k- dire, leurt 
enfants qu'ils avaient réduits en servitude, leurs champs, 
leurs vignes, leurs plants d'oliviers, leurs maisons, etsobli- 
fient même à remettre tout ce qui leur est dû par leurs 
frères. 

44^. Retour de Néhémie , en Perse , après avoir gouverne 
la Judée l'espace de douze ans. 

•C'est vers ce tems-ci qu'on doit placer la prédication de 
Malachie, que l'on compte pour le dernier des prophètes. 
Il ne faut que lire sa propliétie pour être convaincu du peu de 



(i) Parmi les promesses que le peuple fit alors au Seigneur , celle 
d observer fidèlement l'anne'e sabbatique est exprimée en ces lermes: 
Nous laisserons la lerre sans la cultiver la septième année^ ( Néhcm. , 
X, 3i. ) Les Juifs, pendant plusieurs siècles avant la captivité, 
av^ent négligé celle loi , et ce fut une des causes qui firent qne lenr 
terre demeura inculte Tespace de dix sabbats ou soixante et dix ans» 
afin que la parole du Seigneur s" accomplit . qui apait été prononcée par 
la bouche de Jéràmie, et que la terre célébrât ses jours de sabbat ; car 
elle fut dans un sabbat continuel durant tout le tems de sa désolation , 
jusqu'à ce que les ioixante et dix ans furent accomplis, ( II , Para' 
^lipom* , c. 36, V. ai. ) 



ifaMsi^é àf la convjersion de$ Juifs depuis }«ur IIBJtiHUr. L^dva-^ 
tnce des prétre$, qui ne voulaient rien faiire gratuitcniient, 
les mariages illidies^ les divorces fréquuents et sans just^ 
, icaus^, le refus de pajrer la dîme , les parjures, les adMlièrjes | 
r«ppne3sipn des veuyes ^ des orphelins , des étranger^ , lef 
mar^iffres conir^ la Providence, sont les principaux vic^ 
quexl^alacbje reproche à sa nation. }l déclare en mlo^e ienii 
que Dieu re^eUe les sacrifices qu'on lui offre , il propaet ui| 
nouveau sacerdoce plusparfût que le premier, et un nou^ 
yeau sacrifice qui sera ouert au Seigneur par toute La terre. U 
prédit que le aoiçinateur d^irë par les Jui&, Tange de U 
nouvelle alliance , le Hf ejisie en >uo mot , viendra lui-^êm# 
dans son temple, qu^JËÏie reparaîtra dans les derniers tema 
pour réconcitier aon peuple avec Dieu , ,q«ie toutes clioseï 
nnirxuijt p^r le i^gen{leni terrible ^ solennel que Pieu pro- 
noncera contre les imjpies^ 

Maladiie esti» cç^miae on Va 4U, le dernier des prophèlea 
i^QS lordce desieip^. Depuis lui jusqu'à la venue du diJ^e^sie,» 
il restait uo espacée de quatre ceats ^t .quelques années* 
« Dieu devait, à «la majesté de ^n ^Is , ,4e faice tair^ If^ 
» prophètes durant tout ce lems, npur tenir son p^ple en 
» attente de celui qui devait être 1 accompUsaemont d(le,toua 
? h$ ovacLos. » < Bossuet. ) 

44 u Mort du grand'^prétre Eliasib^ Joïada ou Johâmn, 
pon fils, liM sucG^. Il .ne reçut point Tooction sacerdotale^ 
ni aucun de Ms successeurs, parce qu'elle avait ceasé d^uiâ 
la dèstruot^on du tefiiple^ 

437. Nohéjmte revient jen Judée , ^t y trouve plusieut^ 
nouveaux abu^ à réformer. Pendant sao aj;>3ence le ^caod-» 
|)B^re -Ëliasib avait .donné un logement dans le vestibule du 
^mple i Tobie , gouverneur des ^mmçnite^ Indigné d'une 
telle profanation , Néhéipie fait jeter dehors les meubles d^ 
ïobie, et purifie le. temple. Manassé, l'un dés fils de Joïadag 
Avait épousé la fille de Sanaballat d^^oropaiïm , gouverneur 
des Cuthéens ^ Néhémie le soinme de réparer ce scandale eta 
^Qnvoyaot sa femme*. Sur son rofus, Méhémie le chasse d^ 
ilërusalem. Il se retire à Samarie , aimrè3 4e ^on beaur 
jpève. Plii^ieiifs Juifs , ^néconteuts de la fermeté de Nébéxnie 
pour les contraindre à .rçnvoy^r les femmes idolâtres qu'ils 
Avaient épousées, suivent ce déserteur ddns;5a retraite. 

i^naballat , toujours occi^ à nuire aux Juifs, obtient i$ 
II. u 
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Darios Nothus , roi de Perse , la permission de Ufir sur (ê 
mont Garisim un temple semblable à celui de Jérusalem, et 
d^en donner la souverame sacrificature à son gendre. Samarie 
devient alors le refuge de tous les mécontents de la Judée. Ils 
y sont reçus à bras ouverts , ce qui change enfin Fétat de la 
religion dans cette province. Jusqu'alors les Cuthéens et les 
autres peuples que les rois d'Assyrie y avaient transportés i 
la place des dix tribus, mêlaient le culte du dieu d Israël à 
celui des idoles assyriennes. Mais depuis lâ^ construction du 
temple de Garizim , où Ton faisait le service comme à Jéru« 
salem , le vrai Dieu fut seul adoré dans Samarie , et les cé<* 
remonies furent observées suivant la loi de Moïse. L'établis- 
sement , néanmoins , de ce temple acheva de produire entre 
les Juifs et les Samaritains cette antipathie et cette haine 
mutuelle qui a toujours duré depuis, et a rompu tout com- 
merce entre ces deux peuples. ' 
H y a tout lieu de croire'que Néhémîe ne vivait plus lors 
de la construction de ce temple. Puissant comme il était à la 
cour de Perse , 44 eût sans doute employé son crédit , avec 
succès , pour Tempêcher. On ne sait précisément ni le tems, 
ni le pays où il mourut. Nous apprenons de Josephe qu'il 
termina sa carrière dans un âge fort avancé; ce qui est très- 
vrai , puisque vers le tems où huit le livre qui porte son noro^ 
il devait passer l'âge de soixante dix ans. Durant tout le 
cours de son administration, ce grand homme se distingua 
jpar son zèle pour la religion , par son attachement aux foià 
de b justice, par son désintéressement et son amour poof 
l'Iiospilalité. « Depuis le jour, dit-il, que le roi m'avait 
» donné le gouvernement de la Judée , nous n'avons rien 
9» pris, ni moi ni mes frères, des revenus qui étaient dus aux 
1» gouverneurs. Je n'ai point acheté de terres ; j'ai travaillé 
» moi-même avec tous mes gens aux réparations des mu-^ 
9» railles. Lrs Juifs et les magistrats, au nombre de cent ein* 

• quante personnes , et ceux qui venaient des nations voi-*- 
f» SI nés , mangeaient toujours k ma table. On m'apprêtait 
M chaque jour un bœuf et six excellents moutons, sans la 
M volaille. On servait à ma table différentes sortes de vin. 
» Je donnais beaucoup d'autres choses, quoique je ne 
» reçusse rien de ma charge. » \ 

• Nous soïhmés dans la ttiêftié incertitude sur Ife tems de la 
mort d'Esdi^s 'qùe'éftr'Wlui;dè'bi mott'àt Néhétnic. Cesl 
lui, pbmAie 'ihTi^cS?, Â6?%ît'éh bVdt¥^les Ih^i'es ^ac?ë« dt 
coDc'eVt^i^eè'its^^^tii-i^éi'^^^^^^ On ne peut 



s 
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dire dans quel ordre il les avait rangés, parce qi>UIs le sont 
différemment :dans les di£férents exemplaires manuscrits qui 
soDt parvenus jusqu'à nous. On nrélenJ aussi ,.roais sans fon- 
dement , que ce fut lui qui cnaogea les caractères phéni- 
ciens, dans lesquels ces livres étaient écrits, pour y substi--^ 
tuer les caractères chaldéens. 11 est certain que long-tems 
après le retour de la captivité , les Juifs se servaient encore 
'ÇB leurs anciennes lettres. On le voit par les médailles frap-. 
pêes^ en Judée, sous les princes asmonéens. Ou le voit 
encore par les Bibles et les Paraphrases chaldai'ques écrites, 
en caractères samaritains ou phéniciens^ au troisième siècle* 
de Téglise. 

397. Mort du erand-prétre Joïada. Jonathan ou Jean^ 
son fils , lui succède la sixième année da règne d'Artaxercès^ 
Mnemon , roi de Perse. 

: Jésus ^ frère du grand-prétce Jonathan^ ambitionne sx 
place. Pour l'obtenir il met dans ses intérAts Bagose oa 
yagpse ^ gouverneur de Syrie et de Phéoicic pour le roi de- 
Perse. Les deux frères s^étant rencontrés dans, le temple, 
vrénnent querelle ensemble. Jonathan tue son frère dans ce 
lieu saint. «« Crime abominable, dit Thistoiien Josephe , et 
» dont il n^y a point dVxemple ni parmi les Grecs, ni 
^ parmi les peuples les plus barbares. » Bagose lui-m6me: 
en est saisi d'horreur. Il veut entrer dans le temple pour- 
voir l'endroit ou le meurtre a été commis.. Les Juifs. sV op-« 
posent, alléguant son impureté. « Me croyez-vous aonc^ 
» leur dit-il après avoir forcé les obstacles ,. plus impur qu& 
» ce cadavre que je vois ici étendu ï » Avant de s'ea 
retourner il impose aux Juifs , en punition de ce sacri- 
lège , un tribut de cinquante dragmt*s par chaque agneait 
3u'ils offriraient en sacrifice» (J^ dragme valait huit fous ua. 
enier; c'était par conséquent >20 livres 4 sous 2 deniers par- 
appeau.) Cette espèce d'amende fut payée jusqu'à la fin dui 
Eègne d'Artaxercès Moemofl.. 

35k. Les Juifs ayant pris part k ta révoîte de la Phénicie; 
contre Artaxercès Ochus , successeur de Mnemon , ce prince^ 
après l'avoir étouffée, passaen Judée , où il se rendit maître 
de Jéricho et d'autres places voisines. Le^nombre des prison* 
aiers qu'il y fit monta à une telle quantité, qu'outre une, 
Krande partie qu'il amena avec lui en £gypte,.dont il allait 
we la conquête), il en transport^ beaucoup d?autres en Hyr- 
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canié, oA il \ei éUbiii te long-de la mer CMpJMfte. (SaiSu 

c. 35 , Oyme h: 'Aup,-^, JotepttpMttrfe AfuUoH L. i ]. 

'35a. Hoi:t du smnd-^rêbtti'Ji>mifaan,.3prtM^qu«raiite- 
«^tans lie ^tificat.' Jftdftiuaoït'ifïtf, taittvwàk. 

' 33a.' Aleiandre 1b ■Qand'I'Msant le siéK '<lè>Tyr, ta- 
voie 'sontmn'Jes: Jûffà et IM-Sarnaritaini de sfl'seumetlrft 
i lut, «l'tlcifiMminii^tdnrarfti^e les prcTrlsimu dAiit eileaura 
besoin. I^ ^ntqntainj déférante oetMWmtbatron.mtis 
lek -h^ik^ s'cxcûont-sur le: smntnt ■dei'Mélîtéi qti'iU ont 
fait i fiarin^vixi^^c Peace^ uldeiaMKtaftiBiiukltiaH il vivrai 
leuT'Cpfntti^oeJnéilcpBpeiaBettfApiaidpiieiOtniriitre d'aulre 
soavfirainji' «n't-» h(;)i jiiiti iti Jimrq ,-ini\i-i\t}\ i.; 

' iy«iBriJrtt\iiTaÎB^ijeiir< dKSj'r „ilufiifaiDiJ0ntré J^utalem, 
résain de &i^ aie->oMiAj^llH ii[cl«xe«if)fetnriKarable deu 
fCDgêanOei bAi^and-ficiititoJhidlnnptfjif^Knnl fait ouvrir 
I« |>'6rUs,<]e laoiUi t^nti Irihchmiti ileurWlH mw, vient an- 
devant de ce prince, revêtu de sed otnnnenti^ontiltciuii 
•ècdiii[it(|iié iles|i4'^c«l'k'étu><Sfi[leuBsalol^ajncâr<lotales, et 
snlvisi^ [(eàifllAjtiy'hbfaits'Iikticsj Crawlé dbispecticle d'une 
proeessitv) sipompliub^ >At«!«TtJfe.'cnaii^ tout à coup de 
njitirafllits^'^iliis'afaacaf Llpietif dc'^rei^ct vers le grand-* 
prÉtre, le salue et adore le nom de Diea:^'il portait écrit' 
sur une lame d'or attachée à son front, £n même lenU le 
xnoplB-dç.mngrvfrt ,0iu. couronne 'a^JMnacki. roi , lui sou- 
mite une longufii^ieaveR toulesserfes^tapraspërités. Ale- 
xandre reçoit ces vœux avec un airde salisfartion. Lesper- 
■AiHies!de^fiaBuiliDi-âiHls,'3tttan^ient » un^tndt autre accueil, 
iiB'pe«fiant eA 'nrUta^ikani^^éuT, iPapn^ion*^ favori do 
pciode-t Jbilinm|iiTdc][S>fe»sxjâi4ii4iaritéoi«iinaire, la raison 
de ce changement. Alcxatitlic mpMw^Kjucrfe m^me pon[if« 
lui avait apparu en Macédoine, et l'avait encourage dam 
le'<pED}eiliÂib knraitftè; i.^u'A rÛdîiattt'Jbiait ensuite son 
«nt«éeiidam JépuiMqnti){HMiiiB>taui'tsniple.>i'>t y oflre de» 
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ni ne BWâROfMiakAt cette ainae là. (i) Les Samaritaînt 
demamleat la mltoe exerapiion^ distant q:uHls avaient lamémt 
origine que les Juifs et observaient la même lok Alexandit 
fMDet à tes ialisfairè k son retour d'Egypte « supposé qv'ils 
puissent prouver ce qu'ib avançaient. Ce récit qui est d# 
Josepbe, est mis au rang des fables dans TEncyclopédie ^ par 
la raison quHl n^en est point parlé dtPS l'Écriture^Sainte. On 
pourrait , sur le même fendement , nier Texistemce du grand» 
prêtre Jaddus do»t les livres saints ne font point mention. 

Sédition à Samarie contre Andromaque , gouverneur 
d^Ëgypte et de Syrie. On Tassiége dans sa maisoay à laquelie 
OR met le feu etiuinoiême est masoacré. Alexandre ne laisse 
point cet attentat imipuni. Après sa» expédition d'Egypte, il 
repasse en Palestine, punit de mort tout ceux qui ont e« 
part à celle d'Andromaque, chasse tous les autres habitants 
de Siffnarie, et met k leur place une colonie de Macédoniens* 
Les Samaritains se retirent à SichenH , sur le mont Garisim* 
Cette ville devient alors, comme elle Test encore aujourd'hui, 
Ja métropole de leur secte. 

Alexandre 9 w^» la conquête de TEgypte , ayant fondé la 
ville d^Alexandrie sur une des branches du Nil , invite les 
Jui& à venir la peupler. Ils s*y rendent en foule, et sonjt 
compris avec les Macédoniens dans la première des trois 
«lasses des habitants. 

^34* Mort du grand-prêtre Jaddus ^ après vingt-six ans 
de pontificat* OfiiAS I , son fils lui succède, 

323). Après la mort d'Alexandre , la Syrie , la Judée et la 
Phénicie sont adjugées à Laomédon, dans le premier par<« 
tage de sa succession. Les Juifs se font un point de religioi^ 
de rester fidèles à ce nouveau m^tre« 

3^0. Ptolémée Soter, fils de Lagus , ayant défait Laorné^^i 
don , exige robéissance de tous les peuples qui étaient aou'^ ^ 

(i) S'il est yral, dit^on, que Tafiiiée sabbatique ^tait tou)oun(. 
précédée d*^ii|çli:ip]ç r^cplte^ la d/pnandeque firent i^ Juifs, d'être 
exempts .cette aUnëe-f^ ae tfibui, e'taitsaqs fondcm^n^. Ou réponcl 
que Dieu n ayant poii4 permis de prt^crver ae^stcnlifc 1 année. 
Otii a'e^it'iiiWi'e îa^'<j(; sabUâilf^é; Jb. Ju»f$4iryht, (ff-tiiler^^i^hl â^ 
'4feA«rfide> '|W»W <ié«e^y^;^«à »*W 'ié^'W^dîtiè',"fe''grdc% dp«| 
il s'agit* ( BuHét* J- " 'j-^ '^^ ■'-"■' ' -"^ "*»'*• j-i'-î'^i i' .■•;/-.. î 
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mis 4 ce prince. Les Juifs sont les seuls qui le refusent ^ dans 
la crainte de violer te- 8«eipme0f)'de fidôittJé^ quHk avaient fait 
à I>a6tnédon.' "' '*î> oiih>t'j> n'» ni W »j,'?'io.,. . 

Ptolémée, vô^b«ri^c{tl?(b^tife>|>édt^i[Ud«lr0ksv Juifs que par 
la Mc^Ij entre^èn'tPMâèS^ti^t^^^^éiKtttéiletsiége devant 
lëmsfàtem. La plàcfe'i*^ ^W sowliwiéttlelnpk* les ouvrages 
de* V%ii\ é^a^ëâUtm'denftftfc âbeicRiMièirë^istanoe. Mais un 
9ét^6té',^d4t^Wv<^b^ég«4Ji^i^l^fd^'s$égë ^^n facilite le 
siiitm. ^èViié^ tif^^^l >se dëtfandtr^eijsntiKduiSabbat, par 
1^*^^ë(^itrt^l''«'^^d^pÔai''la<toi'^(£U9iéibéeïo^ ap- 

I^ëi^((MtV^ëKbi^<^^l(^^oW'uh«)isMtf«&:gé^ La^ chose 

iM^t^émiitiè n^at^^ém>ff^^\é^ ires^mtifiknsrrinac-- 
nétt^q eA^^Mè'ârëW^p^eQa^U^tMsIfe^dè^ 
liPë6rl^tiétë^ém)é#âMflé^s«kt»fi^e celhp étl40utiêia \^udée. 
P/ét#Ql^fe^^'i^3mfi$tt4)^l^(^tu milte^Ofptc^ tmiEgypte. 

iïmPk fâëk^MlRêeûiy^èf^emiê^M^^^iMfiùcréftaio^ sur la 
fiJëi^tédëè^fftfffsP^^^ra létfMf^Q^enpemïQcd'iqurs sdH««rains, 

d'êm^tei^ ptitiMâfanf^\^(sef %ileci»(^i&nii6iii^acdb dcsiplaces 
les plus>(ûk^tâHt^s^i»e»éPi»¥fty6c i«ritêb9insiflliiraiiir]^rand 
ïiôWbï^^*i»biti> ëtf figypieï'^ 6Tlèiq ^nfii^ iib alil ^ 26in 
çiGA -jI:! ^*>nirii (](nt sioDii^ liej^ ii 3nimo3-2iGM .ici 

^^3%là. ^Sdé^i^ ^nâ^p»^ Ofiai 91 ^ iprisJvîpfi^nn ans 
de pontificat. Simon, son fils, dit le Jusni,lâoii906eède. 

La Judée et les provinces voisines passent sous la domi- 
na on^d^ÀH^'Ae^fi^^dy^c^Jl ^^a? ioieasifcnjMoIii^léitiée 
e^4Mi^é^é«l»bi' ^I^Htâfi^ ^Mi iiit»iiq(c^îriR^ilJongaand 
i^i^hit^é^dle SXik'fi eipitj^ûmkai^ ^mienbtttûtE^ipftB^ at- 
tnaiit mieu^^^l^^ d»M!i«fP^^félKiitgepypotànko^gai§rQPae^ 
ment d'un prince généreux, que dans leur patrie, sous la 
pM](Âit^%9 diua-i^^âtif? AH;){miMbr»[>d(ti<»i ÊIgtéiiqilétaft- le 
prêtre Ëzéchia^,^^ll$^rke%fcPPlart%>kt«e#tfiB(moày£ con- 

naissance avec Hécalée l'Abdérite, il l'instruisit de la reli- 
giÔnV'âë^'Ibis «t<]4«k^utUfnei^^lM{iS'| et^^ivl^ix^it 
d^inâMèf^ aA4l>é6r^c^^^«^i8tqii'd]dèl(èdtfia naiibmide»^ 
puiW Ab^akàW*ftfeq>ii^rso^t»Jis(ï^^aps mi'a^ottsB^iisgde.^et 
OTJîWag«?^^ift'N<îpas98^^ ^q^èn^ièif* pJosf^pàciroTfjsifliirides 
Jtiifs>}'"Fr^^ëe')*i<à4t rif^ti^tjFAf pMsimiNige)rc»^îdéDablp > la 
cdbV »d\\MahdfeJ#é'#Waitd^'^W( j«ui«jlait>»d6)(iirfii«iîarédk -à 
c*è!kî aeiP»M*ir^èii'Sa*lF^t0^iîûinîten(?nriiBiiiolrd^ 
dY6ci*^ïrie¥y t) â »fbik'è^^^ï^ ttûil Joi^le^ %iâccii i^^^^^ 
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292. Mort du grand- prêy(« Siaion,. après neuf ans d'ua 
pontificat mëmQr4y8^)iQbBi:^eilto[i%9tMt)ar) ses vertus, mais 
par les grands biens qu'il fit en qualité de prince t^emporel à 
sa nation. H fiorèiiflnlaiRriUQ0èr}e^nip|^.(|?^ hautes, mumilles, 
et fit à ce <dednjft)'édifk^idest<«ugQ^^tations copsidéf^blcs* 
Il fit creuser idanft)J!éoiK»alenir wif 99i\[^p^,rpv6t,9e «d'aiiain , 
donjt la capaeilefét«H;8i grande yj^y]o«(JMii donn^.k nom de 
mer {Eccies.^ L. 5oï)>Mais le pbmlii^^^^dOtiidciS^.cMLvrages 
est d'avoir mis la.déroîèje matnt> ov tff^Bu^'fh 4^Çr4iwgs sacrés 
des Juifs. Ce fottlijjy,suvMaotVQpiaiont>W>fÂusj>rrAi4^ip)^l^le» 



qu'on y trouveicûi (9lfiMK:iHf04j|»ai^%M§4^jLiÂ[^9iif^nt,^vo^^ 

été ajoutées pteirqçoehjftwt-ttWbdfelfiifiSiÇ^ficq^urfe^cfàîîa^ 
ques généalogies<^iiîrf*t^ndfDt J9«qrfviJ»»4>4^^ajHfce le 
Grand. On ne voit.|i^i«H,<ljl»Ég]^nî«M^^biifiof«i|4u^é^>, dflpuifi 
le r^ne de ce princâ^^B^>^eM «iOT#|C!?l8ilÇ¥VI.«><t)^^ 
la sagesse et la capacHé.décf«l»M^ p^sr^ilJqif^jft^^ptJi^fiilaf 

collection des livres» nèivifee Hjff 3*jfe,nfleptti?rr <5fli -^t^AW t 
n'ont plus admisnéftJsjfiKfli ff&^9lm9!^lk^49êfi^^9m^i^^'^l^\q ?/■ 
Onias, fils du grand prêtre SifSiftp^ât^i^ ^idfPlX^s^HM^r 
cesseur. Mais comme il était encore trop jeune , Ëléazar , 
son oncle paternel ^ leiehgê' poiU lui^i^f |l|inqtÂq9^ .d^S^^ 
grande sacrificature. • • , .^/loutH ,ihiiVnnoq ^^ 

284: Séleucùs Nkator, après la ;d$i(ai^^4'i^$tà9Ç^9i^^)iid%r 
vient maître de la^yrie. Il tire de UiJfi^é^df^il^içeii^JMti^n^ , 
en permettant aux Juifs de.yi^sei^^ijrini^ It^^ J&istiÇfcifà^r 
n'être gouvernés que par leucs^^imi^Pl pftUtife!j^,c,ij^ ,„^.i^ 

279. Après la raortod*T(6filmi9*li Nie?>1>fi»t]fe ?4teirtiW 
passe sous la domiBalionjdo^iciXK^ d!i^ep^^>ir}>'>\.t *^'^^'^^^^ 

277. Ptoléméei Philariol^h^^îTrpiud^Jipf^ ^i.UtypÎRuxndç 
mettre dans sa»bitVidthèqw§i^e*,fev|!|%,^<McK^j» >««îi,.l§Mér 
moignage avanlagc\»c ?qu'/Oiîkivti w>aaYjâ^,?i?fjn4M»iirfei^ U*^ 
vailler à l»'versi«ér|gpoiq^ieidenÇ^Spli*vp^,e?jpp^éfl,jde^j^/>T^ 
tanU , |iafrcel>cp*'«nfej^n«im>JW] tjwdilW" l|^rte.^qn^ aqi'xa/îtçjt 
dix et mênMrsoixabtertdmiiiej jftifj^lj, jnanrei^t»lft«W^^^ J^ Aît 
de U v^nsioki.iordonnfiey/pdrnjQ^iprifïçe, f^l^llf^t^ p^y M^ç 
fele que les-J^uifs instttuèrient pjpiir,çpns|^Fer la mém^^ir^.de 
cet ivénemeat , qu'ils assign^ent au 6 de thébetb » qui ré«* 



88 AtikÉG^ tHUtmoLboK^ 

pan8 ii "nos* ihùh et éëcembre ei^ie janvier ; isnâs \m et'» 
con^ances dom^il 4gt^&Mié ûams l«sep«è c€ dans WéAtm î 
aont [(otif Isi )phipart't!fèa'iu9p€èlef, 

3^0» Mort d'filéaaar , ^rafid-prélre en fomtitioa. Oam ^ 
mur lequel U exerçait, devait li»i tucoéder; aab sa dîgaiU 
tut donnée; (on ne ^k P^M^r qoci^^ raison | ii Manasté , &ê 
ûb Jtkdàus^ et ohçlé dèiimen lé) Juste. 

333. QifiAS II enf pe en fonction de 1«^ {jvande aaçp&o 
cature aprèirla mort de fHaqassé. Son oaraelèire est <exfM*iioé 
par le 9u#nom d'ÀYARE qui 'lut fut déhnéi Sksfirédéoeèsetiit 
•«aient |>ayé ré{g^îèit»Bent aut rois d^Effff^ W-^tribut «ih» 
kiuel de vitftgt talents, coiMn^'^tflibminage^ëMkiiiàfeM 
cette couronhê. CMla^, iôirt'' b^upé k orciâlr'iëè «bésbrsi 
néglige dp, te payer. •,,. _ ,, ,,.,,.. 



325. La aomme des f rréRtges de œ lrti»«t\a!teAt ^acco^ 
ttnllëe pendant plusieurs années , leifxri Ptolémëe f^verj^ 
envoie Fun de ses oourtwans f Ufonoané Atkéoion 4'^n #udée ^ 
peur en dénfâfnder le paiemeilt-, a^et menace de cbassQf 
'w Juifs de 4etfr pajps en^^cas de refus; et'âe'jneMre une 
colonie -d^rfigyntiens en 4eur {]tIace.'^Jôi;eph, neveu d^Onisd 
Mr'sa mère , Retourne 'rorage par sa prudence. S'étant fait 
dépulj^r à 1^ cour d'Egypte , il y gagna ks bonnes graoes d|^ 
roi et .de la reine, au point d'obtenir la préférence sur plu- 
aieups concu^ents ri(iheset puissans , ^pôur kS'fermasde la 
iHiénkie-et de la Citié^rie. 1^ profit -qu-U fit 'dans 4»t em* 
ploi dont il jouit 4 -espace de vmgt-deux ans , servit h- ac^ 
quitter sa nation '«mvefs <le roi <r£gypte. «(^itoepfae wttiq. 
1. XII , c. 3. j 

319. Mort du ]geand-p#te« Onîas U'S 'Simon tll , ^on^ 
lui succède (i). * 



i«VM««n««»«a«MWB«MP"4MM«PV|»««i***«l 



(f) Ce fat à peu pi)èstv<rs«e;toms -que 1^ JnHs , noyant plus àt 
prophète;» pour din^r,r.«Q$dgiicineot .public., «ommencèreDt à $f 
partager endilTërentes sectes, celle des Pharisiens, celle deji Sadu- 
réens, et celle des JElssëens ou Esséniens. La première» dont Tauteur 
Cit inconnu , tirait son nom d'un mot hébreu , qui signifie 
séparfir^ parce que, se piquant d'aine grande régularité de conduite, 
:rile se' tenait stéparée du Teste des Juifs, •cooHqetde «gens profanast 
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lit). Antîochiis Je Grand ,.rok.<l«tSjcne , entreprcD J d'ern- 

Hiée Philopator, roi (l'J^^^(ai;U,9Cwif^J M deuxième apriu 
une victoire remportce sur l'armée égyptienne. De-la, il 



lùquéli nié MusaitjTif nija Se inà'Jgçr. Oulre |^ livr; 
le» Ph'iràien* rece'vali'nt l'ous sans eï'repirori,' îli'àïà 



que les Ph'iràien* 
Muilli de: 
pnlit|tte*'i 



Muilli des aacicni qiumlit^ de traditioua, couiilaat Upliiuarte 






qui avait surrécu à sepl i 

l'iutre vie r Les plus iuperbes, les pl>i» ambitieux, les plus bypo->- 
"'^tq iln^yVï j((l«<M \lm<^ff^l''i^i'f^^'^i^i^•>■i'^^^•'^ vO'atie le* 
¥hitiH|EWW,lhdl«yUitMii^bflMWi'|4^Jlfi'>V<>''b^*^a«<n>''J«>i» 

1|Ciit',4ia«mlïflwi«i.;,P«*«*ft.-l^*itePPii*M(ièW",l«»|l»ilS., . .... 

tu ^i^sBttOft.iSm^l'uMi •t^<i»s*Ki^i^'^"»*'*t pour. la 
II. la 
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entre dans la /Galilée, dont il se rend mailre sans peine ^^ 

Easse le Jourdain, subjugue le pays de Galaad , prend Rab« 
ath , capitale des Ammonites, et oblige les Arabes du voi<* 
si nage à subir ses lois. 



Joctrine , qu*€n ce qn ils rejetaient toute me'tempsjcose , et niaieat 
la résurrection des morts « reconnaissant d*aill«urs rimmortalité de 
rame , ainsi que rëtcrnité des peines du crtme et des récompenses 
de la Tcrtu. Voici en abrégé ce que Jïfêephe (Je iê/U Jaiûico^ 
I. II , c. 7. ) nous apprend de leur manière de ^ivre : « Ce sont, 
9- dit -il , des philosophes qni vivent entre eux dans une parfiaiits 
» union , et ont en horreur la volupté comme un poison dan^ 
a>>igerem. Ils ne se marient point, mais ils élèvent les enfants dai 
» autres, comme s'ils étaient k eux, et leur inspirent, pendant 
» qu*ils sont encore jeunes , leur esprit et leurs rnavimes. Ce n'est 
1» pas qu*ils condamnent le mariage en lui-même... Mais ils soot 
» toujours en garde contre Tintempérance et conttv rinfidélité des 
a» femmes. Ils regardent les richesses avec la dernière iudifîérence ) 
» et' possèdent tout ^n commun. Ils se font honneur d^ raustérité 
» • qui parait dans leur extérieur ; mais ils évitent la nalpropreté. Ils 
I» travailleur jusqu'à la cinquième heure^, puis se rassemblent tous 
u ensemble, et se baignent, après quoi ils se retirent dans Uuin 
w celluljes « où il n*esi permis à aucun étranger d^entrer. De là ils 
M passent dans leur réfertoire commun, où Ton donna à chacun un 
-M pain et un mets. Le repas est toujours précédé d*une prière que 
1» fait le prêtre; après quoi ils retournent au travail, et y demeu* 
» rent jusqu'au soir , et alors ils reviennent au lieu où ils prennent 
» leur^repas « et font manger leurs h6tes avec eux , s'il an est sur* 
» venu quelqu*un. Quoique dans tout l« reste ils soient dans une en- 

> tière dépend,énce de leurs supérieurs, toutefois ils ont la liberté Àt 

> iaire du bien et de secourir leur prochain comme ils peuvent , et 

> autant qu'ils peuvent. Ils sont très-religieux observateurs de leur 
1» parole.... Mais ib évitent le jurement comme le parjure même. 
» ils étudient les ouvrages des anciens , et y cherchent surtout ce 
)» uni peut contribuer à la perfection de Tâme et à la consen^ation 
^ de la santé. C'est ce qui les rend si habiles dans la connaissance 
1» des remèdes » des simples , des pierres et des racines. » U y avait 
d^auires Esséniens qui usaient du mariage, ki qui vivaient 4oWM 
ies premiers h la campagne. On les divisait en deux classes, les 
actifs , qui s'occupaient de Tagriculture et d* attires méf j||r» inno- 
cents ; et^ les contemplatifs qui vaquaient principalement à Tétudc 
et à la prière. On nommait Thérapeutes ces dernier», dont Philon, 
dans son Uvre de la Vie contemplative , fait une peinture si magni- 
^que , qu^Eusèbe de Césarée , et plusieurs anciens après lui , ont 

rétendu que c'étaient des Chrétiens; opinion qui a été renouvelée 
e nos jours , et combattue avec succès. Mous ajouterons qu'il y a 
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SI 7. Bataille de Raphia, gagnée par Ptritopâtor^ snr 
Antiodius le grand. Elle fait recouvrer aa vainqueur tout 
ce que le rôi de S^rie lui avait enlevé» 

Philopalor visite les provinces cju'il vient de faire rentre* 
sous ses lois. Arrivé à Jérusalem ^ il ollre des sacrifices dan» 
)e temple. Mais, hon content de le voir du parvis où était 
Taulel des holocaustes ^ il veut entrer dans l'intérieur de 
Tédifice et pénétrer j^usqu^au Saird des Saints, ht grand** 
prêtre lut objecte la sainteté du lieu et la loi formelle de 
de Dieu , qui «l'ea permet rentrée 4}uW grand-prêtre , et 
seoleiûent une fois Vaimée, atr jour des expiation». Le roi 

grande apparence qu'on cloit beaucoup nabftttrc itts «logjes pompent 
que les deux autetlrs jiuîfs font des mœurs des Esséniens. Jësus-^ 
jLhnsty eu venant sur la terre , n*a pas trouve dans la Judée y moins 
encore ailleurs, une telle perfection. Comment les Ësséniens* 
droits , simples , et appliqués à fa lecture des livres saints, comme 
on le suppose , auràient-ils pu ne pas Te reconnaître pour le Messie» 
hh vue de ses miracles et k Texamen de sa doctrine r 

Les Sadducéèns faisaient le contraste des Pharisiens et âts Essé->- 
niens* soit pour la croyance, soit pour la manière dé vivre. Rejolant 
toutes les traditions , saiis discerUement de bonnes et d^inutiles ou 
àt superstitieuses, ils ne s'attachaient qu'à la parole de Dlen écrite ; 
encore ne recevaient -ils des Ecritures que les cinq livres de Moïse. 
Mais ils ne s*en tinrent pas là , et donnèrent , par la suite , dans des 
opiflions impies. Le commerce qu'ils eurent avec les Ëprcuriens , et 
le goût qu'ils prirent à leur doctrine, les portèrent à ne reconliaitre, 
comme ces philosophes , d-*autre substance que la matière , «t à 
nier, en ronsëq«ence , t*in»mortalité de Fàme et la résurrection. Ih 
•dmettajent néanmoins ^n Dieu créateur et conservateur du.mondei. 
qui, pour le g;,ouverner, a établi des peines et dts récompenses, 
bornées les unes, et les autres à la vie présente. Cette secte était 
moins nombreuse que celle des Pharisiens ; mais elle était composée 

Î principalement des personnes riches et puissantes , c'est-à-dire ^ 
es plus intéressées à chérir la vie présente , et à n'avoir aucun souci 
pour l'avenir. Nous pensons cependant, avec M. Prideâux ,. que les 
Sadducéens ne tombèrent nas tout à coup dans ces impiétés , et que 
pendant long-tems ils ne différèrent des Pharisiens qu-en ce qu ils 
*en tenaient aux Ecritures.^ sans égard pour le) traditions, c'est-àr* 
dire, qu^ils étaient des .luifs karaites, tels qu'il en existe encore dans 
cette nation. On voit, en effet, sous le règne des Asmonéens, 
parmi les Sadducéens, des hommes qui se piquaient de zèle pour th 
religion, tels que le souverain pontife Hircan, qui n*a jamais été 
^up^onné d'être tombé dans les erreurs grossières qui ont été 
depuis reprochées à cette MCt^- 



persiste dans sa résolution. Il s^avance an milieu des cris et 
oes gémissements des prêtres. Mais iine main invisible T^gite, 
le renverse tout-à«coup; on remporte demi-mort. Revenaà 
lui-même , au lieu de s^humilier , il ne jrespire que la ven* 
geance. {Macchah. , L. III , c. i .) 

Ce prince,* de retour, en Egypte , veut faire expier aux 
Juifs d'Alexandrie, Paffront qu'il croit avoir reçu de ceuï 
de Jérusalem, hti premiers | comme on Tai^dit plus haut^ 
Jouissaient dans Alexandrie des mêmes pHviléges que les 
Macédoniens, et formaient avec eux la première^ des trois 
classes dans lesquelles Alexandre avait partagé les citoyens 
de cette ville, (a 16.) Philopator ordonne par un édit qu'ik 
seront rejetés dans la troisième , qu'ils viendront , cMcon 
en particulier, se faire enrôler, et que, pour marque de 
leur servitude et de leur enrôlement, on leur imprimera 
avec un fer chaud sur le corps une feuille de lierre, symbole 
dû dieu Bacchus» La peine de mort est décernée contre 
ceux qui s'opposeront par 'voie de fait à l'exéoution de cet 
édit, et la conservation de leurs privilèges est assurée *à ceux 

?ui se feront initier aux mystères des divinités du pays. 
José^he* Antiq.^ L. Xil, c i el emU. AppûmJ ^ L.11; 
Macch., L. IH.) 

De plusieurs milliers de Juifs, établis dans Alexandrie, 
il ne s'en trouve que trois cents qui acceptent ces offres*. 
Les autres , les regardant comme des apostats , ne veulent 
avoir aucun commerce avec eux» 

Philopator , irrité de la constance des Juifs v veut faire 
périr tous ceux qui sont en Egypte. Dans ce dessein , les 
ayant rassemblés de toutes lesvilletf de son obéissance dans 
l'Hippodrome^ il fait lâcher sur eux ses éléphants, qu'on 
avait mis en fureur. Mais ces animaux tournent leur animo- 
sité contre ceux qui les conduisent , les foulent aux jpicds , 
et en font un> affreux carnage. Frappé de ce prodige, le roi 
hit relâcher les Juifs , rend jpubliquement témoignage â leur 
fidélité', et défend de les inquiéter en aucune manière* 
Les Jtlifs, avant de partir, demandent la permission de 
punir -ceux de leurs frères qui avaient apostasie. L'ayant ob- 
tenu, ils les font «nourir, conmiela loi de Moïse l'ordon- 
nait. CMacchab, hé IIL) 

io3. Après la mort de Philopator, la Célésyrie et la Pales* 
tine tombent sous la puissance d'Antiochus le Grand , qui 
s'en rend maître en deux campagnes. 



] 
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202. Sropas^ envoyé par Arîstomàne , gouverneur de Pto- 
]ènëe^Epip1ianes<, nouveau roi d^Egypte , rçprend la Judée , 
et met une garnison 4lan8 la forteresse de Jérusalem» 

201. Ântîochus, avec le secqui^s des Ji^ifs , . chas^ U: 

firnison de Scopas^^ se.r^iEQet enpossqss^on de la Judée. 
D reconnaissance d^. rattachement des Juifs à ^n service,: 
il ordonne qu^on leur fotiroissé tout ce ^ qui. sera nécessaire 
pour les sacrifices et les ^séparations du temple ^ leur permet 
de vivre suivant leurs lois^ et exempte de tous tribus pendant 
trois ans- tous ceux qui habitent Jérusalem qt^ qui viendront 
s'y établir* Les guerres des rois d^Egypie et de Syrie, et Jes 
course» que faisaient en Judée les SiamariMins pendant ces 
troubles 9 avaient fort dépeuplé cette ville. 

198. AntiocVi\is , en mariant Cléopâtr^^iQUe à PtoWmçe- 
Ëpiphanes, hii donne oa ditt la CélésjiriQ;>^l'4a Pales^tine. 
Ainsi la Judée rentre soUs U domination dé PËgypte.^ ÇUe 
n'y resta pas teng^i^ns. '> j . • ^ • ^ • 

r 

19S. Mort* du giand'prêtre £ioion IL O^ias lll lui 
succède* • - 

186. Séleucuft Pfailopa^r, roi d^^Syrie^ mécontent-de Pfo^ 
Iéniée*£piphanes, profite de<sa mort;Ql/de la minorité de 
Phîlométor, son successeur^vpouroreprenâre la Célésyri^ et 
la Palestine. .'^' a.. ' r.,.v 
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176. Sour^la règne de Séleucui-Plnlopatorf roi deSyrie^l^ 
sainte cité jouissait d'une profonde paix.-^Lo piété et la fer- 
meté du grand^prétfe Onias< y. faisaient observer les lois 
divines, et insphraient aux noir.in^ne idolâtres- un grand 
respect pour le teiiiple du Seigneur, Ils l'honoraient de 
riches présçns , et le roi Séleucus faisait fbifrnir des revenus 
de son domaine tout ce qui.était nécessaire .pour le ministère 
des sacrifices. Mais la perfidie d'un juif, nommé Simon, 
de la tribu 'de Benjaniin^ jeta tout d'un coup toute )a ville 
dans le trouble. Il commandait à la garde du temple, et 
abusant de rautorité de sa charge, il faisait plusieurs entre- 

Srises injustes , qu'Onias se crut obligé de réprimer. Résolu 
e se venger , Simon fait dire à Séleucus qu'il y a dans le 
temple des sommes immenses et superflues qu'il peut s'ap- 
proprier. Héliodore, premier ministre de âéleucus, est 
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envoyé pour les enlever. En va'fn le grancl-préf fé loi repré- 
sente que ce sont des dépôts et des sommes destinées à lÂ» 
nourriture des veuves et des orphelins, le ministre persisté 
dans la résolution d^exécuter sa commission. Tan<lis que les- 
prêtres et .tous les ordres de la ville élè\'ent leurs cfis vers le 
ciel, Héliodore, accompagné de ses gardes, entre dans le tem* 
pie et se prépare à forcer le trésor. Mais aussitôt sa froopeest 
renversée, tfn cheval , monté par un homme dont le regard 
est terrible , loi donne plusieurs coups de pied ;. deux anges 
ensuite s^étant rois à ses deux côtés, le frappent sans relâche. 
Il tombe sans voix et sans espérance de vie. Touche de 
compassion, le grand-prêtre offre un sacrifice pour lui, eV 
Dieu lui rend la vie ; il retourne auprès du roi son maître, 
et publie les^ merveilles dont il. a Hé le témoin et l'objet. 

Simon continue de calomnier le grand-prêtre à la cour 
de S^ie. H met dans^ ses intérêts Apollonius ^ gouverneur 
de la Célésyrie et de la Phénîcie. Fort de cet appui , \{ fait 
de nouvelles entreprises dans Jérusalem. Là licence de ses^ 
partisans va jusqu'à commettre des meurtres dans la ville. 
Qnias ne pouvant arrêter les attentats de Simon , se rend à 
la cour de Syrie pour se purger des crimes qu'on Hii impute 
et implorer, l'autorité royale. Le roi fait au pontife un ac- 
cueil favorable , écoute avec bonté sa justificatioa, et donne 
ordre d'envoyer Simon en exil. 

175. Bientôt après, Séleucus-Phîlopator tcieiirt; soii 
frère Antiochus-Epiphanes lui succède. 

Le commerce des Grecs corrompt les Juifs. Quelques- 
uns d'entre ceux-ci proposent de faire alliance avec les Gen- 
tils, et d'adopter leurs exercices. Ce conseil ayant paru bon 
à la multitude , on fait pour cela une dépulation àv^ntio- 
chus, à la tête de laquelle on met Joshua ou Jésus, frère 
du grand-prêtre , lequel avait changé son nom en celui de 
Jason pour plaire atix Grecs. Jason désirait passionnément 
la souveraine sacrificature. Il offre au roi quatre cent qua- 
rante talens pour l'obtenir; il en promet de plus cent t:in- 

mie I 

citoy , 

épuisé par les sommes immenses que les Romains avaient 
tirées de ses prédécesseurs , accepte ces offres avec j^ie. Il 
accorde â Jason tout ce qu'il demande et permet aux Juife 
de vivre selon la coutume des Gentils; en même teins il 



tait expi^iller un ordre à Oni^s de veoir résider i Antioche ; 
précaution nécessaire pour assurer à son rival la jouissance 
tranquille de son usurpàtioo. Jd3on , de retour à Jérusalem, 
fait prendre à «es concitoyens les mœurs et les coutumes 
des idolâtres.; il fait bâtir un lieu d^exercices publics sous la 
forteresse , et ne craint pas dVxposer en des lieux infâmes les 
jeunes gens les plus accomplis. Les Juifs accourent en fouU 
aux spectacles profanes qu^ou leur donne ; les prêtres eux-^ 
mêmes négligent le service divin pour y assister, ^apostasie 
commenoe à devenir générale. Un g^and nombre cle juifs 
portent Tindignité jusqifà efiacer sur eux ta marque d^ la 
circoncisioA. 

174. Antiockus célèbre à Tyr tes jeux olympiques. Jasoti 
voulant â^tout prix captiva les bonnes fi;râces de ce prince ^ 
envoie plusieurs de sas partisans à cette lete avec une somme 
pour ^re employée aux «acri&ces d'Hercule. Ces dépQtés, 
moins irréligieux que Jason «.U' préseantent pour servir au 
Tétablissemeot de -la marine. Anti^chtta visite la Célésyrie , la 
Phéaicie et la Palestine sw la nouvelle qu'il reçoit que U 
roi d''£girpte veut lui enlever ces provinces. Arrivé à Jérur 
$alen^^ il y est reçu par Jason' avec 00e magniBcence pro«- 
.f ortiunnée ait prix qa^l mettait dua faveurs de ce monarque. 

172. Jason députe MénéUiisv •&!* <1^ Tobie, frère de 
Simon., pré&t w temiple^ è laxoitr d'Antiochet pour y 
porter le tribixt anouel. Mënélaus le trahit ; et par ses sqv^-- 
plesses, ses astéries et ses offres v il obtint du roi la souve*- 
iraioe ^acrificatiire. Jérusalem «e partage entre ces dewc 
«^urpateurSs. Le parti de Jason Temporte , et oblige Méfibélaiis 
^ retournef auprès du. roi xleiSyrie-^ec ses principaux adhé- 
rens. Sur.la>|irûiae9se «qu^ils font d'embrasser la religioo 
grecque, Antiochus: les reavoie ea Judée avec des forces 
suffisantes ^ôi^r forcer Jasoa à désemparer. Celui-ci en effet 
-obligé de toir cbez les Ammonites y laisse le champ libre à 
*ooa(i)agohiste;; Ce nouvel usurpateur du souverain sacendoce 
débute, par attawncer^ puissant sa promesse, à la l^i de Moïse. 
Mais il néglige de faire le paiement de la somme qui était le 
prix de son^usnrpatioa. Sostrate, gouverneur <le la citadelle 
de fTérusal/^ ,. le presse en vain de remplir son. engagement. 
I<e roi les soupçonnant d'intelligence , le» fait venir l'un et 
Vautre à sa cour. Tandis qu'ils sont en route pour.Antioche), 
une sédition apf^elle cç prince en.Cilicie. U laisaQ.e;a païKaat 



9^ AWd&i CVBOKOLOGlQmc 

à Andronîc les rênes du gou^eraement* Ménélaiis présente I 
ce ministre tout Targent qu'il a pu ramasser. Mais comme 
cela ne suffisait pas pour Facquitter envers le roi , et qu^il 
lui fallait d'autres sommes pour acheter la faveur des cour- 
tisans , il mande à son frère Lysimaque d'enlever du temple 
tous les vases précieux qu'il en pourra tirer , et de les en- 
Toyer vendre à Tyr. Le grand-prétre Onias , qui demeurait 
toujours à Antiocue | lui £siit des reproches de cet attentat 
sacrilège. 




fait aussitôt mettre k mort dans la vingt-quatrièrne ânfiée:de 
son pontificat. Toute la ville fait éclater l'norreur que lui ins- 

Îire une si noire perfidie. Ântiochus en est frappé. lui-même 
son retour. Il ordonne qu'Andronic subisse la peine du t»* 
lion dans l'endroit môme où le ponlife Onias a été tué. Mé- 
nélaûs , encore plus coupable qu'Andronic , évite le supplice 
à la faveur des grandes sommes qu'il fait espérer an roi. Ly« 
simaque , sut* son ordre , n'épargne ni violences ni sacrilè^ 
pour se mettre en état de les fournir. Le peuple se soulève; 
on.en vient k unesédition où trois mille des satellites de Ly<* 
simaque sont massacrés; lui-même est poursuivi jusquau 
Temple , où il éprouve le même sort. 

Antiochus étant venu à Tyr ^ trois députés du Sanhédrin 
des Jui&s'y rendent, pour justifier le meurtre de Lysimaque 
ti accuser Ménélaûs comme l'auteur de tous les troubles. Ils 
plaident leur cause de manière que Ménélaâs se voit près de 
succomber. Pour parer le coup^ il s'adresse à Ptolémée-Ma- 
cron , le favori d'Antiochus , et lui promet une somme con* 
sidérable sHl veut parler en sa fajve^.iptoléraée; fait changer 
d'avis le Roi , qui condamne à mort les .trois députés. Les 
Tyriens, indisnés d'une iiijusUce si criante ^ leur, donnent 
une sépulture honorable. : • ^ 

Ménélaiis ,fier de son infâme succès^ revient triomphant à 
Jérusalem. Les Juifs, efirayés du tragiquejsortdeiei^rs cMn* 
missaires, baissent la tête devant cet impie, et n!psent plus lui 
résister. Tandis qu'ils gémissent en secret sur les malheurs 
présents, des signes extraordinaires leur en présagent de {)liis 
grands encore. On voit en l'air, à Jérusalem et dans les envi- 
rons, pendant' quarante jours , des hommes armés en grand 
nombçe, quise chargent les uns les autres , et font retentir 
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le^FuU de l^urs armes a^x oreilles des specUtBim» Ce prodige 
r^plitla ville d^effroi» On ne tarda pas à res^ntirce q^uil 

annonçait. ; : 

- 170. Tandis ({u'Atifiothud est occupé à faire la fcbn^juéte 
deFE^ypte, un faux bruit se répand qu^il a été tué devciflt* 
Alexandrie. A cette nouvelle ^ Jason quitte le paysdes Ammo-' 
iriles où' il s'était retiré ^ et court à Jérusalem pour y re-*' 
prendre sa première digtiité. lly rentre accompagné de mille- 
nommes, auxquels se joignent tous les ennemis de Ménélails i*" 
qui est obligé de se réfugierdans la citadelle. Maître du ter-' 
faiii , Jason exerce des cruautés inoeies contre tous ceux qu'iL 
soupçonne être dans les intérêts de s«m rival. Mais appr€;i4ant 
qu'Anlfothus vient contre loi^ h ia tête dé sou armée victo-^ 
rieuse , ii'quitte en diligence la ville et le pays. ^ Jaâon mena 
^pûis une vie malheureuse. Après avoir erré çà et là ,' H at- 
rivaen Egypte ; mais ne s'ytrouvant pas en sûreté ; il passa* 
à'Jjacédémone où il vécut dans un tel mépris, qu^aprèi sa 
mort, on ne daigna pas lui accorder la sépulture)* ' ^ 

Arrivé devant Jérusalem , Antiochus en trouve les "porte*- 

fermées. C^était à quoi il devait s'attendre ^ dans le desseiH àii 

il était dé punir les Juifs de la joie quHIs Avaient témoignée 

à- la noiivclle de sa mort. Il fait le siège dè'cette ville yddnt 

ila fin il se rend mairre^ Jérusalem^est livrée au piHage kiti«^ 

tant trois jours. Quarante mille personnes de tout sexe er de 

tout âge y sohti égorgées i autant réduftes^en captivité.; ptiia 

vendues - aux étrangers. Après avoir assouvi sa vengeafnca-^' 

Antiochus voulant satisfaire son avarice , se fait conduirepar 

Ménélaûsdans le Temple ,• d'où ^il emporte P Autel des tpir- 

fums, la Table des pains de proposition'/ le GbandélTe^ dtl 

Sanctuaire ; (ietout d'or) et plusieurs autres vases précieux,' 

satiscûxhpfer dix-huit cents talens quMl tira du trésor. Joscpfae^ 

ajoute qu il profana le lieu saint en faisant immoler des poer-i^ 

C^aux sur fautei de» holocaustes/ ilndé du succès. de cette 

horrlUe expédition ^ - il retourne^ à Antioche ,' aussi çatn^ 

dit l'auteur sacré , çue s:*d aQoit pu rendn la ierrè'tmvigahii^ 

let faut siir la mer un chemin' pour tnarcHen £ n par ta n t i 1 .nom^ 

ma pour gouverneur de Judée i]n*Pfarygien<, nommé Philippe^ 

homme d^une cruauté affreuse , et Atklronic ^ d^un caractt^re 

femblable , pour gouverneur de Sama'rie; Ménélaiis ^ le pho 

méchant 'de9»trt>is , restai en possçsstQn delà ^uyerainesaçri^ 

ficature. 

168.' Antiochus ïélapt passe en Egypte four $oumeWr.e 4? 
11/ < • -» ^2 



iMMiYêara èe royaume , est arrêté par les ambassadeufilt^e^àEailiip 
qttt fde la part do sénat , le somment de renoncer i et des^ 
sein. Outré de. cet affront , îl fait tomber tout le poids de sa 
oçlère ^ur k Jtidéc. £n traversant ce tnyâf il détache vingts 
deux mille hommeb sou$ Je conunaoaement d^Apollonius >* 
avec «rdre de piller toutes les villes, de passer tous les hommes 
au 61 de Tépéie, et dié vendre les femmes et les en&nts. Apol- 
If^îtts ch<»uit le jour du sabbat pour eséciiter cette affreuse 
Cjfammîssion. Les babitaats de Jérusalem se laissent massacrer 
tans la moindre résistance , par respect pour la sainteté du 
}0jar, La ville , aorès le massacre , est livrée au pillm. Les 
$]rriens^ j mettent le feu en divers endroits, abbattent les plus 
belles maisons ^ renversent les murailles et emmènent en cap- 
tivité cent mille personnes qui avaient échappé à la bouche- 
ne. Ce fut alors c||ue le service du Tenrple fut entièrement iiH 
t^ffrom9is.I>e«. matériaux tirés des ruines de la ville , Appol*^ 
Ipnius Uit construire une forteresse surune éminence voisine 
de la Cité de fiavid. ( Pour distinguer cette fbrte^rsse de celle 
de Sion, lious la nommerons, avec les modernes, Acra , nom 
grec qui convient à toutes les tours élevées sur ée% hao«* 
ieurs. ) Apolloaîtta en £iit itfie place d^armes, pour tenir la 
oali*« en bride ^ et aUer fondre sur ceux «ut'viendrSnt adoiti^ 
Dkem dtos apa Temple. Les Juifs alora oésenent Jérusalem^ 

, • . • • ■ - 

. «67. Antiechu», résolu d^abolir la religion des Jut£i, fi»! 
ptibtier ua deoret portant ordre à tcius les peuples soumis i 
SA domination d'abantknfier |eors dieux et d^adorer ceux dà 
roi. Lea Samarilaïaa ne font auUe difficuké et se conformer 
à cette loiw Ils déjputent au roi pour demander spie le temple 
qu'ils ont sur le laontGarizimy soit dédié à Jupter rHospi'4 
tdier ( ce qui leur est accordé* Plusietm Juils imitent Tapes* 
iasae des Sa«iÉrUatna. 

. Atbénéas, ministre d'AntîodmSf afrtve^-J érbs a lcm » et 
dâtoté par dédier le temple à i Jupiter Olynpien ^ dont il fait 
placer la atat«ie sur Vautel des nobcaostes. Dans le même 
lems , il fait dresser des autels et des^ statues danà toutes les 
piles de Judée. Tousxeux qui refusent d'adorer ces idoles ^ 
sont massacrés snr-le*cliamp. Ménîe traitement envers^ceiuk 
fui observent le sabbat, lé loi de la circoncision , ou 

Snelqu autre rit mosaïque , ou qui gardent ^elques**uos 
es livres sacrés. 

Plusieurs Juifs, fidMç^ ^ leur religion,, quittent leurs 
demeures 1 çt se retirent dâsis deslitéux déserts. 



jPbilipjpt| fouverneuiT de Jérusalem, «pprenint qu*ui|e 
t^oupQ cle ces Juifs s'est réfugiée dans une cavorn? voisine 
de cette ville , vient les y attaquer le }Our du sabbat* Us 
simçQt mieux se hisser égorger que de violer ^ en «e défea- 
dant, le repos de ce jour. 

, Antiochus arrive en Judée, pour compléter son triom^I^ 
sur les Juifs opposés, à 9es volontés, La prmière vidinie 
qu'il immole à sa fureur est iin docteur de la loi, igé 4^ 
quatre vingt-di^ ans, nommé Eltazar* (^elquet personnes, 
touchées crune &usse compassion, exhortaient ce vieillard .à 
feindre au mc^ns de manger de la cbair dé pourceau» Eléaz^r 
rejette ce cot^sei) indigne de; «on Âge, et uibit gfénérein»- 
meut b mort. (1) , 

Sept frères sont epsnite amenés devant le tyian avec lew^ 
mère. Antiochus leur fait souffrir lessuppUces les plus r^ 
cherchés , sans pouvoir ébranler leur constance* Ils meurent 
dans les touiipens* Leur mire cpii n^^V^it cessé d^ les %tt^ 
(ourager dans leurs souffrances , reçoit après eux là ceuroniie 
du martyre. 

.Vers ce même l^ns, Mathatbi^ , prêtre de la famille de 
Joarib , arrièfe-peiit-fils d^Asmonée, dont h £uniUe prit le 
xioxa d^Asmonéenne , commence i donner des marque^ écU* 
tantes de zèle pofir sa religÎMn. L^^cèpes ^riUe« au'A^}*' 
lonius et les Juifs apostats donnaient k Jérusalem « Tavaie^t 
obligé de ^ retirer à Modin^. 9a patrie^ avec 99$ cinjq fiM^ 
tous |;ens de cœur et zélés comme lui pouf la. loi de |)iei|. 
Leurs noms étaient Johanan, snrncmimé Caddis.;'iSiniiMa» 
qui avait le surnom de Thassi; Judas # surnommé Mach^» 
héc; Eléazar 1 oui avait le surpom iL^AJ^rpqt, et J^niMa^^ 




emploie les plus belles pi 
pour séduirç /ÏAatbAtbia^ et ses fik^ ^ Qt^nd tou% 1 Univers» » 
» dit MatbatbiaSti haute Voîj^ » se copSprmerait à U volonté 
» du roi , ines uk et moi nous ;resterom 6dèl|» k Jikuip 

'(i) Le supplice qu^on lui ûi idblr était I» l»aslonnaife • siippHcft 
niM ùéfct les Grecs ^ les RôiBaiôs et les JinCi : saint Paul l'appellit 
JjfmpëM^m^ faict q«a te paticM éUil ftéffé à eoups de baguettes 
colonie u» tan^bour* Ob le faisait cAocher surla^ vwrtrt ,. les pie4s 
^ei^àpibanlMattaelilsàmpàfaeliilannaU frappait paeunC 
Iscoi^ 
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*» JQsqa^âu dèpîiîer Soupir, t* A peine a-t-îl acheté, ces inot&j 
GD un Juif s'avance pour sacrifier aux idoles. Saisi de dou- 
leur à ce spectaile , Mathat^iàs se jette sûr Tapostat et le tue 
sur l'autel ihême où il sacrifie.- 

Ses fils, animés du même zèle , mettent à mort rofBcier, 
renversant Tautel, et , parccAifanl toute la ville , ils s'écrient: 
«f Si cjuejqu''un à du zèie pour la'loi 9 qu'il ait' à nous suivre. » 
lis stifrtent de la ville ,' et de , toutes parts, il accourt des Juifs 
-j>our se joindre à etix^r les moiitagnes et dans les cavernes 
'OÙ ils s'étaient retirés. 'îfalhalhias en a^ant formé un corps 
d'arftiée, fait de tout fcôté' main-basse siir lés Infidèles et 
îcs prévaricateurs, renverse lés autels des' idoles et délivre 
les Jui& fidèles de la servitude des nations. 
•' Parmi ceux qui vinrent se joindre à eux, les plus braves 
■ étaient les Assidécns. C'étdit une compagnie de Juifs qui 
^avaient 6it vœu d'tïbsener la loi d'une manière plus exacte 
"ef|Tlus rigide que lés ati très , d'où leur venait leur dénomi- 
nation; Sur quoi iPest ii rewiarquer qu'après le retour de la 
captivité de Babylone, il se trouva dans Péglisé judaïque, 
' deux sortesdepersorineç parmi ceux qui la composaient. Les 

Î)rêmiérs' se content^ifenl d'obscner ce qui était écrit' dans 
a loi de Moïse; on leur donnait le nom de Zaddikîm ou de 
"Jtistes. Les autres , outre la loi écrite, adoptaient les cons- 
-t-itutiotis el'les'trad^ttoni désantiens , et d'autres observances 
rigides do^rrfils' faisaient vœu de surérogation volontaire. Ces 
tierniers passant pour avoir atteint un degré de siainteté au- 
'tl^sSuS des artrtres, avaiept \(t litre de' Cfiasidtm , les dévols. 
-|3e*|)remi€rs se formerez t les sectes des Samaritains, des 
Sâdditicéens , des Caraïtes ; efdes derniers , celle des Phari- 
sieils et des Rsseniens , dont onr aparfé ci-devant • (PrideauXf 
H ist. des Juifs, J^. XI. ) • 

Au comifte^ncement thfpes expéditions, Matbathias apprend 
qu'une troupe de Jiitfs 'attachés à la loi, s'étant retirée dans 
le désert avec leur fktnille et leurs troupeaux , les officier» 

les 




fissent ia~ moindre résistance. Mathathias et les siens nap- 
prouvèrepl point cette- conduite de leurs. frères^ « Car, Ji- 
M saient-ils, si npu^ faisons tous d^ n|ême et que nous ne 
» combatti^s.pas ea tout tema' pour notre reli||iofi, contre 
» les elrftneers^ ils nouaf auront bierittftt'extertninésr » C 'est 
pourquoi^ ilsi resokiffCfil» Je |é .défendre^ en! V:as d^ttaque,, 
inême le jour du sabbat« Ayant fait ratifier ce décret p^ 



DE t^ISTOIKE SAIKTE. ' lOt 

tons lès prêtres et les anciens qui se' troavire^\ parmi eux ^ 
ils én'ienvoyèreïit dés copies à tous ceux qui demeuraient 
attachés à la loi , dans tous les endroits d'Ç la Judée où ils 
étaient dispersés. Ceux-ci le reçurent et en "firent une dea 
règles de leur conduite dans toutes les guerres c|ù*ils eurent 
Â soutenir; 

166. Mathathias, sentant approcher sa fin , exhorte ses 
tn^ns à se montrer de vrais zélateurs de la loi. Il leur rap- 
pelle la piété de leurs ancêtres, leur représ'erile la faiblesse 
île leurs ennemis, leur prescrit de suivre les conseils de 
Simon,' leur frère, et de prendre Judas Macchabée, pour 
ehef de leurs expéditions. Il meurt , et on Pinhume avec 
un grand deuil à Modin , dans le sépulcre de ses pères. ' 
Jndàs , troisième fils de Mathathias, prend la place de son 
père. Le surnom de Machabée , qui lui fut donné (surnoiti 
dont l'origine n^est pas certaine) , dévint commun , now- 
seulement h ses frères et à tous ceux qui combattirent sous 
ses étendards , mais encore à tous les Juifs qui souffrirent 
pour la cause de Dien , sous les rois de Syrie ou d'£gypfe. 
' Des Juifs qui s'étaient rassemblés autour de Judas , tor- 
ment une armée de six mille hommes , à la tête desquels il 
parcourt la «Fudée , - eomme son père avait' commencé de 
faire avant lui , détruisant partout t^dôlâtriè , exterminant ' 
les tdbUtres et les renégats. Après avoir ainsi délivré du joug 
de l'oppression les sectateurs de la loi , il ûiit fortifier H*urt 
viltei , rebâtir leurs forteresses , et y met de bonnes garnisons 
pour les protéger et les défendre* ' 

Apollonius, gouverneur de Saftiarie et de Judée, levé 
une armée nombreuse pour s'opposer aux progrès de Judas^ 
et marche à sa rencontre. Judas l'attaque avec une poignée 
de monde , et remporte une victoire signalée* Apollonius 
dwneure étendu, sur lé champ de bataille, avec un grand 
nomibre-dessiens ; le reste est*mis en déroute. Jtidas pred'd 
l'épée du. général syrien ,'>dont il se servit ensuite dans lés 
'guerres* qu'il fil aux ennemis de sa nMion. 
< Àntiochus, à lanouvéHe de cette défaite , jnrè d*extermî- 
'ner'tous les Juifs. Mais^sestrésors^ étant épuisés par ses folles 
dépenses, il est obligé de différer sa vengeance jusqu'à èe 
qu il se soit mis en état de la satisfaire. Cependant . Séron ^ 
commandant enCélë^yrie, entreprend une nouvelle expé- 
dition-contre les 'Juifs, dans l'espérante d'y accjuérir une 
^ande réputation. Ayant raisemblétôtUeis* les^ troupes ài^ 



son déparlensieiH^ il vient livrer bataiUe à Jnda, près je 
^Bethoron. Mais il a le roême sort qu'Apollonius , son arm^ 
est battue I et il périt dans le combat. 

Antiochus , obligé de passer en Arménie pour dompter lé 
roi Artaxias qui s^élait révolté ^ laisse à Lysias , son p2|reqt 
et son minbtre , la moitié dé ses troupes t avec ordre ^ 
faire partir cette armée sans délai pour la Judée. Lysias Veth 
^Tpiv sous les. ordres de Nicanor et de Gorgias, pour être 
commandée en chef par Ptolémée-Uacron , gouverneur de 
Phénicie et de Palestine^ £lle arrive, et caiope, dans I^ 

S laines d^^supaQs; Nicanor, résolu de livrer bataille, et m 
, Qutant point du succès, fait publier dans toutes les villes et 
les ports quMl donnera quatre-vingt*-dix prisonniers jui^ 
pour un talent. (Il comptait par ce moyen ^unasser ja 
^mme de. Jeux mille talens, dont Antiochus était redevable 
^âyx Romains, ) Judas se prépare au combat par la prière, 
par le jeûne et par les autres exercices de religion. U cong^ 
die , suivant la loi , tous les nouveaux mariés, tous ceux qqi 
viennent de planter une vigne ou de bâtir une maison , et 
tous ceux oui ont peur* Son armée se trouve par^à réduite 
à trois mille hommes. Il tombe avec ce peu de troupes 
sur l'armée de Nicanor, pendant que Gorgias s'en eft 
détaché pour venir le surprendre , lui taille en pièces trojs 
mille^ hommes , met le feu à sts tentes , et de-fà marche i, 
Gorgias , qui prend la fuite à la vue des. flammes qu^ ^'él^n. 
veitt du camp de son collègue. 

Judas , après avoir poursuivi ce général , et taillé en piè- 
ces son détachement, fait le partage des dépouilles, ooa» 
seulement avec ses troupes, mais avec les veuves e^ 1er or- 
phelins. 

i65. Timothée et Bacchide, deux autres gouverneurs sjr ; 
riens , réunissent leurs forces flans la vue de venger cette iir f 
&ite. Mais ils en essuient une nouvelle, dans une bataille , ôik 
Judas leur tue vingt-mille hommes^ €i fût im butin coiui- 
dérable. 

Nicanor n^était plus alors en Judée. Après la déroute à^ 
ion armée, il s^était sauvé à Antioche, oeguisé en esclave, 
.et alléguait, pour se justifier, la puissuoce invincible dfi 
'pieu des Jui&. » . ' , 

. i64YLjsiasvoyantrarméequ^il avait env^yé^camreletJuiis 
,annéantie» en lève. une autre qu^il araèn^ Iui-«iême^ Judé^ 
.Clos forteque la prépédealei elle était composée 4^ spixant^ 



lîiîlB Komme* âe pléd , et de cînq mille chevtftx. Judas nV 

Sue dix mille hon!imes à luî opposer. Mais plein de confiance 
ans le secours du ciel , il marche à Tennemi campé sous 
Betsura/ place importante à vingt milles de Jérusalem, sur 
ta route d Hébron. Le combat s'engage : Judas et ses frères 
ayant aUaqué les Syriens par cinq eçldroils diflëreiits , eii[ 
tuent cinq mille ; le reste épouvanté s^enfuit, et laisse Judas 
maître du champ de bataille* 

Après cette victoire. Judas monte, ave^ son arirtée, stie 
h montagne ùi Sion. Ils y trouvent les lieux saints désolés/ 
faute! profané, les portes brûlées, le parvis couvert d'é- 
pines et d'arbrisseaux, les appartements des prêtres ruinés* 
A la vue de ces tristes objets, ils répondent des larmes^- 

{Dussent de grands cris, et se couvrent la tite de cendres» 
^ se hâtent de remettre les choses en état , purifient ce qui 
^ait souillé , et bâtissent un nouvel autel des Holocaustes K 
1^ place de l'ancien qui était proCané. 

• . • . 

164. Tout étant réparé, le a5^ joor dn neuvième ni<ris 
(casleu) , ils font une nouvelle dédicace du temple^ le mémtf 
jour qo^il avait été souillé trois ans auparavant par les 6eii« 
tils. Cette solennité dura huit jours (t) ; et par une ordon*^ 
aiôçe dressée d^un consentement ananime, l'anniveriairo* 
tn fut fixé au même jour sous le titre de Fête des Dédîcateà$ 
c'est cette que saint Jean , dans son évangile, appelle Bm»^ 
9da ; elle tombait en hiver , et durait huit jours : ce qoi 
l'observe encore .aujourd'hui parmi les Jui&* 
' La forteresse d^Acra,- bâtie sur une hautenr , vis-à-vis àà 
temple qu'elle dominait, était toujours occupée par les Sy« 
tiens. Judas , en attendant qu'il puisse les en déldger, lait 
fortifier la' montagne de Sion pour mettre â l'abri de leurl 
insultes ceux qui viendront dans la maison du Seigneur* 

A la notiveliè du rétablissement du temple , toutes les nà^ 
lions voisines de la Judée font tnaûn^bâsse sur les Juifs qui 



.... , ' ^ 

^1) Josephe {yinf/f,^ I.XIII, c. 10.) rapporte que les Macliabé«% 
^ftàs avoir purifié le temple> ayant cherenë dé l^huilè pour alfiiitier 
les bmpSs du tanctuaifc ,* n'en trouvèrent qa'aiie petite caraffé cap« 
clktttfe dn sceau du gmid>-prAtrr ^ daiu laquelle il nV avait que le 
qaai9tité«ii£fitaote po«r'iMp joar^ mais que parmirade elle en duréi 
kiiit I jusqu^à ca qu ssl £ùl en étal 4e s^ea procurer de k OQiivtilak i 
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se trouvent p^rmi elles. Judas et Simon , son (rkte, se^par^. 
tageni pour aller au secours de leurs frères Opprimés. Del 
▼illcs, où ces infortunés étaient renfermés, Jtidas surprend 
les unes et emporte de force les autres ; il bat deux (ois les 
troupes de Timothée ; et ayant rassemblé tous tes Israélitef 
an pays de Galaad . il en compose une armée nombreuse, 
qu il ramène dans le pays de Juda. Mais â son retour , il 
(rouve un contre-poids à ses victoires. 

£n partant de la Judée, il avait laissé, pour y commaa- 
âer en son absence, Joseph et Azaria^, avec^rdfre de rester 
iur la défensive sans rien entreprendre contre Tennemi. Mais 
piqués de vaine gloire.., ils s'avisèrent d^attaquer la forte 
^lace maritime de J^nnia, située entre Azotu et Joppé* 
Leur témérité subit \a peine qu^ellc méritait. Gorgias qui 
^tait dans la place» iitiune sorii^ sur eux^ leur tua deux 
mille hommes, et mit le reste' en fuite. Aniiocbus Epiplia- 
iiès était cependant en Perse. Cha^é de Pcçsé polis ^yraîsenv^ 
blablementPasargade) , dont il avait voulu pi(ler le temple, 
il s'en retournait^ côurert de hoikt«i«Jl rapprend sur la route 
les victoires que ka-. Jiii& « ont remportées sur ses troupcs« 
Cette nouvelle met le comble à «a fureur. Il jure de fairtf 
de Jérusalem le tombeaifrde tous lea^Juifsji II bâte sa marche 
pour Texécution de ce ci uel dessèini . Ntais dans sa course il fait 
.une chute dont il a le corps tout /itoifsé. Pi^u le frappe en 
même tems d'affreases douleurs d'entraiUes^D^ns Fexcès de» 
xoaux qu'il endure 4 il reconnaît f«&a^ la vengeance divine 
qui écjate^un lui* Alors , iiVhuoiilie dc^âtot TEtre suprême, 
confesse qu'il a in^temeot .persécuté Iqs 4uifs , promet <le 
l^éparer tous les .maux qu'il fleuc aj^iitsy et s'engage màne 
à embrasser leur Téligion. Mais Dieit ^ 4ont c^ scélérat ifli-* 
plore la miséricorde,, la lui réfbae, pareeq^sa pénilence n'est 
point sincère. £n6n , après avoir recommandé aux Juifs son fils 




qui 
dans Antiochus-^fipipbanea ^ ce roi Aquilon qui fut repré- 



• (1) Suivant ce qu*on lit au premier livre Aeà MackaWes, cb** 

Iilre sixième , verset seizième. Josephe r2q>porie aussi cette mort à 
t même année de Tère des Séleucides. Vûyex Antiquités judaïque^ 
4ivre douzième , chapitre treisième ; ce fui revient k Vàn 164 a^^^ 
l'èrft.Tulgiiire» . . 



V ' 
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sente i Daniel sous l'image d'qne corne , laquelle avait des 
yeux.et une bouche d'où sortaient des paroles insolentes , 
^i faisant la guerre contre les saints , avait Tavantage sur eux ^ 
qui se flattait de pouvoir changer les teros et les lois , qui 
s^éievait contrôle chef de Parmée du ciel . lui ravissait son 
sacrifice perpétuel , et déshonorait le lieu de son sanctuaire. 
(V. Daniel, ch. VU , v. y v ^» ^i ^ û5. ) 

Pendant la dernière maladie d'£piphanes ^ les Juifs rein«4 
portèrent de nouveaux avantages sur ses troupes. Timo* 
thée étant entré avec une armée plus forte que les précé^ 
dentés en Judée , se flatait de réparer par une victoire 
éclatante , les échecs qu'il y avait reçus. Mais Judas et les 
siens, après s'être mis en prières devant l'autel , la cendre sur 
la tête et les reins couverts d'un cilice , s'avancèrent pleins de 
confiance vers l'ennemi i| dès la pointe du jour. On vit com- 
battre à leur té te ci nq^ cavaliers envoyés du ciel. Vingt mille 
Syriens demeurèrent sur la place. Timothée se sauva dans 
une place forte , appelée Gazara. Judas étant venu l'y assié- 
ger « prit la place par escalade et fit main - basse sur tout ce 
qu'il rencontra ; Timothée fut du nombre des morts , et la 
eàrnison périt dans l'incendie des tours où eUe s'était ren- 
fermée. Lysias apprenant ces nouvelles , voulut faire un 
dernier effort pour réduire la Jiidée. Ayant mis sur jpied une 
nouvelle armée de quatre - vingt mille nommes d'infanterie , 
sans compter la cavalerie et un grand nombre d'éléphants , 
il traversa icS ]^irtie$ méridionales de la Judée , et vint assié* 
ger Bethsura , dont Judas avait fait augmenter, les for- 
tifications., Mais la petite armée juive , s'étant partagée en 
Plusieurs corps, fondit par. divers endroits sur les Syriens, 
ont elle tua plus d'onze mille hommes , et réduisit le reste ^ 
avec leur chef, à une fuite honteuse. < 

164. Ce fut à peu près dans ces entrefaites qu'Epi phanes 
iQourut. 11 fut remplacé par Antiochus-Ëupator , son fils , 
jeune prince dont l'éducation, ainsi que la régence de l'état, 
lut usurpée par Lysias 4 son "parent , ^ur Philippe , qu'£pi- 
pfaanes , par son testament, avait nomnié à ces emplois; 
( Machah, ,1 , c. 6. ) 

- Lysias voyant par pes pertes que le ciçl combat pour les 
Juifs , se détermine à slaiccommoder avec eux. Il leur écrit , 
il engage Ëupator à leur écrire à ce sujet. Les ambassadeurs 
ix>mains, Q. Memmius et T. Manlius, qui se rencontraient 
^ la cour de Syrie, en firent de même. La date de ces trois 
IL 14 
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lettres est de Tan iJ^S de Tère des Sâeuetdes , coiôTtiencée 
à l'automne de l'an 3i i (i) avant Jésus Christ. Mais la pre-f* 
xnière. est du a4 du mois dibscorus , lequel ne se trouvé 
dans aucun calendrier , les deux autres sont du mois izn^ 
tique , qui répond à la fin de notre mois de mars. 
. Cette paix , qui ne paraît avoir été obtenue du jeune roi 
que par le crédit de Lysias, ne fut point observée par le^ 
autres généraux syriens. Les gouverneurs des pays voisios 
de la Judée , eontmuent d*^inquiéter les Juifs , et les peuples 
secondent leur mauvaise yolonlé./ Les habitants de Joppé 
ayant invité les Juifs d'entrer dans leurs iiarques avec leurs 
femmes et leurs enfants ^ en jont périr ^oviron deux centsa 
Judas venge cette noire trahison avec sévérité. ^ met le feu 
è leur por4 pendant la na^t, brûlé leurs va£ssc^ux, e( tué 
ceux qui avaient échappé aux.ffammes. Il prévient ceux de 
Jamnia^ qui, méditaient la m|me perfidie, et les traité 
comme ceux deJojppe. V ^ • * 

i6S. Judas passe te Jourdain poiu;^ller f Ti^iothée, général 
■syrien, différent de celui dont nj^us |irepQ||^ fie pai^er. L'ayant 
atteint , il lui' tue trente mille hpinhie^ , et met te reste en 
fuite avec leur chef. TimotEéé énvfîijant , ton^bq entre les 
mains de Dosithée et de Sosipatre , deux o^cîers Juifs qui lui 
accordent la liberté ^ sous la bromefpe qu^i]i fait de la rencke 
à plusieurs Juifs qu'il retenait prison niers..£n revenant en 
Judée , le général des Juifs prend ^^'^ssaùt Ejphron qui lui 
avait refusé le passage , et y Jbit jpasser la g^rftison au fil 
de l'épée. * . . : ^ * 

Judas , après avoir céléhré la Pentecdté â Jérusalem , con« 
duit son armée contre Gorgtas^ gp^rèrne^r de d'|du^i|ée. 
Gorgias a d'abord quelque avantage sur ^^ JmiSi ; mais il 
est battu et mis en fuite par, les pr)er^s de Judas. 

Judas vient avec ses gens à. pdôllam pQur y célébrer le 
sabbat. Etant retournés le lendemain sur te champ de ba* 
taille pour ensevelir leurs frère» giff étaient morts dans le 
combat , ils trouvent sous leurs habits ^es ciioses qui avaient 
été consacrées aux idoles de Jamnla , et que la toi défendait 
aux Juifs de prendre pour eux. Judas alors regardant leur 
mort comme une punition divine, fait faire une quête dont 
il envoie le produit à Jérusalem , afin d'y ofifrir des sacri- 
fices expiatoires pour leurs péchés. 

La citadelle de Jérusalem était toujours occupée par les 

■' " ' ' I II I !■ I H , '" 

(i) Suiraot Tauteur du second livre des Macfaabées. 
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ernienrif ^ quî par U £ermaîent aax Jui£s les avemies da tem- 
ple , e\ leur nuisaient en mille autres mumières. Judas* prend 
h parti de Vassiégér; Tout le peuple se rend devamt cette 
place. Les assiégés députent au roi pour le presser de yenit 
à leuh secours. Antîochus , a^ccompagné de Lystas, son pre- 
mier ministre , se met en marche avec cent di)c mille homme» 
d^nfaiiterie , vingt mille chevauic , trente - deuit éléphants 
et trois cents chariots armés de fault. Ménéla^s était à sa 
suite ,t espérant qu'il le rétablirait dans les fonctions de la 
souveraine sacrîficatare^ Mai^ L^^a» Tayant représeivté au rot 
tùùime la cause de tous les maux / ce pfii^e 1^ condamne à 
^f par le supplice de la cendre , qu'il subit à Éérée^ au-» 
joiird'hui Alep. Les Jui.fi ne gagtiè^nt pas beaucoup h ta 
Aiort ée cet iiùpicT/ Âmiochus confère la dignité degrand-i 
j^rétre à Jacittifèou Alc^e\ de ta famille dTAaron , au lieu 
âe la dènnér^ comine étle appartenait^ à OAlas, petit^^ 
fils dû grand - prêtre Onias ^ qu'AAdronic aivait tué danâ 
Antioche. ,Pic(^é de éette injustice ^ Ooiss se retire eifc 
Egypte, ou il obtilérit *diï roî jphilomélor la permission dé 
bâtir un temple seiâtblabVë à'idefùi de Jérusdkm > et s'en 
assure la souveraine Saci^ficatdrë pour Idi et ses descendants^ 
On appela ce teibpl^'Oftibn ;■ 'il subivsfa jusqu'à Tau yS de 
Jésus - Christ ^ qu*U fiii 'déiruJl pai* Paulin , gouvernew 
tom^nd'Egypie. " '\' ^ ^^ ' 

Antiô^bus, cependant, s'avance plfeîn de foreur contre 
les Juifs. Gettt-d , àpférsiavoiir implôréle seeiourscki ciel par 
le jeûne et la prière , mafrchent co*itre lé roi , attaquent sort 
tamn durant la ïitiïfyv tuent quatre ttiitlehomtiye^, et y ré- 
pfcnaent le trouble érl'effmi Malgré cet échct^ Antiocbus 
engage tmeVàtaille éti r^gW te lendemain. Jûdas<Iui faille en 

Eièces siï cettts hdmnVè^au pretnler €hoc. Ëléazar perce souS 
î ventre un élépbaHi qùll croit porterie roi. L'adimal e* 
lombafit Técra^ sdtis son poids ^ et Judad fait sdfiner la re^- 
traite. AùlioÉhus le suit â Jérusalem,, pii^énd à composition. 
Bethsura sur sa route et y met g^riison. 

162. Autrochi^s attaque tes lieux saints; tâ^ndis que les Juifi 
les défendent aveaf le plus grandi côiifiaigé| L)^sias apprend que 
"Philippe veut s'emparer du gôuverriemertt de Syrie. A cette 
nouvelle, il engage le roi à faire la paix avec les Juifs. Antîo- 
chus offre des sacrifices et £ait des dons au temple , mais à 
son départ, il viole la paix en ordonnant de détruire les murs, 
de la cité de Sion. 



io8 abuégé chrokoloôique. 

Démétrius Soter , fil^ de Séleùcas , s'étant' échappé ée 
Rome où il était en otage, arrive en Syrie , fait tuer Antta- 
ehus Eupator et Lysias , et recouvre te trône qu'Antiochi» 
£piphanes, son oncle, avait usurpé sur lui. 

Le faux gran^d-prêtre Alcimélrrite Démétrius contre Judas 
et les Juifs. Ca prince Penvoie en Judée , accompagné de Bac- 
chide , gouverneur de Mésopota^nie. Ils tâchent en vain de 
surprendre Judas qui. se tient sur ses gardes. Bacchide , après 
avoir Élit mourir plusieurs juifs, retourne vers le roi, lais- 
sant à Alcinie le gouvernement de la Judée. 

Alcime fortifié des Juifs, apostats qui se joignent àlui|fail 
tout le mal qu^il peut à sa nation. Mais réprimé par Judas, il 
▼a trouver le roi Démétrius pour lui demander du secours. 
Il offre une couronne dW à ce prince, qui lui donne une 




propositions de ùaix qui 

Judas et Nîcanor vivent ensemble dans la plus grande ior 
timité. 

Alcime, jaloux de cette union ^ décrie les deux généraux 
dans l'esprit du roi. Nicanor reçoit ordre de prendre vif 
Judas et de Tenvoyer lié jet sarotté à Antiocne. Résolu 
de se conformer à cet ordre , il cherche par quel moyen 
il pourra Texécuten Judas s'aperçoit du changement de 
Kicanor à son égard , et se retirp. Nicanor marche contre 
Judas qui lui tue cinq mille hommes dans un combat li- 
vré prèis de Capharsalama et non loin de Jérusalem. Le reste 
se- retire sur la montagne de Sion. Nicansor monte au temple 
où il est témoin des sacrifices qu'on y offre pour le roi , et 
n'en témoigne que du mépris. U l^vc! la main contre le 
temple, menaçant! de lé bràler, de* le détruire jusqu'aux 
ffomclemeots! , et d'édifier sur ses ruVriés* un autre temple k 
Bacchus, si on ne lui livre Judas et' 'son armée. Nicanor 
envoyé cinq cents hommes pour prëtidre le juif Bazias^ 
vieillard respecté dé toute la nation pour la pureté de ses 
mœurs et son attachement à la loi. Razias, assiégé chez 
lui et près de s'y voir forcé ^ se donne un coup d'épée, 
puis se précipite du haut de sa maison ; et enfin , s'étant 
relevé de sa chute, s'arrache les entrailles et les jette sur 
le peuple t action dont l'orgueil humain ou le désespoir 
avait été plutôt te mobile que l'inspiration diyine. 

i6i. Nicanor mène une armée de tren|e«cinq mille 



bommes .contre Judas, et va camper à Bethoron dans la Sa- 
marie. Judas,quî nVn a que trois mille ^ taille en pièces son 
année, et Nicanor périt un des premiers. Cette victoire rem- 
portée le i3 du mots adar, un jour de sabbat , est consacréai 
par une fête annuelle qui s'est toujours observée sous le nom- 
de Journée de Nicanor* Le corps, de ce général ayant été trou-. 
vé lé lendemain , Judas lui fait couper la tête et la main 
droite \ expos.e la. tête au haut de la citadelle , attache la 
main vis— à-vb du temple, et donne la langue hachée en 
morceaux à manger aux oiseaux du çiet. Les Juifs demeurent, 
abrs maîtres de la cité saii^t^ ., 
Judas envoie des ambassadeurs à Rome pour, faire alliance 

£iec les Aoihains. L'alUance.,,e^t f^^pclue, pn en grave le 
ailé suc des tailles d'airjain , .et le ^épat écrit â Déméirius,« 
pour Favertir de cesser ()e ^tQurmenter les Juifs , attendu 
que la république lésa pris ç^ius j^ prptection.. 

Dans l'intervalle du départ et du retour des ambassadeurs. 
Démet rûus, fésotude^yenger U tnq^t 4q Nicanor, envoie 
de nouveau Bacchidè et Alcime :eQ /udjée, avec la meilleure 
partie denses troupes.^ ïlss'aDp^o^bent de Jérusalem, ejt de U. 
ils vont à Bethel^ 0^ JucËsjésl: campé avec trois mille 
hoDQUEneSy.pbgr.ry attaqjuer.,Jiidas. accepte le combat. Mais 
ses ^ns efiràyés, à 1^ vue ^e l'armée ^ombreuse <les enne- 
mis, l'abandon nen[(,p<>Mrra plvj^t, de manière qu!j| ne 
reste auprès de jl^i qt>e huit, cents ^hommes. Judas, avec ce 
peiît nombrç,; ne Uisgç pas, d'enfoncer l'aile droite des, en- 
nemis et la pour$uiA'it j^sq^'a^ mont Azot ; mais enveloppé 
par l'aile gauche , il,es| tué aprèç avpir yendu chèrement sa» 
vie. Ainsi mourut l'iny^ncibj^e Judas M^chabée, six ans après 
Mathâthi^s , son père. Tout W^j^l p^ura cse héros açnère-, 
ment. Ses frères ayant enlevé son corps,, l'ensevelirent à 
Modin, dans' le jiépulçre cte ses ancêtres. 
/ Les Jui& n'ayant, plus de. chef, Bacchidè les contraint pres- 
que tous dele reconnaître pour leur gouverneur. Il recherche 
les amis de Judas y, et (/^persécute à outrapce. Ceu3^-ci poussé» 
à bout, engagent Jopatnas , frèrçf de Judas, à se mettre à 
leur tête. Bacchidè tâche de surprenii^re Jonathas qui s^en-^ 
fuit avec son armée dans le désert de Tékra. 

Jonathas, informé que Bacchidè marche à lui, charge 
Jean, soiî frère,, de transporter les bagages de ses gens chez 
les Nabathéens , ses alliés. Jean est tué sur la. route .parles 
lambriens, tribu d'Arabes, qui demeuraient à -Médaba, ville 
autrefois de la tribu de Buben. Jpnathas venge la mort de, 
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son frère, et se retire vers le Jourdain. Bacchide vient al^ 
lAqaer, un jour de sabbat^ Jonâthas, doul Tarioée, tro<p faible 
pour résister à IVnnemi^se sauve en (yassani le Jourdain à 1» 
nage, sprhs lui avoir tué mille hommies* Ba^hide ramène 
sbn armée à Jérusalem , et s'applique à fortifier les places 

les plus propres à tenu les ^ui& en tes^etAé 

■ ' '. - . ' ■ .... 

160. Alcîfite, se voyan renaître de Jérasalebi| £sit démolir 
la muraille du temple qui sépare le . partis &6 préfre» de 
delui du peuple. Mais 4 peiWe â-i'-on mis la main k l'ouvrase 
que pieu le frappe d'une paralysie qui lui àtè Tosage de » 
parole. Il meurt sans pourvoir proférer on seul mole 

Bacchide ayant subjugué toute la Jud^e ^ reprend la roat| 
d'Antioche ; après quoi les^ Juifs et les Païens vivent e» 
paix l'espace d environ deut abs. Jonathas et ^1^ parti priH 
ntent de cet intervalle pour se fortifier 

^58. LeToiDémëtrtus^ilftsôtticitalWyndesJuîCiapèstatSt 
renvoie Bacchide ed 'Juidée ^vee une pui^â^te armée^poop 
Mrpremdre JonatHa$. A 40^ approche^ Jonathas se Vetiteà 
Betbessen , dans le déseri de Jérichei Bâctlii<fe vietit Tas^ 
siéger dans cette place qu'il avait eu . soiû 4& fortifier. Jooa^ 
tiiaset Simon, ^ùiï frète, iont" des sorties ^très-heurf^seï 
svit Farmée des assiégeants^ dlo:nt ils braient ^es machines^ 
l.'âyant attaquée ensuite, Tun h droilç^e^ l^adtre à gaciche^ 
ils (a mettent eii déroute, et robUg&ni à lever le siëge« 
Bâtcchide désespéré , fait mourir ceux qui Pavaient rappelé 
en Judée. Il feit la paix âveé Jonathaf v ^^s?en retouro9 
pour ne plus revenir. Jonathas ét^al^lit sa dem^re à MacmaSf 
et s;oaverne la Judée à la manièfre d^s anciens jugeç d'Israël 




pou^ 

lui remet toutes les places quHt avait eiv Jiidée^ Jonathai 
transporte soft domicile à Jérusalem ,- dont il répare les 
ruines et augmèute les fortifications. < 

' . * ' ' * • 

iSz. Alexandre Balë, jpiloux d'avoir ansrf de son celé les 
Jui6, écrit à Jonathas , l'établit grand-^prétre et lui envoie 
«ne irobè dé pourpre avec une couronna d'or. Jonathas > 
sensible à ces marques de faveur^ se rev^t des habits sacer- 
dotaux à k fête des tsi>eraacles ^ la neuvième année de son 
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delà famille de Joarih, et par conséquent delà première 
classe de la race d'Aaron. ) 

Nouvelle lettre et nouvelles offres de Démctrius à Jona* 
thas , pour Tâllirer dans son parti. Jonathas préfère celui 
d^Alexandre BaU, et lui demeure constanunent attaché. 
La défaîte et la mort de Démétrius , arrivées peu de tems 
après, justîQent cette préférence, 

i5o. Jonathas se rend avec une nombreuse suite à Ptolé- 
naïde , pour as^i^ér aux noces d^Al^x^ndre BaLa , qui l'y 
avait invité. Ce prince ajoute au caractère de génécalissime de 
ia Judée, qutl'lui ^ait conféré, d*autres titres d'hcKineur. 

Quelques juifs mal-intentionnés accusent Jonathas auprès 
cl'Alçxandre et ne kont point écoutés. 

Onias, fils du grand* prêtre, troisième de ce nom, ayant 
manqué la sduverame ^acrificature après la mort de Ménélaiis, 
^n oncle , sMtÀit r^iré à la Coui^ d'Alexandrie , où par sa 
valeur et ses iAens politiques , il avait acquis la faveur du 
roi Ptolëmée PhilAmétor. Voulant absolument exercer U 
charge de son.pèfe', il obtient du monarque la permisaioa 
de bitir, au vrai D?eu,. clans l^i province d'Héltopolis^ un 
temple sur T^ iàodèle 4^ celui de Jéri^salem. Les Sama-r 
ritains s'opposent i ctWe entreprise , prétendant que le 
mont Garitim est Ifesepl o^ il soit permis de sacriner au 
Seigneur. Mais ledr^ défenseurs ayant échoué dan^les moyenç 

ÎuMsaUéguèrenty'^nt condamnés à mort, et le temple^ 
ont la grande sâfcfificature fût réservée à Onias et Â sa 
postérité, étant achevé, on bâtit à l'entournuç; ville qui fut 
pommée Onioii. Cet' ëm^de, comme on Ta déjà dit, subsista 
jusqu'au règhé deVeàp^sien, qui le fit détruire. (Josephe 
^kUoJùd,^ L7, é, 3o, étant. L i3, c. 6,) 

14^.^ Démetrïiïs Nicator , Gis de Démétrius Soter , arrive 
^ Crète , en Cilicie , dans le dessein de recouvrer le trône 
^^ ses pères. H nomme Apollonius , gouverneur de la Célé- 
^e , qui sMtait déclaré pour lui , général de sts troupes. 
"Jonathas > sollicité d'abandonner Alexandre , lui demeure . 
^dèle. Apollonius s^avance contre lui jusqu'à Jamnia. Jona-- 
thas vient à sa rencontfe , prend , à la vue de l'ennemi ^ 
^ ville de Joppé , qui lui avait fermé st^ portes ; attaque 
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ensuite Tarmëe d'Apollonius , la met en fuite , brâle ktôl 
et le temple de Dagon , où plusieurs des fuyards s^étaient 
retirés , lait éprouver le même sort aux villes voisines , à 
l'exception d'Accaron , et revient à Jérusalem | couvert d« 
gloire et chargé de butin. 

145. La forteresse d'Acra , située vis-à-vîs du temple J 
était toujours occupée par les Syriens. Jonathas en form6 
le siège. Cité pour ce sujet devant le roi Nicator, maître 
alors du trône de Syrie, il vient le trouver à Ptolémaïde, et 
se justifie de manière que le roi le confirme dans la digaîté 
de souverain pontife , et affrarichit de toute taxé, non-seu- 
lement la Judée , mais les toparchies de lA^dda , d'Apha- 
rema ou Aphara et de Ramatna , réunies depuis quelque 
tems à la Judée.. 

Révolte de la ville d'Antioche contre Démétrius Nîcator; 
Jonathas envoie à ce prince trois iïiille juifs, qui tuent 
cent mille des rebelles et apaisent la sédition. 

i44* Démétrius Nicatôr change de dispositions envers les 
Juifs. Mais peu de tems après , u est chassé de son royaume 
par Antiocnus , fils d'Alexandre Bala. Jonathas et Simon , 
son frère , se déclarent pour Antiochus , qui les met à la tête 
de ses forces. Ils soumettent lès villes d'au*delà du Jour- 
dain , qui tenaient pour Démétrius. Jonathas étant revenu 
en Galilée , que les troupes de Démétrius ravageaient , 
marche contre les ennemis , les met en fuite et les poursuit 
jusqu'à leur camp. * 

. Jonathas renouvelle , par ses ambatodeurs» Tâjliance avec 
les Romains et les Lacédémoniens. L'armée de Démétrius 
veut le surprendre. 11 s'avance contre elle , la met en fuite 
par sa seule présence , la poursuit sans pouvoir l'atteindre et 
tourne ses armes contre les tribus d'Arabes , qui tenaient 
pour Démétrius , tandis que Simon , son frère , étend ses 
conquêtes du côté de Joppé. 

Jonathas , de retour à Jérusalem ^ y est rejoint par Simon. 
Ils relèvent les murs de la cité de Sion, et obligent la 
garnison syrienne d'évacuer la forteresse d'Acra» 

i44« Tryphon, gouverneur d'Antioche , dans le dessein 
où il e^t de renverser du trône Antiochus, pour se mettre 
à sa place , dresse des embûches à Jonathas , l'un des plus 
fermes appuis de ce prince. Sous prétexte de le mettre en 



ftôSSêsSôti de Ptolémaïde , il l'attire eft c^lte tille , après 
ravoir engagé à congédier une partie de ses troupes. Mai^ 
i peine y est-il entré avec mille hommes de sa suite v 
^on en f«çrme les portes; il se voit arrêté prisonnier, efc 
tout ion cortège est massacré. A la notivelle de ce tnalheuf, 
les Juifs nomment Siittoii tout" général, h la place de Jona^ 
thas, son frère. 

Tiyphon eijitre avec une âtthée paissante en Jfudée et 
martne vers Jérusaletâ; mais à la vtié de telle que Simon 
Im^ppôse, il fait dire à tt général , qu'il n'a retenu soil 
frère qne potir se procurer le paiement dé cent talents 
qu'il devait au roi, et gu'il lé lui rendra ^ s'il vent lut 
payer cette somme, et lui envioyer les deut fik dé Jottàtbaà 
en otage* Simdn d'abord hésité sur cette proposition , puti 
il y consent, pour h'avoié pas la mort oe son frère à se 
reprocher. Mats le perfide Tfyphoti , ayant entré àés mains 
Il sômAie et les enfants , avet le père , se joue de la eré-% 
dulité de Simon , et retient tout. Il rentre en Judée avec 
tine armée plus forte qu'auparavant , et se proposé de mettre 
tOQt à feu et à sang. SSimon le tôM'îé de st t>fès dalis toutél 
tes marches et coûtre-marehes ,, qu'il prévient idus sèi 
desseins. 

Tryphort, de refour i sàh quartier débiter dé Ëâseamâ , 
dans le pay^ dé Gataad, fait égorger Jonathâs et ses dtut fils, 
l'ente la Judée prt^nd le deuil pont la tfiort de Jonathas. Si- 
mon envoie preitdre ses osa Baàeatnâ où il était infiutfiré, et 
les aiant fait transporter à Moditi , dans le sépulcre de se^ 
pères , il y fit Mtir dans la suite un superbe monuihent de 
marbre blanc , auprès duquel il plaça sept pyraiïiides , et f êrt- 
ferma le tout d'un portique soutenu paf des eôldtines de 
marbre d'une seule pièce. Cet oUvrAge qu'on voyait de fort 
loindaus la mer, parée qu'il était suruneéinineiicef subsis-* 
t^it encore du teras d'Ëusèbe ^ c'e$t-à-<lire au comménoemenfi 
du quatrième siècle de l'ère chrétienne. ' 

143. Sin^n répare -ks piaées êé là Jtééé et tt\hité les 
mors de Jérusalem, il s'allie avec Déttiétriti^ t(HltréTrypht>n, 
^i avait usurpé le tr6ne de Syrie après s'être défait d'Ah-» 
tiochas. La Juâéé est déchargée dé tout itt^é^ par Démétrius , 
tt les Juifs, se voyant enfin délivihés du foug des Gentils^ 
commencent à mettre cette inscriptk»ii sbr les tables et daruir 
kft registres public* : Là pi^êndère tMiée amêi S(^oh , gréhd^ 
p9ntife y chef et piiiwe des Juifsn 

H. i5 
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1 42. Retour des ambassadeurs envoyés à Rome par jSlmon. 
Xe sénat les avait reçus avec honneur, et après avoir té- 
moigné son regret de la mort de Jonathas, il avait ap- 




et- de la Judée. 

11 restait encore à prendre la citadelle de Jérusalem, 
toujours occupée par les Syriens'; Simon Tavait fait envi* 
ronner dVne muraille qui ôtait à la garnison toute com* 
xnunication avec la ville; la disette force enfin la garnison 
de rendre la place et de sortir du pays ; Simon fait ra- 
ser non-seulement la citadelle , mais aplanir aussi Fémi- 
nence sur laquelle elle était assise , parce que cette émi- 
nence dominait la montagne du temple. 

Simon donne le commandement des troupesde Judée à Jean 
-Hyrcan , son fils, et Tenvoie résider à Gazaia , près de Joppé. 

i4i- Assemblée générale des Juifs à Jérosalero , où Ton 
déclare Tautorité souveraine et la grande sacrificature héré- 
ditaires d^ns la famille de Simon ; Pacte en fut dressé dans les 
formes, on le fit graver sur des plaques de cuivre, qu^on sus- 

f tendit dans le sanctuaire , et Vonginal en Ait déposé dans 
es archives du temple; il a pour aate le 18 d'eiul de la 
cent soixante-douzième année de l'ère des Séleucides,(i8 
septembre de Tan 14 ( avant Jésus -Christ ) la troisièdie 
année du pontificat de Simon*. 

Alors Simon prend l'état d'un souverain ; il se fait une 
cour brillante ; orne sa table de vaisselje d'or et d'argent, 
^t prend un grand nombre d'officiers pour le servir. 

140. AnTiocHUS SiBÉrès, après la captivité de Démé- 
trius , son frère , dispute à Tryphon la couronne de Syrie; 
il écrit de Rhodes à Siinon uûe lettre remplie de pro- 
messes magnifiques , pour le mettre dans ses intérêts. 

139. Nouvelle ambassade envoyée par Simon aux Romains, 
et chargée de riches présents, pour renouveler l'alliance 
avec eux; le ^énat, flatté surtout d'un bouclier d'or qne les 
ambassadeurs lui présentèrent, écrit à tous les princes 
d'Orient , alliés de la république , en faveur, des Juifs ; 
ipais la lettre au roi de Syrie est adressée à Démétrius, 
parce que le sénat ae reconnaissait ni Antiochus, ni 
Tryphon. 
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Antiocbus 9 qui tenait pour lors Tryphon enferme dans 
Apamée , s^ofiense de la ^lettre des Romains , s^en prend 
à Simon , rejette les secours et les présents que celui-ci 
lui avait envoyés, et révoque toutes les promesses quHl 
lui avait faites. Cendebée , ' gouverneur des côtes de Pa* 
testioe, fait, par ordre d^Antiochus, des courses fréquentes 
dans la Judée, où il tue , pille et ravage tout avec la 
plus grande inhumanité ; Simon lève une armée pour ar-^ 
fêter ces incursions; mais, trop cassé pour être en état 
de supporter les fatigues de la guerre, il en donne le 
commandement à ses deux (ils, Judas et Jean. 

Bataille entre les Juifs et les Syriens. Cendebée, défait 
a^ec perte de deux mille hommes, est obligé de prendre 
la fuite; Judas ne peut le suivre, parce qu'il avait été 
blessé dans Taction ; mais Jean poursuit les fuyards 
jusqu'à A2ot, et ayant emporté leurs tours et leurs torts, 
il y met le feu. Les deux frères , après cette expédition ^ 
reviennent triomphants à Jérusalem. 

i35. Au mois de sabat ( janvier) , Simon faisant Ta vi- 
site ' des villes de Judée , avec ses deux fils , Judas et 
Mathathias, arrive à Jéricho, dont Ptolémée, filsd'Abobi, 
qui avait épousé une de ses filles , était gouverneur ; le 
gendre invite son beau-père et ses deux beaux-fîrères , Ma^^* 
thathias et Judas , à un repas dans un château voisin ; 
ils s'y rendent sans aucune défiance; mais, au milieu da 
festin, Ptolémée les fait égorger tous trois par des gens 
apostés , dans la vue de plaire au roi Antiochvs , et de 
s'emparer du gouvernement de la Judée. Après une ac» 
tien si détestable, se croyant déjà maître de tout le pays, 
il détache un^ parti pour aller tuer Jean Hyrcan, à Gar^ 
zara. Hyrcàn, déjà informé de ce qui s'était passé avant 
l'arrivée de ces assassins, les attaque lorsqu'ils sont près 
de la place , et n'en laisse échapper aucun ^ de là , s'étapt 
rendu à Jérusalem en diligence , il s'assure de da ville et 
it la montagne du temple, et prévient ceux que le traître 
avait envoyés pour s'en saisir. Hyrcan , après avoir été 
établi dans la charge de grand sacrificateur, assiège Pto- 
lémée dans Dagon , forteresse qui est au-dessus de Jéricho; 
mais sa tendresse pour sa mère et ses deux frères, que 
Ptolémée tenait en son pouvoir, et menaçait de faire 
mourir s'il donnait l'assaut , l'empêche de prendre la place,' 
Ce siège tira en longueur; Ptolémée, ainsi dérobé à la ven-: 
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ge^^çti d'Hyrcan » et ^Uvré de crainte , tu^i U iràre et 
Ie$ deu^ frères du prince juif, et 3e retira auprès de 
ZénoR-Cotii^t tjrrao de Bbiladcipbie. Pepuis ce ieips, U 
n'est plus fait mention d« lui dans Thistoire. 

Antiochus Sidétès, sur )a nouvelle de la mort de SiincHi 
et de ses deux fils, volait cependant av<sc une armée coq- 
sidérahle en Judée pour réduire ce pays sous ses lois , «t 
le réunir ^n royaume de Syrie. Siège de Jérusalem t formé 
par ce prince 9 qnî) ayant divisé son armée ea sept corps 
autouf de cette ville, la serre étroitement par des lignes 
de circonvalUtion et ^ contreyallation. J^a Cête des ta^ 
hemacles étant arrivée pendant ce ^égfi » Jean Hyrcao , 
succesiseur d^Hyrcan , sou père , demande et obtient uaà 
auspension d armes pour la célébrer ; Antiocbus envoie 
mênie des victimes au tempW; tovçhé de cetle géiiéro* 
sMé , Hyrcan demande nne entrevue pour entrer en négo- 
ciation ; Antiochus Tac^^orde ; on entame un traité, le prioce 
)uif consent que les fortifications de Jérusalem soieni rasées, 
se soumet à un tribut pour Joppé et les autres places que 
les Jpifs possèdent hors de la Judée, et promet cioq 
c^nts talents en équivalent de la citadelle qn^Antiocbus vou^ 
lait rebâtir à Jérusalem. 

J^ paix est conclue à ces conditions , et le siège levé neuf 
mpis après la mort de Simon, 



i32. La trente-huitième (i) année du règne de Piolémée 




' en hébreu. Les Juifs étaient alors en grand nombre et eo 
grand crédit dans Pflgypte et les pays qui en dépendaient. 
Yoici comme Slrabon en parle dans Josephe. ( Anti(i, 
1. 14, c. 7.) « La ville de Cyrène est habitée par des citoyens 
a» nés dans son sein, par aes laboureurs, par des étrangers 
» et par des Juifs. On trouve de ces derniers d^ns. toutes 
» les villes , et il n'est presqu'aucune contrée qui ne les 
» ait reçus. Cyrène et Ixgypte qui obéissent depuis long;- 
» tems aux mêmes maîtres , et plusieurs autres peuples ont 
» fait un si grand cas des hommes de cette nation , qu ils 
j» ont adopté leurs coutumes : ils en nourrissent un grand 
» nombre dans leur sein : "accoutumés ainsi à vivre avec 

(iJl A^f om^ter de TailoazièiQedurigne 4ePlnl«lJaé^bM'. (Frifteaui.) 
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n m I ib en 'sont venus jusqu'à observer les mêmes loix. 
• Les juifs ont eo £gyp<e de très-crands établissements, 
outre un grand quartier de la ville d^Aleyandrie qu'ils 



» 



» occupent seuls t et ou ils vivent en leur particulier ; ils y 
» ont un Ëthnarque qui les gouverne ; il juge leurs diN* 
A férents» prend soin ou commerce, donne des ordres et les 
» fait exécuter, comme le ferait le chef d'une république so- - 
n lidement établie p, 

i3i. Jean Byrcan accompagne le voi Antiochus dans son 
expédition contre les Parthes. ïl attaque les Hyrcaniens qui 
faisaient partie de cette nation , et c'est de la victoire qu'il 
remporta sur eu3| que lui vint le surnom de Byrcan que 
nous lui savons jusqu'ici donné par anticipation. 
/Antiocbus ayant péri dans* cette expédition, les Juifs se- 
couent entièrement le joiig de^ Syriens et font même sur exjx 
dçs conquêtes. 

lag. Jean lAytrAti prend Sicliem, capital des Saraaf^ttains, 
étiaetiefeu à leur temple de Gartzîm, bâti, comme on 
1^ vu deux cents ans auparavant. Cependant ils continuèrent 
devoir une aiitel sur cette montagne , et il y en a encore 
un aujourd'hui sur lequel ils offrent des sacrince» suivant la 
loi de Motse. 

Hyfcân fait ensuite la conquête de Tldumée , dont il in«' 
corpore les habltans avec la nation jàive, après leur avoir 
ifût embrasse^ la loi de Moïse et recevoir la circoncision. 

IS&. Ambassanie envoyée par Jean Hyrcan aux Romains , 

E>iir renouveler le traité fait avec Simon , son père. Elle est 
▼orablemeni reçue par le sénat, qui abroge tout ce qui 
avait été fait par Antiochus Sidéfès au préjudice de ce 
traiiéi annuUe toutes les conditions onéreuses que la né^ 
cesfité des conjonctures avait arrachées au prince des Juifs 
dans le dernier traité de paix fait à Jérusalem, et con- 
damne les Syriens à dédommager les Juifs de toutes les perte» 
quHIs leur avaient cansées. Le décret du sénat eut sa' pleine 
exécmion. 

127. Hyrcan , pour marquer au sénat sa reconnaissance^^ 
fit partir, Vannée suivante, une nouvelle ambassade chargée 
4® magni6ques présents. Le sénat fit à cette occasion un se- 
cond décret qui confirmait le premier. Celui-là est rapporté 
tput au long dans Josephe; mais il y est transposé, et do 
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la manière, dont il s'y trouve aujourd'hui , il semble qu'if 
ait été dressé sous Hyrcan iL (V. P^ideaux , histoire des Jidjl 
sur l'an 127. ) 
' Tandik que l'Egypte et la Syrie sont déchirées par des 
guerres intestines^ Jean Hyrcaii, à la faveur de la paix quT 
règne en Judée , croît en richesses et en puissance. 

iio. Sâfmarie n^était point encore soumise à ses lois. If 
entreprend de la réduire , et charge deux de ses fils, Aris- 
tobute et Antigone^ d'en faire le siège. Antîochus le Cyzi- 
cenien, roi de Damas, appelé par les Samaritains, vient aa 
secours de la place. Les d'eux frères sortent de leurs lignes 
pour aller au-devant de lui. Bataille près de Scytopolis, 
où ce prince» battu et poursuivi par les Juifs , a beaucoup de 

Seine à se sauver. Les deux frères , victorieux , reviennent 
evant Samarie et la pressent si vivement qu'elle est obli- 
gée d'implorer une seconde fois le secours au roi de Da-' 
mas. Antiochus, n'ayant .pas. assez de troupes pour cou- 
traiadre. les Juifs à lever le siège , en demande à Ptolémé^ 
Lathyre, roi <))^£^pte* Ce princ^ lui accorda six mille hommes 
contre l'avis deCléopâtre, sa mère., qui ne veut point indis-% 

Ï)oser les Juifs. Cléopàtre suivait en cela moins les vues de 
a politique que les mouvements de ison affection pour cetl^ 
Dation, étant gouvernée elle-même par deux juifs, ses mi- 
nistres et ses généraux, Chelcias et Ananias;* tous deusi 
fils d'Onias, qui avait bâti de temple d'Egypte. Malgré ces^ 
secours, Antiochus n'ose tenter de forcer les assiegeanb 
dans leur camp. Il se |)oroe è faire des courses en^ Judée, 

Î^our faire une diversion et les engager à venir défendre- 
eur pays. Mais il n^ réussit pas. Hyrcan, s'obstinant à suivre 
son entreprise, détache un corps de troupes qui dissipe,quelr 
ques~uns des partis d^Antiochus ; d'autres sont affainlis par 
la désertion pu par d'autres accidents. Le roi, voyant le dé-, 
périssement de son armée, se retire à Tripoli. Des deux gé- 
néraux qu'il laisse en Judée, Callimandre et Ëpicrate, le< 
premier péril dans une entreprise téipéraire ; le second 
traite secrètement avec Hyrcan, et lui vend ScytopcJis, 
avec toutes les places que les Syriens possédaient en Fa- 
le^ine. • - 

log. Enfin Samarie, après un an de siège, est obligée de 
se rendre. Hyrcan la fait raser jusqu'aux fondements* ( Jo- 
sephe Antiq. 1. Xll, c. XVH. ) (Hérode , comme nous le 
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errons dans la suite ^ la fit Tiebâtir et lui donna le qooi «le 
Sébaste. (i) 

Maître de toute la Judée , de la Galilée , de la Samarie et 
de plusieurs places frontières , Hyrcan devint par-là res-^ 

Sectable à tous ses voisins, dont aucun n^ose FatCaquer. 
[ais le repos dont il jouissait au dehors , fut troublé par 
des mouvements qui s'élevèrent au dedans de l'éral. Les Pha- 
risiens, dans Ja secte desquels Hyrcan, avait éié élevé, les 
texcitèrent, et Ëleazar, l'un d'enlr'eux eut l'audace de dire 
en &ce, contre toute vérité , qu'il éfait nù d'une femme cap- 
tive. C était le déclarer exclus de la grande sacrificature aux 
termes de la loi. Hyrcan , outré de cette calomnieuse injure, 
se tourne du côté des Sadducéens. Mais il y a lieu de douter 
s'il embrassa leurs erreurs sur l'immortalité de l'âme et sur 
la résurrection. M. Prideaux doute même avec fondement 
qu'ils les eussent dès-lors imaginés , et peut-être faut-il croire 
que les Sad4ucéens ne différaient encore, des Pharisiens que^ 
rie mépris qu'ils témoignaient des pratiques traditionnelles 
e ces derniers. 
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Hyrcan ne survécut pas long-tems à cette bourasque. H 
mourut vers la vingt - neuvième année, de son pontificat, 
laissant cinq fils , Anstobule qui suit , Antigone , Alexandre , 
un quatrième qui n'est point nommé, et Absalon. Jean 
Hyrcan avait fait bâtir sur la montagne du teniple la forte- 
resse de Baris , qui* fut sa demeure et celle des Asmonéens , 
ses successeurs, t^nt qu'ils conservèrent la souveraineté. 
Hérode l'augmenta depuis, et lui donna le nom d'Antonia. 

ARISTOBULE l. 

107. Aristobule, fils aîné de Jean Hyrcan, lui succéda 
dans la grande sacrificature ' c!t dans le gouvernement de 
l*état. Sa mère entreprit de lui disputer ce dernier point en 
vertu du testament de son époux. Aristobule l'ayant fait 

(i) Ceux-là se trompent , qui pensent que ce fut en haine de la 
*ecte des Samaritains, si odieuse aux Juifs, qu*Hjrcan traita cette 
^e avec tant de sévérité. Il n*y arait , à Samarie , que des Pay^ens 
depuis qu'Alexandre le Grand en avait chassé It^s Samaritains d.'. 
religion ; et ceux-t^i , s*é^ant retirés à Sichem , en firent toujours 
"cpuis la ville principale de leur secte. 
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étrêtetf là eôi>(inâ dans lïiie prisoti où il là fit motirif dé 
faim. Trois de ses frères furent renfermés de métne par ses 
ordres. Antigotie fut le seul qu'il épargna ; il le chérit même 
au point qu'il partagea les soins der administration publique 
avec kii. 

Aristobule voyant son autorité bien affermie , ceint te 
diadème, et prend le titte de roi , qu^aucun de ceux qui 
avaient gouverné la Judée avant lui depuis la éa^tivité, 
n'avait porté. 

10^. Aristobule va faire la^g1lerre en Itklirée^ imi il 
soumet la plus grande partie , c^est-à-^dire celle qui étatC 
renfermée danfi la Célésyrie, et qu'on nommait quelquefois 
l'Auronite. Il propçsé auxf vaincus l'àltdrnative ou d'eiii<«- 
brasser la loi de 9i^ioïse>, ou d'abandonner le pays< ( Cetlt 
pratique fut toujours, .une des. ma]nmes"fbitdffâienta4es è» 
Asmonéens. ) Les Ithùréeps ayant préféré le premier parti ^ 
sont en conséquence réunis au; peuple juif. Une/malaate tie 
pennetlant pas à AriMobùle ' d'aoïever par lui-même sa 
conquête, il en laisse le soi il: à- Antigone, et va ^sê £tire 
traiter à Jérusalem. ♦- i-.. . , < 

Antigône répond paffaîte)mèht aux vues d^ sdn frère, él 
réduit ce qui restait dé ITlburée à subjuguer. Cependant la 
reine Salomé^ sa belle*sœur, jalouse de sa faveur, s'appli- 
quait à le noircir dans l'esprit de son époux. Antigone arrivé 
à Jévusàtem , et va fout armé repdre grâces â Dieu dans son 
temple. Là reine persuade à* AHstobuie qu'An! igone doit 
véilir ^ie 14 potif - rassassinéh ' Aristobule. envoie dire ï 
son' «frère Me mélli'e'î bas ses armes avant d'entrer dans le 
palais, et donne brdi-e en même tems à ses gardes de le 
mettre à ibort s'il n'obéit pas. Le messager corromfpu parla 
rein^ , va rendre l'f^rdrë du prince dans un sens contraire t 
invitant Antigone de la part de ^ori frère à venir étaler sotiif-' 
mure devant lui. Le jeune prince en conséquence s'acjbeoiioe 
vers le palais dans l'état où il est entré dans le temple. Les 
gardés aussitôt qu'il paraît, le niassacrent.rAristobulé nétàrââ 
pas à recûnaahre l'énormité de son crime , et le joignant au 
meurtre de sa mère , il conçoit du tout de ai vic^ens re-^ 
mords ^ qu'il en meurt de désespoir au bout d'an an , après 
avoir vomi une partie de son sang. L*âffecliOrt régiilière qu'il 
avait pour les Grecs , lelit surnommer Philh^lle^. Après sa 
mort I Salomé fit élargir tes trois frères de ce prince , qui 
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i$e|i«)t toujours teanAs ^sqa'alors en prison. ( Josephe Anité.f 

ALEXANDRE JANNÉE^ 

loê. AiEXANBE Jankée, Tainé des trois frèfes d'Arls-» 
tobtile, est couronné roi de Judée malgré Toppositiclh de 
celui qui le suivait dans Tordre de la nabsance. Pour te 
ven&er, il fait aussitôt après ce couronnement mourir ce 
nval. Mais il donne à son autre frère, Absalqn | son amitié^/ 
qu^il lui conserva toute sa vie. 

idS. La ville de Ptolémaïde profitant des troubles de la 
Syrie, avait secoué depuis peu le joug de cette puissance 
pour s'ériger en république. Alexandre trouvant cette placet 
à sa bienséance , entreprend de la conquérir, et vient en 
taire le sié&e. Ptolémée La»hvre, roi de Chyr^re , aCcourt à 

[é à leuf . 
remercié 

ie ses se/vices .Alexandre lève le siège pour alief au-devant 
de Latbyre. 11 trompe ce prince, en faisant avec lui un traita 
quHl viole jpresqu'aussitôt par Talliance qu'il contracte avec 
Qéopàtre^ reine d'£gypte, i^ère et ennemie de Latl\yre. 
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. loi^ Vannée suivante, Lalhyré, pour se venger de U 
perÊaie d'^Alextfidre et de Tinconstance des habitants de 
Plolémaïde, rentre en Palestine avec de si grandes forces^ 
qu'en ignême tems il fait assiéger Ptolémaïde par ses géné-^ 
taux ; et conduit lui-mêttie une 2^rraée considérable en Judée» 
l^ataille donnée sur les bords du Jourdain entre Alexandre 
et Latbyre. l<e premier est défait avec une perte de trente 
mille Hommes , sans compter les prisonniers que Latbyre fit 
après la victoire. 

to3. Alexandre, dans son désastre, a recours à la reine 
fi^Egyi^te. £lle vient en personne avec une armée commandée 
par hk deuy juifs, Chelcias et Ananias* Cette princesse 
marcbé droit k Ptolémaïde , dont elle fait un nouveau siège» 
^ui fut bien plus durable que le premier. 

102. Chelcias meurt devant celle place; mais Clèopâtrçi 
sans se déconcerter, pousse les travaux avec tant de vigueur, 
qu^elle force à la fin les assiégés de se ren^r^. 

II. ^ - • 16 
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, Aleicàiulre vient trouver Cléôùâtte 4i^né^ 9uiiWi&6é fifée 
de riches présens, qû^il lui ofifre pour gagner seslKmRe«t 
grâces. Quelques-uns conseillent à cette princesse de profiter 
de l'occasion pour se rendfe maî^és^e" de' l^ Judée. Mais le 
juif Ananias , parent d'Alexandre , la détourne de ce dessein 
fat <k^ raisotis d'honneur. 

. Lalîiyre cependant ne pouvant faire tête à sa Aère., avait 
fait une^descente en Egypte pour s^'en- emparer en son ab- 
sence y croyant le pays dépourvu de tréupes f maïs il éokoo» 
d|ins cette entreprise. 

loi • Alexandre Jannée y après un^siége ^de dix ftxois , se 
i%nd maître dé Gadara ; il tourne ensuite $es arines eontre 
Amatfaus, autre place forte au-^delà ddJ'ourdà^il, dja^îl prenl 
en beatit;oup moins de tems. Mais' Thép^^re , 'prince de 
Philadelphie y t]ui gardait son tfésor dans ^lïii^thus^ Ifi^liairge' 
ihopinément au retour de* Cette conquête, avec tant de 
vigueur, qu'il lui tue dix mille honimes, reprend son tré« 
iovy et enlève même lebagage d'^lç^andré. Ce i^eversiplodgeaf 
lé prince juif dans un profond accablement ; mais il ne le 
mit pas hors de mesure. Dès qù^ilfut rendu à lui-même, it 
pensa' à dé nouvelles conquêtes, r ' ^. ' : 

loo. Résolu de se venger de ^àii ;;qul 'iVaj^ fourni des 
ttoupesà Lathyire, il prend Raphia et AAthêdàh qui ser- 
vaient comme dé boulevards à cette place qu^il bloqua* en-« 
suftoà^sof^false; ,. , 




Possibles durai 
être k 'la fin^pf^j^igé 4^ jissie^atits^ a se 'r 
maque^ $ôn frère^ jàloiiXjde sa ^ûit'e:^fmè\iXpé^aS\\^rà^M 
contre lui, et It} la^^ assasi^inér.Xes^^Oinul^^ ^i^S or.cbupy 




presque aùrànrd^itïoïkdë qu' 
ëtaienreux-miêi^ii^T^l^^^^r^ ne sort de Gaza qu'après eti 
avoir 'fait fin>iw>(ices\u 4? ruines. ^Ceite viRe ^t 'd^iis la suîtfl 
rebâtie par Vompeçr, après qu'il eût fait la conquête de la 
Judée y puis par Gabinius ; mais elle he riecouVra jamais son 
premier état; Pendant rabsénce d'Alexandre, les Pharisiens « 
ennemis de sa famille , Vêtaient appliqués'^ et avaient'réu^ 
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y\t rnidre atéprisable aux veux du peuple. Se retour k 
Jénialem, il ressentît les effets de cette disposition cpid^ 
^ique dans un sanglant affront qu'on lui fit. Oa célébrait 
alors la fête des taoernacles. Le dernier jour de cette soleur 
nité, dans le tems Wil se préparait à otîrir des sacrifice», 
Je peuple, .à Teuvi , lui jcUe k la léte le fruil des brMches 
de citronnier, qu'il portait alors suivant Tissage. Cette iosa- 
leoce fut accompagnée de discours qui étaient assortis, JU> 
pontife irrité commande à ses gardes de fàirç main-basse 
)ur le peuple : ce qui fut exécuté avec Unt de promplitudie 
et d'ardeur, qu'il y en eut six mille de tpés. Aiexaodre iw 
Toulant plus aésormais se fier à ceux de sa nation , prend i 
ta solde ua corps de six mille Pisidiens et Cilicieos , pow 
leur confier la ^àrde de sa personne. S'étant remis eo ç*af 
TOgne (gî.) , il vi faire la guerre aux Arabes. U le« bat «r 
diverses rencofttr^s, et rend tributaires Ifl» Moabitea et le* 
bïbitaots de G&iaj^. ' ' ' " 

§3. }£r pouuant ses conquêtes, il étût parremi aux étals- 
^e Théodote , fils de Zenon Cotylas , pnnce de Phitadel- 
àhie. 11 y; entre dans la %'^e, principalemeitf d'y prendre ta 
Sirteresse d'Amatltus, ou étaient les trésors oe ce prince 

J[tt'il avait pris, et reperdus' liiiit ans aupararant. Tbeodote 
ut ïî cfEtay^g^ |V>i> arrivée, .qv'il s'enfuit aosaiutt, laiiiant 
(a l4açe viqe^ .dépourvue de garnison. AIexandre"la &t 
raser. _' " " | ., 

ga. Nouvelle Mpédilion d'Ale^ndre «u-ddi A Jfonr- 

dûn, contre ObçMSf ~~ oat^ 

tpenceq^ot , elle devij ince- 

ayant àoprté ^ans un 1 :rdle 
la plus grande partie di 

Révolte des ei)f^emis too- 

Telle de «H,^hpç,jV' ^ **^ 

trouUe. Sa présence n erre 

civile î'allume; elle, du » d* 
cinquante mille rebelles. 

87. Quoique tou}oars vainqueur , Alexandre se l^«se le 
.premier d'^ne guerre, qui ne tendait cju'à la ruine de «op- 
propr^ pAys. Il propose afii ptiarisiens divers plans d'accoiQr 
nodement , qui sont tous reielés. Il leur fjiit enfin dcmaiii- 
^r ^.^l'il 4oit ^re pour tes coatei)tcr.. Qu'il te ffu/ffla 
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gorge ^ répondent-ils , c'est une peine bienlégire pour eaqû^,: 
tout le sang qu'il a répandu. A cette réponse brutale , Afefxan^ 
dre comprend qu*il n'y a aucune composition h faire avec 
ces forcenés, 11 pousse donc la guerre avec une nouvelle 
rigueur. 

Les rebellés, toujours vaincus, implorent le secours de 
Démetrius Euchère, roi de Syrie. Ce prince vient en Judée 
avec trois mille chevaux et quarante mille hommes de pied, 
L^armée d^ Alexandre n'était que de vingt-six mille homme?, 
dont six mille étaient grecs et le reste juifs, de la secte des 
Sadducéens; car tout ce qui s'appelait Pharisien , était con- 
tre lui. Les deux chefs , après avoir essayé vainement de 
0'entre-débaucher leurs troupes , en viennent à une bataille 
décisive. Alexandre , suivant Josephe, zélé pharisien, fut dé- 
fait, et obligé de chercher son salut dans les montagnes 
avec un petit nombre des siens. L'auteur du quatrième livré 
des Machabées dit au cpntraire qu^il fut vainqueur, et poui'- 
suivit le roi de Syrie jusqu'à Antloche, où il le tint assiégé 
pendant trois ans ; et 'qu'au bout de ce terme, Démetrius en 
étant venu aux mains avec lui , fut tué dans l'action. H 
ajoute qu'après cette seconde victoire , Alexandre fut reçu 
dfans Jérusalem avec des démonstrations de joie. Ce qui est 
certain, c'est qne depuis cette bataille, Démetrius, seit par 
mort , soit par retraite, disparut de la Judée, et qu'Alexan* 
dre se trouva en forces plus qu'auparavant ^ pour contiùuer 
la guerre contre les rebelles. 

67. Bataille près de Bethom, entre les deux, partis , 1qvi 
décida tout. Alexandre y remporta une victotrç cohipîètc. 
Les vaincus s'étant retirés dans la place, y sont assiégés, et 
forcés de se rendre, l'année suivante, à discrétion. Huit 
cents d'entre eux envoyés à Jérusalem , y sont mis'en croix 
dans un même lieu; et pour comUe d'atrocité, l'on^gorge 
«ous leurs yeux , tandis qu'ils expirent , leurs feijnmes et leurs 
enfants. Alexandre, par les fehêtreis «le son palais, comem- 
ple cet affreux spectacle au milieu d'un festin q^'il donnait 
à ses courtisans. * 

EfFrayés de ces horreurs , les restes de* mutins- abandon- 
nèrent le pays pour n'y plus reparaître. Leur retj?airé mit 
fin à' une guerre civile de six ans* et laissa Alexandre libri^ 
d'agir contre les ennemis dti dehors, après avoir terrassé 
ceux du dedans. 

Antiochus^Denis était alors sui" le irànt de ï)amai, eo 



Syria Voulant eavahir l'Arabis-ï^irée , il IraTeru àvee w»a 
armée une partie de la Judée , pour prendre le plus court 
chemin. Alexandre, provenu de son dessein , r.raignant pour 
KS propres étals, tàtt faire un grand reirandienM^nt depuis 
Capasarbé, connu depuis sous le nomd'Anlipalride, jusqu'i 
la mer de Joppé , aa\ élait le seul chemin par où 1 on pût 
EDirer. Aniiorhus lorce le passage, et pénètre en Arabie,' 
nà peu de tems après il est tué. Alexandre alors pense lui- 
mime à bire des ConijuCtes en Arabie , et surtout à recouvrer 
ia pays de Moab et de Galaad qu'il avait pris autrefois, 
mais (ju'il avait été obligé de rendre aux rois arabes pour ent- 
jrfther qu'ils ne vinssent ia secours de ses sujets révoltés.' 
Afttas, maîrrc de Damas depuis la mort d'Anliochus, fait 
une irruption en Judée, ce qui oblige Alexandre à revenir 

sor ses pas. 

Bataille entre ces deux pHnc^s. Alexandre baltu, fait un 
traité avec Arélas, qu^vl engage À s'eb retourner. r<ibre alors 
de poursuivre s^i DMiqiièieï°)Tsojitaêt, dans le cours de trois 
iDi, tout le pays où Dëmetriv» commandait, et dont lei 
principales villes étaient Dion oii Dia , Fella , Esta , connue 
MUS le nom de Gerasa ^''.Oàulona , Séleucie et Gamala. 

82^ De retour Ei Jjfrùsàlem , il ii'abandonne ^ ]a bonn* 
chère et à l'ckcÈs' du 'vin. Son intempéranf^i lui cause une 
fièvre quarte, qui ne modère ni son ai^eur.poi^r les . con- 
quêtes, ni son goïit pour les plaisirs. 

m Àlcxand.i^iépi 
snriafronttèrfrdes G 
leau de Rigttta'dan 
et la quBranteJBeuviè 
can et Aristobult; ri 
entreies mlA» d*ALl 
i sa mbrr^AiïXASbl 
ce que la'pteée Soï('| 
lem. Elle ainonble i 
déclare qu'elle veut 
toute leur hâirie poi 
lieu des invectives et 
mies contre lui, ce 
iU relèvent jusqu'à V 
défunt. Le peuple, 1 
^ leur gré, devient 



d' Ale^^p^re^ .e( pn lui fit uqe pompe funèbre plus -soin^ 
tfueu^e et plus hoaoï^ble qu Wcuo àt sçs prédéçesseucs p^ea 
avait eue. 

* 

78. Alexandra, solennellement établie, suiyanjt le testar 
jaaent d0 sbn époux , admihistjcatrîce souveraine de la Judée, 
fait élever à la dignité de grançl prêtre Hyrcan, son Elsaîn^ 
âgé de trente trois ans. Les Plifirisiens deviennent a^I^rs les 
iaïaîttes des ^afTaires. L^une de leurs premières ooératioas fjul 
de casser le décret qu^Hyrcan l^''. , sur \k fin cle s^ [ours, 
avait rendu pour abolir leurs constitutions tradiUonelles ; jl 
les font reyivre , et y en ajoutent de nouyelle^ 9 dont ib ex;- 
l^ent Vofaservation avec ligueur. La loi écrite, étouffée soin 
te fatras, n^a plus que le degré de force qu'ils veulent lui 
donner ; ils tirent des prisons ceui^ que rattachement \ leur 
doctri/ie y avait fait meUre, et rappellent ceux dont il avait 
causé Texil. Se trouvant alors en forces par le retour de ces 
proscrits , ils usent de représailles envers les Sadducéen$, et 
entreprennent de venger la mort des huit cents Pharisieqs 
qu'Alexandre avait fait prycifier , sur tous ceux qui avaient 
Conseillé cette' exécution au prince. Diogène, qui avait eu le 
plus de part à la confiance d'Alexandre , est une des pre- 
mier^ victimes qu'ils immolent à leur vengeance ; sa iqort 
devint comme le signal d'une persécution générale contre 
les ennemis des Pharisiens. La reine voit chaque jour aveb 
des regrets impuissans les plus fidèles serviteurs de sa mai* 
son tomber sous le glaive de leurs ennemis. 

73. Quelques chefs de la secte opprimée échappés au cas- 
nage ^ n^.ttent .^jristobule k leur tète, «t-vont suppliçr ^ 
)-ein|B de faire cesser leurs calamiiés. Alei^ndra ,« touchée dje 
leurs remontranc.es appuyées par son fils ^ lemr confie la garde 
de plusieurs places du royaume pour les lae^tre k Tabri d^ 
la persécution. 
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70. Aristobule, par ordre de la reine, sa mène, marche 
;9vec une armée contre Ptolémée, fils de Mennée» prince df 
jGhalcis, au pied du mont Liban, qui était le fléau de ses 
voisins ; mais.il ne fait rien de mémorable dans cette expédir 
lion , s'étant beaucoup plus appliqué à se concilier les cTie& 
de l'armée pour se procurer la couronne après la mort de sa 
mère , qu'à repousser Toppresseur et il ^ira sur Ipi d« co*» 
quêtes. 



71. Naissance d^Hérode-ie- Grand, dit rAscalonite da 
nom de sa patrie. Sort père Antipàs o'ii Antipater, avait été 
faii gouverneur de ridum^e t où il était né , par, Alexandre 
Jannée, et professait par conséquent la religion Judiique,. 
comme faisaient* tous ses compatriotes depuis que Janpée kà 
eût soumis. Cvprè , sa mère^ était d^une famille illustre 
d'Arabie. ^^ ^ • ^ 

71. Sîége dé Ptolémaïde, fonpé par Tigrane, roi d'Af- 
xti'énllEf. Alexandra lui envoie une ambassade pour Uii deman* 
<)er isoh arnitte. Tigrane sentant que sa présence ^t néces^j ré 
en Arménie pour mettre ce pays à couvert des attaques de^ 
Komains\ déjà màitryes d'ui^e partie de la Cappadoee et da 
roiir , reçoit ces ambassadeurs avec une joie apparente , feint 
d'abandonner son entreprise en cbmidération de la Reine, 
et rëtoiirne dans ses états. 

i 

70. La rein^ Alei^andra meurt à T^e de 78 ans, princessb 
d'une grande capacité , et dont le règne ^ût été sans tache 9 
«.elle n*eût pas accordé tfpp d^empire ^uz Pharisiens f ou si 
die eût, pu les contenir. Pend^int.sa dernière maladie, elld 
âyâît déclaré son héritierjiniversel liyrcan, son fils aîné i 
mais Aristobule, son second fils, s'étant dérobé de Jérusani 
lem . avait été s^assurer de toutes les p^e& fortes ; ce avi lui 
futv d'autant plus aisé, que le^ cbe^ des garnisons- étaient 
^ii de son père. 

; HYRCAN. JI, 

HyUcan est reconnu roi pf^ les l^harisiens auxqueis> it 
Avait toujours ^té aveu^l,ément soun^is; majs le peuple, lai 
«é leur tyrannie , se déclarf^. pour Aristobule. La femme ef 
1^ ehfans de celui-ci sont arrêtés* par lesfl^harisiens qui le9 
confinent dans la tour de Baris. Nullement déconcerté par 
ce revers • Aristobule n^en demeure pas moins ardent à pour- 

^ xa-^^ nt-^.-«i X . j p^j-. **_^ 

ni à 

^n fuite , se réfugie dans ce mlme^fort où étaient renfermés 
lafemmée£lé?enfansd'Àristobuie'(6g). Soncénie tqrnéne 
lui laissant plus apercevoir de ressources ^ il achète la paix de 
^Hfrère enlui cédant le trône et le jacerdoce | après un 
f^gne de trois 'mois. 
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■ AllIStOBm.E ïi, - . * 

6s. AnisTOfeTlLB ne jouît pas tranquillement des droîu 
qn'Hyrean lui avait céjés. I/Idumèen Aulipalçr bu Antipu, 
ami dete Jeraier, tnlremend pour sa propre sûreté de le 
rétablir, la preniifredifficuW i vaincre était l'intlolencs 
d'Hyrcan et son indifférence pour les i]ig.oités <ju'il avait 
quittées ; il en vient à bnut en lui pei suadant que sa vie est 
eti péril , s'il demeure soumis A Soii frère- Devenu ambitieux 
par crainte , HjrcSn est conduit par Antipater vers Aretu, 
rôi de l'ArablePëtrée , avec lequel il fait un traité d'alliance 
■ous là promesse de lui rendre les ronquËtes faîtes sur lui 
par les Juifs. AristoLula apprenant qu'Arelas est- en oiarcbe 
avec son armée pour rétablir Hyrcan , va au-devant de lui 
pour l'arr^ttr. Bataille sur tes confins de la Judée, où la 
victoire se déclare pour le roi des' Arabes. Aristobule, mis 
en fuite , se relire i Jérusalem. Le vainqueur l'y suil^ enlie 
dans celte capitale ^ns opposition , et assiège son enneïni 
dans le temple oit il s'était retranché. I.é teins de Pâques ir' 
TÎve :phisieura Juifs voyant qu'ils ne pouvaient célébrer celle 
' féie in Judée avec les solennités ordinaires, se retirent ea' 
Xgypte pours'aequittcrde ce devoir. JD'un autre cAté leiv 
sièges demandent des victimes aui assiéeeans , et leur of- 
frent par chaque bête mille ilrachrnes' qu'ils paient d'avani:e; 
mais par une insigne maiivaise loi , on se moqua d'eux aprii 
avoir reçu leur argent , et les victimes leur fucent refusées. 
Arislobule se voyant abandonné de presque tous ses parti- 
ons a recours à Pompée -qai faisait triompher les aimes n>* 
maines sur Tigrane , roi d'Arménie.^ 

Scanms, lieutenant de Pompée, arrive sur les contins de 
la Judée, i'où il écrit au rdi des Arabes pour te so;mraer ie 



il£ L^mM^KI: SAt!in« 119 

%i. Xf^ àe}n% Frères, TaiHiée suivante au pNalMftt^, vont 
Irouver Pompée à Damas; ils exposent lour-i-tour leurs 
mojen^ et leurs grie£s respectifs. Plus de mille Juifs, gagnés 
par Autipater , appuient les plaintes d'Hyrcan ccunlre Aris- 
'lobule; mais un plus grand nombre élevant la voix^ deaian-« 
dent qu^<]|n \e9 délivre de l esclavage où cet deux frères s'ef-« 
forçaient de lt:$ réduire. Pompée iucline pour Hyrcan; mais 
craignant qu'Aristqbule qe traverse rexpéditioa^quUl mé^ 
dite contre Aretas , il se contente d^xhoi^ter les deux frères 
à la paix , promettant de venir en Judée , après avoir soufpis 
le roi d'Arabie, pQur v terminer leurs différeads. 

Aristobuie , oQcnsé de ce délai , sort brusquement de Oa^ 
mas sans ayoir pris congé du général romain ^ et va se can-^ 
tonner d^ns le château d'Alexandrion , bâti par son père sur 
tes confins dç la Judée et du pays de Samarie. 

Pompée de son c^té 1 non moins choqué de la retraite 
d^Aristobulc , rassemble ses légions et les conduit en Judée. 
A^rrivé à Choré, dans le voisinage d^Alexandrion, il mande 
Aristobuie qui vient k Tordre , comparaît deux fois , et deux 
fois est favorablement accueilli ; m^iis lorsqu'il esi de retour , 
Pompée renvoie sommer de lui remettre ses forteresses ; il 




Pompée le suit de près. 

■ Aristobuie le voyant approcher reconnaît sa &ute, vient sô 
jeter à ses pieds, et le désarme moins par ses soumissions 

.que par une spmme considérable qu'il lui promet. Pompée 
envoie sur-le-champ Grabinius pour entrer dans la ville et 
recevoir l'argent promis; mais les portes lui sont Cerméettt 
l'argest est refusé. Le général romain se venge de ce doubla 
affront ^r Aristobuie qu'il fait mettre aux fers; il s'avance 

.ensuite avec son armée contre Jérusalem, dont le parti 

•d'Hyrcan , au^itôt qu'il se présente , lui (ait ouvrir les portes ; 
Mais celui d' Aristobuie se retire dans le temple , résolu de 
<ae défendre jusqu'à la dernière extrémité» Pompée en fait le 
siège qui dure trois mois ; il aurait probablement été beau- 
coup plus long sans l'ancienne et fatale superstition des Jut&, 
qui ne leur permettait pas aux jours de sabbat d'empêcher 
les travaux des ennemis , ni d'en faire pour eux-n^êmes ^ leur 
laissant seulement la liberté de se défendre en cas. d'attaque. 
Xes Romains profitant de ce préjugé , s'abstiennent le sab^ 
tbat. de lancer des traits pour ne s'occuper qu'à élever leurs 
plates-formes , et avancer leurs -macbmes , tandis qup los 
II. 17 
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Juifs demeurent oisifs dans la crainte de transgresser la loL 
63« La place est donc etti portée de vive force, le 9 Ju 
mois tanins, le même jour, mais non le même mois, que 
' Jérusalem « 543 ans auparavant , Tavait été par Nabucho^ 
donosor. Plus> de douze mille juifs sont passés au fil de 
l'épée; on n'épargne pas roême les prêtres, sans égard pour 
la sainteté des fonctions de leur ministère , qu'ils conti- 
nuaient d'exercer ( chose admirable ) comme s'ils ' eussent 
. été en pleine paix. Tous occupés de cet objet, ils se laissent 
.égorger, sans reculer un seul pas en arrière, et sans faire 
la moindre résistance. Ce grand événement fut un de ceux 
qui signalèrent le consulat de Cicéron , sous lequel il arriva. 
Pompée remet Hyrcan en possession de la souveraine 
sacriBcature ; mais il lui défend de prendre le titre de roi. 
Il fait ren\»erser une partie des murs de Jérusalem, réduit 
la Judée à ses anciennes bornes, et en détache les conquêtes 
que les prédécesseurs d'itfyfcan avaient faites en Célésyrie 

• et en Phénicie, pour le réunir' au gouvernement de Syrie. 
: Ainsi les villes d'Hippon.,ude Scylhopolis, de Pella , de 

Dion, de Samaric, <le Marissa , d'Azot, de Jamnia^ d'Aré- 
thuse, de Gaza, de Joppé, de Dora et beaucoup d'autres 
furent perdues pour la Judée. Tpls^iiinent les fruits de Tanif- 
' bition d'Aristobule et de l'imprudencô^qu'il eut d^apjpeler les 
fiomains à< son secours, « 

Pompée, avant de quitter Jérbsalem, a la curiosilé de 
voir l'intérieur diji tènVplr; iby entré avec plusieurs per- 

• sonnes de sa suite, et os© pénétrer jusqu'au saint des saints, où 
le seul grand-prêlre avait >le'^olï^'o^r d'entrer , et cela seule- 
ment une fois l'aiiné« (i). Dieu ne laisisa pas impuni cet 
attentat sacrilège /«Potapée qui s'était couvert de gloire jus- 
qu'alors, n'eut plus aucun succès dans ses entreprises, et 
se précipita par des malheurs qui allèrent toujours en crois- 
sant , vers sa ruine entière , arrivée dans les plaines de 
Pharsale. 

En partant pour Home, Pompée laisse le gouvernement 



(i) José phe remarque c€pendant que Pompée ne toucha point 
au trésor du temple , où il trouva deux mille talents en argent 
monnoyé outre la vaisselle d'or et d'argent et d'autres choses pré- 
cieuses. Il laissa tout cela pour les iisagrs saints auxquels ils étaient 
.«tcslinés, et ordonna, le lendemain, qu'on nétoyât et purifiât lo 
.^emple pour y continuer le service comme à 1* ordinaire. 



BE l'histoire sainte» i3i 

delà Syrie àScaiirus y avec un bon corps de troupes (deux 
figions, suivant Josephc), pour y faire respecter son auto- 
riié. li emmène avec lui Aristobule , ses deux fils, Alexandre 
et Antigone , avec deux de ses filles ( d'autres disent cjuUl 
les avait envoyés devant lui ) , pour servir d'ornement à Spn 
triomphe. Mais Alexandre, sVtant échappé sur la route, re«* 
vient en Judée, où il s'applique à exciter de nouveaux 
troubles. 

62. Aretas , roi xl' Arabie ^ fâché de la paix désavanta- 
geuse qu'il avait faite avec Pompée, n'a pas plutôt vu ce 
général hors de la Palestine, qu'il recommence à inquiéter 
la Syrie. Scaurus s'étant trop avancé dans les déserts de 
TArabie, se trouve^ dans un extrême embarras, faute de 
provisions de bouche et des autres choses nécessaires à la 

f[uerre. Hyrcanet Antipater le tirent d'affaire. Le premier 
ui envoie tout ce jqui lui imanque ; le second étant allé 
trouver Arétas, lui- pejcsuajde d'arneter la paix de Scaurus,. 
pour trois cents talents -d'argent. 

Hyrcan , replonge dans' son indolence, laissé entre les 
mains d'Antipateir les rénfes du gouvernement. La Judée, 
cependant.^, n'était pasttanqiiille. Alexandre ayant rassemble 
les débris eiparrs dii; jiarti • de- son père, s'était emparé de 
plusieurs forteresses , dont les principales étaient Alexaa— 
ilrion , HyrcaQÎon et Mâcherons* silpées au pied des mon- 
tagnes d'Arabie , et de là il fa isaiiitde^ fréquentes incursions 
en Judée^ Ses progrès tirent soO« oncle de son assoupis- 
scmpnU;} mais ne se. sentant pas assez fort p6ui^ le réprimer, 
quoiqu'Aiexandre.f nieûl que quinze cents ' chevaux et dix 
mille hon^mes de pied ^1 Hyrcan , par le (^ons^l<l' Antipater^ 
implore lé secours, de Gabinius, successeur de Scamnis dans- 
le gQuveruemeqt dQiSyifie* I. ; :.!ji . 

(il. Pjompée, à l'âgée dequarante-cinq-^ns, ;le^aur de sa 
naissance , solennise son triomphe pendant deux joiirs de 
suite , avec une. poiiipQ eii^neigtotrei extraordinaires. 11 fait 
marcher devant lui trois cent vingt-K]uatrè captifs des plu» 
distingués,- entre lesquels étaient A^istohule, roi deJuaée^ 
avec son Gis Antigon^,; Olthacé , roi de Colchos ; Tigrane ^ 
fils de Ti'gràne',^ ioî 'd'Arménie , ef tinq'filis, avec deiix filles^ 
de Mithridate. Il y eUft ceci de singMliejr, à son triomphe^ 
qu*à son entrée dans 1^ capitale ^ îL ne Et mourir aucun dfé se& 
captiÊ, coxniQje le>£aisai£fLt rordinairemeai les autnes iaiiu& 
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queurs 9 qu^âptès le triomphe , il les relâcha totis , k l^exèéf^ 
tiofi .d'Aristobule et deTigrane', et les renvojâ inême dans 
kur pays aux dépens du publia. ( PrideauXé ) 

57. Bataille aux envirotis de Jêrti^Ietii , èfttre Alexandre 
et Antipatéi', assistée At Marc-Ântoine , lieuteriant dç Gabi- 
nîus. Le préttiièr dé&it avec perte de trois itilllfe hommes 
tués sur ta place et d'autant de prisonniers, gagne Alexan- 
drion , ou Gabinius' vient presque aussitôt Tassiéger. Mais 
Cbïïime la place était fen état de taîre une lotigue té&istahce, 
Gabinius convertit le siège eil bloCù^ , et etnttiène tiûe partie 
de ^es ttt)upes pour rebâtit les villes anhexées pat* Pompée 
au gouvernetaerït de Syrie. 

La. mère d^ Alexandre, iTemipe jde tête^ négocié la pais 
avec le générât romain, et Tobtient en lui remettant les 
places dont son (ils s^était emparé. Alexandre, à cette condi-' 
tion, qu'il exécute fidèlement, rentre en grâce avec les 
Komains. Gabinius , maître de la ville d^Alexandrion , le fit 
raser ; après quoi s^étant rendu à Jérusalem ^ il confirmé 
-Hyrcan aans la souveraine sacrificature ; mais il lait de grands 
îphangcmens dans le fiouvernemenl civil; car d^aristpcratique 
qu^il était ', il le rendit monarchique. 

• Depuis le retour de la captivité de Babylone, la Judée 
était gouvernée par deux sortes de ctônàeib , lé grand et le 
|{etit Sanhédrin. Le premier^ cofaposë de soixante doazé 
personnes > tenait »es séances à Jérusalem dans le temple, 
présidait à toutes lesâffiiires de lâ nation en général, intef 
prétait les lois , faisait dans le besoin des réglemens pour les 
faire tmeux exécuter , et recevait les appels cks petits Sanhé* 
drins ou cours inférieureft » répanduei en chaque ville. Gabi^ 
nius, à ces tribunaux qu'il casse, substitue dnq diflérectel 
cours, dont chacune était indépendante des autres ^ et sou- 
veraine dans ton ressort. 1^ première (ut placée À Jérusalem^ 
la deuxième à Jéricho , la troisiènlc à Gadara , la quatrième 
il Amathus, la cinquième à Séphoris.Tout le pays fut par-^ 
|a«é en cinq provinces ou départemena, et chaque personne 
joUigée d'avoir recours pour ses affaires à celle des cinq^coura 
iqifti lui avait été assignée, 

56. Dorant ces entrefaites^ Ari^tobnk is'ëtallt aanvé de 
la prison wà il était retenu , apirès avoir servi d^rntfBeni 
au triomphe- de Pompée. De retour en Judée avec son fila 
Antigone sur la fin de cette année , il vit accourir autour 



éclui de toutes parts les Juifs en foule ^ et de ce nombre 
était Pithaih, gouverneur de Jérusalem , tâié partisan jus*» 
^ù'âlot^s d'HyrcâU et des Roti^àius» Mais ^omme la plupart 
étaient sans armes 9 il fut obligé de les renvoyer , et ne garda 
auprès de lui que huit mille homrfies dés plus vaillans. Pour 
avoir une place d'armes, il les employa d'abord à rebâtie 
le château a'Alexandrion. Gàbinius ne lui donna pas le tems 
de rachever* 11 envoya contre lui trois de ses lieutenants^. 
Sisemia , son fils, Marc- Antoine' et Servilius, qui Tayant 
attaqué , lui tuèrent cinq mille hommes et mirent le reste 
de son armée en fuite. Aristobule ^ avec mille hommes qu'il 
rallie , gagne les ruines de Machéron. Les Vainqueurs le 
poursuivirent dans cette retraite , où il se défendit pendant 
deuT jours, après quoi la place fut emportée d'assaut. Aris* 
lobule , couvert de blessures , y fut pris avec son fils Anti-* 
gone , et tous deux furent envoyés à Home dans leur première 
prison. Antigone fut relâché quelque tems après, avec per- 
mission de retourner en Judée; mais Aristobule reftta dani 
les fers. 

55. Gabihius intit^ à passer en Egypte pour aider Pto^ 
Mméé Auletès i recouvrer' son royaume, est puissamment 
secouru par Hyrcan et' Antipatei', qui non-seulement lut 
fournissent des armes et de rafrgeot , mais écrivent aux Juifs 
i'Onion , près de Péluse , Tuneides clés de l'Ëgynte , pour 
les engager à favoriser en tout ot^qui dépendra d'eux l'en- 
treprise des Romains. Antipater fui même en personne de 
cette expédition > qui eut le succès qu'en s'était promis. 

Cependant Alexatidre profitent de Tabsenoe ae Gabiniua 
et de l'ioexpérience de Sisenna , qu'il avM laissé en^ Judée 
tvée fort peu de troupes, avait repris les armes , attaquant 
les Romains partout où il pouvait les joindre, et le faisane 
toujours avec avantage é jusque-Ui que les ayant mis hors 
d'état de tenir, la campagne , il les contraignit de se retirer 
sur le mont Garizim , où il vint lès, assiéger. Ces âcheusea 
nouvelles rappelèrent bientôt Gàbinius ^n Judée. An tipa ter, 
té rusé politique , va ttx)uvér les révoltés , dont il ramène 
tine grande partie. Alexandre irrité de cette défection^ an 
détermine à livrer uue bataille avec trente mille hommet 

Îiii lui restent. Elle se donne au pied du mont Thabor, et 
nit par une défaite totale des Juifs, dont dix mille restent 
ttiorts sur te place. I>e retour à Jérusalem après Cette vié*^ 
tûire , Gâbitiiuè achève d'y régler , évét Antipa'er , Icsaffàfreà 
des Juifs y et donne au grand-prétre Hyrcan le titre d'eth^ 
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naïque. Il iDarche de là conU'c les Nabalhéens , qu'il 
soumet en peu de tems; mais en revenant, il apprend que 
Crassus lui est donné pour successeur dans le gouvernement 
de Syrie. ' 

54. Déterminé à faire la guerre aux Parthes , et poussé 

d^ailleurs par son avarice, Crassus cherche à amasser de 

Pargent de toutes parts. ]1 savait de Pompée qu'il avait vu 

dans le temple de Jénisalem des trésors considérables, 

auxnuels'il n'avait osé toucher. Moins scrupuleux, il s'jr 

rendit avec des troupes pour enlever cçs richesses. £léazar 

était alors trésorier du temple. Entr'autres choses qu'il 

avait en garde , il y 'avait un lingot d'or qui pesait 

trois cent mines du pays; pour le mieux cacher, dit 

Josephe {Anti^.^ 1. XIV, c. i3), il avait fait faire un 

trou dans une poutre placée au-dessus de Centrée àwsmui 

des saints^ et 1 y avait mis. Voyant que Crassus avait dessein 

de piller le temple, il tâcha de composer avec lui, et offrit 

de lui- donner ce lingot, à condition qu'il ne toucherait 

-^. .. *. . Il* 

point au reste; Crassus y souscrivit et jura, si on le lui 

donnait , de ne point prendre autre chose. Eléazar fit 
aussitôt tirer le lingot de sa cache , et le lui mit entre les 
mains. Mais le perfide Crassus ne l'eut pas>plutôt , qu'il ou- 
blia ses sermens , et enleva non-seulemëfir' les deux mille 
talens , mais tout ce qu'il »y avait de'tichfe"<fenS le temple, 
(qui se monta à huit mille aufres tialeits. Diët]^^^« 4(ais$a pas 
ce sacrilège impuni (53 ). Crassus pérk dans son expédition 
Contre les Parthes. Cassius prend sa place , )ét ramène les 
débris de l'armée romaiiie en Syrie, où les va ifufueurs avaient 
pénétré. Après les avoir chassés , il marcha conire Pitholaiis, 
qui , à la laveur de*a déroule des Homairtâ, avait relevé le 
parîi d'Aristobule. Il l'assiège dans Tarichée (Sa), ville 
située sur la côte méridionale de Gennesareth , emporte 
la place , d'où il emmène trente, mijile prisonniers^, et fait 
mourir Pitholaiis, par le conseil d'Antipater» Al^andrelui 
demande la paix et l'obtient. 

49. Jules César, devenu maître de Rome , lire de prison 
Aristobule, et le renvoie en Judée, avec deux légions^ 
pour empêcher la Syrie de se déclarer ^n faveur de Pompée, 
son rival. Mais les amis de ce dernier trouvent moyen de 
le faire empoisonner: Alexandre , fils aîné d'Aristobule , n'a 
pas un meilleur sort. Mélellus Scipion , oui commandait 
alors en Syrie, l'ayant arrêté par ordre ae Pompée, soû 
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beau-père, lui fait couper la tête dans Antiôche. Alexandra, 
veuve d'Aristobule , se retii^e, avec Antigone, sou fils et ses 
deux filles, à Ascaloru De là elle envoie Antigone à Ptolémée, 
fils de Mennée, prince de Chalcide, qui demandait ce jeune 
prince. Philippion , fifls de Ptolémée , épouse une des filles 
d'Alexandra; mais bientôt après, son père Tayant fait mourir, 
se remarie lui-même avec sa bru. 

Antipater amène di»s troupes è César , pour l'aider à faire 
la conquéle de l'Egypte. Il se distingué surtout au siège de 
Péluse et dans une bataille décisive qui suivit la prise de 
cette place. César, avant de quitter Alexandrie, le nomme 
procurateur de la Judée, confirme Hyrcan dans ses titres 
ue grand prêtre et de prince des Juifs , et rend à celte 
nation tous ses privilèges , avec la permission de rebâtir les 
murs de Jérusalem. (Josephe, Antiq, Juduiq. , 1. ï4» c. i-^.) 

47» Antigone vient trouver César en Syrie, où ce général 
«*élait rendu après Pexpédition d'Egypte. H lui expose tous 
les malheurs que sa iamitle,;*^^., soufferts pour ses intérêts, 
se plaint de la tyrannie dHy¥CËui>et d'Anlipater, et réclame 
la principauté dont ijs avaient dépouillé son père. Anli- 
(Wler présent, à. ce discours, le réfute, et fait renvoyer 
Antigone avec honte, comme un factieux et un rebelle. 
César ordonne qu'flyrcan gardera la dignité de grand prêtre 
et la çu'incipauté de la Judée pour lui et sa postérité à 
perpétuité , et donne à Antipater la charge de procurateur 
de la Judée , sojis lui. Ce décret , par son ordre , fut gravé 
^ur l'airain, en grec. et en latin, et déposé à Tyr et au 
<:apitole de Syrie. César étant venu en Judée , abolit la 
forme du gouvernement établi par Gabinius , et remet les 
choses sur l'ancien pied. Hyrcan lui demande la permission 
de relever les murs de Jérusalem , et l'obtient, 

45» Afilipalcr'^ nommé procurateur de Judée sous Hyrcan , 
fait travailler au rétablissement des murs de Jérusalem. Le 

f^uvernement de cette capitale est donné à Phasaël , son 
Isaîné, et celui de la Galilée, à Hérode, son second fils, 
âgé pour lors de vingt-cinq ans. ÇPridcaux.) 

Hérode débute dans son gouvernement par faire prendre 
Ezéchias, chef d'une bande de voleurs, et le fait exécuter 
^mort avec ses compagnons^ sans form€ de procès. Cette 
action , qui lui miérile les éloges de Sextus César, nouveau 
eouverneur de Syrie , donne de l'ornbrage aux Juifs , qui 
^accusent auprès à'Hyrcan d'attenter à son autorité. Hérode, 
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cité devant lé sanhédrin pour répondre sqr (Çet àrtict^ ^ 
surd^autres chefs d'accusation, s'y rend avec yne escorte 
capable de le défendre en ca$ d^àttaque , et avec des lettres 
de protection du goMverqeur de Syrie, fput en lui, jusqu'à 
.son habillement qui était de pourpre, impose aux juges et 
leur ferme la bouche. Un >eql d'cptre eux , nomifié paniéai, 
faisant céder la crainte au devoir , a le courage de parie^. 
Il s^élève d'abord contre l's^udace et la violence d'Hérode, 
ui ose paraître avec un habit nullement convenable à Téiqt 
'un prévenu , et à main arn^ée , devant qn tribunal souve- 
rain, pour le braver et faire taire les lois; tournant ensuite 
ses reproches contre le pontife et contre le sanhédrin loêqiç, 
il leur prédit que celui qu'ils épargnent , ne les épargnera 
;pasunjûur, et servira d'instrument à la vengeance (fîvjne 
pour les punir. Les juges , émus par ce discour; , se ii\^ 
posent, pour la plupart , à prononcer contre l'accusé. Mais 
xfyrcan , par inclination pour lui et par la crainte de Seitus 
César, remet le jugement au lendemain. Hérode Févile par 
la fuite et se retire à Damas. Apres quelque séjour , il y 
obtient de Sextus César , par ça souplesse et ses présents, 
le gouvernement de la Célésyrie ; alors i) lève des troupes 
'et entre dans la Judée, résolu de venger l'affront qn'Hyrcan 
et le sanhédrin lui ont fait en le citant devant eux; mais 
Antipater et Phasaël le détournent de ce dessein. 

44* Jules César, devenu dictateur perpétuel par décret do 
sénat de l'année précédente, reçoit à Rome une ambassade, 
envoyée par Hyrcan. £lle obtient, pour les Juifs, divenfs 
faveurs , que la mort^ tragique du bienfaiteur , arrivée le 
iS mars de cette année, fait évanouir. Peu de tems aupa- 
ravant Sextus César avait péri de même par la trahison 
de Bassus, qui s'était emparé du gouvernement de Syrie. 
Cassius l'un des meurtriers dç Jules Césai*, arrive dans cette 

i)rovince et assiège Bassqs dans Apaniée ; mais ne pouvant 
e forcer dans cette retraite, il l'attire dans son parti, et 
,se rend maître de la Syrie sans coup férin 

Cassius f ayant besom d'argent pour faire subsister ses 
•troupes, impQse la Judée à sept cents talen$. Antipater 
et ces deux fils, Phasaël et Hérode s'empressent de le servir 
dans la levée de cette imposition , et méritent par-lâ ses 
]K)nnes gr|k:es. Malichus , ministre d'Hyrcan et rival d^Ari* 
tipater, ne s'étant pas comporté avec la même diiig^'nce 
^d^os le département qui le regitrdait , encçurl au çQutfaîrp 
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rindignaiion du général romain qui veut le Êiire mourir. 
Mais Hyrcan le sauve en payant de ses propres fonds les 
cent talents qu^il élait chargé de lever. 

Malichus , voyant croît rs le crédit d^Ântîpater et de ses 
enfants fait empoisonner le père, dans Pexcès de sa jalousie^ 
par réchanson d^ Hyrcan , à la table de ce prince 4 où il 
était lui-même assis. Antipater laissa, en mourant , de Cypre, 
sa femme, quatre fils : Phasaël , Hérode , Joseph et Phéroras, 
aVec une fille , Salomé , qui devint la furie de sa maison > 
par les troubles qu^elU y excita. 

4^. Hérode, pour venger la mort de son père , fait assas-^ 
siner Malichus, près de Tyr, par des oOiciérs romains, 
6Q présence d^Uyrcan, qui tombe en faiblesse , craignant 
hii-méme pour ses jours. 

4.1. Cassius étant parti pour aller joindre Brutus dans la* 
haute Asie, les partisans de Malichus 4 ayant le frère dé 
celui-ci .à leur tête, prennent les armes, engagent dans 
leurs intérêts , Félix , oui commande à Jérusalem , pqUr 
les Romains. Tandis que le frère de Malichus prend Massada, 
Félix attaque Phasajël ; mais il est chassé par celui-ci de Jé^ 
rasaleûi et obligé de se retirer dans une forteresse , dont 
il ne sortit, même que par capitulation. Hérode, qui pen« 
dant ce tems', était malade à Damas, revient joindre son 
iirère i Jérusali;ni« Tous deux accablent Hyrcan dereproche^ 
sur sa lâcheté qui Tavait rendu spectateur oisif des aernierg 
troubles. Ils se reconcilient ensuite avec lui , par le mariaga 
arrêté de Mariamne , si petite-fille , avec Hérodè. CeKo 
alliance ne se consomma que quelques années après. 

• Antifi;one était tôujotirs chet Ptolémée, fils de Mennée^ 
prince de Chalcis ^ sort beau*frère. Les ennemis d'Hérode l'in* 
vitent à revenir en ^udée, pour faire revivre. les phrétenlions 
(le son père à la couronne: Antîgone^ trouve moyen d*en- 
gager, dans ses intérêts, Afarion^ prinee de Tyr, et de 
gagner, par argent, Fabius , gouverneur de I>ama$. Avec les 
secours qu'il oDtient- de seg alliés il lève une armée consi««. 
dérabie iqu^il eipm^e en Jodée^ mais Hérode étant venii 
isa rencontre, le met ep déroute, et retourne triomphant 
^ Jérusalem. Hyrcan et le peuple viennent, au devant du 
vainqueur , avec de$ couronnes qu'ils loi offrent. 
4i . Antoine, après la défaite de iir utus el 4e Cassîu», s'étam 
11. 18 
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rendu en Bithynîe , y reçoit les ambassadeurs de diverses 
nations. De ce nombre sont quelques principaux d^entre 
les Juifs f qui leur font des plaintes contre Phasaël et 
Hérode , les accusant de ne laisser qu^une ombre de pouvoir 
à Hyrcaa. Antoine gagné par les présents d^Hérode, qui se 
trouvait là , renvoyé ces accusateurs sans vouloir les écouter. 
Ce mauvais accueil ne déconcerte pas les ennemis des deux 
frères. Ils reviennent trouver Antome à Daphné', faubourg 
d'Antioche , pour renouveler leurs accusations contre les 
deux frères. Antoine , cette fois , leur donne audience ea 
présence d'Hyrcan , mais ils n'en perdirent pas moins leur 
cause. Le triumvir nomme Telrarques (i) les deux frères, 
et fait mettre en prison les plus échauffés de leurs accusa- 
teurs, il veut même en faire mourir quelques-uns ; mais 
Hérode les sauve en intercédant pour eux. Cette générosité 
ne fait que des ingrats. Ils reviennent , au nombre de mille, 
attendre Antoine à Tyr. Le triumvir ordonne aux magistrats 
de Tyr de les châtier. Hérode les exhorté à se retirer; ils 
le refusent , et les Tyriens s'étani jetés sur eux , en mettent 
plusieurs en pièces. 

Pacorus , (us du roi des Parthes , s'étant rendu maître de 
la Syr'e, après le défaite des Romains, Antigoiie traite avec 
ce prince, par le moyen de Barsaphernes, son général , qui 
venait de subjuguer Sidon et Ptolémaïde. A Tappât de mille 
talens et de cinq cents femmes juives , qu^Antigone promet 
à Pacorus, celui-ci s'engag*» k le placer sur le trône de Judée. 
Tandis qu'il s'avance vers ce pays avec une nombreuse armée, 
Antigone, à la léte d'un corps de troupes qu'il avait levées, 
vient assiéger Phasaël et Hérode, dans le palais de Jérusalem. 
Après divers combats où les deux frères eurent presque tou- 
jours l'avantage , on parle d'accommodement. Le grand 
ëchanson de Pacorus est pris pour arbitre. Il persuade k 
Hyrcan et à Phasaèl, d'aller trouver Barsaphernes, en Syrie, 



(i) Le nom et la qualité de Tëtrarque venaient des Galatcs, qui, 
ayant conquis ti^ois pruvinrcs dans l'Asie mineare . les divisèrent en 
quatre principai|tés, dont ils conférèrent le gouvernement à doute 
3e leurs chefs sous le titre de Tétrarques, parce qu'ils commandaient 
chacun dans une quatrième partie de la Galatie. Ce titre. passa rhex 
diff»''rents peuples de F Asie ; mais il changea de signifi'ation , puis- 
qu'il fut donné, selon Pline, à tous seigneurs indépendants , ne 
fussent-ils maîtres que d*une seule ville. ( 3fém» de l'Acad, des 
BçUcS'-LcHrçs , tomç Yf page ;^ai. ) 
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et les y conduit lui-même , laissant auprès d'Hërode deux 
cents cavaliers et dix volontaires , pour lui servir d^otages. 

£arsaphernes » ayant ces deux cnefs en son pouvoir, les 
traite d'abord avec honnêteté. Mais ayant renvoyé Téchanson 
en Judée, pour* s'assurer d'Hérode, il les fait mettre aux 
fers, lorsqu'il croit le moment arrivé où celui-ci doit être 
arrêté. Hérode , toutefois , ne donna point dans le piège. 
Soupçonnant la perfidie ordinaire aux Parthes, il s'écnappa 
secrètement de Jérusalem avec sa famille, ses gens et ses 
meilleurs effets, et se retira d'abord en Idumée ; de là il 
passa chez le roi des Arabes , et y ayant été mal reçu , il alla 
chercher un asile en Egypte, où la reine Cléopâtre lui fit 
accueil. (Les modernes donnent le nom de Malch k ce roi 
dés Arabes y sans faire atterition ou ignorant que Malch si- 
gnifie roi dans cette langue.) . 

t 
« ' f 

ANTIGONE. 

4o. Antigoî^b est mis par» les Parthes sur le trône de 
Jérusalem. Hyrcan et Phasaël lui ayant été livrés peu de 
tems après, il fait couper les oreilles au premier pour le 
rendre incapable d'exercer les fonctions du souverain saoer* 
doce , et se dispose à £aire mourir le second. Mai» Phasa^ 
prévient sa vengeance en se cassant la tête contre le mur de 
ta prison. Les Parthes, ayant rempli leurs. engagements en-r 
vers Antigone, se retirent, emmenant avec eux Hyrcan, de 
peur que sa présence n'excite des trouble» à Jérusalem. . 

D'Egypte , Hérode passe à Rome , tandis qu'Antigone 
tient sa famille assiégée dans le château de Massada , en 
Idumée, où il l'avait laissé sous la garde- de Joseph, son 
frère. Le triumvir Antoine , auquel il fait le . récit de ses 
malheurs , l'écoute ùvorablement. L'ambition d'Hérode se 
bornait à souhaiter qu'Aristobule, frère de Mariamne , mon- 
tât sur le trône,, afin d'avoir sans ce prince la. même- au- 
torité qu'Hyrcan avait accordée à son père Aiitipater. Ce 
souhait d'ailleurs était légitime dans son objet , puisqu' Aris- 
tobule , étant petit-ûl» d'Hyrcan , par Alexandra , sa mère ^ 
et son petit-neveu, par Axistobale , son aïeul,, père d'A- 
lexandre , son père , avaix le droit le mieux fondé à la cou* 
Konne. Antoine fit pour Hérode plus- qu'il ne désirait ; car ^ 
de concert avec Auguste , son collègue , il lui fit décerner^ 
parle sénat, tout étranger qu'il était parmi les Juifs, le titra 
de roi de Judée; ea quoi cette compagnie s'écarta pour la 
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première foin ie Tune de ses maximes politiques^ qui était 
de ne point retirer te sceptre des familles qui en étaient ei 
possession. 

HÉRODE. 

40. H^BOHE^ sur la fin de septembre^ es<t coiiduitaa 
Capiloie , par les consuls C Domittus Calvinus et C 
J^sinius Pollio, suivi des autres magistrats, et marchant 
entre Antoîne et Auguste. Après y avoir été couronné avec 
les cérémonies* accoutumées, en pareille ctccaftion, il re* 
prend sans tarder , la route dfi Judée , et aborde, sur la fia 
de l'Année, à Ptolémaïde. 

Pendant son absence , qui avait été de trois à quatre vois, 
Anti^one n^avait cessé de pousser le siège de Illlds$yia> 
(39) Vfentidius , envoyé par Antoine contre les Parthes, avec 
titre de gouverneur dçî Syrie, vient en Judée, après les 
avoir battus, s'abouche avec Hérode, et fait semblant de 
vouloir* secourir Massada. Maïs n'ayant eu dessein que de 
tirer <ie l'argent d'Antigooe , dès que celui-ci a satisfait son 
avarice, il se retire. Si Ion , son lieutenant, qu'il laissa eo 
Judée , non moins avare que lui , servit alkeamativeniieat 
Hérode et Antigone , suivant l'argent qu'il recevait de Vm 
et de l'autre, llaida le premier, avec les troupes qu'il lui 
fournit, è se rendre maître de laGaKlée,, de la Samarie, 
et de la ville de Joppé , aptes quoi Hérode étant allé S9 
présenter devant Massada, obligea son rival , sans eou^ férir, 




agir 

des mutineries parmi les sobkts, et fait ét^omer l'entreprise 
qui se termine fsw ie pillage de Jéricho. 

58. Rérode fait fet guerre avec succès aux- bandits quî-dé- 
sotent la Galilée. Obligés d'abandonner la plaine, ils s étaient 
retirés dans Içs cavernes et les crevasses de certain* rochers 
et de montagnes inaccessibles pendantes en précipice. « 0« 
» ne pouvait y aborder, dit Josephe , que par cfes sentiers 
» très-étroits et tortueux; et l'bn voyait au-œvant un grand 
3b roc escarpé qui allait jusqu'au fond de la vallée creusée en 
» différens enaroits par l'impétuosité des torrents. Un lieu 
» si fort d'assièté , ajoute-t-il , étonna d'abord Hérode , et 
* il ne savait comment venir à bout de son entreprise. Enfia^ 



: BB l'histoirb SAlirrB. i4i 

» fl lui Tint en Pesprit un moyen auquel nul autre n^avait 
» pensé. Il fit descendre jusqu'à Tentrëe des cavernes, daos 
» des coffres extrêmement forts y des soldats qui tiraient 
» ceux qui s'j étaient retirés avec leurs familles, et mettaient 
» le feu dans celles ou Ton ne voulait pas se rendre. » Après 
avoir exterminé cette eneeance funeste , Hérode marcbe à 
Samarie avec* &ix cents cnevaux et trois mille hommes de 

Sied y pour £aiire la guerre à Antigone Cette petite armée 
evait être renforcée par deux légions et mille cavdiers, que 
Veniidius , après la défaite et la mort de Pacorus , airrivées 
le 8 juin, lui envoyait par ordre d'Antoine. Antigone tâche 
de corrompre par argent , Mâcheras qui commandait ce se-r 
cours. Fci^pnant d'accepter ses offre», Mâcheras, contre 
l'avis d'Hérode y veut s^appnochér de lui pour reconnaître 
Tëtat de ses a&ires;. Mais Antieone, se défiant de lui, k fait 
repousser à coups de fronde. 11 se retire à Ëmraaiis , et dans 
le chagrin d'avoir été )oué par ce prince , il fait main-basse 
sur tous les Juifs qui tombent sous sa main , sans dtstinction 
d'amis et d'erniemis. Héf ode , ourtré de celte condmte, me^ 
^nacé d'en poiter ses platutea k Antoine. Mâcheras Vêlant - 
venu troniver à Samarie, vient à bonit de l'appaiser et de ae 
réconcilier avec hu. Héîrode ht laisse avec son fvèfe Joseph» 

5 art avec ses troupes, va joindre Antoîiiè devant Sam«sate^ 
ont H faisait le siœe ,. et Faide à se rendre maître de U 
place. Joseph , pen<Ëuit son absence , attaque la ville de 
Jéricho , malgré les ordres qui lui avaient été laissés , en 
]partant , d'attendre son retour en reposa 11 tombe , en pu- 
nition de sa témérité , dans, une embuscade , o4 il périt 
avec la plupart de ses trompes. La Galilée et l'Uumée pro^ 
fitent de cet acciident pour' se soulever. Hérode, avec deux 
Wgions que lui fournit Antoine ^ fait prompiement rentrer 
ces provinces dans le devoir. Il n'a pas le méyie bonheur 
devant Jéricho qu'il assiège pour venger la mort de son 
frère. Antigone met ses troupes en déroute ,. et lui-même 
est blessé dan» l'action. Mais bientât , il prend sa revanche 
sur Pappus, général d'Antigone^ dans une bataille où il 
Hiille en pièces b plus grande partie des ennemis avec leur 
tbef. Usserins et Ir cardinal Maris se trompent , comme le 
^* Magnan le prouve , en rappovtasit ces événements à 
l^année précédente. ( Magnan , de arm» natwm Chrkti. ) 

37. Hérode ouvre la campagne suivante par le. siège de 
^rusalem. Pendant les. prônsèm opérations de cette entrer- 
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prise , H se rend à Samarle , où* il consomme son inârragr 
avec Mariamne. Les charmes de cette princesse , son esprit 
et sa vertu n'élaierrt pas les seuls motifs qui le déterrainaient 
â IVpouser. H avait en vuef aussi de gagner TafTection des 
Jnifs, en s^alliant au sang des- Asmonéens , qui leur était 
citer A son retour devant Jérusalem , Sosius , gouverneur 
de Syrie, lui amène y par ordre d'Afitotoe, ses mçiileores 
troupes. Ils pressent dto corïcert le siège avec la dernière vi- 
^ucui;. Les assiégés, dont la garnison avait été ramassée de 
tous l«s coins de la Judée, se défendent avec plus de bra- 
voure que d^habi-leté. 1^ ville basse ayant été emporta après 
cinqiiante>cinq jours de siège, ils sont obligés de se retirer 
dans la ville haute et dans le temple, où ils:soufFrent beau- 
coup de la famine ; car c^étalt alors une année sabbatique. 
Enfin le sixième mois depuis le commencement du siège, 
Hérode , le 9 du troisième mois de Tannée judaïque com- 
inencèe^à nisan, fait donner un assaut général qui force la^ 
Tille à se rendre le même |our , dit Josephe , qu'elle avait 
été prise vingt-sept ans auparavant par Pompée; 

Antigone descend de la tour où il était, et vteat se jeter 
aux pieds de Sosius. Indigné de cette bassesse , le général 
romain reçoit avec ironie ses soumissions, et Fenvoie charge 
de chaînes à Antoine, qui était pour lors à Antioche. Les 
soldats romains veulent prller le temple; Hérode s'oppose è 
cette proDînation et Tempêche en rachetant le pillage ave« 
ses propres fends. Mais il ne peut en sauver la ville que le 
soldat romain remplit de sang et de carnage. Pour établir 
son repos et sa sûreté, du moin» le pènsait-il ainsi , il ne 
lui restait qu'à se défaire d^ Antigone. Il obtient d^ Antoine^ 
par ses présens, qu'on instruise le procès de ce malheureux 
prince. Il est condamné àmort , et deux licteurs, après l'avoir 
battu de verges , lui tranchent la tête avec leurs haches dans 
Anti€>che : traitement barbare que les Romains n'avaient 
jusqu'alors fait à aucune tête couronnée. Ainsi finit: le règœ 
des Asmonéens, après avoir duré cent vingt-neuf ans ; Jo- 
sephe n'en compte que cent vingt-six, parce qu'il ne fait 
commencer la souveraineté de ces princes qu'après que celle 
de Judas Machabée eût été confirmée par la paix qu'il fit 
avec Antiochus Eupator : ce qui est éviaent par le consulat 
sous lequel il place la mort ii' Antigone ^ qui est x:elui de 
Mârcus Vipsanius Agrippa et de Lucius Caninius; Gallusi 
l'an 37 avant l'ère chrétienne, 

Hérode , affermi sur le trdne de la Judée ^ par la prise de 
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Jérusalem et par la mort d'Aatigone , s^occupa de deux ob- 
jets : le premier, de remplir ses coffres épuisés par les 
sommes considérables qu'il s'était vu dans la nécessité de 
donner aux gouverneurs et aux soldats romains ; le second , 
d'éteindre les restes de la faction d'Antigone. Ces deux points 
de vue se trouvèrent liés dans l'exécution , et en suivant l'un 
U parvint à l'autre. U commença par se venger du grand 
sanhédrin , dont il fit mourir tous les membres., à l'exception 
de Sameas et de Pollion. Ces deux hommes, qui lui avaient 
été le plus opposés , s'étaient réconciliés avec lui pendant le 
siège cle Jérusalem , en exhortant de la part de Dieu, comme 
on l'a vu, les Juifs à se rendre. L'esprit prophétique qu'ils 
affectèrent en cette occasion, n'était autre chose qu'une pré- 
voyance politique qui leur faisait voir que la ville succom- 
berait infailliblement aux forces supérieures des assiégeants. 
Conmie la plupart de ceux qu'Hérode fit exécuter étaient les 
plus riches de Jérusalem, la confiscation de leurs biens ser- 
vit à satisfaire autant son avarice que sa haine. Hyrcan de- 
meurait toiijours parmi les Parthes ; mais sa fortune était 
bien changée. Phraate, étant monté sur le trône , fut louché 
de commisération^ lorsqu'il eut appris la naissance et le 
rang de cet illustre captif. 11 donna ordre qu'on lui 6tat ses 
chaînes, et lui permit de vivre à Babylone en toute liberté; 
Ce fut un grand sujet de joie pour les Juifs établis au-delà 
del'Ëuphrate. Leur nombre était grand et égalait à peu près 
celui des hommes de la Judée. Regardant Hyrcan comme le 
roi de leur nation, ils lui rendirent tous les honneurs dus 
à cette dignité , et lui firent une pension suffisante pour en 
soutenir l'éclat. Leur attachement et leur vénération pour 
lui augmentèrent, lorsqu'ils eurent appris qu'Hérode avait 
conféré la souveraine sacrificature k un homme sans consi- 
dération. Il était à la vérité de race pontificale, mais d'une 
famille obscure qui s'était fixée en Babylqnie depuis la cap- 
tivité ; Ananel était son nom. Hérode l'avait choisi et fait 
venir de son pays natal, non pour son mérite personnel, 
mais précisément parce que. n'en ayant point il était moins 
propre à lui faire ombrage. Cependant Hyrcan, loin de se 
féliciter d'être éloigné de sa patrie dans de si tristes con- 

I'onctures, soupirait sans cesse pour la revoir. Comptant sur 
a reconnaissance d' Hérode , il résolut , malgré les remon- 
trances de ses amis, d'aller se jeter entre ses bras. Hérode 
lui-même désirait ardemment son retour, non par attache- 
suent pour lui ^ mais parce qu'il jugeait important à sa sûreté 
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de l'avoir en son pouvoir. Il écrivit donc à Hyrcan ^ dans les 
termes les plus pressans, pour l'engager à Venif partager 
avec lui , disait-il , le pouvoir de la royauté. 11 envoya en 
même tems une ambassade à Phraate, avec de grands pré- 
sents , pour obtenir de ce prince la permission de sortir de 
ses états. Elle fut accordé. Hyrcan part , et à son arrivée il 
est reçu d'Hérode , avec les démonstrations de Tamitié U 
plus tendre. Ces belles apparences durèrent autant que l'exi- 
gea le dessein perfide qu elles étaient destinées à voiler. 

Il restait encore un prince de la famille royale nommé 
Aristobule, frère de Mariamne, et par conséquent beau-frère 
d'Hérode. Alexandra, sa mère, fentunè impérieuse et habile, 
souffrait impatiemment qu'on eût préféré à ce fils un prêtre 
babylonien , pour la grande sacrificature , qui lui appartenait 
de droit, comme issu d'Alexandre Jannée. Liée d'amitié 
avec la célèbre Cléopâtre , reine d'Egypte , elle fit tant , par 
son moyen , auprès d'Antoine, qu'Hérode se vit obligé de 
déposer Ananel , et de mettre à sa place Aristobule , qui 
n'avait alors que dix-sept ans. Ananel étoit le troisième 
grand-prêtre oéposé depuis le retour de la captivité. Cetie 
déposition, dans le fond, étoit illégitime; le pontificat, 
suivant la loi de Moïse , étant une dignité à vie. Hérode le 
sentait bien , et ce fut une des raisons qu'il allégua d'abord 
pour éluder les ordres d'Antoine. Mais le triumvir persistant 
à vouloir être obéi , le roi de Judée , dont le sort était entre 
ses mains , fut contraint de faire plier la loi sous sa volonté* 
Hérode crut avoir par-là rétabli le calme dans sa maison; 
mais il se trompa. Le fils d' Alexandra n'avait pas moins de 
droit à la couronne qu'à la tiare pontificale , étant petit-fils 
d'Hyrcan par sa mère , et d' Aristobule , frère d'Hyrcan , par 
Alexandre son père. Alexandra lui ayant obtenu I une de ces 
deux dignités , renouvella ses intrigues auprès de Qéopàtre 
pour luiprocurer l'autre. Mais la vigilance d'Hérode percale 
voile dont elle couvrait ses démarcnes ; tout fut décootert 
Hérode, en conséquence, lui donna son palais pour prison, 
et mit autour d'elle des espions pour observer sa conduite. 
La princesse , indignée de ce traitement , tente de s'évader 
avec son fils , pour se rendre auprès de Cléopâtre , qui l'avait 
invitée à la venir voir. On les emporte l'un et l'autre , enfer- 
més chacun dans un cercueil ; mais ils sont arrêtés sur la route, 
et ramenés à Jérusalem. Hérode, qui n'ose les punir, fait 
semblant de leur pardonner, et les remet en liberté. Mais il 
n'en conserve pas moins dans son cœur le désir de^perdf^ 



àfi^obttlè. li'événement suivant mit le eoml[>le A là haine ^ 
<K en précipiui les dffeia. 

L) fête des Tabernacles « Tune des trois grandes solennités 
des Jm6 f étant arrivée , Aristobule y fit , pour la première 
fois ) les fonctions de grand-prétre. Les grâces naturelles de 
V figuré relevées par l éclat des ornements pontificaux , et 
Tair de dignité avec lequel il s'acquitta de son ministère , at- 
tirèrent sur lui les regards de tpus les Jui6, les frap-^ 
pèreni d^admirafion , et les transportèrent de zMe et d'af- 
fliction pour ce prince. On n'entendait de toutes parts que 
des acclamatieiis , chaque fois qu'il paraissait en public. 
Bérode senlit, alors comoien il importait à sa sûreté de se dé-» 
&re dVm rival si propre à le. supplanter. 

Va festin , qu'Alexandra lui oonna peu de jours après It 
itte, 4 Jéricho t lui fournit Tocôasion d'exécuter l'assassinat 
^'il méditait. Des jeunes gens de sa suite ayant engagé Aris-« 
îobttle à se baigner avec eux dans un étang voisin , ils le font 
plonger^ co«ame en se jouant , et le tiennent sous l'eau jus^ 
qu'à €é. qu'il étouffe. Hérode vainement afiVcte t!fne douleut 
excessive de la mort de ce prince et lut &it faire de magni- 
iques funérailles , personne n'est la dupe de son hypocrisie«f 



ROIS D*ÉLIMAIDE. 

EuTAlAiDB , OU Elymatide , était unç p^'p^^ce de Perse ^ 
aituée enii'e les fleuves JEulée et Croate y qui «^étendait 
depuis les confins de la Médie jusqu'au golphfi ]?ersique*, 
Il ne ft^ut pa^ confondre cette Ëlymaïde, dont nous par«*. 
tons , et qui fut la capitale d'un royauipe de ce xiom ^ ^^'ec 
un autre Ëlymaîïde , qui était dans la Perside. On a lii^u de 
croire que Cette province , qui était divisée en trois a^raods. 
districts, ne commenta à former un royaume , >gue fors de 
la chute de la monarchie des Perses , où ils furent gouveméâ 

i>2gr leurs propres princes , s^ns avoir jamais porté aucua 
oug. , ^ 

192. L'Histoire Sainte fait assez souvent mention des roîs 
d'Elymaïde , mais n'ep nqmme aucun» Tout ce qu^ nous 
savons d'eux, c'est qu'ils fournirent du Mcours à Antio-> 
chus le grand , dans les guerres qu'il eut cpntre Içs Ro* 
niaihs , qvi^ils taillèrent ensuite en pièces ce prince e^ 
«Ml armée , pour venger la sacrilège entreprise qu'il ayait 
lu 19 
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Aleatandra s^adresse encore à Cléopâtre pour avoir justice ii 
meurtre de son fils. La reine d'Egypte se porta d'autant plus 
volontiers à «Servir le courroux de son aniie , qu'elle-même se 
flattait , en faisant condamner le i^oi de Judée par Antoine^ 
de profiter de sa dépouille. 

3S. Hérode, cité, comparait à Laodicée, devant le triumvln 
Mais son éloquence artificieuse, soutenue de riches présieixts , 




toutes les poursuites cessent , et Hérode obtient la permission 
de s'en retourner. Joseph « son oncle , gouvernait en son 
absence. Dans le doute où il était sur l'événement de son af-^ 
Élire , il lui avait laissé Tordre , en partant , de faire mourir 
Mariamne , son épouse , au cas que lui-même vînt 4 perdre 
la vie. La jalousie lui avait dicté cet ordre cruel, de peur que 
sa femme ne passât après lui dans les bras d'Antoine. Il savait 
en effet que.cet homme lubrique , sur le simple portrait de U 
princesse , avait été vivement frappé de ses charmes. Joseph 
eut l'indiscrétion de révéler à Mariamne le secret de sa corn- 
m^sion 9 et .cela-, pour lui prouver jusqu'à quel point eli» 
était aimée de son époux. Mais cette confidence produisit ua 
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formée , de piller le magnifique temple consacré à Diane 
dan5 Ëlymaîde (1^7), et qu'Antiochus-Ëpiphanes aurait 
eu le mehié sort dans une pareille entreprise , s'il ne se fiit 
$auvé à tems en Médie ( 164). Les Elyméens , sous la con- 
duite '<^e leur roi, s'étant engagés dans une guerre contre 
les Babyloniens et les Susiens , reçurent à cette occasion un 
renfort de treize mille archers dé la part des Cosséens , oui 
probablement étaient alors sous la domination des roisd'Ely' 
maïde. Du tems de Pompée, les Elyméens. étaient encore 
gouvernés par leurs propres rois , dont nous ignorons les 
noms et les actions. 

ROIS DE CHARACÈNE. 

La Characène , était la^ partievl^ plus méridionale de Is 
fusiane, province de Per«e« Ainsi a^^ée de son cliief*lieB# 
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j^t tout contraire à celui qu'il avait espéré. Martamne^ 
^isie d'horreur, ne vit plus que son bourreau dans Hérode , 
çt dans la famille de ce prince que des objets d'aversion. Sa-, 
lomé , sœur d'Hérode , fut la première à se ressentir de ces 
dispositions. La reine, à qui elle voulait s'égaler , s'étudia ^ 
dans plusieurs occasions , à la rabaisser. Salomé , pour se 
venger, accuse Mariamne auprès d'Hérode , à son retour, 
4'ua conunerce criminel avec Joseph. La reine interrogée 
par son époux , n'a pas de peine à se justifier. Mais à ses dé- 
fenses elle ajoute des jplaintes sur l'ordre barbare qu'il avait 
donné de la laire mourir. Hérode, furieux de voir son secret 
découvert , ne peut se persuader que sa femme n'ait pas acheté 
cette confidence au prix de sa vertu* Dans le premier trans- 
port de sa jalousie il veut la poignarder ; mais un retour de 
tendresse arrête son bras* Il décharge, sa colère sur Joseph , 
^'il &it tuer sur le champ , sans le voir ni l'entendre , et fait 
mettre en prison Alexajpdra» comme la cause des désordres, 
de sa maison, 

34* Arrivée de Cléopâtre à Jérusalem , ati retour des bords 
^e TËupbrate où elle avait accdmpagiié Antoine. Quoique 
mécontent d'elle à tous égards, Hérode la reçoit, par poli- 
tique , avec la distinction convenable à sa digr^ité. Il la re- 
conduit jusqu'à Peluse ; mais étant revenu à Jérusalem , il 
reçoit d'Antoine un ordre, qu'elie-méme avait sollicité-^ 
de marcher çqntre le roi des Arabes. Le dessein de Cléepâtre 
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Charax. Cette ville fut d'abord nommée Alexandrie, di> 
nom de son fondateur ^ Alexandre le Grand ; ensuite An- 
tiochie , d'après Antiochus V (Eupator), roi de Syrie, qui 
la répara et l'embellit ; enfin Characène , ou Charax Spasinœ^ 
ou PasiruM , c'est*à-dîre , le môle de Spasine , roi arabe qui 
U garantit des débordements du Tigr^ , par le. moyen d'un 
môle fort élevé, qui avait trois milles d'étendue , et qui ser<« 
vait en quelque sorte de boulevard au pays« 

Pasine ou ^YSPÀSII9E était fils de Sogdonacus, roi des 
^jrabes , vobins de la Syrie, Il envahit le petit district de 
Characène durant les troubles de la famille des Seleucides^ 
Vengea en royaume c^u'il gouverna long-toms ^ et mourut 
Agé dé quatre-ving;t*cui<} 2^ 
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était de récu^Uir les dépouilles de celui dés ieuk fhrincêl 
qui serait v»inou. Hérode remporte une victoire éclatante sut 
les cnpemis y mais , trahi dans une deuxième bataille donnée 
à Cana en Célésyrie , par le §édéral Athénioa , que Cléen 

Sitre lui avait envoyé dans cette vue \ il la p«rd\ avec risque 
e tomber entre lea mains des ennemis. 

3i, Grand tremblement de teite en Jodée^ qui renverse 
plusieurs édifices sous les ruines^ desquels périt une grande 

Îuantité d'hommes et de bestiaux. Les Arabes ventent pro<« 
ter de ce désastre pour envahir là Judée. Bérode va ati-de^ 
vant d'eux ^ passe le Jour()ain ^ et les défait près de Phib-^ 
delphie , dans une bataille où ils perdent cinq mille hoQmM& 
IfCs ayant ensuite assiégés dans leur camp, il réduit un grand 
nombre dVntre eux , par la crainte de périr de soif , à venir 
ae rendre prisonniers te cinquième jour; le reste , après avoir 
vainement tenté de se procurer une issue les armes à la main ^ 
prend le parti de se soumfettre , et reconnaît Hérode pour 
gouverneur et protecteur de leur nation,. 

L'événement de la bataille d'Actium changeait cependant 
}a face des affaires en orient. Antoine mis en déroute paè 
Auguste, manquait de ressourcés pour rétablir ses aRkiresi 
et laissait ses partisans à la merci du vainqueur. Hérode alort 
^nge à gagner , à quelque prix que <!:e soit , les bonneà 
grâces d^An^ste. Une chose pouvait y f^ire obstacle. L» 
îiomains éuient attachés k )arace des Asmonéens , et Poc^ 
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TÉRiv t^égna dans la Characine, et mourut igé de quatre^ 
vingt^ouze ans. 

Artaba^^ jfut te septième rcn de Characène t après avoif 
été chassé du tràne par ses sujets , il y fot rétabli par Id 

ROIS DE COMAGÈNE. 

lia CoMAoàNE j faisait partie de la Syrie ^ et appartenaft 
^ux Syriens , du tem^ d^Antiochus Le Qrand. Ce prince là 
conserva dans le traité de paÂx qu'il fit avtc les. Aamaîi»^ 
après U baùille de JMagaé$Ae* Uy a Uoi« dearoife que qod^ 
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çaiioD ctait favt>lMd»le de la replacer aiir le trAne, dani la 
personne d^Hyrcaa. Hérode, a^n de leur en ôter Fenvie^ 
pberche i perdre le prince qui lui faisait ombrage. Pour en 
avoir un prétexta r il lui &it suggérer par'sés émiasaires^ de 
traiter avec le roi des Arabes pbur ^n Tétablistement. 1^ 
lettre quUl écrivit à ce sujet , ayant été interceptée,. Héf- 
rode Pacciisdnt de trahison , instruit son procès , et le fait 
mourir ^ Page de pUis da.qiiatre-tingt anS'(3o)« -Cette pré^- 
caution ne lui suffit ' point ; il en prend une nouvelle eâ 
fiMsant enfermer Mariamne et Alenândra t sa fcnère , dam le 
diâteau d^Alexandrion , sous la gai'de de ses deux ministres 
)ei plus afiidés , Joseph et Bohême. Voulant aussi pourvoira 
It sûreté de sa famille en don absence , il envoie sa mère ^ 
jSalomé^ sa tour^ et le reste de ses proche» dans la forteresse 
de Massada , les tec^ômmande à Phéroras , son frère , qn'tl 
établit régent du royaume , et part apr^ <:ala pour aller 
prouver Auguste à R.m>des* 

3o. Hérode paraît devant ce prince avee tous les ome-^ 
ments royaux , «kcepté le diadème , et lui parle avec U con«- 
fiance d^un homme (|tti aurait été sûr d'obtenir ce qu'il était 
veou demander, 11 lui avoue rattachement qu'il avait eu poor 
Antoine , lea moti£l d'honneur sur lequel il était fondé', 
la résolution où il était d'y persévérer ^ si Antoine ne $é fût 
^erdn lui-même par sa conduite; et finit par offrir â Au^ 
fuste le môme attachemeçit^ a'il le juge-digne d'être accepté. 



•«*■ 



qnW dea S^^ides s^empara de cette provtnèe\ pA^àift 
les brouiUefiea de cette famille , et â'en fit un royaume à 
part. I> histoire , en effet , ne parie des fois de Comagène 
qu'ai» téms de Pompée ^ lorsque la Syrie était déjà subjugée 
et réduite en province romaine , et les noms deâ rois qui 
régnèrent ensuite , sont entièrement Syriens. Samosate était 
là capitale de la ComàgètoCi. 

66.' AntiochuS I est le premier roi de Coipagène, dont it 
loit parié dans les historiens. It se joignit à Darius^ roi 
dé Médie,' et ils s'of^poisèrént ensemble 4 Pompée, Idrsqu^il, 
youluil eiititr en Syrie , après la déâiite de Tigrâne: Mani 
fl»A |»erd|9 ttOB bataille ^ Amiochur sa a^Maii ai» yèv«H> 
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•t les mêmes preuves de fidélité. Charmé de sa trancllîse ; 
Auguste accepte ses offres , lui rend le diadème , et le fait 
confirmer par le sénat dans la possession de son royaume. 
•Jl dit plus , il lui rendit le territoire de Jéricho , qu'An- 
toine lui avait ôté , avec les jardins où croissait le baume, 
Souries donner à Cléopâtre , et y ajouta les villes de Ga- 
ara , d'Hippon , de Saroarié , dans l'intérieur du pays , avec 
celles de Gaza, d'Anthédon, de Joppé et la tour de Stra- 
. ton sur la côte* 

Hérode se flattait qu'à son retour Mariamne partagerait 
avec lui la joie de ces heureux succès ; elle eût mis par là 
le comble à son bonheur ; mais il se trompa. La princesse lai 
iit l'accueil d'une épouse qui avait le cœur ulcéré. Loin de 
le féliciter , elle ne lui fit entendre que des plaintes et des 
soupirs. Méritait - il un autre accueil P Le barbare , k son 
départ , avait renouvelé à Sohéme l'ordre cruel qu'il avait 
laissé à Joseph , en allant trouver Antoine, et Manamne eh 
était instruite. Cette dernière injure avait rouvert toutes 
aet anciennes plaies. Ënvain épuise-t-il toutes les caresses 
pour la regagner, elles les rc^it avec dédain et aversion; 
elle va même dans un nouvel entretien jusqu'à lui reprocher 
la destruction de sa famille , en termes si durs , que dans 
un accès de fureur, il s'en fallut peu qu'il ne la tuât de sa main. 
Salomé apprenant l'horrible agitation où il ^e trouve , pro- 
fite de cet instant pour satisfaire sa haine contre sa belle- 
^œur. £lle &it dire au roi par son échanson qu'elle avait 
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queur qui lui rendit son royaume (64) t et y ajouta même 
une partie de la Mésopotamie (49)* Dans la guerre civile 
«ntre César et Pompée , le roi de Comagène envoya au 'de^ 
nier, un secours de deux cents chevaux dans les plaines de 
Pharsale (4^)* I^^r la suite il crut devoir prendre le parti de 
.Pacore , roi des Parthes , et fut assiégé à cette occasion par 
Tentidius dans la ville de Samosate (39) ; il acheta la paix 
d'Antoine, moyennant trois cents talents. On croit qu'An-* 
tiochus fut père des deux rois suivants. 

MiTHRiDATB I , succéda à Antiochus , et fournit des 
Groupes à Marc Antoine, lors de la bataille d'Actium (3ty. 
«Soa irëjpe Antiochus ambitionnant la couronne de Conpiagèiitii 
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mfadmé , que 'Marîamne avait sollicité cet officier de l'em*** 
poisonnçr. Hérode ordonne aussitôt. de mettre à la torture 
Peanaque affidé dé la> reine , pc^r^ tirer de lui la vérité* Mais 
tout ce que les tortures parent lui arracher , fut que la 
mauvaise humeur de Mariamne, venait d^one confidence 
que Sohéme lui avait faite. Hérode en conclut que la tr»- 
hbon de Sohéme 9 jusqu'alors si fidèle, est le prix des fà-^ 
veurs criminelles <le son épouse. U condamne ce ministre à 
morr , et fait instniire juridiquement le procès de Marianne; 
par des juges dévoués à ses volontés. S'étant por|é lui-même 
pour accusateur , il fait rendre. contre elle une sentence de 
mort. 11 était incertain s'il la ferait exécuter. Mais Salomé, 
si sœur et Cypre sa mère ^ irritées des marques de mépris 
que Mariamne leur avait tant de foiss données , ne lais- 
sent point de repos à Hérode quUl n'ait ordonné sa morh 
Le mot fatal est enfin lâché.i La reine marche d'un fait 
ferme au supplice. Sa mère ( chose étonnante ) ! ' l'ot»-» 
trage sur la route, et lui reproche , avec emportement, 
son ingratitude prétendue Anvers son époux. ( Alexandr» 
jouait ce personnage honteux par k.. crainte, d'être envcH 
loppée dans le malheur de sa fille.) Mariamne, sans lui 
répondre , continue sa marche , témoignant seulement par 
son air la douleiir.qpe lui .causQ^l'étrange conduite de sa 
mère. Arrivée au lieu de l'exécution. ^ elle voit 9 sans.qbapgec 
de coule^r, les approches et les préparatifs de la mort; eUe 
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loi dressa des embûches , l'enleva , fit assassiner dans Rome 
même, un ambassadeur que Mithridate y avait envoyé pour 
se plaindre de lui , et s'ei;npara du trône. 

Antiochus II, ne fut pas plutôt en possession du friiît 
de son crime, qu'on le cita à Rome, par l'ordre d'Au-» 




Antoine , deux ans auparavant. 



MiTHRto/kTE II, suecesseur d' Antiochus ,' n'était ni son 
fi^re lii son' parent. 11 était' fils d'un autre Mithridate qui 
•^v^rendu d&graxHb service aux Romains;i durant ^orguecr^ 



W6iirt ôifin avec la même grandeur d^âme et h méibe 
veté qu^elle avait vécu» 

Le sang de Mariamne eut i peine éteint la rage de son 
épouK, qaé son amour, renrenantiie deasua , il devint la proie 
des plus crods remords. H essaie inutilement tous les moyens 
imaginables pour les dissiper. L^image de lAariamne le pour- 
suit par-toqt. Sa raison se tronUe ; il appelle cette épouse 
oomme si elle était vivante* 11 toB^ dans une mélancolie 
si profonde , qu'il abandonne les répes du gouvememenU 
Une peste qui vient dans le ttième tems désoler la Judée ^ 
achève de raccabler.il se wûiwé à Samarie , et y toodie daii- 
nereusement malade. Aleiandra, qui le croit sanaespérance^ 
tonpe le projet de se pendi« maîtresse du -gouverncaicnt. 
Deux fixteresscs étaient coàiitie les deux des dn royaoïne \ 
l^ne commandait le «temple , et Tauire la vtllé« Aleiandn 
teaite.la fidélité des gottverneura de ces deux -places ; et cela 
aoua le spécieux prêtée d^ conserver le royaume aux en-* 
bntsqu'Hérodea eu^ de Mariamne. Mais dile trouve ces 
ofificiers incorruptibles. On ainertit le roi des intrignes i^ 
cette princesse^ Hévena en «anté^ il prdociot qu'on la bas 
mourir. ■ 

' aB. Hérode iminole à sa^vreur tme nouvelle Victime dm 
la bersonne de Costobare, son beau- frère, çonverneiir d(f 
riaumee. Sâlonté, sa fSnnme ^ avec laquelle il rétatt brouillé ^ 
lui avait donné des lettres de divorce , chose inouie jus- 
qu*ators , de la part d*une femme en Judée. TTon contente 
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contre Antoine et* déopâtre , et qui avait été tué par fe 
roi ^ Coxnagène. JiVppereur çrqt devoir récompf jaser ion 
zMe popr la république, dans U personne de son (ils , et lui 
donna la couronne d^ Comagene , quoi qu'il fiU encore en- 
enfant ^20). Celte miporité causa dans le royaume des trou- 
illes qui ne forent point appaisés par la mort du fils cl*Âa- 
tiocfaus II, arrivée cette année (17) ; le peuple dVUcurs, 
ne voulant point obéir à un prince étranger 9 et les nobles 
demandant un maèisli^st romain , Garmainîcps passa dans 
IWient par wdre de reropercur » réduisit ia Gomagène efl 
.^vmoe romwie ^ et y établit pour préfet ij^» itswa^ 
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d*àre séparée de lui , elle voulut le perdre , et elle y réussit , 
en Taccusant d'avoir formé un complot contre les jours du 
roi. Les enfants de Bobas , partisans des Asmonéens et pro- 
tégés secrètement par Costobare , furent enveloppés dans sa 
ruine. / . 

j 26. Hérode , délivré de ce qui lui faisait ombrage , se fait de 
nouveaux ennemis par son imprudence. Pour flatter Auguste, • 
il établit en son honneur des jeux publics, qui devaient se 
célébrer tous les cinq ans. En conséquence | il fait cons- 
truire un théâtre à Jérusalem , et un amphithéâtre hors de 
la ville , pour y pratiquer tous les exercices usités chez les 
Grecs et les Romains, h^s Juifs , scandalisés de cette entre- 
prise, ne regardent plus ce prince que comme un idolâtre 
et un tyran. Quelques-uns a'entre eux conspirent pour le 
poignarder dans. le théâtre. Il est prévenu du complot, et 
fait des coupables un exemple terrible, qui ne sert qu'à le 
rendre plus odieux. Le peuple adraiire la constance avec 
laquelle ils ideurent au milieu des tourments. Menacé d'une 
révolte générale, Hérode fait fortifier, pour la prévenir, 
les places , dont la situation lui paraît la plus propre à re- 
tenir les Juifs dans le devoir. Les principales sont la ville de 
Samarie, la tour de Straton sur la côte de Phénicie, Gabala 
en Galilée , et Eschmanitide en Pérée. Il changea le nom 
de Samarie en celui de Sébaste, qûi'est le nom d'Auguste 
en grec , et .s'appliqua non-seulement à relever et augmen- 
ter ses fortifications , mais aussi à la décorer par de beaux 
édifices, dont le plus supet-be était un temple qu'il y fit 
élever pour l'usage des Samaritains. 
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time de Cilicie, qui avait obéi k son père Antiochus III. Le 
nouveau roi défit les Ciliciens qui refusaient de le recon*- 
naître , fit prisonnier Trésobor, leur chef, et même le cour 
damna à mort , avec les autres principaux conjurés. (.S:^) 

Epiphane, fils aîné d'Antiochus., pour être fiancé à Dru- 
sille, fille d'Agrippa, roi de Judée, princesse âgée d'environ 
MX ans ^ promit oU se faire juif , et obtint | ii cette condition 7* 
II, ao 



) 
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s5. La tour de Straton, qu'il nomma Cësarée, n'était, 
^vant lui . qn'une place de peu d'importance. Mais les ou- 
vrages qu il y ajouta, les bâtiments dont il l'environna, et 
surtout le môle qu'il fit élever, à grands frais, p^ur mettre 
son port à l'abri des vents ,• la rendirent une des villes les 
plus considérables et les plus commerçantes de la Palestine. 
Ce fut , après que la Judeè eût été réduite en province, la 
résidence ordinaire du gouverneur du pays* 
/ Tandis qu'Hérode était occupé de ces nobles travaux , une 
famine causée par la sécheresse et suivie de la peste, déso- 
lait la Judée. Le monarque saisissant cette occasion, de 
regagner les cœurs de ses sujets , fit fondre son or et son 
argenterie , et en fabriqua ae la monnaie qu'il envoya ea 
Egypte pour y acheter du blé* Il eut soin de fournir des 
habits pour les pauvres , que la mortalité des bestiaux pri* 
vait de laine pour se vêtir. Un procédé si généreux fit l'ef- 
fet qu'il s'était promis , et changea en admiration la haine 
quêtes Jui& lui portaient Mais étant bientôt retombé dans 
ses accès de fureur et de cruauté, il aigrit de nouveau les 
esprits, et continua d'être un objet d'aversion jusqu'à sa 
mort. 

aS. Semblable aux hêtts féroces, son ccbup, quotqu'inac- 
içessible à la pitié, n'en fut pas moins sensible aux impres« 
sions de l'amour. Le prêtre Simon , fils de Boethus, avait 
une fille d'ime rare beauté, nommée Mariamne. Hérodeeo 
étant épris f voulqt l'épouser ; et pour le (aire avec plui de 
décence , il éleva le père à la dignité de grand-prêtre , dont 
il dépouilla Jésus, nls de Phabi, qui en était revêtu. 
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4oul ee qu'il désirait (54). Ainsi lié avec Agrippa ^ le roi 
Antiochus s'unit à lui pour fournir des troupes à Peropereur 
^éron, contre les Parthes. Néron en reconnaissance des bons 
offices du roi de Comag^ne , augmenta ses états d'une 

Xartie de l'Arménie, qui confinait à son royaume (60). 
.ntiochus continua d^étre attaché aux Romains jusqu'après 
4a mort de' Néron et de Galba (69). Alors les légions 
id'Orient ayant déféré l'empire à Yespasien, le roi de Conaa<>- 
^ène^ le plus riche dt tou^ les princes tributaires de U 



Ce prince continuait cependant les outrage <|u'il atait 
entrepris. Lés ^ant achevés , il fit construire , autant pour 
sa sûreté .que pour son plaisir ( 4 sept milles ou environ de 
Jérusalem , sur le sommet d'une montagne ) 9 un palais tn 
forme de forteresse , auquel il donna le nom d^Hérodion ; 
mais il lui manquait encore dans Jérusalem un domicile,' 
qui répondit à son goût pour la magnificence. Il s'ôccuiiai 
de cet objet; et ayant conçu le dessein d'un superbe édi- 
fice, ii épuisa ées nclie^es, et Fart des plu» habiles ouvrier* 
pour le uiire exécuter^ Entre les appartements dont ce palaia 
était composé , il distingua lesr deux principausi ^ l'un pai^ 
le nom d'Auguste, et Tautre par celui d^Agrippa. C'est pip 
ces petites attentions^ qu'il faisait sa cour à ses bien&ifeurs. 
Maïs pour donner à l'empereur une plus grand marque de 
son attachement, it fit passer à Rome les deux fib qu'il 
a\-ait eus de ta première Mariamne, Alexandre et Aristobuleyc 
pour y élre élevés abus ses yeux. Il avait chairgé Pollion , sonf 
ami , de leur préparer un logemFent ; mais Auguste le dééhar^ 
gea de ce soin , et logea ces princes dans son palais^ 

Charmé de la confiance qu'Hérode hii mar<|uail , l'empe--» 
reur lui permit de nommer, pou^* son successeur, léqu^ii il 
tondrait des deux fils qu^t lui avait envoyés. A cette faveur,^, 
il ajouta le don de trois disfricl^ de la Traebonite , pour être 
unis à son royaume. Zénodore, qu'il en avait dépouillé pouft 
de bonnes et justes raisons , fit dé grands, ^nais inutiles , eftort^. 
pour les^ recouvrer (ào)* L'empereur étfant venu en Syrie, 
il intenta devant lui, de concert skvec les Gadarenîens, ptu^ 
sieurs accusations gravés contre Hérode qui était présent. 
Celui-ci se défendit , et son apologie fut écoutée avec un air 



BOIS JOS COMMENT' 

république, donna du secours à eelui-ci contre Vitellius,) 
Vannée suivante ( 70). Il assista Titus, fils de Vespasien, 
^ siège de Jérusalem , où il se distingua par sa bravoure ;. 
&iais ayant été soupçonné , dans la suite , d'entretenir de», 
intelligences avec ys Parthes, il fut pris par Césennius^ 
et envoyé chargé de chaînes à Vespasien , qui Le relégua 
^ Lacédemone (72); il lui permit quelque tems après 
<^ vivre à Rome, comme simple particulier. Antiochus 
Vivait épousé Jotape^ dont il avait eu Antiochus , surnommé 
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de préventian si marqué, aue ses accusateurs ^ CFaignant Je 
lui être livrés , se tuèr-eni ae désespoir la nuit suivante. La 
Tétrarchie que Zénodore laissait vacante par sa mort, fui 
donnée k Hérode ; elle était située entre la Trachonite et la 
Galilée. Auguste fit aussi présent à Phéroras> frère d^Hérode, 
d^une auti'e Tétrarchie située au-delà du JoiNrdain, mais 
dont on ignore la véritable position. 

Plusieurs villes avaient érigé des temples à Auguste comme 
à une divinité. Hérode, tout\juif qu'il était, ne craignit pa» 
d^imiter leur exemple pour marquer sa reconnaissance à ce 

E rince. Après Pavoir accompagné jusqu^au lieu de son em- 
arquement, il fit bâtir à son honneur un manifique temple 
de marbre blanc, près de Panium, à la source du Jourdain. 
Les Juifs, scandalisés de cette impiété , font éclater leur in- 
dignation. Peur les appaiser, Héiode leur remit le tiers des. 
iinpôtSr et cela sous prétexte de leur donner moyen de se 
remettre du triste état où la famine les avait réduits. Mais 
ce qui les flatta beaucoup plus, ce fut Tentreprise qu^il forma 
de rebâtir le temple de Jérusalem (19). La proposition qu'il 
en fit au peuple dans les fêles de Pâques, de la dix-hui- 
tième année de son règne, souffrit d'abord quelques diffi- 
cultés, dans la crainte ou Ton était, qu'après avoir abattu 
l'ancien temple , il ne fût pas en état d'édifier le nouveau. 
Mais sur la promesse qu'il fit, de ne rien démolir que tous les 
matériaux ne fussent sur place , le peuple y donna son con- 
sentement. Hérode tint parole. Dix mille ouvriers ,. dirigés 
par mille prêtres , rassemblèrent en moins de deux ans , la 
pierre et le bois nécessaires pour la nouvelle construction. ' 
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Epiphanes. Ce fils servit avec distinction sous Othon, contre 
Vitellius, et sous Vespasien, contre les Juifs, au siège 
de Jérusalem, avec son père. Antiochus IV eut de plus un 
autre fils, appelé Callinicus, et une fille, nommée Jotape, 
qui épousa Alexandre, fils de Tigrane, roi d'Arménie, 
arrière-petit-fils d'Hérode le Grana , et qui fat lui-même 
roi de Lésis , en Cilicîe , ou de Sébaste. 

Vespasien ne voulant plus permettre qu^aucun des fils^ 
d'Antiochus montât sur le trône de Comagène, réduisit 
pou 
dans 



r toujours en province romaine ce royaume, qui devint > 
s la suite , une partie de la province d'Ëuphratésie. 
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17. Alors, il fit travailleraux démolitions de Tancien temple, 
et élever avec la plus grande diligence le grand et majestueux 
édifice dont il avait concerté le plan avec les plus habiles archi« 
tectes. Le temple, en ce qn^il avait dissent iel , fut achevé 
dans le cours de neuf ans et demi , au bout desquels on fut 
en état d'y faire le service. Mais h le considérer avec les bâti- 
ments extérieurs qui Tenvironnaient , on fut quarante-six ans 
à le construire, ou pour mieux dire après quarante-siv ans 
de travail , il n'était pas encore fini , comme le témoignent 
ces paroles des Juifs au Sauveur, suivant k traduction ^à^ 
plas exacte : Il y a quarante-six ans gu*on trai^aUie à ce 
temple , et vous en trois Jours oous le rebâtirez F (;;^Joan. Il» 
20.) On sait l'admiration qu'il excitait soit par: la beauté- 
de sa structure, soit pour la grandeur et la qualité des mar-: 
bres dont il était composé, (i) Tacite {Hist., 1. V c. 8.) 
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lia Chalcidène était une des plus fertiles provinces de la 
Syrie. On l'appelait Ghalddène , d'après la ville de Chalcis, 
la capitale de la province, située au pied du mont Liban. 

ProLEMéB, fils de Mennée, s'empara de la Chalcidène, 
pendant les troubles de la Syrie, sous le règne d'Antio* 

(i) Voici la description que Josephe fait du temple, tel qu'il 
Vav^it vu avant sa destruction. Après avo^r parlé des dépenses excès- - 
sires qu'Hérode avait faites pour combler et mettre au niveau le 
terrain sur lequel il était assis, et de la grandeur prodigieuse des 
pierres qu*on employa poi^r le fonder f il ajoute : « Que si ces fon-« 
» déments étaient merveilleux, ce qu'ils soutenaient, n*étatit pas 
> moins dignes d*admiration. On bâtit dessus une double galerie. 
» soutenue par des colonnes de marbre blanc d'une seule pièce de 
» vingt— cinq coudées de hauteur, dont les lambris de bois de. 
» cèdre , étaient si parfaitement beaux^ si bien joints, si bien polis, 
» qu'ils n'avaient point besoin, pour ravir jes yeux , de Vaide de la 
» sculpture et de la peinture. La largeur de ces galeries était de 
» trente coudées, leur longueur de six stades, et elles se termi-, 
'» naient à la tour Antonia. 

» Tout l'espace qui restait à découvert était pavé de diverses, 
» sortes de pierres, et le chemin par lequel on allait au seconde 
» temple avait , à la droite et à la gauche, une balustrade ^e pierres , 
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l'appelle un ouorage d*unr richesse immense. Quoique d\fS^ 
xeni d^ celui que les Juifs avaient bâii à leur retour de U 
captivité de fiabyione, il passa néanmoins pour le même 
parmi les Juifs. Delà vient que Tacile, parlant de la mine 
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chus Grypns, et d'Antîochus le Cync^nien ^ et sVn fit ao 
royaume^ tandis que les Arabes, les Juifs et plusieurs autres 
tyrans sVn) paraient chacun , selorn sa convenance , des pro- 
vinces syriennes, et Tigrane, roi d'Arménie, de la haute 
Syrie. Après la mort d'Antiocbos Denys, il tâcha de se rendre 

> de trois coudées de haut , duiit TouTrage était frès-agrëable : 09 
» y voyait d'espace en espace des colonnes sur lesquelles étaient 
» gravés , en caractère» grecs et romains y des préceptes de conti- 
» nence et de pureté , pour fiaiire connattre aux étrangers qu'ils ne 

> devaient point prétendre d'entrer dans un lieu si i^aint ; car ce 

> second temple portait aus^ le nom de saint. On y montait da 
» premier par quatorze degrés : sa forme éCarf quadrangulaire , ef 
» il était enfermé d*un mur dont le dehor», qui avfit quarante 
» coudées de haut, était tout couvert de degrés; mais la hauteurdu 
» dedans n'était que de vingt'cinq coudées, et comme ce mur était 
» bâti sur un lieu élevé où l'on montait par degrés , on ne poti- 

> vait le voir entièrement par dedans, à cause qu*il était couveif 
» de la montagne. 

«.Quand on avait monté ces qnatorac degrés, on trouvait ka 

> espace de trois cents coudées tout uni qui allait jusqo'ii ce mur. 

> On montait encore alors cinq autres degrés pour arriver ans 
» portes de ce temple. Il y en avait quatre ver» le septeotarioa, 

> quatre vers le midi , et deux vers Torient. 

» L*oratoire destiné pour les femmes était séparé dv reste par va 

> mûr où il y avait deux portes , Pune dtt cdte ds midi . et Vautre 

> du c6té du septentrion , par ^squeHes seules on y entrait. Eatr» 

> les portes dont j'ai parlé, et du c6té dki mur qui était au-dedans 

> près de la- trésorerie , il y avait des galeries souftemies par de 
M grandes colonnes qui , bien qu'elles ne fussent pas enrichies de 

V beaucoup d'ornements , ne cédaient point en beauté à celles qui 

V étaient au-dessous. 

» De ces dix portes dont j'ai fait mention , il y en avait acuT 

> toutes couvertes, et même leurs gonds, de lametf d*or etdV- 
)• gent, et la dixième, qui était hors du temple, Tétait d^un cuivrée 
» de Corinthe, plus précieux que Tor et Targent. Ces portes 
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je ce temple SOUS Tite , dît quMI avait été autrefois emp^orté 
d'assaut par Pompée. D'habiles écrivains prétendent qu'il ne 
fut pas entièrement rebâti par Hérode, et que ce prince eu 
conserva les parties principales quHl se contenta d'orner et 
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maître de Damas et de toute la Célésyrîe (85) ; mais les habi^ 
tants qui le détestaient à cause de sa cruauté , aimèrent mieux 
se soumettre à Aretas, roi d^ Arabie 9 par qui Antiochu^ et 
toute son armée avaient été défaits. Quelques années après ^ 

étalent toutes à deux pana» et chaque pau avait tlrtate coudées de 
haut et quime de large. 

« T.Qr»qu*oii était eutré» ron trouvait» à droite et .à gauche» des 
saloos de trente coudées en carré et hauts de quarante coudées, 
faits en forma de tours » et soutenus chacun par deux colonnes 
dont la groàseur était de dou«e coudées. Quant au portail à la 
corinthienne » placé du cdté de Torient , par lequel les femmes 
entraient , et qui était opposé au portail du temple » il surpassait 
tous iea autres en grandeur et en magnificence ; car il avait cîo^ 
<|uan<e coud^ de haut : les portes en avaient quarante » et les 
lames d*or et d*argent, dont elles étaient couvertes» étaient plua 
épaisses que celles dont Alexandre» père de Tibère» avait fait 
couvrir les autres portes. On montait par quinse degrés, depuis 
le mur qui séparait les femities d*avec les hommes, jusqu'au 
grand portail ; et il en fallait vingt pour aller gagner les autres 
portes. 

» Le temple» ee Heu saitit consacré à Dieu» était placé au milieu. 
On y iodoètait par douze degrés ; la largeur et la hauteur de son 
frontispice était de cent coudées; mais il n*y en avait que soixante 
dans son ei^oncement et sur le derrière , parce que sur le devant 
et à son entrée étaient deuX élafgisMments de vingt coudées 
chacun » qui paraissaient cOmme deux bras qui sVtendaient pour 
embrasser et pour recevoir ceux qui y entraient. Son premier 
portique , qui était de sQixanle-*;dix coudées de haut et de vingtt- 
dmq de large» n*avatt poiné de portes » parce qu'il représentait la 
ciel qui est visible et ouvert à tout le monde. Tout It; dev.int d» 
ce portique était doré , et tout ce qu'on voyait à travers dam» le 
temple l'était . aussi ; les yeux pouvaient à peine en soutenir 
récbt. 

» La partie intérieure du temple'était séparée en deux , et de ces 
deux parties celle qui paraissait la première s'élevait jusqu'au 
comble. La hauteur était de quatre^vingt^Hiix coudées \ sa lou« 
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d^agrandîr. Ce qui est certain, c'est que pendant qu^on Te 
bâtissait, les sacrifices, ni le reste du service divin, ne 
furent point interrompus ; car à mesure que l'on construis 
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le roi de Cbalcidène fit de nouveaux éfîorts pour s'emparer 
de Pâmas (77). Alexandra, veuve d'Alexandre Jannée, envoya 
son fils Aristobnle avec une armée , vers Damas , contre 

» gueur de cînqqante , et Isa largeur de vingt. La porte du dedans 
» était toute rouverte de lames d'or, comme je Vai dit , et lesc6tés 
•» du mur qui l*accompa ornait étaient tous dorés. Oo voyait au- 
> dessus des pampres de vignes de la grandeur d*un homme où pea- 
» daient drs raiakiSy et tout cela était d*or. D^ cette autre partie de 
•» la séparation ou temple » la plus intérieure était la plus bas^e. Ses 
» portes, qui étaient d or, avaient cinquante coudées de haut et 
» seize de large. Il y avait au-devant un tapis babylonien de pareille 
» grandeur, où l'azur, la pourpre, Fécarlate elle lin étaient mêlés 
1» avec tant d*art , qu'on ne le pouvait voir sans admiration. 

» On entrait de là dans la partie inférieure du temple, quiâtait 
-» soixante coudées de long, autant de haut et vingt de large. Cette 
-» longueur de soixante coudées était divisée en deux parties iné- 
3» gales, dont la première était de quarante coudées; et Tony 
» voyait trois choses si admirables, que Ton ne pouvait se lasser 
» de les regarder : le chandelier . la table et Pautel des en- 
3» censements... L*autre partie du temple, la plus intérieure, itait 
« de vingt coudées. Elle était séparée de la première aussi par un 
» voile; et il n*y avait rien dedans.... On la nommait le saoctoaire 
0» ou le saint des saints. Il y avait tout à l'entour plusieurs bâtiments 
» à trois étages : on pouvait passer des uns dans les autres, et y 
1» aller par chacun des côtés du grand portail. . 

» Le temple était tout couvert de lames d*or si épaises, que dès 
3» que le jour commençait à paraître, on n*en était pas moins ébloui 
» qu*on Taurait été par les rayons inèxne du soleil.... 

M Toute la couverture du temple était semée et» comme hérisstfe 
3> de broches en pointes d*or fort pointues, afin d*empècher les 
V oiseaux de s'y abattre et de la salir.... L^autel qui était devant le 
•» temple avait cinquante coudées en carré, et. sa hauteur était de 
>» quinze coudées. . Une balustrade d*uue pierre parfaitement belle 
» et d*une coudée de haut envirc^nhait le temple et l'autel, et 
» séparait le peuple des sacrificateurs » {De Belh JttdaU'% 
I. 5, c. 5. ) . 
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sait, on eut soin qu'il y eût toujours un endroit ^ au vieux 
ou au Qeuf y dans lequel les cérémonies se faisaient. 

16. Voyage d'Hérode à Rome, pour faire sa cour à l'em- 
pereur, et pour ramener ses deux fils qu'on y avait élevés 
dans les exercices et les sciences convenables à leur âge et è 
leur condition. Sur sa route , il s'arrête en Grèce , et pré- 
side aux je\ix de la cent quatre-^vingt> onzième Olympiade. 
A son retour, il marie Alexandre à Glaphyra, fille d'Arche- 
hus, roi de Cappadoce, et Aristobule à Bérénice, fille de 
Salomé. L'un et l'autre captivent les cœurs de la nation par 
les. qualités aimables q^j'ils avaient puisées dans une cour 
également savante et polie. Les Juifs étaient ravis de voir 
ces précieux restes du sang de leurs anciens rois, et faisaient 
hautement des vœux par leur prospérité. 

i5. Arrivée d' Agrippai , gendre d'Auguste en Judée* 
Hérode, après lui avoir fait voir les villes de Sébaste, d'A- 
lexandrion et de Césarée qu'il venait de bâtir , l'amène à 
Jérusalem. Les habitants de cette capitale viennent au- 
devant d' Agrippa, magnifiquement vêtus. Il ofire une hé- 
catombe dans le temple , et s'en retourne en Asie , d'où il 
était venu , pleinement satisfait des Jui&. 



i4* Hérode, au prînteras, va trouver inopinément Agrippa 
r les bords du Bosphore, avec un renfort considérable 
et de provisions; ce qui lui cause une agréable 



surpnse. 
Pendant son absence , les deux princes , ses fils , excités 

~* ' . ^ . . 'étaient ex- 

traitement 



renaani son aosence , les aeux princes , ses nis , 
par les émissaires de Phéroras et de Salomé , s'étai< 
phqués plusieurs fois en termes indiscrets sur le trai 
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Ptolémée , qui était un voisin incommode à cette ville. On 
ignore Pévénement de cette guerre. 

Ptolémée II , fils du précédent , succéda à son père , on 
ne sait en quelle année. Il vo\ilut empêcher Pompée d entrer 
en Syrie ( 66 ) ; mais il eut le malheur d'être , par lui , h^ttUi^ 

IL ai ^ 



l62 ASRÉ€É CHRONOLOGIQUE 

indigne et cruel qu^îl avait fait à leur mèrç:, et sur la mi* 
chancelé des ministres de sa fureur. Ces discoqrs lui sont 
rapportés à son retour, et on les emprisonne Je\niânlèreà 
lui faire craindre de^ mauvais desseins contre sa personne. 
Pour humilier ces princes et les réduire au silence,. il fait 
venir à sa conr Anlipater , leur frère aîné , qu'il tenait éloi- 
gné dans une espèce d^exil. C'élail le fruit du commerce 
quMl avait eu, n'étant encore que parlîculieri avec une 
femme du peu;de nommée Doris, selon Josephe, ou Doro- 
tlice, suivant l'auteur du quatrième livre des Marhabées. Il 
affecte de donner à ce fils une préférence marquée sur ses 
frères, et même il insinue qu'il doit lui succéder. Irrité 

Shitôt qu'abattus par ce procédé, les iîls de Mariamne n'en 
evinrent que plus hardis k faire éclater leurs plaintes, et 
contre Anlipater et contre leur père. Tout cela achève de le* 
perdre dans l'esprit d'Hérode (i^), et fait tourner toute sa 
tendresse vers ce fils, qui était l'qbjet de leur haine* 

12. Agrippa était pour lors en Syrie. Hérode lui mène 
Anlipater, et obtient de lui qu'il l'accompagne à Home pour 
se faire connaître à Auguste et aux principaux de sa cour. 

L'éloignement du fils de Doris et d'Hérode , ne l'empêcha 
pas de travailler à la perte de ses frères. Fidèle à son ressen- 
timent , il entretenait , par ses lettres éciiles à son père et 
par les émissaires qu'il avait auprès de lui , les ombrages 
que causaient à ce monarque. les fils de Mariamne. ËufiQ 
ieurà ennemis vinrent à bout de persuader à Hérode qfi'ils 
avaient oublié les lois de la nature , au point de vouloir 
l'empoisonner. Cet injuste et funeste préjugé ne cessant de 
le tourmenter, il prend le parti de les conduire luiT-mèmeâ 
Kome, pour les accuser devant Auguste. Comme ce prince 
était pour lors à Aquilée , ce fut là qu'Herode les fit compa- 
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fait prisonnier et condamné à mort. Pompée fléchr par un 

Î>rése nt de mille talents, lui laissa la vie et son royaume. 
l paraît qu'alors Ptolémée régna en paix, li reçut chez lui 
les frè:res d'Alexandre, fils d'Aristobule, roi des Juifs (49)i 
à qui Scipion. avait fait couper la tête , après quoi il envoya 
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rattrCf et forma contre eux son accusation Mais ils se défeur 
direnl avec tant de force, que Peippereur, les jugeant in- 
nocens, donna ses soins pour réconciliçr le père avec ses 
enfans, et crut y avoir réussi. Il se trompa : ce ne fut qu^une 
réconciliation plâtrée. Hérod« étant revenu à Jérusalem avec 
la |>ermission de laisser la couronne à celui qu^il voudrait 
de ses trois , fils , assembla le peuple en conséquence , et 
désigna, pour son successeur immédiat, Antipaler, et après 
lui ses deux autres fils. H n'en fallut pas davantage pour 
réveiller la discorde entre les trois frères. 

Ce fut vers ce tems qu'Hérode voyant son tréspr épuisé 
par ses profusions , sWisa défaire ouvrir, de imijt , le tojn- 
oeàu de David «t de Salompn, dans l'espérance dVn tirer 
de quoi reniplir ses coffres. Il n'y trouva point les espèces 
monnoyées qu'il cherchait, mais à leur place une grande 
quantité de vases précieux et travaillés avec beaucoup d^art^ 
qu'il fit eniporter. Voulant ensuite expier bette protanation 
aux yeux du peuple « qui en murmurait hautement , il fit 
,ékv«r devant ce sépulcre un monument de marbre blanc: 
i>uvrage qul.servit plus à .perpétuer la mémoire de son crime 
-^ue cejile de. Son repentir. 

Les dissentions qui se renouvellèrent peu de tems après 
dans sa maison, furent regardées comme la punition de ce 
«acriléfie» D'un côté, U conduite de Phéroras, son^frèfe, 
épris aune jeune esclave, au^ point de refuser obstinément 
une df ses filles qu'il lui off/rait ep mariage , de l'autre , les 
rapport^ calomnieux d'Antipater et de Saloihé , contre les 
'fils de .Mariamne , Alexandre et Aristobule , lui déchiraient 
lecQeur:0t 'ne lui permettaicpt aucun repos, hes deux princes 
vioFcmt .cependant h bout de le désabuser sur leur compte*. 
Mais l'orbe fut à peine conjuré, que Salomé .en excita ua 
autre contric eux par de nouvelles ituputa^ons* Hérode avait 
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son fils Philippion à Ascalbn , pour lui amener à Chalcis.^ 
Alexandria, tille du feu rojt Aristobule , afin de l'épouser. 
Philippion étant devenu amoureux de la princesse , l'épousa 
lui-même, chemin faisant. A son arrivée, Ptoléméele punit 
de son audace $ ^n le faisant mourir , et épousa la veuve de 



164 ABRÉGB CHRONOXOGlQtJE 

troU officiers qu'il aimait singulièrement. Alexandre lear 
ayant fait quelques présens, des émissaires de Saloxné les 
défèrent au roi , comme s^étant laissés corrompre pour le 
détrôner et mettre son fils en sâ place. Le soupçonneux mo- 
narque les fait aussitôt arrêter. On les applique à la questico, 
et à force de tourmens on leur arrache l'aveu du crime dont 
ils sont accusés. Ils vont plus loin, et chargent en général la 
cour et l'armée de la complicité. Hérode, ne se possédant 
plus alors , regarde comme autant d'ennemis et de trattres, 
tous ceux qui l'environnent. PJus on Pap^roche, plus on 
< lui devient suspect. Non content de mettre Alexanctrei dans 
les fers , il lui associe un grand nombre de personnes, que 
ses soupçons ou des délateurs, lui désignent. Toute la coar 
retentit des cris des malheureux que ion tourmente, ou 
des plaintes de ceux qui s'intéressent à leur sort. Alexandre^ 
poussé au désespoir , veut y réduire son père. Non content 
de se déclarer coupable de la conspiration qu'on lui attribue, 
il y implique encore Phéroras et Salomé. Archetaiis, roi 
de Cappadoce, beau-père d'Alexandre , à ces tristes nouvelles» 
se rend à Jérusalem. Ayant tout examiné avec soin, il dé- 
trompe Hérode par la sagesse de ses discours , et rétablit le 
calme dans sa maison. / 

r 

g. E dît de l'empereur Auguste , portant ordre aux gou- 
verneurs de l'empire romain , de faire le dénombrement 
de tous les sujets compris dans leur département. ( Luc II , 
I. a. ) «c Ce dénombrement, qui fut le premier ^ se fit, 
suivait S. Luc, sous Quirimus, président ou gouverneur de 
Syrie {Eçangeh IL 2.) » Mais à l'époque dont il s'agit, 
c'était Quintilius Varus , qui gouvernait la Syrie , et non 
Quirinius, qui ne fut envoyé de Rome que dix ans après, 
suivant Tacite {Hisi. 1. Y. } 9 pour remplacer Varus. Il paralt|. 
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son fils. Cette alliance fut cause qu'il assista de toutes ses 
forets Antigone, frère cadet d'AristobuIe, qui néanmoins fiit 
entièrement défait par Hérode. Quelques années après (44)» 
le roi de Chalcidène, fournit des troupes à Csecilius Bassus^ 
assiégé dans Apamée, C« secours n'empêcha point Bassus 
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au'reste, assez surprenant, selon la remarque de M. de Til- 
lemont , que les historiens profanes niaient point fait men*- 
tion de ce dénombrement , qui forme un événement d^au- 
tant plus remarquable, qu^il est unique dans Thistoire de 
l'empire romain. Mais il faut observer que nous n'avons que 
Dion qui ait fait une histoire exacte et suivie d'Auguste , et 

3ue nous avons perdu les dix années de son histoire où ce 
énombrement aurait dû être fnarqué, depuis Fan 748 de 
Kome, jusqu'en l'an 7.58. Il faut bien, cependant , que ce 
fut une chose célèbre , puisque S. Justin et TertuUien , ren- 
voient les païens et les hérétiques , aux registres qui s'en 
conservaient encore. Mais pourquoi est-il dit que ce dé- 
nombraoïent se fit sous b présidence de Yarus , et non pas 
sous celle de Quirinius ? C'est qu'il ^ne fut achevé que sous 
la, dernière, parce que U Judée^ étant alors sous la dépen* 
dance d'Hérôaè , d^où elle passa ensuite sous celle d'Arche- 
laus, on ne procéda que .lentement , sous ces règnes, au 
•dénombrement , attendu que ne produisant aucune taille 
réelle pour l'empire ,.il était regardé comme une affaire de 
pure curiosité. Mais lorsqu'Archelaiisfut déposé de la royauté^ 
et ses états réduits, en province rpmaine, alors on se hâta 
de clore le dénombrement, afin db fixer le nombre des con- 
tribuables. 
Voyage d'Hérode à Rome , pour apprendre à l'em- 

Kreur sa • réconciliation avec son fils, contre lequel il 
vait prévenu. Pendant son absence , les habitants de la 
Trachonite se révoltent, et recommencent leurs brigandages 
sur les terres des J.uifs. Ils ne les exercèrent pas néanmoins 
impunément. Les généraux d'Hérode s'étant mis à leur pourr 
suite , obligèrent leurs chefs, k sje réfugier en Arabie 1 où 
Sillée , ministre du roi Obodas , leur ouvrit un a$ile. Hé7 
rode poursuit ces bandits , détruit le fort où ils s'étaient 
réfugiés , et en tue un grand nombre. 
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de succomber el d'être mis à mort par ordre de Jules César. 
39. Ptdlémée mourut dans l'année où Pacore , fils du roi 
des Parthes envahissait la Syrie. 

liYSiAS ou LYSANiASy fik de Ptolémée II , fut son suc- 
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7. Héi*o(le, à son r<*tfïur, réclame ces fugitifs, et reJew 
fnande en m^me tems à Si liée une somme considérable qu'il 
lui avait .prêtée. L'un et l'autre point lui étant refiisés, il 
entre à main armée en Arabie, après en avoir obtenu la per- 
mission de SatDi'nin et de VoUimniiïs, gouverneurs de Syrie^ 
Ia^s brigands furent chassés de leur ^^elraite. C'est à quoi se 
terrbina cette expédition; après quoi, tie retour en Judée 
avec trois mille hommes de trobpes iduméennes, HéfoJe 
les envoya contre 1rs haUitans de la Trachonite, pour ar- 
rêter leurs courses. Mais Sillée étant allé k Rome, fit en- 
tendre les choses autrement à Auguite, et lui peignit de 
coulei^rs si atroces la conduite d'Hérode en Arabie, qullm 
conclut un vif ressentiment corltre'ce prince. Hérode envoie 
line ambassade à l'empereur pour se justifier. Elle ne pul 
obtenir audience ni foire accepter ies^ présews dont elle était 
'chartfée. M en envoie une secotide 6 la 'têife de laquielletl 
met le célèbre Nicolas de Damas. Cet habile chef de la léga- 
tion 'réussît par son éloquence et son adresse, à faire revenir 
Auguste sur le compte d'Hérode. Mais tandis qu'il négociait 
la paiic de son maître à Rome, des fourbes travaillaient 4 
faire renaître le trouble d ns la maison de ce grince. lU 
mirent tant tfartifice dans leurs impostures , qu'Hénwfe 
enfin se laissa persuader que les deux fils de Mariamne, s'é^ 
laîetit réellement concertés poor le feii^e périr à la chasse. 
S'éiant assuré de leurs personnes, il écrit à l'eropereur pour 
lui faire part de son chagrifi et demander permission de 
feire le procès à ces prétendus parricides. Auguste ^ dans sa 
iréponse , lui accorde sa demande , en le plaignant d'avoir 
des ènfans'si dénaturés; mais pour ne rien donner à la ps- 
sion dans une affaire si grave, il ordonne que la cause des 
accusés soit examinée, discutée et jugée à Berythe, domicile 
"des Romains, dans un consistoire public $ en présence des 
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ressenr. Il épousa avec autant de chaleur que son père^ 
la cause des Asmonéens, et promit à Barsapharne, qui com- 
mandait l'armée il^s Parthçs, et à Pacore, ftls du roi ,,iBiHc 
talents et cinq cents femmes, en cas qu'ils missent Antigonc 
en possession du royaume de Judée , et c^ii'ils -dépôsasseol 
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]|puverQeurs de Syrie , du roi de Cappadoce et d^un ncmibrq 
ae personnes distinguées par leur cnér4te et leur rang. Hé-* 
rode se conforma aux ordres de Jl'empereur, excepté qu'il 
D ^appela point au jugement le roi de Cappadoce , que s^ 
qualité de beau-père' d^ Alexandre lui rendait trop suspect. 
Devant les juges il parle contre ses (ils sans leur laisser b^ 
liberté de se défenare , et obtient , à la pluralité des voix , 
une sentence qui les condamne à mort. Uérode les ayan( 
amenés à Césarée , fait lapider par le peuple tous ceu^ de 
ises ofliciers qu^on lui. avait déférés comme leurs complices^ 
Delà il envoie les d^ux princes à Sébaste ( Tancieqne'SaT 
marie ) où ils sont étranglés pai^ son ordre. ( C'est à cette 
, occasion qu'Auguste dit qu'il valait mieux être le.ppurceati 
d'Hérode que son His. ) XJpurs corps , dans la suite , furen( 
déposés à Alexandrjon , dans le tombeau des Asmonéens, 
leurs, ancêtres. Le premier, dont la femme Glaphyra fut 
renvoyée avet sa dot^ après la mort de ce prince, au roi spi| 
père , laissa deux fils , ïigrane et Alexandre , qui devinrent 
successivement rois d** Arménie. Trois fils et deux filles sur^ 
vécurent au second , avec leur mère Bérénice , fille de Sar 
lomé 9 laquelle épousa, en siecoudes noces , Toncle maternel 
dWntipater^ son beau- frère. Les fils sont Hérode III , dit 
Afirippa, que nous verrons élevé sur le trône de Judée ; Aris- 
tobule , époux de Jotapa , fille de Sampsigorai^ , roi des 
Ëmezeniens, et Hérode, roi de Chalcis. Les filles, Hérodias^ 
femmede Phitippe-Héroc)^ , son oncle, à qui elle fut ravie 
bar Hérgde-Antipas, roi de Judée , frère de ce même Phi- 
lippe; et, Mariamne, femme d'Antipater, son oncle, fil^ 
aîné d'ïiérode. 

Après s'^étre défait des fils de Marianine , Antipater ne 
voyait plqs de rival poi^r le trôi>e qpe son père. Aésola 
de franchir le pas qui lui restait à faire pour y monter , 
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Hyrcan. Peu de tems après (36), Lysias lui-même fut mis 
à mort par ordre de Marc Antoine , à l'instigation de Cleo- 
pâtre qui voulait s'enrichir de ses dépouilles. 

Après la mort de f^sias* lé royaume de Chalcidène passa 
€ous. la puissance de Cléopâtre (3o) , et après le décès de 
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il conspire avec Phëroras , son oncle , pour empoisonner' 
Hërode. Phëroras ëtait brouille depuis quelques tems avec 
le roi , son frère , parce qu'il avait refusé l'une des filles 
de Mariamne , qu'il lui avait offerte en mariage. 

L'oncle et le neveu se séparent après avoir ourdi la trame 
de leur détestable complot. Pour n'étre^as témoin ni l'ua 
ni l'autre de l'exécution , Phëroras se retire dans sa Tétrar- 
chie et Antip^ter par( pour Kome, où> par le moyen des 
amis qu'il y avait « il s'était iait mander par Auguste, 
emportant avep lui le testai;nent de son père , qui le décla- 
rait son successeur , , et à son défaut , Hërode son autre 
fils , qu'il avait eu. de Mariamne , fi|le^ 4^ grand - préire 
Simon. Phëroras , quelques tems après , est attaqué 
d'u ne ^raifde 9)aladie,. pendant, laquelle il est visité parle 
roi ^qa frère/ 11. y suc^pn^beiet m^urt l^is^i^ des enfants 
dont le 3ort ,n'/^t pas iconnu, du mpins ..avec, certitude. 
Qn iit dan$ Jqs^pbe que l'eJnpere^r Auguste fit épouser 
Ko^^ane et Salgmë^ ûlles dHérode^.auy (i^ls de Phéroras, et 

Îu'il leur donoaàd^acuof^deujccejiït-'qpqu^nie mille pièces 
'argent monnoy é,. ( Josepbe, Antiç.XY^- i^..} 
Le corps , de Phëroras fut transporté ^ Jérûs^lera y où 
le roi lui fit faire de magnifiques funérailles. 

6. Hërode fait prêter aerment à l'empçreur Auguste pr les 
Juifs, qui se reconnaissei;it alors sujets de, ^'empire. Ce fut 
le 25 ntarf de ^eue année, ^^nt^^içurf^ d^jSix ans à l'ère vul- 
gaire , que l>r>K^ tij^Jtri^l fût envoyé ^ ciel à Nazareth eo 
Galilée y vers Mari^^ vierge de l^{i^ais(>fi de David , mariée 
d^puif pevi de ten^s è Joseph ^ la n^ême maison , quoique 
simple ou^vrier en bois ,, pu selon Topinipu commune , char- 
pentier, pPJJr lui annoncer qu'elle enfanterait par l'op^^ra- 
lion du Saiotr Esprit le, Verbe, (}\s de Dieu^ revêtu de notre 
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cette princesse, une partie fut soumise au roi Hër5de et 
à son ïà& Philippe; Tautre partie, celle qui était aux en- 
virons d^Abilâ , obéit à un autre Lysanias. 

Hé&ODE, frère d' A grippa, est cité par Josephe, cornue 
roi de Chalcidène. Agrippa avait obtenu ce royaume de 



t\nat t^euf niois après, Marie se rend avec Joàepli 3r Beth-* 
ilëem, pour se faire inscrire Tune et Pautre dans le dënom-^ 
brème n t |;ënëral des sujets de Tempire^ ordonné trois ans 
Auparavant , mais qui n^avait pu s^exëcuter dans la Judée 
avant qu'elle eût prêté à ce prince serment de fidélité. Le« 
hôtelleries se trouvant remplies par la multitude des étran-»' 
gers que le même sujet attirait à Bethléem ^ Marié ne trouve 
de retraite pour elle et pour son époux que dans une 
étableb Comme Th^ure de son enfantement était arrivée, elle 
y met au monde, vers le milieu de la nuit^ le fils de Dieu ^ 
d'une manière aussi miraculeuse qu'elle l'avait conçu. Ce 
jour mémorable à jamais fut le 2 5 décembre ^ suivant une 
thidition constante. 

Deux affranchis de PhéroFÀs viennent $e plaindre à Hérode 
que leur maître est mort empoisonné , et c'est ainsi qu'ils 
lui racontent là chose. Le jour que la maladie le prit, il 
avait soupe chex &a. femme où, pendant le repas, on lui 
dvait fait avaler un certain breuvage que sa mère et sa sœur 
avaient acheté d'une femme arabe qui passait pour une 
grande empoisonneuse. Là-desssus^ Hérode fait appliquer 
Â la question toutes les femmes qui étaient au service de 
Phéroras. Ce qù^elles déclarèrent fut qu'Ântipater avait formé 

5vec JPfaéroras 1^ projet d'empoisonner Hérodaç la veuve 
[eThéroras, citée devant ce nrince, comparaît devant luu 
Après avoir promis de dire la vérité, elle s'échappe, et 
de désespoir elle se précipite du haut d'une galerie; sa 
chute n'est point mortelle, étant tombée sur ses pieds. 
Revenue à elle, elle déclare qu'Ami phile avait apporté 
d'Egypte un poison préparé par sou frère le médecin , et 
en demeure Ik Doris, mère d'Antibater^ étant impliquée 
dans la première accusation, Hérooe la chasse du palais, 
après l'avoir dépouillée de tout. Dans, le même .tems arrive 
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Claude nouvellement empereur romain , et le doond à soil 
frère, à qui il fit épouser sa fille Bérénice. Hérode mourut 
U quatrième année de l'empire de Claude. (4^a.) 

Agrippa , fils cadet d' Agrippa , roi des Juifs , succéda à 
Hérode, son oncle paternel. Quatre ans après il fut trans^ 
II» aa 
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de Rome , Balhylle , affranchi d'Antipater ; appliqué k h 
question 9 il confesse quMl apporte du poison pour le 
mettre entce les mains^ de la mère d^.Aiiti'pater, et en celles 
<ïe Phéroras^ afin q.ue si le premier ^ destiné à Hérode, 
liVût point eu son effets on eût recours au second. Aiiti^ 
pater,. ignpraiH ce qui se passait en Judée ^ arrive de IVome 
en ce pays ^ et s'étant prosterné devant son père pour Tem- 
brasser, il est repoussé , ensuite arrêté et g^dé par son 
ordre ; convaincu devant Quintillus Varus , gouverneur 
de Syrie , d'aveir voulu attenter aux purs de son père, 
par le poison, il est condamné à mort par une sentence 
qui fut conBrmée par Auguste, et exécutée sans délai; 
Hérode ne pouvait trop la précipiter pour satis&ire sa 
baine , car il mourut lui-même cinq j^urs afjchs. 
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iérè à un royaume ^lus considérable par le même emftereur 
Claude. 

72. AniSTOBULE dernier roi connu de Chalcidène, donna 
du secours à Césennius,^ préfet de Syrie pour les Romains-y' 
cootye AxUiocbuslV, roi de Gomagèue^ 
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~-T 



CHRONOLOGIE 

DE L'HISTOIRE SAINTE; 

DEPUIS LA CRÉATION 

JUSQU'À LA DESCENTE Dfi JACOB EN ÉGYPTS^ 

I 

5EtON r HÉBREU ET LE SAMAEITAIN: 






PREMIÈRE ÉPOQUE, 

BEPÛI9 LA CHÉATiON JUSQU'A LA FIN DU DÉLUGfl;. 

Mr. jttl. I Avant 

anticip. | J. C»' ' ' 

773 1. 49^3. Crëalîbn <PA'dàni?. . ^; ►.. ..^ . 
7860. 4834. Naissance de Sél h, Adam élant âge 

de • • • i3o 

7965. 47^â' Naiss. d'Eûos , Seih ëunt âgé dfi. io5 

Sériod. f Avaivt 

75. 4^%- Naîss. deCaTnair, Enos^ëtantâgéde. qj>1 
145. . 4^69» Nabsance de Malalëel , Carnan étaht ^ 1 

âge de 70] 

210. I^5o4' Naissance de Jared , MalaléeFémnl 

âgé de: . ........ 65 )t656: 

372. 4342- Naiss d^Enock, Jared étaniâgê de.« i6a 
4^7* 4^77- Naissance de Mathusala^ Ênoch^ 

e. étant âgé de.' ••..«.••».•..• <6i 
624- '4^^ Naissance, de Lam«ch , Maihusala 

étant âge de« ... .^ ...••.•. • 1^87 
806. 3908. Naissance de Noé^ I^mecH» étant 

âgé de.. •....•• ^ , 182 

i3o6. .3408. Naiss. de Sem, Noé étant âgé de. « 5oo 
^4^ à'^oS. Et le déluge arriva , Sem étant âgé 

1X6». ». «w».« ».. •' a.».».^* • • •>»• 
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Total des époques de Tautre part. . • i656 
' DEUXIÈME ÉPOQUE, 

DEPUIS LA FUI BU DÉLUGE JUSQU'A LA TOCATtOU 

' d' ABRAHAM. 

Fériod, I Avant' 
jul. I I. C, 

}4o8. 33o6« Naissance d^Arpbaxad, depuis h \ 

fin du déluge 2 

i543. 317 X. Naissance de Salé , Arpbaxad éiant 

âgé de • i35 

2673. 3o4i* Naissance d'Héber, Salé étant âgé . 

de. • • . * .•••./• 'i3o 

1807. 9Q07. Naissance de Phalee, Héber étant 

âge de, . x34 

1937. ^777* Naissance de Ragaii ou Rëu I Pbaieg 

étant âgé de. ......;... . x3o' 

206g. ^645. Naissance de Sarug, Ragaii étant âgé / ^ 

• de. .. i ••..•••.«. 4 • i32[ 
«199. ;i5i5. Naissance de Nachor, Sarug étant 

âgé de. « i3o| 

^278, ^436. Naissance de Tbaré, Nachor étant 

' è^é de 79I 

9348. ^366. Naissance d'Abraham» Tharé étant 

âgé dé. .....'..• 70 

^4^3* ^^91* Et Abraham s'établit dans la terre 

de Chanaan i l'âge de» • . . , • 75^ 

TROISIÈME ÉPOQUE, 

DEPUIS LA TOCATION d' ABRAHAM jusqu'à LA 
DESCl^NT]^ PB JAQOB EN EGYPTE. 

périod. I Ayant 
jul. I J. C. 

;i44^* ^^66. Naissance d^Isâac , depuis la yoca-- 

tion de son père sSi 

dSoSt -2206. Naissance de Jacob , îssac étant âgé l «,^ 

de . 60^ ^'"^ 

£638, 2076* £t Jacob descendit en Egypte étant 

âgé de* • « .y • , . • • x3o, 
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Total des époques ci-coiitre« • • a88d 
QUATRIÈME ÉPOQUE, 

DEPUIS l'arrivée DE JACOB EN EGYPTE 

jusqu'à la sortie. . 



Nriod. I Ayant 
jul. I J. C» 



Presque tous les chronologistes ne 
comptent que 43o ans depuis l'en* 
trée d* Abraham dans la terre de 
Chanaan jusqu'à l'exode', par la 
raison qu'ils confondent le sé^ 

I'our dans la terre promise , avec 
e tems que les enfans de Jacob 
sont demeurés en Egypte, com* 
me si un tems où Abraham et sa 
postérité étaient des honynes li- 
bres et indépendans, devait se 
confondre avec un tems où les des- 
cendans de ce patriarche étaient 
dans la servitude; d'ailleurs ces 
deux régions ne sootelies pas bien 
distinguées, et peuvent- elles 
être prises pour un seul et même 
pays? Cependant ^ d'après le ré- 
cit de Moïse dans la Genèse , îi 
est certain qu'Abrahan^ist sa pos- 
térité ont demeuré dans la terre 
promise deur cent quinze ans 
avant la descente de Jacob en 
Egypte ; ainsi suivant les chro-* 
nologistesmodemes^ 1^3, enfans 
d'Israël n'auront séjourné égale- 
ment dans se dernier pays que' 
diQux cent quiqs^ an$^ fispàcc de 
tems , suivant l'observation d'un 
habile homme, qui 9'est pas suf- 
fiisant , sans recourir au prodige , 
pour que les descendant de Ja- 
cob fussent au nombre de six 
cent mille combat tans lors de la 
sortie ^ sans comprendre les fem«. 
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Total des époques de Taùtre part. ; • a!8&t 



y^riod, Arant 
iul. . I C. 



mes, m lesenfans, m les vieil- 
lards (i). 

' Quoiqu'il eh soit ^ Moïse dît 
positrvemertt ( Exode , ch. Xll ^ 
V. 4*5 et 4i ) ' " Le tems que le» 
j» énfaosdlsFaël avaient demeuré 
» dans TEgypIe, fut de quatre 
w cent trente ans taprès Usquels,^ 
» ce même joiir, toute l'armée 
» du Seigneur sortit de l'Egypte.» 
Par conséquent I d'aprèsce texte , 
on est /bndé, sans, avoir égard à 
la généalogie de Moïse, qui a pro- 
bablemenli, omis quelques-uns de 
ses ancêtres,. de faire le séjour 
des Israélites en Egypte dt quatre 
cent trente ans y à compter de— 

fmis la descente de Jacob jusqu'à 
'année delà sorl-ielexclusivement; 
ainsi (s) • ^ ........... • i3o 



Total des années depuis la création jusqu'à la sortie. 33 1$ | 

» " ' I ■! 1 I I II I I III ■ I II m 

(i) Suivant le System* de M. Walîacc ( auteur d'une Dîsserla- 
tioti sur la population des anciens tems, imprimée à Amsterdam 
en 1769) , il parait oiie les descendants d'un seul couple , au bout 
de treiie périodes, c est-à-dire de quatre cent trenfe-troisans un 
tiers, est dea4,576 personnes vivantes. Ainsi, d'aprèsce principe, 
puisque le nonibre des mâles de la Camille de Jacob> lorsqu'il vint 
Rétablir en Egypte , e'tait de 67 , non compris ce patriarche, îî 
s'ensuit qu*cn multipliant ce nombre par a4<^7^> ^° aura un tota^ 
de i,646,5ga personnes vivantes tors de la sbrtie d'Egypte, en aà^ 
mettant que te sé}aur a- été de 43o ans , k compter depuis Tarmée 
de Jacob. De cette quantité de ê^^^S^^ il faut en soustraire la 
moitié pour les persoanes du sexe ,. restera 823,296 mâles f d*où il 
^ut déduire le quart pour les çnfants et les vieillards qui ne sont 
point en état de porter Les armes, restera 617^473 combattants, ce 
qui n'excède que de I7>47^ ^^ nombre de combattants porté parie 
texte sacré. 

(2) On a déjà inséré ces observations et la note qui les accoropagot* 
ii la fin de la quatrième époque. Cette répétition semble comniaor 
4é< ici par la récapitulatioa que Tob (ait. ( 3t^û/e des EdittuFS*\ 



DE t^HISTOiaZ. SAINTE.'- i;( 

CHRONOLOGIE DE L'HISTOIRE SAINTE, 

t * * ' * 

Depuis la Sortie de l'Egypte jusqu'au refour de la captivité 
de Babylone , suïyanl; le système de M. des Yîgnoles, qnî 
ptace la sortie au jeudi 5 avril ( r5 de nisan ) de Tan dé 
la période julieniieBo^^t , ayant J. C i645. 



fit\oâ, I Avant Années d« 

jul. I ].C. %oayrtmw 

S069. 1^4^ Moïse au désert pendant. ..•.;.•• 4o 

Biog. i6o5. Josué durant.. •••.. • . • i 2b 

3i34. i58o. Anarchie de. .-.•..•.. • ... * 18 

âiSa. i56x P-REiffifiRE Servitude qui a été de. , • . 8 

3i6o. i554* Otboniel gonvernak .r .... ^ .. ... • 4o 

320O. r5i4. DEir&iBBdE I^ky-itude de. ...'... i 18 

3^1 8. 149^* Ahod gouverna.' •.•<.,..'•-»••» 80 

^298. 1416. Troimbue Servitude de» . . . • . . ^ 20 

33i8. 1396.' Debora et-Barac gouvernent. • w • , • w 4o 

3358. i3S6. Quatrième Seuvitudb de. ...... i t' 

S36S. 1849. iGlédéon gouverna. •. . ^ . . v . . . • . 4o 

34o5« i3oQ. Abvmélech gouverna. ......,..• 3 

3408. i3ob. Tolah gouvernât ..«•«.......• 23 

3431 • 1283. Jaïr gouverna: . • • 22 

2453. «1261. Cinquième servitude de. « 18 

3471. Ï243. Jephté gouverna. . • . « • . ^ • . • . . 6 

3Â7y. 1287. Abésan gouverna» .••••»•'.,..• 7 

3484. f23o. AjaloR gouverna. . • • • 10 

3494. I220.- Abdon gouverner. ... % 8' 

35o2* 1212. Sixième seevitude de 4o 

3542. 1172. Samson gouverna. » # « . 20 

3562. ii52. Hélt gouverna. . * . ^ . • 40 

36o2. 1112. Interrègne de. 2Ci 

36&2. X 092. Samuel dont le gouvernement avant, ] 

Télection de Saiu a été de ..... . 12 

Total des années depuis la sortie jusqu'à i 

rélection de SaiiL . , . 56& 
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DEPUIS LE COMMENCEMENT DU RÈGNE DE SAUL JUSQt^U 
LA FIN DU ROYAUME DE JUDÂ. 



Hriod. 
jul. 

3634. 
3674. 
3713. 
375^^ 
3768. 
3770. 
38 lo. 
3835. 



Avéit 
J.C. 



3838. 



Atinécs des rkni 
ana. m. ji 

1080. Saûl, premier roî quia rëgné. . 40 

1040. David (i). .....•.,...•., 89 

looi. Salomon • * •• Sq 

96a. Roboam. . . . • 16 

946. Abiam. \ ............. . 2 

944. Asa. 40 

904. Josaphat. é a5 

879. Joram rëgna quatre ans avec son 

SVcj et trois âeul ; ainsi. ... 3 

osias. ........•.*••.... I 

3^%! . 8'75.. Athaliç. .......... .^ 6 

3844» ,870. Joas. ................... 89 

5883. 33i. Amasias. ^ ., , :S 

3911, 8o3.. Azçzias. >...•.,......, 5i 

3962, 752..Joatha.n, i5 

3977- . 7.37- Acbaz. i4 

399'- . 7^?-. Ezéchias. , aq 

4020. 694. Manassès 54 

4074. . 640.. Àipqn, .. .. I 

4075. 689.. Joçias....... . • 3i 

» , » . Joaçhaz, pendant trois mois de ù 

trente -uxiième année de son 

..... père. . » 

4106. 608.. Jo^chi/A (2).. II 

» . . >» , Jechoni^s, pendant trois mois dix 



A reporter ci-contre. 
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(i) M. des Vignqles retranche une annëe du règne de ce prince, 
ainsi qu'à tous ceux de ses successeurs, par la raison , dit-il ,.qiic Ja 
dernière ànnëe de chaque rof, et la première de son successeur, ne 
«ont qù*une même année ; et il fait commencer les années des 
règnes des rois de Juda et d'Israël avec le mois de nisan. 
^ (2) C'est à la troisième annëe de Joakim , c'est-à-dire l'an pé- 
riode julienne 4to8 , avant Jësus-Christ 606 , que commencent 
les soixante^dlx.années de la captivité , et qui finissent la première 
année du règne de Cyrus à Babylone. 



i>9 l'histoire sKmsju 177 

Krio4. 1 Avant Années 4es règn* 

jul. J 7. C. ans. m. j. 

Ci-contrc. . . ; 4^3 3 » 

jours de la onzième année de 

son père » 3jo 

fiij. 597. Sédécias (i) ^ • * 10 » » 

Total des années depuis le com-r 
mencement da règne de SaUl 
jusqu'à la prise de Jérusaleta et 
la captivité de Sédécias, • • . 493 € 10 

^■■■■■■■■■■■■t 

4ia8. 586; Destruction du temple, le dixième 

' jour du cinquième ibois (â). . . i » » 
4178. -536. Retour de la captivité , ia première 

.' ' année du règne de Cjrus. ... 5o » 9 

I 

SOIS B'ISHâEL , SUIVANT H. BBS VIG^OLES. 



V ' . 



Périod. I iA>rant ^ ... Durée des règnes» 

juU I ' 3. C. ^ ans. m. j. 

3761. 963.^ Jéroboam L ••.•.•..... • ao » , » 

8771, . 943. Nadab. . . • i » » 

8772. 94?. Baa^a. ....,....,••.•... ♦ aà ^ n 
8795. 919. Ela. ,..,,.. I » I» 



^ n Q 'i Zamri. 

3796. 918. :^^;p^^^._ 



. . 7 



« • • • » H 

f • % • Il » 4» 



». » 
J» 



8807. 907*cAcl|ab. • ,.•...,. 19 

3826. .888. Ôcbosias. .1 » 

8827. .887» Joram. •.••••••«».«.. 11 » » 

3838. 876. J^efau ,...,.. 28 » » 

8866. 848. Joachas ^ • • • 16 » » 

388a. , 832. , Jôas. .•»...•.••••... i5 »» 

- - — A reporter. \ . 146 » 7 



(1) Fin d« royaume de JtkU > lequel a- àvLvé trois ceut soixante- 
qninse ans , k compter depuis la première année de Roboam jus- 
qu'à la captivité de Sédécias; ou quatre cent quatre-^ringt-^treiie ans 
i conpter depuis la première année de Sanl. 

(a) Quatre cent douze ans depuis sa fondation , qui est de la 
quatrième année du règne de Salomon , c'cst-à-dîre Tan période 
julienne 87x6 , ayant Jésus-Quist 998. 
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Hriod. 1 AvtttK BurétdesrègiMij 

juL I I.C ans. m. |. 

. . D^autre part. . • 14B » j 

3807. 817., J[érQboam II 4^ » » 

39^8. 770. Interrègne. . 10 » • 

3948. 766. Zaçharie. • • • • » 6 » 

2 / ce i Sellum. » I » 

3949. 765. I Manahem 11 » . 

3960. 754* Pécaîa. »••• :• i »• 

3961. 753. PélçaU. .••.... 27 » » 

3988* 72c. Hqsée. •••••• 8 »» 

Total des règnes. 244 7 7 

I li 

Prise de Samarie. Hosce , roi d^Israël , esl emmené captif 
co Assyrie , la neuvième année de son rèsofi commençant, 
laquelle concourt avec la sixième d^£zécnias, roi de«luda, 
c^est-à-dire Tan période pil. 3996 , avant Jé^os-Christ 718. 
Ainsi le royaume d'Israël fut détruit deux cent Quarante- 
quatre ans ^ept ^lois et sept jours , k compta ctepuis le 
commencement du règne de Jéroboam I. ' 
^ On observera que M. des YigAoles place le commencement 
du régne de Jéroboam à Tan période jui. 3781 , avant Jésus- 
Christ 963 , une année avant celui de'Roboam^ et du vivant 
même ae Salomon, par la raison, dit-il, que dans les 
schismes politiques des états , c^est Une chose assez ordinaire 
aux princes qui se sont révoltés et qpui se sont maintenus, 
de compter les années de leur règn^ dû tems qu'ils ont été 
élus par leurs partisans, quoique leurs concorrens, ou leurs 

Erédecesseurs fussent encore vivans. Ainsi , puisque Jéro- 
oanîi, a^oute-t-il, s'est constamment révolté du vivamde 
Salomon , après avoir été désigné par un prophète , en vertu 
(Tun ordre de Dieu , il place là préiùièré année de son règne 
a^aht celle de Roboam. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 



DES 



GRANDS-PRÊTRES DES HÉBREUX *i 
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* ER501ÏNE n'ignore que léjsâccHocc, parmi les Hé-- 

breux y était attaché à la seule Emilie â^ÂaroR , qu'il y 

était héréditaire 9 et que, pouf' en exercer lés fonctions, il 

sufSsait d'être né dans cette famille et d'avoir atteint Tâge 

marqué par la loi de Moïse. De là, l'extrême application 

des Aaronites , à conserrer leurs registres généalogiques , et 

i rejeter de leur corps ceux qui auraient voulu s'y introduire 

à la faveur d'une origine inconntte et éloignée. De lé aussi ^ 

le soin qu'ils ont toujours eu de ne se point mésallier , dé 

ne prendre jamais de femmes dans \H âuti^es tribus , et de 

ne pas marne épouser de femmes qui auraient été sous le 

joug de la captivité. Ces précautions étaient encère plue 

erandes à Tégard du grand-prétre , le chef de l'ordre sacer« 

dotal er de la religion. Elles furent telles qu'au rapport de 

Josephe et de son teros , depuis deux mille ans , du trouvait 

parmi les Juifs une succession suivie et non interrompue de 

souverains pontifes qui étaient dénommés de père en fils. Il 

eût été à souhaiter qu^elle nous eût été transmise en soti 

entier par cet historien , avec la durée du pontificat dé 

chacun des grands-prélres. 11 aurait épargné par là bien dei 



(*) Oo a marqué d'une étoile les époques certaines de la mort 
des grands-prètres \ les autres nQ le sont que patf coajecUire. 
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recherches pénibles et souvent infructueuses aux savanlA 
Kous allons donner, cette suite diaprés doih Calmet et le 
nouvel éditeur de son commentaire fondu avec celui du P. 
Carrière et de Tabbé de Yence. Mais auparavant ^ il est à 

I>ropos de faire connaître , en suivant les mêmes auteurs , 
es prérogatives attachées à la dignité de souverain pontife. 




igion.. Il avait le privilèg 
tuaire, et il ne pouvait en user qu'un seul jour de /Tannée, 
celui de Pexpiation solennelle. Il était lenrésident de la jus- 
tice , et raroitré de toutes les grandes affaires concernant la 
religion. Sa naissance devait être pure et son corps exempt 
de certains défauts exprimés dans la loi. Le deuil pour les 
morts lui était interdit. Dieu avait attaché à sa personne , 
par une prérogative spéciale , Tocade de la vérité , et il 
annonçait l'avenir , lorsqu'il était revêtu de ses ornements 
pontificaux. Dans le temple , ses habits étaient d'une ma- 
gnificence digne de l'élévation de son rang et de la majesté 
de son ministère ^ et ses revenus étaient proportionnés à sa 
haute qualité. Les Lévites qui levaient la dîme sur tous les 
revenus d^Israël , payaient aux prêtres la dîme de cette dîme, 
dont la principale partie était pour le souverain sacrifitateur. 
Tous ces avantages et toutes ces prérogatives lui donnaient 
dans l'état un pouvoir qui n'était pas beaucoup au-dessous de 
celui même au souverain. On a va plus d'une fois la puis- 
sance sacrée et la puissance civile réunies dans la même per- 
sonne. Phinées et Heli furent en même-tems chefs de la 
nation et souverains prêtres du seigneur. Pendant le règne 
de Joas, le grand-prêtre Joïada jouissait d'un grand pou- 
voir dans l'état. Ëliacim , l'un de ses successeurs , était à la 
tête des affaiires sous le roi Manassé. Depuis le retour de la 
captivité jusqu'à la persécution d'Antiochus Ëpiphanes, les 
grands-prêtres curent beaucoup d^autorité dans la nation, 
et après la mort de ce princie, le pontificat étant entré dans 
la famille des Asmonéens, fut presque toujours uni au gou- 
vernement et à la souveraine autorité. Ce fut Hérode le 
Grand qui, par un trait de sa politique, 6ta la sacrificature 
à cette famille , et rendit cette dignité élective et arbitraire 
au choix des princes. 

Moïse exerça la souveraine sacrificature dans le désert, 
en consacrant Aaron et ses fils. Mais son sacerdoce finit là* 
et ses descendants ne furent que les ministres des prêtres, 
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ainsi que' toute la postérité de Lévi|. qui n^était pas de la 
race dAaroQ. 

I. Aâron, frère de Moïse ^ issu de Caath, le second des 
trois fils dé Lévi , dont Taîné se nommait Gerson et le troi-* 
sième Mérari , fut choisi de Dieu et consacré par les mains 
de Moïse, le premier mois de Fan 1644 ^^^nt Jésus- Christ , 
pour exercer les fonctions du sacerdoce , au milieu du peuple 
.^Israël , lui et sa famille avec lui , et sa postérité après 
lui. Il remplit ce ministère pendant tout le tems que Dieu 
fit Toyager son peuple dans le désert. L^an 40, depuis la 
Sortie d'£gypte , i6o5 avant Jésus-Christ, étant monté par 
Fordredu Seigneur, sur la montagne de Hor, il y mourut le 
premier jour du cinquième mois , âgé de cent vingt-trois 
dus. 11 eut quatre fils Nadab, Abiu, Eléazar et Ithamar, qui 
partagèrent avec lui les fopctions du sacerdoce. Mais les 
deux premiers ayant offert devant le Seigneur un feu étran- 
ger, furent frappés de mort l'an 1644 avant Jésus- Christ , 
sans laisser de postérité. Les deux autres dans la suite for- 
xièrent ^eux branches sacerdotales. 

II. Eléazar, Faîne des deux fils d'Aaron , qui lui sur-* 
vécurent, succéda, comme Dieu Tavait ordonné, à son père 
qui lui remit en mourant ses habits sacerdotaux dont Moïse 
le revêtit sur-le-champ. La dignité de grand-prêtre resta 
dans la famille d'Eléazar, jusquau tems d'Héli qui descen- 
dait d'Ithamar. La mort d^Ëléazar arriva vers le même tems 
que celle de Josué. 

III. Phii^ées, fils d^téazar, lui succéda dans la grande 
sacrificature. Dieu la )ui avait promise, à lui et à sa 

Eostérité, pour récompense du zèle qu'il avait montré, 
)rsqu^aYant suivi l'un des Israélites qui était entré dans la 
tente d une Madianite , il les perça tous deux d'un même 
coup de sa lance.. On trouve Phinées exerçant les fonctions 
du sacerdoce , au tems de la guerre des onze tribus contrje 
celle de Benjamin, c'est- à-^ire, dans l'intervalle du gou- 
vernement de Josué et de celui des juges. On ne peut mar- 
quer exactement la durée de son pontiucat. Le même incon- 
vénient se rencontre dans la liste de la plupart des grands- 
prêtres et surtout des premiers . 

IV. Abisué , selon Josephe , fut le successeur du grand-; 
prêtre Phinées, son père. 
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V. Bocct, fiU d'Abi^né , le remplaça, siiivânt le mènûié 
auteur, dans le souverain sacerdoce. 

VI. Ozi, ouAbipzbr, devint grand-prêtre, après son 
p^re Abisué. Ces trois descendants de Phi nées sont notnméi 
dans les Parai ipomènes et dans Ksdra^; mais il n*y a qu6 
Josephe qui leur donne le titre de grand-prêtre. • 

Vil. H£U, descendant d^Ithamar » parvînt ^ U grande 
sacrificature, à la mort d^Ozi. Le teite nébreii du P'. liyre 
des Rois et la 5^ersion de U Vulgate , lui donnent qua-» 
rante ans de pontificat. Cette leçon est préférable à celle de 
la version grecque; suivant Péditiort romaine, qui ne lui efi 
donne que vingt ; autrement il faudrait supposer que letsii 
pontifes qui l'ont précédé, auraient erttr'eux rempli en cette 
qualité Tespace de plus de trois siècles. Sur la fin de sa vie, 
Ophoi et Phinées » ses deux fils , se chargj^rent des princi-* 
pales fonctions du sacerdoce. Mais Dieu , irrité par Içuri 
indignes profanations, permit que Tarche fut prise, quW- 
mêmes fussent mis à mort,, et qu'Héli , leur pèfe, étaol 
tombé de son siège , en apprenant ces tristes nouvelles, 
mourut de sa chute. On n^est pas d^accord 9ur son succes- 
seur. 

Vllî. AcHiTOB, fils de Phinées et petit-frls dHélî, suc- 
céda , suivant la plus commune opinion, à son aïeul. 

IX. ACHIAS, ou ACHIMELECH, nommé a ussi quelquefois 
Abiathab, fils d^Achitob , devint souverain sacrificateur 
après la mort de son père. Cest lui que Saiil fit mourir avec 
quatre-vingt-cinq prêtres, pour avoir fourni' des vivres et 
des armes à David et à ses gens. 

X. Abiathar , fils d'Achimetech , s^étant sauvé auprès de 
David , après la mort de son père , fut reconnu pour grand-' 
prêtre par ce prince et les gens dé son parti. MatsSaul irans^ 
fera cette dignité dans la famille d'Ëléazar, en la conférant 
à Sado€ qui en était , soit par haine pour Achimelech, soit 
que dans le pays de son obéissance il n'y eût plus per-* 
sonne de la branche d^Ithamar, capable d'exercer la souve-' 
raine sacrificature. David, devenu roi de tout Israël, con- 
serva ces deux pontifes qui exercèrent leurs fonctions dans le 
même tems, Sadoc sur l'autel de Gabaon^ et Abiathar, à 
Jérusalem , dans le tabernacle dressé par David. 

Abiathar tomba dans U disgrâce sur la fin du règne dé 



David , poùif s^;é^re alUçhé.au louoe Adonias: et Tavqir sacré 
roi, au préjudice de Salomon , 99n frère. Ce dernier étant 
monté sur le trône , comme Dieu Tavait ordonné , Abiat^iar 
fui destitué et Sadoc reconnu seol grand-prétre. Ainsi fu- 
Not accomplies deux prophéties, dont Tune avait prédit à 
Héli , que sa famille serait dépouillée de la souveraine sacri- 
ficature , et l'autre avait promis à Phinées la perpétuité de 
cette dignité, dans sa maison. 

XL AcHlMA^S , fils de Sâtdoc, lui succéda , suivant Thls- 
torien Josephe. La chroniqtie des Juifs dit quHt exerça set 
fonctions sous lé règne de Roboâm. 



XII. AzARiAS I, fut le successeur d'Achimaas, son 




Aza« successeur d^Abia. 

XIII. JoACHAZ , fils d^Azarias , suivant la chronique , 
exerça la grande sacrificature sous le$. rpis A^ et' Jo^a- 
phat. 

XIV. JoiARiB, nommé Joram par Josephe, est peut-^ 
être le même qu'^Qiaiîas dont parle TËcriture sous^ le règne 
de Josaphat (2 Paralip, XIX. 11.), il'succéda au grand-prêtre 
Joachaz» 

XV. Josaphat , le même, suivant toute apparence, oue 
Josephe no.mmç Isus, eqtra en fonction de la souveraine 
sacrificature auprès ta mort de J'oiarib.' 

XVL JoitADA oui J OMAN A H, qpe Josephe nomme 
Axi^ORAM, entira dans le souverain pontificat so&è le roi 
Ochosias. Aprèa la mort de ce prince, il caeha dans $a 
maison le petit Joas, que Jonabed, sa femme, avait soustrait 
au massacre des enfans d'Ochosias , le plaça sur le trône , et 
eut beaucoup de part au gou^iernement de l'état sous son 
K^gne; &ts|nt "mort , il fut îùhumé dans le sépulcrie des rois 
de Jéjnus^lenw 

XVIL Zacharie. que la Chronique des Juifs nomme 
^AD^A et Josephe Phii^eas, succéda à Joiada, son père, 
()aas la souveraine sacrificature. La- liberté avec laquelle il' 
r^rit les désordres où Jc^s était tonj^é depuis^ la.mort-de 
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Joiada I irrita ce prince qui le fit tuer entre k temple et 
Tautel. 

84o. Xyill. SsDEaAS j nommé Soudeas par Josephe ^ 
fut le successeur de Zacharie. On ignore s^il survécut au 
roi Joas, 

8io, XlX» AzARiAS II , nommé Amarias dans le H^ livre 
des Parab'pomènes ( VI. 1 1. ) et dans £sdras ( Vil. 3.) est le 
même , suivant D, Calmet et son abréviateur> que le grand- 




offirir de l'encens à Dieu sur son autel. 



780. XX. JoTHAN pu JOTHAM , successcur d^Axarias ou 
de Jules , selon Josephe 9 paraît être le même qu'AcHiTOB, 
fils d' Amarias , dont il est fait mention dans le livre d^Ësdjras 
et au chapitre a du i^*". livre des ParaUpomènes* U exerça le 
souverain pontificat so^s le roi Joathan. 

760. XXI. Urias, qu^on croit être le même que Ma^ 
RAIOTH , jouissait de la dignité de grand-prétre , sous lef 
règne d^Achaz. 

720. XXII. Nerias, successeur d'Urias ou Maraiotb^ 
selon Josephe, pourrait être le même qu'HELCiAS, père 
d'Ëliacim, grand-maître de la maison du roi , sous le règne 
d^Ezéchias. 

680. XXIII. OoEAS , que Josephe met i la suite du pon* 
tife Nerias , est nommé Hosaiah dans la chronique des 
Juifs , qui met son pontificat sous le roi Manassés. On coih 
jecture qu^il est le même qu'ËLiACiM, fils d'Helcias, qui* 
après avoir été grand-^maître de la maison d'£zéchias , de- 
vmt souverain pontife sous Manassés, et eut, pendant ce 
règne , une grande part au gouvernement , comme on le 
voit par Thistoire ae Judith. On Pidentifie encore avec 
Sadoc y père de Sellum ou Mosollam , selo'n les texte; 
d'ËsdraSy de Néhémias et des ch. 6 et g du i*''. livre des 
Faralipomines, 

65o. XXIV. Seixum appelé Sallum par Josephe, fils, 
suivant Ësdras et le ch. 6 du i®'. liv. des Paralip, , de Sadoc, 
le même qu^JElLiAOït , parait ne poiot différer de Mo^ouav» 
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fiUmbi comme fils de Sadoc , dans- les textes de Néhémiai 
etduch. 9 dt^ I•^ liv/des Part4Up. 11 était en exercice de 
la souveraine sacrificature , sous l/e règne d^Amon.- 

635. XXV. HB&ctAS^ fils de Sellum^ lui siiccëda au squ«> 
verain ponttfîdat. Ce fut lui que le roi Josias chargea de faire 
travailler aux réparations du temple ; ce fut aussi lui qui 
tcouva dans le lieu saint un exemplaire delà loi ^ quHl fit 
présenter à ce prince. • ' 

Gfo. XXVI. AzAÀus III ) nonUmé aussi Sakaias^ et 
JoACKim, parvint au souverain pontificat après la roork 
à^Helcias, son père. Il exerça son ministè^ne sous les règnes 
de Joachim et de Sédécias , et fut du nombre de ceux qui 
furent emmenés en captivité après lia prise de Jérusalem. 

588. XXVII. JosEDPCH, fils d'^zarias 9 emmené captif 
avec son père, à Babylone, loil succéda au titre de grand-» 

£rétre« Il ne revint point dans sa patrie,- étant mort avant 
t fin des 70 années de captivité. 

55ô. XXVIII. JEStîs ou JosùÉ , fils de Josedeéb et son 
successeur » profita de la liberté qUe Cyrùs avait rendue à sa 
nation , pour retourner en Judée. 11 y exerça pendant plu^ 
sieurs années les fonctions de;^onii[iinislère. On tfouve Son 
Bora dans Esdi'as (III. 2. et alibi. ) da^ns Néhémi^ (Xll«. 

xo et alibi. ) dans Aggée ( L i^ ) et ^^ns Aggée (11 3. ) «. 

< 

XXIX. JoAciM fut le successeur du grand-prêtre Jésus ^^ 
son pèTe> Il est IparW de lui dans iNéhémie ( XII. 10. ) et 
dans les Antiouîtés dé Joseph ( ^I. S. }. Il mourut l'an Jfix 
avant Jésus-Cnrist. « 

XXX. £1.1 A«B ou JoASïBi'saccédâ au gràtid ^^rétre 
Joacim 9 son père» •• ^ 

XXXI. JoUDA It bu JoHAtïA^, fils d*£liasib. parvint 
après lui au souverain pontificat. C^est lui qu^Ësdras vint 
trouver dans sa chambré où il s'enferma {^tir y pleurer avec 
.lui le péché des Israélites qui avaient épousé des fi9mm«b 
étrangères , et concerter ensemble les moyens de réparer ce 

pécbé. 

• 

3CXXII. Jonathan ou JeaH , comme le nomment Josephe 
^et £usebe, exerça la souveraine' sacrificature après la mxni 
ûe Joiàda, son père# Vbyex ce qui est dil d? lui et de J^iu^ 



ioa Mpiy sont l'«ii Sgj avaat 4ésti»*(C3iri«i, JonHlmn mùisM 
Dèti i&ù Arant JésiWrChriil , après t& aas àt pontificat. 

XXXIII. J^ADDUS où àfEBDOA y .grand-prétre après Icy 
oathaa» Éân pire 9 ^rt célèbre ddn,s i'hiatoîre des Juifs par 
Ji'honnfur qu il eut de recevoir Alexandre le Grai^d à Jénh» 
aa|em. U eut un frère noniihé Manassé, si l'on en croit Jov 
Iftphe, Ant. X9 é(. JfuUiis mourut Ti^a 3a4 avant Jésust 
Christ , après 26 ans de pontificat» j^ 

, XXXIY. Okias 1 , fiUde Jâddus, lui succéda. H mourut 
Vm 3op ava^t Jésusrr Christ , ^près 24 ^n' ^^ pontificat*^ 
laissant/ deux fib , Sîmoa , qui suit , et Eléi^zar. - 

, %XX,X, SiBIONi dU le JusTK, prit la place du gratd-r 

Ïrétre Onias, son p^re, Il çiourut Tan 299 ^vant Jésus- 
Ibrbt , latssatit un fils en b^s âge , nommé Onias. 

SXXVL £iÉA2?AR, flrère de Simon, fbt chargé dek 
fonctions de la grande saCrificatnre pendant la minorité 
id^Onios^ son nev^ , fils de Siin^on le Juste. Il les exerça 
^enaant plqs ^t trente' 4p$' C ^^^X^ ^^ 9^i ^^ 4it de lui 
«OMS l'an 277. 

XXXVfl. MAl^ASfi^ fils de Jaddus , supplanta ^ans le 
pontificat, Onias H , à qtii cette dignité apartepait , et il 
«n jauit jusiqu'4 M mort , arrivée ^era l'an 235 avant Jést»^ 
Chri^st* 

- di& XXlÇVUIw OsiAJ^ I;l , succéda enfin i Menasse, Se« 
nodulifioat fiit d'cn^'iroA .14 ^ns. On a fait soa portrait d'aprb 
dosephe , sous l'an 233. 

Igj^^XX^lX. foMfiN 11^ fih dK>ttias It, el son soeeesh- 
leur , exerça la souveraine sacrificature Pe«pae6 d'eaviroa 
vingt ans.. Ce fut lui qui résista au roi P^o^émée Philopaloir, 
^î voubit entrer dansie sanctuaire. 

> XL^ Omiai UU dont l'Ecclésiastique (oh. i. ) feit un si 
hA ékige , paroa^ a« sacoidocç apràs la mort de Sîqiion 11 9 
^90n pèite. 

XLl. Jason , fr^re d'Onias Ht , ennuyé de voir la dignité 
^ sac^rdofie taire les mains de son frève, prend la résola- 
lioa d& l'eo dépouiller , et Pobtient d'Aiitîochus Epiphaoèsi 
«li'.lui «f&ant une^aiide>i|aBuiift d'argeat^ 
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'^'XLII. MBMlz.A«St préfet du tenple, et frèrt de Sûbad/ 
tjtaï éU envoyé par imon >h tel Asltoctius, lui prétenls 
une plus grsoae (ominé d'argent qUe-n'avait fait Jason, tiouf 
acheter le pontificat. Ce prince avare, flatté de celle olrre, 
le lui confère après eri avdir dépouille Jajoai Mais té nouveau 
ponlife ne se meiUnt pas en devoir ie payer la soinitK qu'H 
avait promise, est appelé i Antioche, pour y rendre compte- 
tie sa cdndilile. Sbrant de lems-là, ' 

XUII. Lysi ' ■ " ■ " rait laUsé k 

Jérusalem pou; m absence , 

U>use de sorf a ri Vases pré- 

cieux qu'il énv t une partie 

^ ÂnJi'onlc, ( niis jt mort 

par te peuple li e. ' 

Menelaiis , a i Antîoche ^ 

fit Ordre d'Andrônîc. continua de )ouir du Souverain 
pontificat pendant tout le rest« du rigoe d'Aotiochua E^Ît 
phanes, et même au commencement de celui d'Eupalorj 
Insis la ileuiième amiée du régne de ce prince, U est pré- 
cipité dans \itie lour pleine de cendres. 

i6a. xLiV. JpBAs AUcuAiiseoli» dam l'eiercice d» 
la souveraioe sacrificature après la mort de Menelaiis f 
If îoatto#, gsnMl d'Aatrâcbasfiupatar^Jè Ktoqbàt ea utt» 
■qualité (. X Mathaài XV). 

iGa; XT,V. AiiCtHE, de race: 
d'uue fâmïlte qui eût possédé le 
jevêtu de cette dignilé pai Antioch 
tems que Judas Machabée en [trit 
^u'il vécut, empêcha son riva) J 
après ta mari de ce grand homm' 
Jésus-Christ f ïl ne trouva plus A'i 

'«Mtrpalîofr. Son pontificat ncaniBoins fut a^z Gourt^ cet 
àntrua éUnlmort de paraljsiekroisauqualfe ans-SfirèsL'a* 
«eir obtenu. ■ ■ . i 

Après fa mort de Judas Machahée ^ la digtùté pontifical» 
vaqua près de neuf ans. 

iSa. XLVI. JoHMtnAa, {rltr^ d* Judas Madudtée» ip> 
revêtit des ornements paaiificaux environ neuf ans , aprCL 
Il mort de ton frèfc. Il Idtiutfilt i%ti l^S avant JésA-CflrlsU 

143. XLyu. âiKO» fut le wtceafiiu^ ^AMWt-Mai 



firérè^ clans la grande sacriflcature ; comme dans le^gcmyêi^ 
nement civil de la Judée.' It jouit àt Tunç et Induire dignUé 
jusqu'à sa mort, arrivée'4^an' i3&-de Jésus-Christ. 

I i3S. XLTIII. Jb'ait HYACAïf I , fils (^e Simon , lui suo 
têât^el mourut l'an 107 avant Jésus-Christ. 

% 

107 . XL1X. ÀRistoBUtiE I , successeur de Jean Hyrcan,' 
son père, joignit à la dignité dé grand-prêtre le titre de 
Toi. 11 mourut Pan i65. ayant Jésus-Christ. 

' io5. Ji. ALEXANDRE Jannèe , frère d' Arislobule ^ lui 
çyAnt succédé , gouverna vingt -sept ans. Se- voyant près de ' 
Courir, it laissa la régence de Vetat à lijalomé,. sa femme, 
avec pouvoir de conférer la souveraine sacrificature à celui 
dç ses deux fils qu'elle voudrait. 

^ 78^ LI. Hyrcan 11 fut celui de ses deux fils, que ^lomé 

efapisk- pour exercer la souveraine sacrificature. . 

' ■ , t, 

' . 66. til. Aristobule 11 obligea son frère Hyrcan à lui 
céder la couronne et le pontificat; mais il fut contraint) aa 
bout de trois ans , de lui rendre Fun et l'autre , après avoir 
é^ pris par Pompée et conduit à Home» - 

4o. .LliL Antigons, fils d'A'ristobule^, ayant. bit pri-*- 
sonnier Hyrcan , dans la guerre q^'ilvlui fit âVec le sfscouis 
des Parthes , le mit. hors d'état d'exercer les fonctions sacer* 
'dotales, en lui faisant couper les' oteilles. Alors il se rendit 
in^îtr)e de la Judée; mais trois! ans, et quelques mois après v 
il fut décapité tJar Tordre de Marc- Antoine. Le roi HéroJe 
alors^ s'empare des ornement du grand -prêtre, ou'ilgardi 
dans la tour Antonia", et se mit en possession détibîir et 
de déposer les souvera(.ins potilifes, 

.' 35. LIV. HÀmaisiel, de b race des grtnds-prétres, nuis 
-cL'uné famille obscure, fut élevé, par Hérodele Grafid^^^ai 
souverain pontificat* Ce prince le déposât ensuite pour meti- 
ire àisa place * . 

LV. AaiSTOBULE III , neveu d^Antigone. Mais ayant &t 
^éf ir enstiitè Aristobule ^ il rétdilft .ilananei. 

3çfc. '^ J^yV J[É$.VS ^ (ils de phAhi, homme peu considcrar 
îile, parvint au souverain sacerdoce par la démission volon- 
:|air^^i[ foikée.^ d'iianaaeU Ou ignore s'il était Ide Urace 
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tfAaron ; car depuis la mort d'Aristobule 111 , on n'eut 
égard , pour la aignlté de grand-prétre , ni au mérite des 
personnes , ni à leur naissance. Les princes et les gouver- 
neurs de province en disposaient à leur gré , sans se mettre 
en peine si ceux qu'ils y nommaient étaient de la race 
d'Aaron. 

23. LVU. Simon, fils de Boëthns^ fut substitué au 
grand-prêtre Jésus par le roi Hérode , afin de pouvoir épou- 
ser, avec plus de bienséance , sa fille Mariamne. Ayant été 
ensuite soupçonné d'avoir trempé dans la conjuration d'An-* 
tipaier et de Phéroras contre ce prince, il fut dépouillé du 
sacerdoce. 

6. LVIII. Mathias , fils de Théophile, fut mis par Hé- 
rode à la place du grand-prétre Simon , qu'il avait déposé; 
Ce fut sous son pontificat que naquit le sauveur* Hérode le 
déposa pour avoir été ^u nombre de ceux qui arrachèrent 
Paigle a'or qu'il avait fait mettre sur une des portes du 
temple. 

r 4. L)X. JoAZAR fut le stHTcesseur de Mathias. Il était 
(ils de Boëthus et frère de la reine Mariamne. Archélaiis^ 
fils et sac€3ésseur d'Hérode , le déposa sous prétexte qu'il était 
entré dans le parti des séditieux qui s'étaietit élevés contre lui 
au commencement de son règne. - 

LX* l&LEAZAR fut nommé grand'-prétre par Archélaiis 
après la déposition de Joazar ; il ne posséda que fort peu de 
tems cette dignité* Archélaiis hii donne pour successeur : 

LXI. ^isvs y fils de Siah ; son pontificat fut aussi court 
que celui de son prédécesseur. Joaaar qui avait été grand- 
nr^tre après Mathias, s'etaiH déclaré pour tes' Romains, 
fut de nouveau élevé à la grande sacrificature ; mais Cyrenius 
ouQuirinius étant venu en Judée, robligea- de quitter une 
seconde fois cette place , et lui substitua : 

7. (après J.C.) LXIL Ananus, fils de Seth. C'est lui qui est 
nommé Aniie dansl'Évangtk. Il possédai cette dignité l'espace 
de onze ans, et après l'avoir quittée , il en conserva le titre et 
eut beaucoup de part aux anaires, comme on le voit dans 
rEvangile qui le nomme pontife avec Caïphe,! lorsque saiiit 
Jèan-fiiptiste entra dans le ministère. 11 eut cinq fils grandi"^ 
prêtres , ce qui n'était sirrivé à nul autre avant luu ^ 
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LXllI. TsMAEL , fils de Phabî , fut mis à la place d^Ana«> 
nus par Valerius Gratus ; mais h peine était il en possessioii 
qe cette dignité , que Gr«itus le déposa pour lui substituer: 

. liXtV. EleAZAK^ fils du grand*- prêtre^ Artamis. Oij 
ignore la durée de son pontificat et ce qU'il fit pendant qu'i) 
jouit de cette dignité. ' 

f » ' • 

LXy. SiMOtï, fils de Camith , devînt grand-prêtre anr^ 
Eleaz^r. Il avait exercé à peine un an. ses fonctions , que Gra- 
tus lui donna pour successeur : 

r 

\ 

LXVt. Joseph CaÏphe', gendre du ponlife Ananus. Ce 
fut sous son pontificat que notre Sauveur fut mis en croix. 
Otl croit qu*il exerçi la grande sacrifica-turo entiron huil ou 
laeuf aù8. Il fut dépqsé par Vitsllius ^ procoosul de Syrie , qui 
iiiit 4 sa .j^lace : 

' '' 

. LXVU. J0NATHA6 , fils du pontife Anadtis* Cehi*ci fat 
obligé ensuite de céder sa place à 

' IXVIII. TttEoWritfi, aott frère ^ que Vitellhift nomma 
grand-prêt re en passant pat* Jérusalem pour allei^ faire h 
guette en Arabie. 

LXIX. Simon Gantharas , fit du çruid-prétre Simqa^ 
fils de Boëthus, fut établi pontife sous rempire de Claudei 
pât Agrippa, rtoi de Judéô. fv . 

LXX. MAttHiAS i ^ d' Aitamus , soccéda ^ par: U àtdk 
d'Agrippa, au grand-prétre Simon. 

I.XXI. AuovAvs <m ËLiaifÉAs f fib de CttG&os. H^ 
rôde, roi de Chalcide^ obtifnt vers ,ce •tetûs--Mi^ déVm- 
pereur C^nde , le pouvoir de t^ommer les grands-prêtfei» 
privilège .qui passa dé lui à ses successeurs; il eu fit usogs 

Îour la première fois, ém déj^esant Aliétiaua dt lui s^ 
rogeant; 

LXXII. JûfflEPH j fils (h Ca«ii ou de Gtmydey 

IXXin. Ananie, fils de Nébédée, fut élev^ au pofr* 
tificat pjgr Hérode^ après la mort ou la déposition de JosepK. 
Comme il était Sadducéen, ou lui donna pouf collègue Jo; 
mtbas I de la secte des Pharisiens* 
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TiXXnr. ISHAEL, fils (le Phâb^e, fut substitué à Jonse 
ihas, par le roi Agrippa. 

Les nonlifes déposés s^étant unis l| lui, prétendirent éti*f 
les maîtres d^s décimes et des oblationscjni étaient destinés 
à la nourriture des simples prêtres; ceux-ci défendirent leurs 
droits et furent appuyés nar les pnncipaux des Juifs; il y 
eut à ce sujet une espèce de guerre entre ces prêtres et leurs 
chefs, et Ton en vint quelques fois au coups ^ jusque dans 
le Temple. Le roi Agrippa II voulant faire abattre une mu- 
raille du Temple, qm fermait la vue' de son palais . Ismaël 
s'y opposa, et fit le voyage de Rome pour Tempêcher. Poppée*, 
maîtresse de Néron, laquelle était favorable aux Juifs, ap- 
puya le pontife si efficacement, qu'il obtint ce qu'il deman^ 
dait ; mais ii fut arrêté à Home , et Agrippa pour se venger 
le déposa. 

LXX V. Joseph , fils de Simon , surnommé Cabi ou 
Gaodis , fut mis à la place dMsmaël par Agrippa, 11 ne 
garda pas long-tems le pontificat » et eut pour successeur : 

6i . LXXVI. Ananus , fils et successeur du grand-prêtre 
Ananîas, et de la secte, comme lui, des Sadducéens, était 
homme cruel et inhumain; il crut gagner l'affection du 
peuple en faisant mourir S. Jacques , évêaue de Jérusalem ; 
mais celte action lui attira la haine publique; il fut déposé 
après trois mois de pontificat. 

LXXVLI. JÉSUS, fils d'Ananus, fut donné par Agrippa 
pour successeur au pontife Ananus ; mais , quelques mois 
après, ce prince ayant voulu lui substituer Jesus , fils de 
Gamaliel , les deux concurrents , appuyés chacun de leur 
parti , prirent les armes, et se disputèrent le pontificat Pépée 
i la main ; pour arrêter cette sanglante et scandaleuse ais^ 
pute, on déposa les deux prétendads* 

LXXVIIL Matthias, fils de Théophile, fut mis à la 
place des deux Jésus qu'on avait déposés. Ce fut sous son 

Citificat qu'éclata la guerre des Juifs contre les Romains, 
fanatiques sé\litieux qui se donnaient le nom de zéla« 
teurs, s'étant arrogé le droit de dbposer du pontificat, le 
destituèrent, vraisemblablement parce qu'il ne répondait pas 
aveuglement à leurs desseins forcenés* 

LXXIX. Phanaias ou Phaknas* fils de Samuel, fut 
substitué par les zélateurs à Matthias. Il paraît que ce fut 
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par le sort quHl fut choisi, caries zélateurs, suivant. JosepYi^ 
prélenîdaient que c'était ainsi qu^on élisait anciennement la 
êrand'prêtre ; erreur manifeste par laquelle ils confondaient 
la manière de pourvoir au souverain sacerdoce , avec ce qui 
avait été réglé touchant Tordre et la disposition des faoïilies 
sacerdotales qui doivent servir chacune en leur ran^ : on 
nommait autrefois, h la vérité, celles-^ci par le sort; mais 
il n'en était pas de même du grand-prêtre ; il fut témoin de 
la grande catastrophe qui abolit le sacerdoce > par la ruine 
entière du Temple, et causa la dispersion des Juifs , par' la 
prise dé Jérusalem. 



N 






CHRONOLOQIE HISTORIQUE 



DES 



GOUVEHNEimS DE SVWE. 



AHnt I Ans de 
h C. i Rome. 

65. 691 . PqmpÉe j apr^s ^%mv conquis U Syne et subjugué 

la JufMe, e^iipène k ^oi^e le coi Aristobule II, 
laissant la souver^i^e sacri^ature à Hyrcan , et 
le gouvernement de la 5yrie au proquesteur 
Marcus ^milius Scaueus. 

59. 6g5. Lucius Martius Philippus , prêteur, succéda à 
Scaurus, et ne jo^\\, quVx> 9a du go^veme«- 
ment de la Syrie. 



58. 



6g6. Cn. Corn. LpmuLUS Març^llii^us , prêteur,^ 
remplaça Philippus, jet fut rappelé l'année sui- 



vante* 



Sy. 697* AuLm GtAiVHiius , prooonsul , arriva dans la Sy- 
rie , Fan 697 de Rome, suivant Anpien dans ses 
Syriaques, pour succéder à Gabinius dans le 
^ gouvernement de la Syrie. 

54. 700. Marcus Lucini^s C^ASSps , procpnsul , nommé 
successeur de Qalfinius, V^n 700 de Rome^ 
fut tué l'année suivante par les Parthes. 

S3. 701. Caius Cassius Longinus, proquesteur, eut le 
commandement général de la Syrie, après la 
inort de Ciassus. 
II. 25 
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Avant I Ara de 
J. C. I Rome. 



5i. 7o3. Marcus CALPURI9IUS BiBULUS , proconsul , prit 
possession du gouvernement de Syrie <, au com* 
mencement de Pautomne de Pan 708 de Rome. 



5o. 



704* Yeietïto , de la famille de Fabricius , lieutenant 
de Bibulus j devint son successeur Tan 704 de 



•Rome. 



4g. 7o5. Q. Mrtellus SciPioUf proconsul, eut le goa« 
yernement de Syrie , après Bibulus , et en jouit 
jusqu'au mois cPaoût de Tan 70S de Home. 
Alors les Syriens, après la bataille dePharsaie^ 
se déclarèrent pour Jules César. 

47. 707. SEXTUsCÉSàR, questeur, fut établi gouverneur 
de Syrie , par le dictateur Jules César , dont 
il était parent. 

46. 708. "Q- *CiECiuu$ Bassus ^ partisan de Pompée , ayant 
fait tuer Sextus César, s'empara du guuver->. 
nement de Syrie* 

45. 709. Caius Antistixjs Vêtus, quçstpur, fut établi 

gouverneur de Syrie par le dictateur César , et 
fit la guerre à Bassus. 

44. 7 1 c4 I^ Statuts MuRCus, préteur, et Q. Crispus, 
son collègue. Le premier^^da , cette même 
année , le gouvernement à Caius Cassius , l'un 
des chefs de la conspiration contre Jules César, 
et qui avait commandé dans cette province, 
après la mort de Crassus. Ce même Cassius prit, 
de «on autorité privée, le titre de proconsul. 

43. 7x1. PuBLius CoRNEUUS DoLABELLA , proconsul , en- 
voyé par Marc Antoine, en Syrie, fut reçu par 
les Laodicéens , au mois de mai ; mais peu 
après Laodicée fut surprise par Cassius , et Do- 
làbella périt dans la même ville, avec ses offi->. 
ciers. 

42. 712. Marc-^iïtoine, triumvir, après la bataille dé 
Philippes, en Macédoine, gagnée sur.Brutus et 
Çassi^i qui y périrent | s'empara de toute 
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Avant I Ans de 
J.C. JRome» 

l'Asie et de la Syrie, avant la fin de celte 
année. 

4u 7i3. PvBUUS Decilius Sâxa, lieutenant de Marc- 
Antoine 9 fut nommé gouverneur de Syrie, par 
ce triumvir , Iprsqu^il était encore sur les lieux» 
Les Parthes, Tannée suivante, ayant défait , 
Saxa , s'emparèrent de la Syrie , au printems de la 
même année, et s'étant avancés jusqu'à Jérusa- 
lem , qu'Antigone assiégeait , ils se rendent 
maîtres de cette ville par composition* ( V. 
VHisL des Juifs.) 

Sg. 715. PuBLius Ventidius Bassus , après avoir chassé 
les Parthes de la Syrie , prend possession du 
gouvernement de la province. 

38. 716* Caius Sosius est fait gouverneur de Syrie, 

après le 8 juin , jour auquel Ventidius gagna 
sur les Parthes une grande bataille , où Pacorus 
fut tué.. 

54- 720. Lucius MimATius^ Plancu^ remplaça , vers Ic^ 
milieu de cette année , dans le gouvernement 
de Syrie, Caius Sosius, lequel ayant été nommé 
proconsul , reçut , à Home , les honneurs du 
triomphe , te 3 septembre 7 13 de Rome , sui- 
vant les fastes capitolins,. ce qui revient à 
Tan 720 1 suivant le calcul de- Yarron. 

Lucius Calpubnius^Bibulus fut donné pour suc- 
cesseur à L. Munatius Piancus , dans le gou- 
vernement de Syrie ; mais on ne sait pas en 
quelle année. 11 est sûr que Bibululs mourut en 
sa province , sur la fin de Pàn 722 ou au com- 
mencement de fan 72^ de Rome. 

Si. 723. QuiNTUS DiDius était gouverneur de Syrie, en 
723 de Rome. Il prit le parti d'Octavien, quel- 
que tems avant la mort d'Antoine. 

3o. 724* Marcus Valebius Messala fut substitué, dans le- 
gouvernement de Syrie , à Q. Didius ^ peu de 
tems après qu'Octavien se fut rendu maître 
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ATtnt I Ans de 
1. C. I Rome. , * 

d'Alexandrie , c^est-à-dire après le 2g août 724 
de Rome. 

39. 7^5. Marcus Cicero, fib de Torateur, nommé consul 
subrogé, dans Tautoitirie de Tannée précédente, 
fut nommé gooTertieur de Syrie , à la place de 
Messala , qui passa dans les Gaules , où il rem- 
porta des victoires qui lui méritèrent les hon- 
neurs da triotiiphe à Rome, en 727. 

26. 728. Vârrôn eut le gouvernement de Syrie, quel- 
ques années avant qu^ Agrippa eut le gouverne- 
ment général de l'Orient. 

23. 73 1. Agrippa , fut nommé gouverneur de Syrie, et 
chargé de l'administration dé toutes les pro- 
vinces de rOrient , l'an 731 de Rome; mais 
il s'arrêta à Mitilène, et envoie en Syrie ses 
lieutenants, dont on ne sait pas les noms, pour 
la gouverner. 

i6. 738. Agrippa se rendit enfin dans son gouvernement 
de Syrie , où il demeara jusqu'en 742. 

12. 742. Agrippa étant a jppèlé , Sentïus Saturninus et 
TiTtJS VoLUMNius lui succédèrent dans le gou- 
vernement dé Syrie. 

6; 748. Auguste les désigne pour juger les fils d'Hérode, 
Alèxaindire et Arbtobule, accusés par leur père. 

S. 749. QuintiLiusVaRus remplace Sentîus Saiuminus. • 
Il condamne k mort Antîpater , fils aine d'flé- 
rode , aussi accuse par Son père. 

{^Voyet encore ce qu'on dit de Quinlilios 
Varus , dans l'Art de Vérifier les Dates après 
Jésus-* Christ. 



PRÉCIS Du SYSTÈME 



DE M. FRERET , 



SUB 



LA FORME DÉ L'ANNÉE ÉGYPTIENNE. 



M^M/ilVM/M^WMM/M/V 



JjES Egyptien^ a\>aiênt txht anhéè vague de 365 jours, dont 
le commencement variait , tous les quatre ans , de six heures 
quelques minutes. C'était leur année religieuse : les prêtres' 
se firent un point capital d'en conserver Pusage , à cause de 
son irrégularité même, qui» changeant tous les quatre ani ^ , 
le jour de chact^ne de leurs fêtes , leur faisait parcourir 
toutes les saisons , et sanctifiait successivement à leurs yeux 
tous les jours de Tannée solaire vraie. 

Cette année solaire vfaîe letir était néanmoiné en même 
tems connue : ils remployaient à régler la culture des terres , 
les tems des fermages , celui du paiement des impôts ; c'é- 
tait leur année civile. 

Les commencemens de ces deux années , dont Tune mar-* 
quait lès fêteà , l'autre servait aux divers usages de la société,, 
se réunissaient au bout de 1460 ans, par leur concours au 
même point dé l'écliptique. £t cotnme Tannée commençait 
au lever héliaque dé la canicule , nommé soitus en Egypte , 
^tSirius chez le$ Grecs, cet espace de 1460 ans, dont le 
premier tt le dernier instant étaient déterminés par le re- 
tour commun des deux années au même point du ciel , 
fonnait un cycle , connu des astronomes et des chronolo- 




quait la fin d'une de ses périodes et le commencement d'un& 
autre. 



ÎL,ft FIIECIS DU SYSTÈME 

Suivant le témoignage de Censorin, ce concours aV^ft e« 
lieu Tan iZ^ de Jésus-Christ. Cette année, la centième 
avant celle où cet auteur écrivait , avait donc été le corn* 
xnencemeot d'un nouvau cycle caniculaire , et le terme d'un 
autre* Par une seconde conséquence, ce cycle, antérieur 
k celui de Censorin^, remontait à l'an 1822 ou iSsS avant 
l'ère chrétienne. M. Bainbridge , astronome anglais, montre 
que cette année iS^S avant l'ère chrétienne , le lever hé- 
liaque desothis, c'est-à-dire avant le lever du soleil, se 




cipée* 

M. Fréret va plus loin , et regarde ce cycle , qui com- 
mença l'an i522, comme n'étant que le second. Il soutient 
l'existence d'un cycle encore plus ancien , qu'il date de l'aa 



-térité d* Abraham dans une contrée de ce royaume, etc. 

L'usage de l'année de 365 ^ours est de la même ancienneté 
que celui du cycle caniculaire. Les années étant des por- 
tions du cycle , l'un de ces établissemens ne peut être sop- 
po^é sans rautre ; et l'exbtence prouvée du premier , est une 
démonstration de celle du second. 

£n(in , cette chronologie paraît à M. Fréret conforme ao. 
texte de l'Ëcriture. 

OBSERVATIONS. 

D'après M. des Vignoles , on observe que l'an a38 de 
Jésus-Christ ,, donné par Censorin pour date à son livre (^ 
Die Natali^ le i«'. jour de thoth concourut avec le a5 juin, 
et que pour trouver le tems où le i*^'. jour de thoth se 
rencontra au 20 juillet , Censorin compara en remontant les 
années égyptiennes avec les juliennes, depuis l'an 2*38 de 
Jésus-Chcist où il écrivait, jusqu'à l'an 1.39,. Il trouva qu'a- 
lors le pipeàier jour de thoth était au 20 juillet , "et il s'ar- 
rêta là. Cependant Censorin aurait dû remonter jusqu'à Pan 
i36 de Jésus-Christ, puisque ce fut cette année là , que le 
premier jour de thoth monta au 20 juillet , jour çaracléris-r 
tique du cycle caniculaire ; et c'est par cette raÂson qu'on a 
ffvancé de trois ans l'époque de ce cycle. 
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Xa table des cycles sothiaques ou caniculaires que nous 
avons dressée , est une démonstration en &yeur du senti* 
ment de M. des Vignoles, puisquWfectiment le i^'. jour de 
thoth avait remonté au 20 juillet dès Tan iSaS avant Père 
chrétienne : et que l'année 1822 que M. Fréret donne pour 
cette époque, était la dernière des quatre années que le 
l^^ jour de thoth jivait commencé par le même quantième 
du mois }uUen« 

On a cru pouvoir, sans inconvénient, réduire la table à 
moitié de son étendue , au moyen des deux colonnes des 
années avant Jésus-Christ qu'on y a. insérées l'une à côté 
de l'autre. La première de ces colonnes se rapporte au pre*- 
nier cycle, et la deuxième au second ; car les deux cycles 
caniculaires sont entièrement semblables pour les jours des 
mois juliens auxquels l'année égyptienne a commencé : ainsi 
la table contient les deux cycles qui précédèrent l'époque 
de Censorih. 

Le 1**^. cycle a- commencé le lundi ao juillet de Tan aySS 
avant Jésus-Christ , ayant aS de cycle solaire et pour lettres 
dominicales £ D; et comme le cycle caniculaire contient 
1460 années juliennes , il a fini le vendredi 19 juillet de l'an 
l'àzS. Le deuxième a commencé le^ samedi 20 juillet iSaS, 
avant Jésus-Christ , ayant i de cycle solaire et G F pour 
lettres dominicales , ce deuxième cycle s'est terminé le mer- 
credi 19 juillet de Tan i36 de Jésus>Christ. 

Notez que les deux cycles sont semblables pour les jours 
du mois, mais non pas pour les jours de la semaine, at- 
tendu qu'ils n'ont pas les mêmes lettres dominicales. 

Yoici les noms que les égyptiens donnaient aux douze 
mois qui composaient leur année solaire , et dont chacun 
était de 3o jours , ce qui formait une durée de 36o jours 
auxquels on ajoutait , pour compléter Tannée solaire , cinq 
autres )ours qu^on nommait épagomènes. 



i^'.mo 
a*, mo 
3«. mo 

4*. mo 
5*. mo 
6«. mo 
?•• mo 



s. Tolh. . 
s. Paophi. 
s. Athyr. . 
s. Choeac 
s. Tybi. . . 
s. Mechir. 



3o j. 
3o j. 
3o j. 
3o j. 
3o j. 
3o j. 



s, Phamenoth. 3o j. 



8'. mois. Pharmuthi . 3o j. 

3o j. 
3o j. 
3o j. 
3o )• 
5j. 



9®. mois. Pachon. 
10^. mois. Payni. . . 
II^ mois. £piphi.. . 
1 2^ mois. Mesori. . . 
Cinq épagomènes , ou 



ToTA^. ....;..:• 365 j. 
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« 

Mai^ outre cet 365 jours , il fallait , de plus , environ six 
heures pour compléter le cours de Taimée solaire , ce qui 
produisait tous les quatre ans une augmentation d^un jour. 
cependant cette augmentation, les égyptiens, quoiqu'elle 
leur fût connue y la négligèrent , non par mépris , mais ()aos 
le dessein de faire tomber successivement toutes leprs fêtes 
tous le même jour annuel , dans le cours.de 1461 anségyp. 
tiens (revenans à 1460 juliens) dont était composé leur 
cycle caniculaire , commengant . m lever héliaque de la 
canicule* 



\ 
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3o9 
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3o7 
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16 

17 
18 
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3o3 
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22 

23 

24 

25 



26 
27 
28 

00 



^99 
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297 
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6 

6 

6 
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uillet. 
uillet. 
uillet. 
uillet. 
uillet. 



5 juillet. 
5 Hiillct. 

uillet. 

uillet. 

uillet. 



4. 



4 
4 
4 
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Tannée 
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2755 
2754 
27536 

27,^1 1 



29D 

292 

29! 



6i 
62 
33 

34 

.H5 



3 

2 
2 
2 






itlet. 
llel. 
llet. 
llel. 
llel. 



2720 

2718 
2717B 
2716 I 



260 
25q 

2Sft 
257 

;i56 



bb 
67 
68 

^9 

70 



4 juillet. 
4 juillet. 
4 )uillpt.' 
3 juillet. I 
3 {uillel.i 



27:30 1 
2749 B 
27^8 

2747 
2-46 



2^^0 
289 
288 
28 



3b 

37 

38 

40 



2 )U 

. ju 

I JU 

I ju 
1 ju 



llel. 
llet. 
Ucl. 
llel. 
Ilot 



271511 

2712 
27 I I 



25d 

254 

253 

252 
2.S1 



7» 

72 

73 

7'^ 



^ juillet.' 

3 juillet. 

2 juillet. 

2 juillet. 

2 jurllsl- 



274">b 

2744 

2743 

2742 

! ^7^1 B 



2.'5t> 

284 

283 
282 

2><I 



41 

4:^ 
43 

44 
45 



o lu 
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o jii 

o ju 
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llel. 
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llet. 
Ile!, 
llet. 



2710 I 

27D9B 

2708 

2707 

27n6 



2^)0 

249 
248 

247 

2if(^ 



7b 

77 
7« 

79 
80 



2 juillet. 

1 |uillet. 

1 juillet. 

I juillet 

t juillet. 



2740 
2739 
2738 
2737 B 
273(1/ 



280 

278 
27 7 



47 
4,8 

4.9 



9 j^ 

9 j« 

9 j« 
8 ju 

H jn 



llel. 
illel. 
llet. 
llet. 
llet. 



2705 B 
2704 
2703 
2702 
2701 B 



245 

244 
24.3- 
24.2 
241 



81 
Sa 
S'a 

8^ 
8.S 



3o juin. 

3o juio. 

3o juin.^ 

3o )uin. 

29 juin. 



2735 

-733 B 

2732 
273 1 



275 

274 
273 
272 

271 



61 

52 

53 
S4 
55 



6 ju 
8 ju 

7 ]^ 
7J" 
7 j" 
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llet. 

llet. 

filet. 

llet. 



2700 
2699 
2698 
2697 B 
2696 I 



240 
239 
238 
237 
286: 



8b 
88 

9^ 



29 juin. 

29 juin. 

29 juin. 

28 juin. 

28 jnin. 
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2729 B 

2728 
2727 
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269 
26H 
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6 

6 
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2693 B 

2692 
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235 
234 

233 
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281 



9> 

.93 

94 

«15 



28 juin. 

28 juin. 

27 juin. 

27 juin. 

27 juin. 
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26% B 
2688 
2687 
2686 
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229 

i<92d 

227 
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99 
100 
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2^ juin. 
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Tannée 
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2685 B 

2684 

2G33 

2682 

2B81B 



2B79 
2B78 

21)77 
2676 I 
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'2075 I 

:^674| 
2673B 

2672 * 
2671 



226 

2a3 
222 
221 



220 
219 
21Q 

217 
216 



2l5 

2l4 

2|3 
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211 



01 20 
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03:25 
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o5 24. 
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uîn. 
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)nîn. 
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2649 B 1 1 891 

2K48 

2647 
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1188 
1187 
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ob,24 

0724 
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juin, 
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23 

U3 
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2644 



2642 
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38 
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iiSq 

I i58i 



2617 B ii57 
2616 I I i5b 



b^. 
67 

6'S 

% 
70 



9 

9^ 

9 
8 

8 



1" 



n. 
n. 
n. 
n. 
n. 
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261 5 

2614 
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2611 



2610 I 
2609 B 
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2605 B 

2604 
260 l'î 
2602 
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2600 

2590 
2697 B 
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2894 
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55 

54 
53 

52 
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4b 
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4i 
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4i 
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39 

37 
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35 

34 
33 

33 
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72 
73 
74 
75 
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8 ju 
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7 ju 
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78 
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94 
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3 
3 

'a 
3 



u 



n. 
n. 
n. 
a, 
n. 
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208 
209 
210 



60 mai. 
3o mai. 
3o mai. 
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29 mai.' 
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Ï555 

2554 
i553B 

2552 

255 i 



095 
094 

09a 
091 
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r^m 
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la mai. 
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21 mai. 


278 


12 mai. 
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a5o7 1047 
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12 mai. 
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20 mai. 
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12 mai. 
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20 mai. 
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,1 mai. 


2539 1079 


1% 
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11 mai. 


:i53à 1078 
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19 mai. 
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Il mai. 
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19 mai. 
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10 mai. ! 
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s5i 
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aSoo io4o 
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10 mai. 


2534 1074 
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J9 mai. 


^499 1039 
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10 mai. 


iS33 1073 
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10 mai. 


3533 107a 
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18 mai. 
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9 mat.- 
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18 mai. 
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9 mai. 


i»53o .070 
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iS mai. 
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ay 


9 mai. 
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a57 


17 mai. 
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aS8 


17 mai. 


2493Bio33 
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S mai. 
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17 mai. 


a493 1 io32 


294 


8 mai. 


260 


17 mai. 


2491' ] loSi 


295 


8 mai. 


1 a535Jlioti5 


3bi 


16 mai. 


3490 1 io3o 
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2488 ro2U 


agb 


a mai; 


35-24 «o64 
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16 mai. 
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7 mai. 


35a3 lofiS 
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16 mai. 
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7 mai. 


3523 1063 
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16 mai. 
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7 mai: 
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3o7 
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i3 mai. 
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01 
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.2 mai. 
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355 23, 
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avril, 
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avril, 
avril. 



246,^ 

24f>2 

24fîi B 



I mai. 
I mai , 
1 mai. 
t' inai. 
3o avril. 



2459 
2458 
2457 B 



«»0o 

999 ' 
99« 

997 



329 

33o 



3o avril. 
3o avril. 
3o. avril.. 
^9 avril 
2t) avril 



2454 
24536 
2452 
2451 



99^ 
994 

99^ 

992 
99» 



;f9 avril. 
29 avril 
28 avril 
28 avril. 
:iS avril, 



^>^9*t:97^ 
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2428 

2427 
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966 
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avril 
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19 avril 
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2449 B 
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28 avril 
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27 avril 
27 avril 
27 avril 
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a4l4 
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19 avril 
19 avril 
i8( avril 
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984 
983 
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26 avril' 
26 avril 
26 avril 
26 avril 
25 avril 
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387 

388 
389 
390 



5 
5 
5 

4 



avfih 
avril, 
avril, 
avril, 
avril. 



2365 B 906 

2364 I 904 
2363 903 

2362 902 
236 1 B 90 1 



421 
422 
423 

424 

425 



6 



6 



6 
5 



avril, 
avril, 
avril, 
avril. 

avril. 



^^94 I 9^4 
2H93B933 

2392 j 932 

2391 I 93.1 



091 

090 

394 
3c,5 



4 

4 

3 

3 
3 



avril, 
avril, 
avril, 
avril, 
avril. 



26bo I 900 
^35q I 899 
235o [ 898 

2357 i^ 897 

2356 I 896 



4i6 

427 
428 
429 

43o 



h 

5 
5 

4 
4 



avril, 
avril, 
avril, 
avril, 
avril. 



23ç|0 I 930 

^389 B 929 



2388 
2387 
2386 



928 




,^96 
39- 
3^8 

399 
400 



6 
2 

2 



avril, 
avril, 
avril, 
avril, 
avril. 



2355 I 895 
2354 894 
2353 B 8i)3 
2352 I 892 

235 1 I 891 



4.^1 
432 

43H 

434 
.435 



4 

4 
3 

3 

3 



avril, 
avril, 
avril, 
avril, 
avril . 



2385 B 925 



2384 
2383 
i382 



9^4 
923 

922 



2H81 B921 



4oi 
402 

4o3 

404 

4o5 



I 
I 
I 

I 
o 



avril. 


235 


1 ^^90 


43» 


avril. 


^349 B 889 


437 
438 


avril. 


2348 


88a 


avril. 


2347 


887 


439 


avril. 


2346 


886 


440 



3 

2 
2 

2 



avril. 

avril. 

avril. 

avril 

avril 



2H80 

^379 
2378 



920 

9»9 
918 



2377 B 917 
2376 I 916 



406 

407 
408 

409 

4io 



o 
o 
o 

9 
9 



avril, 
avril, 
avril, 
avril, 
avril. 



2.14 > B 885 



2344 
2343 
2342 



884 
883 
882 



2341 B8H1 



44» 
44^ 
443 

444 
445 



I 
I 

. I 
I 

3i 



avril, 
avril, 
avril, 
avril, 
mars. 



2375 I 9x5 
2374 j 914 

2373 B 913 



2372 
2871 



912 
9" 



411 
412 

4i3 

414 
4i5 



9 

î 

8 
8 



avril, 
avril, 
avril, 
avril, 
avril. 



2340 ^80 
2339 I 879 
2338 I 878 
2337 B 877 
a336 I 876 



446 

447 
448 

449 
45o 



3i 
3i 

3i 
3o 
3p 



mars, 
mars, 
mars, 
mars, 
mars. 



^oS 



TàBLÈ i)ES CYCLtà 



Années 

avant 

Jéso^-Chrisl. 



9> • 
S V 



a3i55 I «75 
a334 I 874 
2333 B 873 
233a I 87 a 
233i J 871 



451 
462 
453 

454 
455 



Jours 
de Faniiée 

julienne 

. où. a 
commence 

Tannée 
égyptienne 



Jours 
de Tannée 
' julienne 

, où a 
commencé; 

.Tano^ 
égyptienne : 



3o mars. 
3o mars. 
29 mars, 
29 mars. 
29 mars. 



2000 
2^99 
2298 



840 
8:^9 
838 



?» 



2297 B 837 
2290 I 836 1 



487 
488 

4^ 

4qQ 



21 mars. 
2t mars< 
2t mars. 
2L0 mars. 
20 mars^ 



a33o I 870 
2329,B 869 



2328 
2327 
2326 



868 
867 
866 



456 

457 
458 

459 
460 



29 mars. 
28 mars. 
28 mars. 
28 mars, 
28 mars. 



2295 
2294 



835 
834 



2293 B 833 

22Q2 I 832 

2291 I 00 t 



49^ 
492 
493 
494 
495 



20 mars. 
20 mars. 

9 mars. 

9 mars. 

9 mars. 



2325 B 865 



2324 

2323 

2822 



864 

863 
862 



232iB8(n 



461 
462 
463 

464 
A65 



27 mars. 
27 mars. 
27 mars. 
27 mars. 
26 mars. 



2290 [ 83o 
2 289 B 829 



2288 
2287 
2286 



8^6 
827 
826 



49« 

497 
498 

499 
5oo 



[9 macs. 
l8 mars. 
8 mars. 
[8 .mars. 
:8 mars. 



23 20 

23lQ 

23i8 



860 
859 
85& 



2317É857 
23i6 I 856 



466 
467 
468 
469 

470 



26 mars. 
26 mars. 
26 mars. 
25 mars. 
25 mars. 



2285 B 825 



2284 
2283 
2^82 



824 
823 

822 



2281 B821 



7 mars. 

7 mars. 

7 mars. 

i7 mars. 

iD mars. 



23i5 I 855 
23i4 I 854 
23i3B853 

23l2 t 852 

23ii |85i 



471 
472 
473 

474 
475 



25 mars. 
25 mars. 
24 mars. 
24 paars. 
24 mars. 



2280 
2279 
227» * 



820^ 
819*^ 
818 



2277 ^8^7 
2276 I 816 



b mars. 
6 mars. 
,6 mars. 
5 mars. 
5 mars* 



2810 I 860 
2809 B 84| 



23o8 
2807 
23ob 



848 

847 
846 



476 

477 
478 

479 
480 



2:^o5 B 845 



2804 
23o3 
2802 



844 
843 

842 



23oi B841 



481 

482 

483 

484 
485 



24 mars. 

28 mars. 

2.3 mars. 

28 mars. 

28 mars. 



2275 
2274 



8ii> 
814 



2273B813 
2272 I 8ia 
2271 ( 81 t 



5i3 



id mars. 
l5 mars. 
i4 mars. 
[4 mars. 
[4 mars. 



22 mars. 
22 mars. 
22 mars. 
22 mars. 
21 mars. 



2270 I 810 
2269 B 809 



226 

2267 

2266' 



808 

807 
8oft 



|. mars. 

^ , mars. 
i3 mars. 
[3 âiars. 
[3 mars.. 



ï 



SOTHIA^ES OfJ CAmCUbAIRES: 

mÊÊmmmmmmÊÊmÊÊmmmmÊÊÊm 



^^9y 



m 



Anpëes 

avant 

Jésus-Chrîst. 



^abODQoo 



2. 

2264 
2263 

2262 



804 
8o3 

S02, 



2261 B801 






021 
522 

523 

524 

525 



Jours 
idc Tannée 

julienne 

. OH a 
commencé 

Tannée '. 
égyptienne. 



Années 

.. avant 

Jésus-Christ. 



M C 

en 

"D 3 



Jours 
de Tannée 

julienne 

< où a 
commencé 

Tannée \ 
égyptieiine 



12 

12 
12 
12. 
II 



mars^ 
mars, 
mars, 
mars. 
!mars. 



223o I 770 

2229 B 769 
76& 
767 
766 



2228 
2227 
2226 



557 

558 
559 
56o 



4 mars:. 
3 mars; 
3 mars.^ 
3 mars* 
3 raarst 



2260 
2259 

2258 



800 

799 
79« 



2257 B 797 

225f) I 796 



52b 
527 
528 
529 

53o 



1 1 
II 
II 
10 

10 



mars. 


2226 B 765 


56 1 


mars. 


2;î24 


764 


562 


mars. 


2223 


763 


563 


mars. 


2222 


762 


564 


mars. 


2221 ] 


^761 


565 



2 mars. 
2 mars. 
2 mars. 
2 mars. 
I mars.' 



2255 
2254 



795 
794 



2;i53B793 
2252 |. 792 
225i I 791 



53 1 
532 
533 

534 
535 



10 
10 

9 
9 
9 



mars, 
mai^. 
mars, 
mars, 
mars. 



2220 760 
2219 1 759 
2Î118 758 
2217 B 757 
2216 I 756 



566 
567 
568 
5Ç9 
570 



I 
I 
I 



2( 
2I 



mars.: 
mars, 
mars. 

fëvri 
févr. 



225o |. 790 
^2496789 



2248 

2247 
2246 



788 

786 



536 
537 
538 
539 
540' 



9 
8 

8 

8 

8 



mars, 
mars, 
mars, 
mars, 
mars. 



22i5 I 755 

2214 I 754 
22136753 

2212 I 752 
221 1 I 75i 



57.. 

.'572 
573 

574 
575 



28 fevr, 
28 févr. 
28 févr, 
27 févr. 
27 févr. 



2245 B 785 



2244 
2243 

2242 



784 
783 

782 



2241 B781 



541 
542 
543 

544 
545 



7 
7 
7 

l 



mars. 


2210 


75o 


576 


mars. 


2209 B 749 


577 


mars. 


2208 


748 


578 


mars. 


2207 


747 


^79 


mars. 


2206 


746 


58o 



27 
27 

26 
26 
26 



févr. 
févr. 
févr. 
févr. 
févr. 



2240 
22% 

2238 



780 

779 
77^ 



2^37 B 777 

223*> I 776 



546 

547 
548 

549 

55o 



6 
6 
6 
5 
5 



mars. 


2205B745 


58 1 


mars. 


2^04 


744 


582 


mars. 


2 2o3 


743 


583 


mars. 


22<)2 


742 


584 


mars. 


22<»ll 


i.741 


585 



26 

a5 

25 
25 
25 



fevr. 
févr. 
févr. 
févr. 
f 'vr. 



2235 

2234 



775 
774 



2233 B 773 



2232 
223| 



772 

77» 



55 1 
552 
553 

554 
555 



5 
5 

4 
4 
4 



mars, 
macs, 
ipans. 

macs^ 
mars^ 



2200 

a»99 
2ji,98 



740 

7^9 
738 



2*97 B737 
2*96 I 736 



586 

58; 
588 
589 
590 



24 
24 

24 

24 

23 



févr. 
^févr. 
févr. 
févr. 
févr. 



lU 



^to 



•TAUtË Dss crctPê 



.* I 



m 



I 


^ 


Aanéét 


|2 




rf3 3 


lartnt 






«1 a 




<« 


JéÉsâ-Chnst 




, 


Ï^O 




(J 




r 



Jours 

de t*âmiëe 

julienne 

où a 
commence 

l-'amiée 
égyptienne. 



Années 
«araut 
Jéttus^^hrist. 



^1 

as js 
le "3 



Jours 

<4ê Tannée 

julienne 

o^a 

commencé 

Tannée'^ 

égyptienne. 



627 
6H0 



ai95 I 735 
a.194 I 734 
Al 93 B 733 
2192 ( 732 
a 191 I 73 1 



591 
592 
593 

594 

5qS 



23 
23 
23 

22 

22 



févr. 
férr. 
févr. 
févr. 
févr. 



2160 
*i59 
2t58 



700 

%J9 
698 






21 57 B 697 
21 5b I 6Qh 



14 ^evr: 

i4 fé\*f*; 

14 févr: 

i.^ fpvf. 



2190 I 730 
21898729 



2188 

2187 
2186 



728 
727 
726 



590 
598 
600 



22 
22 
21 
21 
21 



févr. 
févr. 
févr. 
févr. 
févr. 



2i5Ô I (^95 
:ri54 j "694 
2153B693 



SilSu 
2<5l 



692 



63 1 
632 
633 

634 
63.S 



id fevrj 

l3i iévri 

i3 févr. 

la févr. 

la févr. 



21 85 B725 



2184. 

2i83 

2182 



724 
723 
722 



2181 B721 



601 
602 
6o3 
604 
6o5 



21 
20 
20 
20 
20 



févr- 
févr. 
févr. 
févr. 
févr. 



21S0 I 690 
2149 B 689 
2 1 48 688 

2147 687 
2146 686 



63b 
637 
638 
639 
64Ô 



ta 
II 
1 1 
II 



fevr. 
févr. 
fév^ 
fèvt, 
févr. 



2180 
2179 
2*78 



720 
718 



21778717^ 
2176 I 7 «6 



£06 
607 
6.08 
609 
610 



9 
9 
9 
9 



-févr. 
févr. 
févr. 
févr. 
févr. 



2 45 B 685 



2144 
2143 

2142 



(i84 
683 

6H2 



2i4i B681 



641 
642 
643 

644 

645 



1 1 

IQ 
10 
10 



févr. 
févr. 
févr. 
févip. 

févr. 



2175 J 7i5 
2t74 j 714 
2173 B 713 
2172 I 712 
2171 I 711 



611 
612 
6.3 
614 
6i5 



8 
8 
8 

7 



fevr. 
févf. 

féVTi 

févr, 
févr. 



2140 


6«o 


(i46 


2139 


679 


647 


2i38 


678 


648 


2137B677 


649 


2i36 


I676 


b5o 



2170 I 710 
2'i69B709 



2168 
2167 
2166 



708 
707 
706 



616 
617 
618 
619 
620 



7 
6 

6 

6 



févr. 
févr. 
févr. 
févr. 
févr. 



2x35 
2i34 



675 

674 
21336673 

2l32 672 

2i3i 671 



65 1 
65a 
653 
654 
655 



9 
9 
9 
9 

8 
8 

7 

7 



frvr. 
févr. 
févr. 
févr. 
fé%r. 

févr. 
févr. 
févr. 
févr. 
févr. 



2t65B7o5 



2164 
2i63 
2162 



704 
703 
702 



2161 8761 



621 
622 
623 

624 
625 



févr. 
févr. 
févr. 
féviv 
.févr. 



2i3o| 670 



2129 
2r28 
2127 
2126 



I 07. 
B669 

667 
666 



656 
657 
658 
659 
660 



7 

l 

6 

6 



févr. 
fevr; 
ftvr* 
féva% 
févr. 



t^mmm 



sonik^vn ou tAmçvzkijŒs. 



Mit 



9 





* «1 




«»: « 


Ann^ 


i-.ë 




a (9 


•» 


pC S 


tzroni 






M s 


^ 


CQ 


Jéfu^-dinst. 


4» O. 


. - • - / 


>^0 


- 


'O 







Jours 

de l'aénëe 

julienne 

où a 

commence 

raniiét 
égyptienne. 



■aTaiit 
Jésu»*Ckrist. 



•a 9 
« s 

"w 9 



Jourt 

dl« Tanaëe 

iulienne 

•va 

commence 

Vanmém 
égyptienne 



:tia5B66Ô 

2134 '664 

2TAa 66a 

31 21 B661 



661 
662 

663 
664 
665 



6 
5 
5 
5 
5 



févr, 
févr. 
févr* 
fëvr. 
féiT. 



2090 I 63o 
2080 B 620 
2080 620 
2087 627 
2086 626 



'696 

697 
696 

700 



28 
28 

27 
27 



«« 



janv. 
janv. 
jariv. 
fanv. 
janv. 



2t20 

2119 
2118 



660 
65q 



21178657 

21 16 J -656 



666 
667J 4 
668} 4 

4 
3 



669 
670 



févr. 
févr. 
févr, 
fevr. 
févr* 



208Ô fi 625 i 



2084 
2o83 
2082 



624 
623 
622 



2o8t B621 



701 
702 
708 

704 

7o5 



27 
26 
26 
26 



pnv. 
janv. 
janu* 
pnv. 
)anv. 



21 15 I 655 

2i<i4 [654 
24i3B:653 
2*12 |\'652 
2111 j 65 1 



671 
672 
67^ 

674 
675 



3 
3 
3 
2 

2 



févr* 
févr. 
févr. 
ftvn 
févr. 



620 

610 

2077B617 
2076 I 616 



2080 
207g 

2078 



70b 
708 
710 



25 

2S 
2^ 

a4* 



f2^nv. 
ianv. 

janv; 



2L't:Q I 65o 

21098^49 

* P64S 
'647 

646 



2^108 
2x07 
2Éiti6 



676 

677 
678 

679 
6H0 



2 

2 

I 



févr. 
févr. 
fcvr. 
févr. 
févr. 



2075 I 6i5 

2074 I 6i4 
2073 B6i3 

2072 ( 612 

2071 I 6ii 



M'» 


71» 


713 


7«4 


7 '5 



24 

24 
24 

23 
23 



ianv; 
janv. 
janv. 
janv^ 
pnv. 



2io5 Iib45 


«>rii 


^lo4 


644 


682 


2to3 


643 


683 


2102 


642 


6H4 


21 0| 1 


I641 


68S 



ï 
3i 
3i 
3i 



fcvr. 
janv. 
)anv. 
janvb 
pnv. 



2IOp ; 640 

2093 639 
2¥>98 636 
2097 B 63? 
2096 I 636 



bbO 
687 
688 
680 

690 



3o 
3o 
3o 

29 



janv, 
janv. 
ianv. 
|anv. 
janv. 



;£07M I bio 
2069 B 609 



2068 
2067 

2tj6o 



608 
607 
606 



71b 
717 
718 

7*9 
720 



2ob.> iS Oo.*) 


721 


2064 


604 


722 


2a63 


6o3 


720 


2062 


602 


724 


2o6î ] 


)6oi 


[72s 



2095 I 635 

2094 I 634 
2093 B 6 /(S 
2092 I 632 
3<i9i j 63 1 



691 
692 
693 
694 
695 



29 

^9 

29 
28 

28 



)anv. 

ianv.) 

ianv. 

]anv. 

ianv. 



2060 

20i5u 



600 
§99 



aaiSo 598 
jxAj B 697 
2o56 I 596 



726 
727 
728 

730 




SIS 



' TABIE 1)ES^<:YCEE» 





•k 


'/ Années 






<0 <Q 


■ 


:2"a 


f arant 


•- 




es 


Jésiifr-Christ. 


« w 

Tj 3 




S>o 




JJ 



Jours 

àè raifnée 

julienne 

• où a 

commencé 

- Tannée 

égyptienne 



Années 
ayant 
Jésus-Christ. 



n fi 

JC S 

^ Q 



Jours 

die Tannée 

julienne 

où a 

commencé 

• Tannée 

égyptienne 



ao5S 
2o54 



595 

594 



2053B59B 
2o5i [ 591 



1' 

702 

733 

734 

735 



)anv. 
janv. 

9 ja»^^ 
8 janv. 

8 janv. 



2020 
2019 
2018 



S60 
559 
558 



2017B557 
2016 I 55o 



766 
767 
768 

7<^9 

770 



fO 

10 
10 
io 

9 



jaov. 
janv. 
janir. 
jaflT.' 
janv. 



'juoSo I 590 
204^9^589 



iu>49 
2047 
2046 



I 588 

587 
î586 



73B 

7^7 
7^8 

7% 

740 



8 janv. 

8 janv. 

7 janv. 

7 janv. 

7 janv; 



201 5 I 555 

soi4 I 554 

201 3 B 553 
201 A I 552 
201 I 1 55i 



771 

772 

773 

774 
775 



9 
9 

9 

8 

8 



janv. 
janv. 
janv. 
jaov. 
janv. 



204$ B 585 
2044 f 584 
201^ f 583 
2044 f'582> 
204 i B.58i 



741 

744 



7 janv. 
6 janv. 
6 janv. 
6 ianv; 
6 janv. 



2010 I 55o 
2009 B'549 
2:008 f 548 
2007 1*547 
2000 I 540 



77b 

777 
778 

779 
780 



8 
8 

7 
7 

7 



janv; 
lanv. 
lanv. 
|anv. 
janv; 



:2o4q 
2039 
iK>3$ 



|^68oi|: 
578 



20^7 Ê677 
2o3€ I 576 



746 

747 
748 

749 

750 



5 janv. 
5 janv. 
5 janv. 
5 j^v; 
4 janv; 



2ao5B545 



2004 

2003 



aoo2 ^ 54^ 
2001 B54i 



544 
543 



781 
782 
783 

784 
785 



7 

6 
6 
6 



janv. 
janv. 
janv. 
)anv; 
janV. 



2o35 j 575 

2o34 1^74 
2o3$BÔ73 
2o3:2 (572 
io3i I 571 



75. 

700 

754 
755 



4 janv. 

4 janv. 

4 janv. 

3 janr. 

3 jativ. 



20QP 

»999 
«99^ 



540 
539 

i 538 



«997 B 537 
1996 \ 536 



786 

7^7 
788 

7«9 
790 



5 
5 
5 
5 
4 



janv. il 

janv. 

janv; 

janv. 

janv; 



2o3o I 570 
251^ B 5b9 

567 
566 t 



20â8 
2027 
2026 



756 

7^7 
;^58 

760 



3 janv. 
3 )anv; 
d janv. 
2 janv. 
X janv* 



1995 


535 


79* 


199^ 


534 


792 


1993 B 533 


79^ 


• 1992 1 532 


794 


^99» 


|53i 


795 



4 

4 

4 
3 

3 



janv. 
janv. 
janv. 
janv. 



2025 B 565 

20^4 5^4 

2023 563 ^ 

20^22 f 562 

20âl B56i 



Mta 



tmmummH 



761 

763 

}64 
266 



2 )an¥. 
I jànv; 
i {airr. 
I jan^ 
i janv« 



I9r)0 I 53o 
1989B.529 



1988 
.1987 
.1986 



528 

5 

5 



79^ 

797 

79Ô 

7991 
800 



3 
3 
2 

2 
2 



janv. 
janv. 
janv. 
janv. 
janv> 



SOTHIAQCE5 OV CAinCULMRES. 



l3 



Années 

(avant 

Jésus-Christ. 



I9«5BS25 
1984 524 

I 983 5^3 
1982 623 

1981 B52I { 



S « 

cr.S 

O •-- 
«1 fl 

"3 3 



Jours 

cU rannée 

julienne 

où a 

commencé 

Tannée 
égyptienne 



Années 



ayant 



Jésus-Christ, -r; 



8ai 

802 

^8o3 

f8p4 
805 

8o5 



2 lanv. 
1 janv.< 
I janv. 
I |anv.. 

I ianv% 
ji die. 



1980 



620 
5i9 
5i8 



,972^5 17 
1970 j oib 



807 

868J 

809 

816 

811 



3i 
3i 
3i 
3o 
3o 



déc. - 

déc. 
déc. 
déc. 



a 



1975 I 5i5 
1974 I 5i4 
1973 H5i3 
1972 I Si 2 
1971 1 5ii 



812 


8i3 


»i4 


8i5 


816 



3o 
3o 

29 
29 



déc. 
déc. 
déc. ' 
déc. 
déc* 



1970 I 5io 
1969 B509 
i960 j 5o8 
1967 j 607 
1966 j '5o6 



8' 



817 

81 

819 

820 

821 



^3* 
28. 

28 

28 

28 



déc. 
déc 
déc. 
déc. 
déc' 



\ 



196SBS05 

1964 '5o4 

1963 '5o3 
1962 5o2 
1961 B Soi 



822 
823 
824 
825 
826 



»7 
27 

^7 

II 



déc. 
déc.^ 
déc. 
déc. . 
déc. 



i960 
19S8 



Soo 

499 
49« 



19S7B497 
19S6 I 496 



827 
828 
829 
830 1 
83 1 



26 
26 

25 
25 



déc. 
déc. 
déc. 
déc. 
déc 



î 



lySS 
1954 



49^ 
494 



1953 B 493 



^952 
^961 



492 
491 



832 
833 
834 
835 
836 



25 
25 

24. 

24 



déc 

déc 

déc 

déc- 

déc. 



95o I 490 
949 B 489 



948 

947 
94^ 



488 

487 
486 



945 B 485 



944 
943 
942 



484 

483 
482 



941 B 481 




837 
838 
839 
840 
841 



842 

843 

844 
845 

846 



940 

9^9 
938 

937 B 477 

936 I 476 



847 
848 

849 
85a 

85 1 



21 



déc 
déc. 1 
déc. = 
déc.^ 
déc « 



^^^. 



■475 

474 



934 
933B473 

932 j 472 

931 j 471 



852 
853 

854 
855 
856 



930 I 470 
929 B 469 



925 

927 
92b 



468 

.467 
466 



857 
858 
859 
860 
861 



92^ B:465 



9^ 
923 

922 



464 
463. 

462 



921 B 461 "86^ 



862 
863 

864 
865 
866 



déc 

déc' 

déc' 

déc' 

déc* 



920 

9^9 
918 



460 

459 
458 



917 B 457 
916(456 



867 

8681* 

869 

871 






^à^A. 



\ 









TABtE HCS' CTCIES 



Amiéeà 
•vaot 



1.2 

• «M P"« 

U 



/ 



l 



9i5 4^S 

9UI454 
913B453 

912 '452 

911 4^1 



•S^i. 



Jours 

julienne 

' on. a 
conmencé 

Tannée 
ëgypilenire 



. AiiBéas . 

atant 
Jé«iis-CbrMt» 



87a 
873 

874 
875 
876 



tS dcc 
5 déc« ! 
4 déc. : 
4 déc. 
4 déc. - 



0*0 I 4^0 
909 B,449 



908 

907 
906 



448 

'447 
•446 



l?5 

881 



905 B445 



904 
903 
9P2 



-444 
443 

44a 



901 B 441 I 



88a 
883 
884 
885 
88() 



900 

899 
898 



440 

4% 

438 



S97B43 
896 I 43 



887 
888 
889 
89Q 
891 



895 I 435 

S94 I 434 
893 B 433 

892 I 432 

8qi 1 43i 



090 

894 
89.S 

8t»6 



i88o 
1879 
1878 



420 

419 
418 



1877 B417 
876 I 416 



4 déc. . 

3 déc. ; 

3 déc. 

3 déc. 

ô Cf6C* 



'.■ 



2 déc 
2. déc. 
2, déc, 
2 déc», 
I' déc 



I déc 
1 déc* 
1 déc. 
o déc. 
o déc 



o déc. 

}o déc. 

9; déc. 

,9. déc. 
q déc. 



890 I 43o 
889^; 429 



^6 
887 
«88 



428 

427 
426 



;^7 
898 

% 
909 

901 



9 dec, 
8 déc, 
8 déc 
8 déc. 
8 déc 



886 B 42S 



884 
883 

882 



4^4 
423 

422 



881 B 421 



902 

904 
905 

906 



i^mÊmmumm 



7 déc 
7. déc 
j déc, 
7 déc. 
6 déc 



Jours 
ée l'année 

julienne 

:roà a 
commencé 

Tannée 
égyptienne 

(> déc 
6 déc, 
6 déc. 
5' déc. 
5 déc 



876 
«74 



414 



873B41H 

872 (.41^ 
871 I 4n 



5 déc. 
5 déc 
4 déc, 
4 déc, 
4 déc. 



870 f4io I 917 
!^B4o9 

SG^ 4^8 
867 I 407 
866 406 f 



865 B 4o5 



864 
863 



4o4 
4o3 



862 I 4^2 
861 H4oi 



déc. I 
déc. 
déc. 
déc 5 
déc Jl 



860 

859 
858 
857 
856 



400 

%9 
398 

B 397 

1396 



noy.. 



86:> 
854 
853 
852 
85 1 



.3^5 

.394 
B393 

392 
391 



98: 
9:^3 

934 
û3î^ 

936 



800 

«49 
848 

847 
846 



B389 
388 
.387 
386 



9^7 
938 

939 

94^ 
941 



sarmxqvzi oo ca.nicit&airbs. 



^1$ 



V 


«^ 


• 

Années 


que 
ire. 




n j2 




'-S ? 


avant 


•ri o 




«$ 


Jésuft^Ciin^t 


9 9 


) 


►^O 




U 



Jours 

:d«l';«bnée 

julienoe 

'.' OM a 

commence 

1 année 
e'gyptienne 



Années 
t avant 
Jésus-Christ. 



«•a 
►^ o 



1845 

84 1 



B385 

384 

S83 

3;52 

B38i 



94a 

94-^ 
944 

945 
946 



^7 

^7 
26 



nov- 
nov. 
nov. 
nov. 
nov. 



840 
839 
838 
837 
836 



38o 


947 


^79 


948 


378 


949 


3377 


95i» 


1376 


951 



26 



2 
26 

25 

25 



nov. 
nov. 
nov. 
nov. 
nov. 



835 

834 



375 

374 



633 B 373 
HSj^ j 372 
83i I 371 



95a 
9&3 

9^4 
955 

956 



25 
25 

24 
24 



nov. 
nov. 
nov. 
nov. 
nov. 



îs3u ^ 370 
H29 B 369 



828 

827 



368 
367 



826 366 



9^7 
95« 

9^9 
960 

96 1 



23 
23 
23 
23 



nov. 
nov. 
nov. 
nov. 
nov. 



810 I 35 
809 B 349 



808 

807 



348 

347 



806 346 



977 

97^ 

979 
98iv 

9H1 



Jours 
4*0 J*abnée 

julienne 
.' om a 
commencé 

rannétf. 
égyptienne 



8o5 B 345 



8<»4 
(io3 

802 



344 
343 

342 



801 B 341 



982 
983 

9^4 
985 

986 



800 I 340 

799 j 339 
798 j 338 

797 K 3^7 
796 I 336 



9^Z 
988 

9^ 
99» 



795 I 335 

794 I 334 
793 B 333 

I -l'A 
702 I 002 

I '21 

791 I 36i 



99'^ 

993 

994 
995 

99^ 



9 nov. 
8 nov. 
8 nov. 
8 nov. 
8 nov. 



6 nov. 



826 B 365 



B24 
823 

822 



364 
363 
362 



8a» H35i 



9^>2 

963 

964 
965 

t|66 



22 
22 
22 
22 

31 



nov. 
nov. 
nov. 
nov. 



790 I 33o 
789B3a9 



788 
7H7 
786 



328 

327 
326 



997 
99^ 

999 
000 



4 nov. 
3 nov. 
3 nôv. 
3 nov. 
3 nov. 



tt20 
819 
818 



060 
359 

358 I 



8176357 
8i6 \ 356 



9*^7 
9f>8 

9^9 
97«> 
97 > 



21 
21 
21 
20 
20 



nov. 
nov. 
nov. 
nov. 
nov. 



7^5 B 525 



7^4 
793 
782 



324 

323 

322 



781 B 321 



00^ 
oo3 

004 
oo5 
006 



2 iiov. 
2 noT. 
2 nov. 
2 nov. 
I nov. 



.020 
3i9 
3i8 



007 
008 

OOfj 

010 
oit 



81 5 355 
814 354 
8i3B353 
H12 I 352 
811 35i 



•im^ 



97^ 

973 

974 

97^ 
97^ 



29 
20 

:i9 
«9 



nov. 
nov. 
nov. 
nov. 
nov. 



7^^o 

779 

77^ 



777» 3 17^ 
776 I 3i6 



1 iior. 
t nov. 
I nov. 
o nov. 
o nov. 





2l€. 




.' ' 


TABLE DES CYCLES 


% 






.. ? ' 




Jours 


w 


2 « 


Jours n 




Années 


§,2 


de Tannée 


Années 


E2 


dé Fantiéew 


i 


, 


julienne 




.2J2 


julienne B 




' avant 


S 's 


où a 


ayant 




où a w 




• 


commencé 




«1 S 
«9 


commencé H 




Jësns-Christ. 


'0 a 


Tannée 


Jésus-Christ. 




^anné<^ M 


4' 


^ 


^= 


égyptienne 




^^ 


égyptienne II 




1776 3i5 


IOI2 


10 nov. 


1740 


280 


1047 


I nov. Il 




1774 3i4 


ior3 


10 nov. 


'7% 


279 


1048 


I nov. H 




i773B3i3 


1014 


9 nov. 


1738 


278 


1049 


I nov. H 




1772 3l2 


ioi5 


9 nov. 


1737 B 377 


io5o 


3i oct. Il 




1771 3i I 


10 16 


9 nov. 


1736 1 27D 


losr 


3i oct. Il 


* 


•1770 1 3 10 


li)i7 


q nov. 


1735 275 


io52 


3i oct. 9 




1 769 B 3o9 


1018 


h nov. 


1734 274 


io53 


3i oct. 1 




1768 


3o8 


1019 


8 nov. 


I 733 B 273 


i654 


36 oct. 1 




1767 


3o7 


1020 


8 nov. 


1732 


272 


io55 


3o oct. m 




17H6 


3o6 


1021 


8 nov. 


1731 


271 


io56 


3o oct; Il 




i7b5B3o5 


1022 


7 nov. 


1730 ( 270 


io57 


3o octr- 


f 


1764 


3o4 


1023 


7 nov. 


1 729 B 269 


10 58 


29 oct; fl 




1763 


3o3 


1024 


7 nov. 


172& 


268 


1059 


29 oct. 1 




1 17^2 


302 


1026 


7 nov. 


1727 


267 


1060 


2^ oct. ■ 




1761 B3oi 


1026 


6 nov. 


1726 


266 


1061 


29 oct. Il 




•1760 


3oo 


1027 


6 nov. 


I 725 B 265 


1062 


28 oct. 1 




■1759 


299 


1028 


6 nov. 


1724 


264 


io63 


28 oct. 1 


i 


1758 


298 


1029 


6 nov. 


1723 


263 


1064 


2S oct. 1 


^ 


; 17^7^297 


io3o 


5 nov. 


1722 


2^2 


io65 


28 oct; 1 




; ijSii 1 29B 


io3i 


5 nov. 


1721 B261 


1066 


27 oct. 1 




1755 


295 


I032 


5 nov. 


1720 


260 


1067 


27 oct. 1 


* 


! 1754 


294 


io33 


5 nov. 


ï7«9 


259 


1068 


27 oct. 1 




' i753Ba93 


io34 


4 nov. 


1718 


258 


1069 


27 oct. 1 


\ 


1 1762 1 29a 


io35 


4 nov. 


J717B257 


1070 


26 oct. Il 


- 


i 1761 291 


io36 


4 nov. 


17 16 1 256 


1071 


26 cet. H 


i - 


1 1750 1 290 


io37 


4 nov. 


1715 255 


1072 


26 oct H 


• 


1 1749^2^9 


io38 


3 nov. 


17 14 ^54 


1073 


26 cet. 1 


* 

*-- 


.1748 


288 


1039 


3 nov. 


4713B253 


1074 


25 cet. Il 


J" 


»747 


287 


io4o 


3 nov. 


I712 J 252 

.1711 25l 


1075 


aS oct. il 


* 


1746 


2«8 


io4i 


3 nov. 


1076 


aS QÔt. Il 


il 


1 1745B285 1 


1042 


â nov. 


1710 1 25o 


1077 


2$ oct. Il 


1744 


284 


4043 


2 nov. 


I 709 B 249 


1078 


24 oct. B 


: 1743 


283 


1044 


a nov. . 


1708 


248 


1079 


24 oct. H 


! 1742 


2821 


io4'^ 


a nov. 


1707 


247 


1080 


24 oct. H 


3 


1 1741B281 1 


1046 


i nov. 


1706 


246 


1081 


24 .oct. fl 


1 

















SOTHIAQUES OU 



Âniiées 



avant 



Jésus-Christ. 



I 17058^45 



1704 
1703 



244 
243 



1702 [ 242 
I7O1B24I 



I700 
1099 

1698 238 

1697:^237 

1696 [ 236 



240 
239 



^^9^ l ^35 
«694 I 234 
1B93B233 

1692 232 

1691 23 I 



1690 I 23o 

i689B22q 

1688 

1687 
1686 



220 
227 
226 



1685B22S 
1684 I ^^4 

i683 223 
1682 222 
1681 B221 



i6«o 
1671 

16771^217 

1076 I 2lb 




«o Q 



1675 j 2l5 

1674 I 214 
1(1736213 

1672 I 212 
1671 I 211 

II. 



Jours 
de Vaunée 

julienne 

où a 

commence 

Tannée 
égyptienne 



08^ 
o83 
084 

o85 

086 



23 oct. 
23 oct. 
23. oct. 
23 oct. 
22 oct. 



087 
088 
089 
090 
091 



22. oct. 

22 oct. 

^^ oct- 

21 oct. 
21 oct. 



09? 
093 

O9S 
096 



097 
098 

û9^ 

"00 



21 oct. 

21 oct. 

20 oct. 

20 oct. 

20 oct. 



01 



26 oct. 
9 oct. 
9 oct. 
9 oct. 
9 oct. 



02 
o3 

04 
o5 
06 



07 
08 

09 
10 

II 



12 
i3 

14 
i5 

16 



8 oct. 

8 oct. 

8 oct. 

8 oct. 

7 oct. 



7 oct. 
7 oct. 
7 oct. 
6 oct. 
6 oct. 



(5 oct. 
6 oct. 
5 oct. 
5 oct. 
5 oct. 



CANICULAIRES. 



^17. 



saax 



Années 

avant 

Jésus- Christ. 



670 I 210 
669 B 209 
668 
667 

666 



208 

207 
20b 



665B2o5 



664 
663 



204 
20.3 



662 j 202 
661 B 201 



660 
659 
658 
657 B 
656 ( 



200 

9« 
97 
96 



656 I 

654 
653 B 
652 
65 1 



65o I 

648 

647 
646 



645 B 

644 
643 
642 
641 B 



640 
639 
638 
637 B 
636 I 



95 
94 
93 
9^ 
91 



90 

«9 

88 

87 
86 



85 

84 
83 

82 

81 



s ^ 

M S 
(Q 

"3 s 



80 

79 
78 

77 
76 



Jours 

de* Tannée 

julienne 

où a 

commencé 

Tannée, 
égyptienne 



^7 
18 

'9 
20 

21 



7T 



22 
23 

24 
25 
26 



27 

3i 



32 

33 

34 
35 
36 



3» 

4o 

4i 



OCU 

4 oct. 

4 OGt. 

4 oct. 
4 oct. 



3 oct. 
3 oct. 
3 oct. 
3 oct. 
2 oct. 



2 
2 
2 
I 

VI 



oct, 
oct, 
ocl. 
oct. 
oct. 



I 

I 

o. 

o 

o 



oct. 
oct. 
oct. 
oct. 
oct. 



9 
9 
9 
9 



oct. 
oct. 
oct. 
oct. 
oct. 



42 

43 

44 
451 

46 



8 
8 
8 
8 

7 



oct. 
oct. 
oct. 
oct. 
oct. 



.4 

4 

49 

5o 
5i 



7 
7 

i 

6 



oct. 
oct» 
oct 
oct. 
oct. 



*8 



Il a 



•^AbIE OEiS CYCLES 





^ 


AMiées 
a^aot 


« JS 

o •— 




n 


Jé»ii»-Ckrîst. 

• 


Cycle 
ou f 



Jours 

ée TâBnëe 

julienne 

où' a 

commencé 

f année 
égyptienne. 



Aauées 

r 

arànt 
Jéisus-Chrisft. 



4- 

>^ o 



. Joijrs 
de TaDDée 

iulienne 

' où' a 
ccunmencë 

Tannée 
égyptienne 



ib6S I 
i634 j 



7^ 
74 

7» 



II 5:2 
Ii53 

ii54 
ii55 

.i56 



6- oct. 
6 oct. 
5 ocr. 
5 oct. 
5 oct. 



6uo 
Sc)é( 



^o 
36 I 



«7 
«9 



^7 

^7 

2ti 

26 



sept, 
sept, 
sept; 
sept, 
sept. 



i63of 

1620 
1627 
1626 



70 
69 
68 

67 
66 



1167 
11S8 
1169 
ii6f> 
1161 



5 ocl. 
4 oct. 
4 oct. 
4. oct. 
4 oct. 



595 

%4 
591 



35 fi 

34 I 
3.^ I 

32 I 
3r 1 



9^ 
•94 



F 26 
2S 

25 

2S 



iepi. 
^pt. 
sept, 
sept, 
sept. 



162SB 

1624 
i6a3 
1622 
1621 B 



65 
64 

62 
6r 



1162 
n63 

1164 
n65 
ti66 



3> oct. 
3i oct. 
3' oct. 
3 oct. 
2' oct. 



590 I 

5^9» 

5SS 

SSj 

586 



k3o 

24 



2^ 



97 

9^1 

99 

I2|00 
1201 



2S sept. 
24 sept. 
24 sept! 
24 sept. 
24 sept 



1620 
1619 
1618 ^ 
iBi/B 
1616 [ 



6a 



S7 
56 



1167 
ii6ë 
1169 
1170 
1171 



2, oct. 

2> oct. 
2 Oct. 

I oct. 
1 oct. 



585 B 

584 f 
S83f 
S82 f 
58iB 



25 

^4 

a3 
22 
21 



1202 

I2o3 

1204 

l2o5 

1206 
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Ifa/a. Les chtflres mis en parenthèses, dans le courant ^u ^îscoursi 

sont les années avant Jésns-Christ. 

^ÉoTPM^ \à 4enitère pfêrinoe et la plus septentrionaU 
âe rAfrîqiie, traversée dki sud im nord dans tome la ton- 

£eor, qui est d^eavimn detut- cents Iteties, par le Nil, leseal 
«nre qui IWfDse, boraétf à rorient par la Troglodite oa 
Ustimie de Sues et ta met Bouge, et à l^occklent par iâ 
Libye, pbrte' ie<noiii de Cham &m P£criture {Fsai. io4 
«€ toS ) et s^appellc} encore aujourd'hui dans le pajQ là terre 
de Cheniia. Ce fut Mesraïï^ , appelé 9mii Itfenès ,' fils de 
Cham ^ qu« s'y établit le premier avec sa famille , après la 
iKspersMn de: ta postérité ae Noé*^ L'£|^te se divise en troia 
Ipartiet, la< haute ,r quii coasaaence aux cataractes du Mil, et 
se tertnioe k l'extrémité de la Thébaïd» (i) ; la moyenne^ 
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(t) Thèbes, eapitftief ^ l^ tb^rî^ ou Egypte méridionale, et 
Ibl plot grandie ville à^ Tunivers , était si peuplée , suivant Homère^ 
«iee par d^iQvn^ des cent portes qliXIe comprenait , elle pouvait 
Éûre sorlir dix mUle cambaUana , ce qui porterait sa population à 
cinq ou six millions d*habitanls. Sa surface» qui substisAe encore 
aujourd'hui sous le nom de Derali , était d'environ deux millions 
neuf cent quatre-vingt-dix-sept mille toises carrées. Celle de 
Paris en contient , Selon M, de £isle , quatre millions dix mille trots 
cent trente-sept , d*oè il réisulte que Thèbes ne faisait pas , à beau- 
coup près, les troi^ quarts de Paris, où Ton ne compte néanmoins 
que aix cent cinquante vrille babitans ( Gocaet., t. a, p4 3^.) 
IHodore nous appiread que c*esil aux environs de Thèbes qu'avaient 
été élevés ces tombeaux céïèbres d^ cojs d*£gjpte dont rien n é^a* 
lait la ma|^Qiûcence« 
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Mais convaincus de Pimmortalité de l'âme • ajoate-*t-il , ib 
envisageaient les tombeaux comme la l'éritable demeure que 
nous uevions habiter pour des siècles infinis. Ces sortes d^ou^ 
vragçs , que nul autre peuple ne s'est avisé d'imiter, se ren- 
contraient dans les ditterentes parties de TEgypte; mais ils 
prévalaient point , à beaucoup près en nouiore , les obé- 
lisques doqt TEgypte était pour ainsi dire parsemée. C'étaient 
de grandes colonnes toutes d'une pierre , tantôt rondes , 
tantôt carrées , que les princes faisaient placer dans les villes 
pour éterniser la mémoire de leurs hauts £iits. Parlons aussi 
du fameux labyrinthe, x J'ai vu ce |>âtiment , dit Hérodqte, 
» L II , et je l'ai trouvé au-dessus de toute expressiop. ^ous 
» les. ouvrages,. tpus les édifices des Grecs ne peuvent lui 
9 être comparés ni du côté du travail ni (lu côté de la ddT 
» pense ; ils lui sont de l^aucoup inférieurs. Les teipplc^ 
» d'Ëpbèse et de Samos méritent sans doute d'être admirés ; 
» mais les pyramides sont au-dessus de tout ce qu^ot^ peut 
j» en dire , et chacune en particulier peut entrer en paraljèU 
p. avec plusieurs des plus grands édifices de la Grèce. Le 
» labyrinthe l'emporte même sur les pyramides. Il est com««- 
» posé de douze cours couvertes, dont les portes sont à 
9 l'opposite l'une de l'autre, six au nord, six au sud, ^putes 
» con ligues; une même enceinte de murailles qui régna 
I» en dehors les renferme ; les appartemens en sont doubles; 
» ily ea a quinze cents sous |erre, quinze cents au-dessus, 

» trois mille çn tout On ne peut se lasser d'admirer là 

» variété de^ issues des différens corps- de-logis et des dét- 
f> tours par lesquels on se rend aux cours , après avoir passé 
^ par une multitude de chambres qui aboutissent ^ des por^ 
» liques. Ceux-ci conduisent à d'autres corps-de-logis dont 
9» il faut trayerser les charribres pour entrer dans d^^utres. 
» Le tc^t de toutes ces pièces est de pierre , ainsi que les 
» murs qui soqt partout décorés de figures en bas-relief. 
I» Autour de chaque cour règne une colonnade de pierres 
» blanches parfaitement jointes ensemble. A l'angle où finit 
m le labyrinthe , s'élève une pyramide de qqarante or^es , 
» sur laquelle on a sculpté en grand nombre des figures 
M d^animaux. » {Tr^d- de M, Larçker.) TeMe était l'habileté 
des Kgyptiens dans les sciences et les arts. Cette nation tou- 
tefois qui semblait éclips^er toutes les autres par ses lumières , 
tOBiba dans les erreurs les plus grossières e% les plus opposées 
fk la saine raisoa. Kon coqtente de divinise^ ceux de ses rois 
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quî.s^étalent les plus distingués, elle prostitua son culte aux 
plus vils animaux et même aux légumes de ses jardins. 

Il nVst point d^histoire chronologiaue dans rantiqulté 
plus difficile i débrouiller que celle de 1 Egypte. Des dieux , 
ensuite des demi -dieux, puis des hommes mortels régnèrent 
dans ce pays Tespace de trente-six mille cinq cent vingt-cinq 
ans jusqu'au troisième siècle avant Jésus-Cnrist , si Ton en 
croit Thistorien Manéthon , qui virait à cette époque. 

Menés , suivant Diodore de Sicile , qui le compte pour 
le premier roi dTgypte, vivait mille quatre cent quatre- 
vingt-rquatorze ans avant Jésus-Christ Mais pour avoir une 
suite non interron^pue de ses successeurs, il faut descendre 
jusqu'à MOEAIS , à qui l'Egypte fut redevable du fameux lac 
qui porte son nom, creusé de main d'homme dans l'Hep- 
tanomis , et différent par conséquent du lac de même nom 
dont parlent Strabon et Ptolémée qui le donnent pour l'ou- 
vrage de la nature (d'Anville , Géogr. anc.^ p it|5 ). Plusieurs 
monumens ont illustré son règne. « Il bâtit , dit Hérodote, 
j» L II , le vestibule du temple de Vulcain, qui regarde le 
p nord , creusa le lac qui porte son nom , et y fit élever 
des pyramides. » M. Larcher met la mort de Mœris à Tao 
335o de la période julienne ( i356 avant J.-C.) 

i356. SÉSoSTRisest donné par Hérodote pour le successeur 
immédiat de Môeris. Ce fut le plus grana conquérant que 
la terre eût eu jusqu'alors. « il fut le premier , ait cet his- 
» torien , 1. 11 , d'après les prêtres qu'il interrogea , qui , 
j> étant parti du golfe Arabique avec des vaisseaux longs, 
3$ subjugua les peuples qui habitaient les bords de la mer 
» Erythrée : il fit voile encore plus loin , jusqu'à une mer 
.» qui n'était plus navigable à cause des bas fonds. Quand il 
» rencontrait des nations courageuses et jalouses de leur 
3» liberté , il érigeait dans le pays des colonnes sur lesquelles 
^ il faisait graver une inscription qui indiquait son nom, 
,» celui de sa patrie , et qu'il avait vaincu ces peuples par 
.» la force de ses armes. En parcourant ainsi le continent , 
» il passa.d'Asie en Eucope, et subjugua les Scythes et les 

-a» Thraces 11 retourna ensuite sur ses pas, quand il fut 

» arrivé sur les bords du Phare ; je ne puis assurer , pour- 
3» suit Hérodote , s''il y laissa une partie de son armée pour 
» cultiver le pays, ou bien, si quelques-uns de ses soldats, 
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9 ennuyés de la longueur de ces voyages , ne s'établirent 
M point sur les borda de ce fleuve. » 

» Sésostris I j revenant de sa grande expédition en Egypte, 
p dit I)iodore de Sicile, 1. 1, séjourna près de Peluse. 
» Tandis qu'il était en cet endroit , son &èrf lui tendit des 
i> embûches dans un repas où il l'avait invité avec sa^ femme 
» et ses en fans, lorsqu'ils se furent endormis après s'être 
» enivrés , il fit porter pendant la nuit , autour de la tente 
» du roi , une grande quantité de roseaux secs , auxquels il 
» fit mettre le feu. La flamme ayant paru tout-à-boup, les 
>» gardes du roi , qui étaient pris de vin , ne lui donnèrent 
» que de faibles secours. Ce prince , levant les mains au 
» ciel et faisant des vœux aux dieux pour son salut et celui 
)» de sa femngte et de ses enfans , se saiiva par les intervalles 
» de la flambe, » Sésostris , après un règne de quarante^ 
quatre ans, mourut l'an 3402, de la période julienne^ sul* 
vant le traducteur moderne d'Hérodote- 

Ce prince avait divisé l'Eeypte en trente-six nomes ou 
préfectures 9 à la tête desquelles il avait mis pareil nombre 
de ses officiers les plus expérimentés et les plus dignes de 
sa confiance. Leurs fonctions étaient de lever les deniers 
du prince et de régler toutes les affaires qui se présentaient 
dans l'étendue de leur département. Sésostris partagea en- 
core, suivant Hérodote, tout le territoire de l'Egypte en 
autant de portions qu'il y avait d'habitans, à la charge de 
payer par an une certaine red'evance. « De toutes les institua 
» lions, dit M. Goguet, attribuées à Sésostris, la plus 
j» remarquable, à mon avis, est la distribution qu'il Et de 
» tous ses sujets en différentes'classes ou états. On comptait 
» en Egypte sept ordres différens qui tiraient leurs noms 
» de la profession que chaque ordre exerçait. Par cet étà- 
» blissement ^ les différentes professions de chaque membre 
» de l'état étaient séparées et distinguées, les unes des autres. 
» Il n'était pas permis aux Egyptiens de s'adonner indiffé-i 
f remment à la profession pour laquelle ils se sentaient le 
j» plus de penchant. Les entans étaient obligés d'embrasser 
» la profession de leurs pères. On punissait même griève- 
» ment quiconque la quittait pour en embrasser une autre. 
» Les Egyptiens attribuaient à ce prince la plupart des 
» ordonnances concernant les troupes et la discipline des 
.» armées. » 

Si l'on en croit Hérodote , Sésostris rendit l'Egypte absor 
jument impraticable aux chevaux, par la multiplicité des 



èanaux <)qHI ^ 6è creuser; maïs ce sentiment est démenti 
par divers passages de r£crtture , qui attestent que sous les 
rois dei Juifs 4 il y âVait une quantité prodigieuse de che- 
vâU)i en £gypte 4 et qu^tâ étaieht tnêinè alor^ très-estimés^ 
(^ojr. Reg. m, c. to w. a8 ag, Parait^, 11 ^ c. ia,v»3w 
iâûïèt c. 86 , V. 9. Cûrdùc. Cantic. c* 1. , v. 8.) Il vaut donc 
mieux dire , avec Diodore , que ce noml>te prodigiem de 
eàtiaùx est postérieur au r^gtie de Sésostris. 

i3tx Ph£R09 ou FâABAOU , sumomtné Sesostkis II , da 
liom de son père ^ fut son successeur suivantHérodote. Diaprés 
le récit des ^prêtres égyptiens, cet historien raconte qjae ce 
prtnee perdit h vue par une espèce de miiiacle , et la re^ 
eouvra six ans aprèii, par un autre encore piu» absurde. On 
ëvaltie À dix-huit ans là durée de son rèene > dont le terme 
arriva par conséquent l'an 3420 de la période juiieAiie 
( iag4 avant J.-C.) 

1194W ^ROTÉB i QÎhsi àp{>eié par len Grecs^ et CÉroa par lei 
S^ptieni, AuCcéda iknmédiAtemewt ^ s^i^^ant kchrocrttepe 
d'Hérodote , à Pdéron. La fable le donne pour un paiteaé 
fles troupeaut de Neptune , et lui attribue lé pouvoir de M 
métamorphoser de toutes les manièi<e& qu'il lui plaisait^ 
en bête , en hris^ao ^ etè. Soh règne ^ fixé à cinquante sns 

gar Hérodote*, finit avec sa Vie TaO 3470 de la période ju- 
eniie ( 1144 avant J.-C. ) 

^ 1^44. RHAMI^SntltB , apjpelé R Alfpnis pAr Diodore deSi^ 
elle I succéda , suivant Manéthon , à Protée. « Il fit beaucoup 
h de mal à tes sujets par son avarice et ses extorsions. U aifiassê 
)» en or et argent quatre cent mille talents^ ce qui, 4 mille 
il écus le talent, comme on l'évalue ordinairement, tait 
» un milliard deux cent millroné, somme incroyable, » 
dit M. I^arther. « Pour mettre ce* Hchestes en sérelé, 
» dit Hérodote, 1. U, il fit élever un édifice en jnerres^ 
» dont les murs étaient hors de l'etrceinte du palais, far 
» chitecte qui avait de mauvais desseins , arrangea une des 
» pierres avec tant d'art , que deux hommes ou même 
s> Un seul y pbuvaient facilement l'ôter. L'édifice achevé, 
» Rhampsintte y fit porter ses richesses. Quelque ten» 
V après , l'architecte sentant approcher sa fin , manda ses 
» fils, il en avait dèot : il leur oit, qu'en faisant le bâtiment 
» où étaient leà trésom du roi , il avak usé d'artifice ^Sik 
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* de pourvoir à kurs besoins ^ et de leur procurer le moyen 
i» de vivre dans l'abondance ; il leur expliqua dairemenC 
9 la manière de tirer la pierre , ses dimensions et set 
» bornes; enfin il ajouta qu^^ s^ils observaient exactement 

* it de qtiHl lesr avait dit ^ ils se verraient les dispensatenn 
'9 de l'argent du roi. L'architecte mort , se^ fils se mirent 

* bientôt âprèis à l\]invrage. Us allèrent de nuit au palais^ 
» trouvèrent la {nerfe désignée, Tôtèrent facileipent et 
» emportèrent de grosses sommes. Le roi étant un jour 
» entré dans son trésor , fut fort étonné en visitant les 
^ vase& bh était son aident , de les trouver considérable^ 
» ment dimitiuës t il né savait qui en accuser, parce que 
« leé sceaui étaient entiers et que tout était bien fermé. 
» Y étant revenu deux oU trois fois , et s'étant toujours 
» aperçu que l'argent diminuait {car les voleurs ne ces*- 
M Sàiient ^nt de piller), il fit faine des pièges qu'on plaça 
»> par seis ordres itutour des vases éù étaient ses trésors. Leb 
» voleurs vinrent , comttïe auparavant : un d'entre «ux va 
« droit au vase ^ dotme dans le pîége et s'y prend. Dès qu'il 
^ vit oà il en «tait réduit^ il appela son frère, lui dit 
» Fétat où il Ise trouvait ^ le conjurant d'entrer au plus vite 
« et -de lui «ëuper la têt« ^ de crainte qu'on ne le reconnik 
>» et qu'il ne fut la causf de sa perte. Celui-ci voyant qu'rl 
% avait râiser)^ obéit, remit là pierre et s'en retourna chez 

» lut avec la tête de son frère. A pleine le roi fut-il entré, ' 
»> qu'il fut frappé d'étonnement à la vue du corps du voleur^ 
I» ians tête, pris et arrêté dans le piège; il ne le fut pas 
» moins if len rëtnàrquant que l'édifiée n'était poii^t endonH- 
■ » mage , de n'apercevoir ni entrée , ni sortie. Dans cet 
» embarras^ voici le parti qu*ïl prit : il fit pendre sur la 
» muraille le éadavre, et plaça des gardes auprès, avec 
»• ordre d« Itti amener fcelui qu'ils verraient pleurera ce' 
» spectacle, op en être touché de commisération. La mère 
i» du voleur^ indignée de ce traitement, «'adressant au fils 
» qui lui restait , lui enjoignit de mettre tout en œuvre 
^ pour détacher le cdrps ae son fri^re^ et de le lui apporter^ 
•» le menaçant, s'il oëgligeait de lui donner cette satisfac^ 

* tion , d'aller elle-même le dénoficer au roi. Ce jeune 
» homme ne pouvant fléi!hir sa mère , quelque chose qu'il 
^ pût lui dire , et craignant Teffet de ses menaces , imagina 
a» cet artifice. H chargea sur des ânes quelques outres rem- 
ak plies dé vin ^ les chassa devant lui , et lorsqu'il fut près 
» de ceux tpk gardaient le corps de son frère , il délia le « 
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» col de deux ou trois de ces outres. Le vîn s^étant mis 
^ aussitôt à couler, U se frappa la tête, en jetant ^e grands 
» cris , comme un homme au désespoir , et qui ne savait 
» auquel de ces ânes il devait aller le premier. Les gardes 
» voyant le vin couler en abondance , accoururent pour le , 
» recueillir, comptant que a'était autant de gagné pour 
» eux. Le jeune nom'me, feignant d'être en colère, leur 
» dit beaucoup^ dHnjures^ Mais comme ils cherchaient à le 
» consoler, il cessa ses emportements , et faisant semblant 
» de s'appaisér , il détourne ses ânes du chemin ,. et se met 
» en devoir de refermer ses outres. Ils s'entretint ensuite 
» avec les gardes.... , et leur donna une de ses outres. Ils 
» s'assirent dans le lieu où ils se trouvaient , et ne pensant 
» plus qu'à boire , ils pressèrent le jeune homme de rester 
I» et de leur tenir compagnie. U se laissa persuader et de- 
M meura avec eux.... , et leur donna encore une outre.» 
Hérodote ajoute que, lorsqu'il vit les gardes enivrés et 
vaincus par le sommeil , il détacha le corps de son frère ,. 
le chargea sur un de ses ânes ,. et retourna chez lui après 
avoir exécuté les ordres de sa mère, cr Le roi , continue 
M Hérodote, informé de ce qui s'était passé...., conçut, 
» pour cet homme , une si grande admiration , qu'il lui 
» donna sa fille en mariage. » 

On attribue aussi , suivant le même auteur, à Rhamp- 
sinite , le vestibule du temple de Vulcain , à Memphis, que 
différents rois ornèrent à l'envie l'un de l'autre. Sonrègne^ 
suivant Manéhton , fut de soixante-six ans , et finit , par con- 
séquent, l'an de la période julienne 3556. ( 1 178 avant J.-Q 

1178. Gheops monta sur le trône après Rhampsinite. 
3» Jusqu'à celui-ci « dirent les prêtres à Hérodote , on avait 
» vudeuiir la justice et régner l'abondance dans toute 
» l'£gypte. Mais il n'y eut paint de méchanceté où ne se 
» porta Cheops , son successeur. Il ferma d'abord tous les 
3» temples et interdit les sacrifices aux Egyptiens : il les 
» fit , après cela , travailler tous pour lui. Les uns furent 

» à porter ces pierres 

» fleuve; d'autres les recevaient et les traînaient jusqu'à la 
» montagne de Libye. On employait, tous les trois moi&, 
3» cent mille hommes à ce travail. Quant au tems pendant 
a» lequel le, peuple fut ainsi tourmenté, on passa dix années 
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» à construire la chauséepar où on devait traîner les pierres. 
» Cette chaussée est un ouvrage qui n'est guère moins 
• considérable, à mon avis, que la pyramide même ; car 
» elle a cinq stades de long ( 4^8 toises environ ) sur dix 
» orgyes (5i pieds 3 pouces) de large, et huit orgyes (4t 
» pieds ) de haut dans sa plus grande hauteur ; elle est de 
» pierres polies et ornées de figures d'animaux. Il se passa 
» dix années à cette chaussée , sans compter le tems qu'on 
» employa aux ouvrages de la colline sur laquelle sont 
» élevées les pyramides , et aux édifices souterrains qu'il 
» fit faire pour lui servir de sépulture , dans une île for- 
» niée par les eaux du Nil /qu'il y introduisit par un ca- 
» nal. La pyramide même coûta vingt années de travail : 
« elle est quarrée ; chacune de ses faces a huit plethres 
>».(8oo pieds} <le large, sur autant de hauteur; elle est 
»• ert grande partie de pierres polies, parfaitement bien 
> jointes ensemble, et dont il n'y en a pas une qui ait 
» moins de trente pieds. Celte pyramide fut bâtie en forme 
" de degrés. Quand on eut commencé à la construire de 

* cette manière , on éleva de même les autres pierres, et 

* à l'aide de machines faileS' de courtes pièces de bois, on 
«les monta sur le premier, rang d'assises. Quand une 
" pierre y était parvenue , on la mettait dans une autre 

* machine qui était sur celte première assise.... Peut-êtrç 
♦» aussi n'avaient-ils qu'une seule et même machine facile à 
»• transporter d'une assise à l'autre. » Le règne de Chéops 
fut de cinquante ans et finit l'an de la période julienne 
3586. ( I I2Ô avant Jésus-Christ. ) 

1128. Chéphren ou Chabriem , frère de Cheops et son 
successeur, régna cinquante-six ans. « Ainsi, dit Hérodote, 
» les Egyptiens furent accablés cent six ans de toutes sortes 
» de maux , et pendant tout ce. tems , les temples restèrent 
» fermés. (1072 avant J.-C. ) » L'an 8642 de la période 
julienne doit être l'époque de la mort dé Chéphren. 

1072. Mycerinus , fils de Chéops , étant monté sur le trône 
d'Egypte après la mort de Chéphren, fit respirer les Egyp- 
tiens excédés par les vexations qu'ils avaient essuyées sous 
les deux règnes précédents. Il mérita leur affection par la sa-" 
gesse de son gouvernement. Il fit rouvrir les temples et rendre 
à ses sujets la liberté d'offrir des sacrifices et de vaquer à 
leurs afuires. La mort lui ayant ravi sa fiUe unique, il fut 
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extréoMment affligé de cette perte , et j^our soulager » 
douleur, il fit entermer le corps de la priucçsse dans une 
génisse de bois doré, qu'Hérodote (1, H) dit «ivoir vue 
exposée aux regards de tQut le pionde^ d^ns la ville de 
Saïs. Quelque terns apr^s, Toracle de la ville de Buto, 
lui annonça quMI n'avait pluisi que six ans à vivre. Après 
S^âtre inutilement plaint de oét arrêt, il prit le parti de 

esser ses jours dans les festins et les autres pbisirs qes sens. 
\ ïàoTi arriva dans le tems qui lui avait été prédit : ving- 
tième année de soq règne. U laissa çn mourant. Tan de la pé- 
riode julienne ^^662 (io5a avant J. CO «ne pyramide quarrée, 
en pierres d'Ethiopie jqsqu^à la moitié de sa hauteur, ma'u 
plus petite de vingt pieds , qu^ celle de soa p^re. 

io5a. Ai^YCHis , successeur de Mycerinus , fî\ bâtir dans k 
temple de Vuicain , le vestibule qui était à l'orient. CVst, 
dit Hérodote , le plus grand et le p]u$ magnifique. Ce prince 
voulant Surpasser tous les rois qui avaient régné en Egypte 
avant lui , laissa , de plus , pour monument une pyramide 
de briques, dont l'inscription marquait qu'elle était en tout 
au-dessus des autres pyramides, comme Jupiter Test au-des- 
sus de tous les autres dieux* Sa mort se rapporte à l'an 370a 

de la période julienne. ( 10 1« avant J. C. ) 
< 

10 12. Anysis fut pl^cé dans un âge tendre sur le trôee d'E^ 
gypte, après la mort d'Asychis, Un roi d'Ethiopie se prévalut 



£gyp(e, y passa cinquante ans , pendant lesquels l'usurpaleu 
gouverna 1 ii^ypte avec beaucoup de sagesse, et tapt d'huma- 
nité , qu^il ne fit mourir aucun . criminel. U ne laissa pas 
i>i II* • • ï 1 l'.'i 




jt creusé les canaux; mais. elles le furent beaucoup plus sous 
ji la domination de réihiopien, » Comme elle devait expirer 
au bout de cinquante ans, suivant Poracle qu'il avait consulté, 
il prit , ce tems expiré, k parti de quitter l'Egypte. Anysist 
informé de sa retraite , §prii( 4es mor^iâi i)à u s'était rear 



fttiaij revînt ttans ses étals et feskouverna e^CDqèsepl ans. 
au bout desquels il moùrat paisiblement l'an de la période 
Julienne Sybo. (954.) 

763. Après la mort d'Ani^sis il y eut un^inlervalle de - 
deux cent quarante - un ans , pendant l'equel Sabacos , roi 
d'Elhîopie fit U conquête de l'Egyple et la gouverna «n^ 
ijuante m». 

7i3k SÉTUOS, prêtre de Vulcain, devint le successeur 
d^^nysis. Ennemi, par caractère ou par caprice, de l'ordrç ' 
inililaire, ille traita avec nit'p.ris , comme s'il n'eût (ïàjamaif 
enavoir besoin- [-es roi^sfspredécesseursayaient accordé par 
distinction i chaque so|dat douze ^rures de terre, estimées 
chacune, suivant M. d'Anville , à vingt toises, dix pieds 
et dix pouces en qu^rré. Sëthos ayant supprimé cette grati-' 
ficaiion, se trouva fort embarrassé, lorsque âennaclierib, 
roi d'Assyrie vint attaquer l'Egypte, avec nne année nom- 
breuse. Les gens de guerre ne voulant point marcher aui 
secours de la patrie, Sélhos prît avec lui tous les gens de 
bonne volonté, se mît à leur télé, e^ alla camper i Péluse, 
qui est la clé de t'Kgypte. Celle armée n'était composée 
<^ue (le marchands, d'artisans et de gens de ta Ile du peuple; 
aocun homme de guerre ne l'acfompagna. Hérodote dit que 
ces troupes étant arrivées à Pél ''" ' '' 

Rieuse de rais dé campagne se ré 
del'eànemi, rongea les carquoi 

Îui servaient i manier lés boui 
einain les Assyrieas étant sans 
diQs la fuite. Il y a .bieç de l'ap] 
n'est aulre chose que la perle 

Piillc hommes, qu''essuya Sen 
ange exterminateur, devant Jéi 
à faire le siège. Mais il est si | 
d'Assyrie , après avoir asaî^gé_ ï 
prendre ta fuite , qu'on vsil par 
ploya trois ^ nées î faire la coi 
emmena un irès^^and .nombre 

707. SennacJierîb ayant i^té lue par deux de ses fils,' 
Vin 4007 de la période fulieiine, Sctnos recouvre ses elaia, 
iont ce prince l'avait dépouillé. Dépui» ce teraS il véciit 
«n paix. Sa iiiort arriva dans h quarantième année de sOn 
*^ae, 4o4i de la période ialienné. ifij3.) 

U. 3o 
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Douze rob qui lui succédèrent à la fois , partâgireirt 
l'Egypte en douze départements , et pour affermir Punion 
entre eux , ils la cimentèrent par des mariages. Cependant 
cette espèce d'anarchie ne dura que douze ans. Ces douze 
princes se trouvant rassemblés pour un sacrifice, il arriva que 
le prêtre n'eut qu'onze coupes à leur présenter. Psammetichus, 
le douzième d'entre eux , se servit de son casque d'airain pour 
boire. L'oracle ayant, dit- on, prédit que celui d'entre eux 
qui boirait dans Tairain , deviendrait seul roi , ils s'accor* 
dèrent entre eux à lé proclamer souverain unique; mais ne 
Voulant point dépendre absolument de lui , ils lui retran* 
thèrent une partie de sa puissance , et bientôt après , le relé-^ 
guèreqt dans les marais. Cherchant à se venger, il consulta 
roracle de Latone à Buto , qui , dit^on , lui répondit qu'il 
serait vengé par des hommes d'airain sortis de la mer; ce 

3ui se vérilia bientôt après. Car ayant appris que des hommes 
'lonie et de Carie, couverts de cuivre, avaient débarqué 
en Egypte , il les prit à son service, et avec leurs secours, 
il chassa les onze rois, ses rivaux. Par reconnaissance , il leur 
donna des habitations près du Nil, et ce furent eux qui les 
premiers enseignèrent les lettres grecques aux Egyptiens. 
Psammetichus, affermi sur son trône, après quinze années 
de traverses, entreprit des conquêtes, et voulut enlever aux 
Syriens la ville d'Asoth. Le siège qu'il en fit dura l'espace de 
vingt-neuf ans , suivant Hérodote. C'est le plus long siège 
dont l'histoire fasse mention. La place fut enfin obligée de 
se rendre. Le règne de ce prince fut de cinquante-quatre 
ans. Sa mort arriva l'an 4^97 de la période julienne (6i7), 

617. NÉcosou NÉCHAO fut le successeur dé Psammetichus, 
il signala son règne par une entreprise que nul autre prince, 
qu'un Toi d'Egypte n'eût osé faire. Ce fut d'ouvrir un canal 
depuis la bouche Pelusique , jusqu'à la mer Rouge , et comme 
dans cet intervalle se rencontre le mont Casius, qui sépare 
l'Egypte de la Syrie , il fallait faire faire à ce canal plusieurs 
détours pour joindre les deux mers: cent vingt.mille nommes, 
suivant ' Hérodote , périrent- en le creusant. Ce prince fit 
discontinuer l'ouvrage^ sur la réponse d'un oracle qui l'a- 
vertit qu'il travaillait pour uu étranger. Toutes ses pen- 
sées se tournèrent depuis du côté des expéditions mili- 
4 aires. 11 fit construire des trirèmes sur la mer Méditerranée et 
sur la mer Kouge , et l'on voyait encore du tems d'Héro- 
dote les chantiers où Foa y avait travaillé. S^étant mis ea 



uns ROIS d'^egyptr 235 

marche p^ur faire la guerre à Nabopolassar , roldfe Baby- 
tonc, il fut rencontré dans la plaine de Mageddo, à. trois 
lieues en deçà du Jourdain, par Josias, roi de Juda avec lequel 
il n'avait rien à démêler* Malgré les remontrances de ses 
officiers , Josias vcwjlut en venir à une bataille avec le roi 
d'Egypte. It y périt avec un grand nombre des siens. Nécos , 
après cette victoire , s^avança vers TAssyrie , où il fil rapi-> 
dément ta conquête de Carcliemis et d'autres places , après 
quoi , en retournant d^ns ses états , il prit Jérusalem , 
qu'Hérodote appelle Cadytis, et emmena Joachas, nouveau; 
roi de Judée , prisonnier ea Egypte. ( Voyez les rois des 
Juifs). Son rcg^ne fut de seize ans, et finit Tan l^w"^ de 
la période julienne (601). , 

601. PsAMMis, fils de Nécos, fut son successeur; IXe soa 
tems , suivant Hérodote , sur la grande réputation de sagesse 
queles Egyptiens s'étaient acquise, les Eléens.envoyèrenl chez 
eux des ambassadeurs, pour les cansuh'er sur les 1ms qu'ils^ 
avaient établies pour les Jeux olyropiquesi Les E^ptiens.? 
apprenant d'eux qu'ils admettaient parmi les arbitres du; 
prix, des hommes de leur pays, ks. desa prouvèrent en cela^.^ 
disant que leur jugement ne pouvait être exempt de partia- 
lité. Le5 Eléens ne les crurent pas y quoique leur.répoqsfr 
fût très-sage ,, et iU eurent lieu de s'en repentiV. Le règne 
dfe Psammis ne fut que de six ans. IL mourut au retour- 
tfune expédition qu'il avait faite en Ethiopie , l'an l^\x^ de la. 
période julienne ( SgS. ; 

SgS. APRiès ou If OPHRA , fits dfe Psammis , lui ayant suc»- 
cédé, jouit des plus gramles prospérités dans les premières 
nées dre son règne , qui fut de vingt-cinq ans. L'une de %t%: 
premières expéditions fut corkire le roi de Tyr( lihobat H ) ^ 
^u'il fléfit dans un combat naval, près dfe Sidon; la fortune, 
après Pavoîr fàx'orisé dans d'autres entreprises, hai tourna 
enfin le dos. Une armée qu'il envoya contre Cyrène , aujonr- 
^bui Curîn d^ns la Lybie ,. y reçut un échec» considérable , 
Qui aliéna de lui les coeurs des Egyptiens. S'imaginant que de 
uessein prémédité , illes avait envoyéis à une perte terlatnc , 
ib se révoît.èretit contre hit. Atnasis- qu'il' envoya pour le» 
apaiser, trompa son attente. Tàndts^ qu'il les 'exhortait à 
îêntrer dans leur devoir, suivant Hérodote, ou tandis qu'il 
fe engageait à persister dans feur rébellion, selon Drodorfr* 
A Sicile, un Egyptien qui^ raccompagnait far derrière j^: 
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lui couyri^ l^ tête d^un casque, qui était la marque de la 
royauté, en lui disant que c^était pour te mettre en posses- 
sion' de la couronne : quoi qu'il en soit , Amasis montra 
bientôt que cela ne s'^étaii pas fait contre son gré ; car lés re- 



Lui étaient, restes fidèles, avec ordre de lui amener Amasis 
en viel Amasis ayant reçu avec mépris', à cheval, dans son 
c^înp cet envoyé, le chargent de dire à son mâîlrê qu il irait 
incessamment \e trouver en Bonne compagnie. Apriès le 




dj'An^î ,1 . , . • . . . .. . - 

leurs instants denxa.nde^ à ces rebelles, qui rélranglèrenl , 

570. Amasis, né à Siupb, dans le Nome-Saïte, après avoir 
renverse du trône Apnes, ne trouva point a obstacle pour 
i»Vn eii^parer. Avf^nt fixé sa^ résidence dans s^ patrie, pour, 
jouir du 'magnmque palais que son prédécesseur y avait 
construit ; il s^attira par là le méoris^ des ËgyptTens qui lui 
reprochaient; le^ cpntjraste que fais^^it son nouvel état avec 
ro1psf:urité d^ sa naissance, Amasis, pour les convaincre de. 
leur injustice à son égard, fit jeter éi^ font,e une cuvçt^te 
dont il se servait pour laver ses pieds, et en fit un simulaipro, 
auq,uel u doni^a le noqi d une nouvelle dfvinite^ Yoyaiit que 



ci^argé. Mais poi^r mériter leur estime et leur respect, il se 
mit à retracer, da/is sa conduite, les modèles que les rois 
d!£gypte les ptqs saces lui s^yai^nt laissés. Çlpq^ue jour il 
donnait audience aies sujets, pour discuter des démêlés, 
qu Ils avaient entre eux. Il Ut plusieurs lois dont on ne ran-t 
porte qu une seqlp. i^e iul^ çeMe qui ordonnait a chaque 
partiçuUer , spus peiqecapitaje , ae venir décorer devant U 



. DES ROIS D'iGTFTE. aS-J 

iponarque la profession d'où il lirait sa sulnia.laqce. Solon^ 
le lÉgîsl^i|eur J'^thèijé;s , ayaiil quUté sa patrie pour voyager 
aans ia vue de s'éclairer, cominepça, par l'Egyp);e, et euf^ 
a\e(; ^ma^is, sur la l,égislalipn , Jes eiiii;eliens aç)n.i il profita 
pour 6141*11^ dans sa paierie Ifi Ijoi dpnt oq viepL tle parler^ 
tijjéi;o<lole, l.ll. ) iics iip^mènses ti-ésors de i;e, monarqu^ 
turent empUiyçs à des ouvrages pr^p^es à ri^mpr'alis^i:- M 
ieniple de Djelphes ayant ét,é Tortuitemei^t brûlé, Amasis 
i)pnna,i^ilte t^lifi^s d'alun, dJ^ l" ' " ' " 
trib^cr à <ia reijoDStructipn. Il ii 
temple dç "Sj^nérve; otivràg}^, d 
tati,on. pes staJLues colossales et " 
lies pïiiu:ipà]^ omeQieqs" Qfi^ à] 
par i<3^ ordres', pour réçajrer ii 
Mute p)erre,, <pie deux mdje hoi 
occupés penilanl t^ois ans h Ira 

vipgl journées d^ navigation. Amasis <;ontracla amitié avec 
lesÇy{répèei)i!,eF fij.'ayeceux ùae ligu^ ofignsive et défensive', 
Util le prcn^ier^uî sujjjugua l'île de Chypre, dont Aprîès 
ïvajtbanu les babitanssur ipec- Sur la fin de sa vie, Amasis 
quis^ét3Jilso)^ii;isy^lbn.tairemeiilau grand Cyrus, roi de Pe^e, 
apris que: ce pr,ir)ce eût fait, la conquête de tardes, se 
^uiUa a^vec Combyse, so,r), f)U et.' son, successeur, A l^'occasioq 
suivante ; Cam|)yfi^, par ie conseil" t)"^ Çhanéç,, oflîcierégyp- 
ti,ei),qu>, pair méconienteiD.ept,5'^|ait retiré en Pf^e, con- 
ieim,àcç prince. de demander, pijijr épouse, au t;oi d'J>gypt4 
u ^J|e. A^niaîis, au lieu de lui envoyer sa propre filte , qu'il 
^iinait tUid^mepL, lui envoya cjelle d'Aprî^s, le. seuLre- 
^ctpii q^'i restait de ce prince. Le. roi de Perse instruit , pai^ 
^lle-ruËme, de la fourberie d'Ainasi^, résoliit des'en yeng^er. 
Ij^s iapdis qu'il se préparait à lui fifir^ la guerre, Airiasis, 
^rèf_ un r.ègne de, quarapte-quatrè an^, mourut Tan de 14 
période, julienne 4,>8à, t5a6). Il avait, époiisé I.AOBjCÊ de 
Çyréac. « Ôp djt j c'est, Hérodott; qui parlé, que l'Egypte 
*. Q^ fj^i, ia|naîs.^ plus heiiife^se ni plu^ florisante que sous 1^ 
«règne dTÀpiasis, soit par la fécbndilé que le fleuve lui 
> procura.soit par l'abondancedes fruits'queU terre fournit . 
>, àse$,bahitanls, et,qu'il y àvajt alors en ce pays vingt n)i|U 
», vîll^j tput^ bien, peuplées ". ( L. H,, §, 177. ) 

5>2G. PsAHu^NiTi;, fils, d'Amasif , en lui succédant, se vit 
exposé à la. vengeance de Cambyse, qui était déjà en march^ 
Avec upe.anoée CDOi^dér^le pour, fondre sur i'Ëgjrpie.' l^ 
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roi de Perse , après avoir traversé , avec deis fatigues incroya- 
bles, les déserts arides et brûlants de TArabie, arrive enfin 
en Egypte, et place son camp vis-à-^vis de celui de Tarmée 
ennemie. Les Grecs et les Cariens à la solde de Psammenite, 
indignés de ce que Phanès avait amené contre l'Eçyple une 
armée d^étraugers, saisirent ses enfants qu^il y avait laissés, 
et les égorgèrent. Le combat ne tarda pas à s'engager, et 
les Egyptiens, apr^s s'être vaillamment défendus, furent 
obligés de prendre la fuite. « J'ai vu sur le champ de ba- 
» taille, dit Hérodote (1. 111), une chose fort surprenante, 
» que les habitants de ce canton m'ont fait remarquer. Les 
>» ossements de ceux qui périrent à cette journée, sont en- 
» core dispersés, mais séparément, de sorte que vous voyez 
>» d'un côté ceux des Perses, et de l'autfe ceux des Egyptiens 
» aux mêmes endroits où ils étaient dès le commencement. 
» Les têtes des Perses sont si tendres qu'on peut les percer 
» en les frappant seulement avec un caillou : celles des 
» Egyptiens sont au contraire si dures, qu'à peine on peut 
M les briser à coups de pierres, lls'm'en donnèrent la raison; 
» c'est que les Egyptiens, me dirent-ils, commençant, dès 
» leur bas âge, à se raser la tête, leut crâne se durcit par 

» ce moyen au soleil Les Perses, au contraire, ont le 

>» crâne faible, parce que, dès leur plus tendre jemiesse, ils 
» vivent à l'ombre, et qu'ils ont toujours la tête couverte 
>» d'une tiare ». Cambyse, après cette victoire, marcha 
contre Memphis, dont les habitants avaient mis en pièces 
ceux q^i, de sa part, étaient venus les sommer de se rendre. 
Ayant emporté la place , où Psammenite et les principaux 
de son armée s'étaient retirés, il voulut exercer sa ven- 
geance sur les vaincus, pour le droit des gens violé par eux 
dans le traitement des députés qu'il leur avait envoyés. 11 exi- 
gea six têtespour chacune de celles des personnes qn ilsavaieot 
massacrées , et voulut que Psammenite fût témoin de cette 
exécution, dans laquelle étaient compris les fils et la fille d6 
ce prince. Tandis que passaient devant sts yeujf ces mal- 
heureuses victimes, il baissa les yeux sans en témoigner de 
l'émotion. Mais, le joTir suivant, ayant aperçu un de ses 
favoris couvert de haillons, et mendiant son pain, il versa 
des torrents de larmes, et donna àes témoignages les plus 
jéclatants de douleur et de. désespoir. Instruit et surpris des 
effets que ses vengeances avaient produits sur son captif, 
Cambyse lui fit demander la cause de ces différentes impres- 
sions. Psammenite répondit que les malheurs de sa maison 
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étalent trop grancb pour qiron pût les déplora;, tnaîs que 
l«lrisie sort d'un ami précipité de l'opulence, sur le retoui* 
die l'âge, dans l'indigence, lui laissait assez de liberté pôui* 
la déplorer, Cambyse trouva celte réponse sensée , et non- 
seulement fit grâce de la vie à Psammenite,'mâis lui accorda 
des revenus suffisants pour vivre avec aisance. H n'eût tenu 
cju'à ce prince de passer tranquillement le reste de ses jours, 
1.1 n'eût fallu, pour cela, qu^oublier qu'il avait été roi. C'esc 
èk quoi la philosophie ne put Tamener. L'image de son pre- 
nxier état ne pouvant s^effacer de son esprit , il devint un 
sujet ingrat et remuante Cambyse réprima les premiers trou- 
t3les qu'il excita , en lui faisant avaler du sang de taureau, ce 
cqui fut suivi d'une prompte mort. Telle fut la fin malheu- 
rreuse de Psammenite , après six mois de règne. 

Devenus maîtres de l'Egyple , les Perses firent main-basse 
sur tout les objets du culte de cette nation. Les temples fu- 
rent souillés par des abominations , les prêtres ignominieu- 
sement fouettés , le bœuf Apis, après avoir été battu et traîné 
avec outrage, fut égorgé à la vue de ses adorateurs. Les Egyp- 
tiens dévorèrent ces outrages dans le silence. Mais sous le 
règne de Darius-Uystaspe , ils en vinrent à une révolte, qui 
ne fut réprimée que dans la seconde année de Xercès (4^4)* 
S'étant révoltés de nouveau dans la troisième année d'Ar- 
taxercès-Longuemain (4^3), ils choisirent Inarus, roi de 
Lybie, pour remplir leur trône. Les Athéniens, appelés par 
les Egyptiens, et non moins ennemis qu'eux des Perses, 
étant venus à leur secours, les rendirent victorieux dans une 
grande bataille, où sur trois cents mille hommes dont était 
composée^ l'armée ennemie , cent mille restèrent sur le 
èhamp de bataille. Mais cet avantage et d'autres qu'Inarus,, 
Peudarit le cours de trois années, remporta sur les Perses, 
"^rent contrebalancés par une grande défaite qu'il essuya , 
et: dont l'issue fut la réduction de TEgypte. Inarus, qui avait 
obtenu la promesse de la vie sauve en se rendant, fut con- 
ivait à Suse (4^8) par le général Mégabyse , son vainqueur , 
^^ mis en croix par une insigne mauvaise foi sur les ins- 
tances réitérés d'Ameslris, mère d'Arlaxercès. Mais il eut 
un vengeur dans Amyrtée de Saïs, qui expulsa d'Egypte les 
Perses , et devint roi de tout le pays dans la dixième année 
du règne de Darius-Nothus (4i4). S'étant ligué ensuite avec 
les Arabes, il porta la guerre en Phénicie. Mais Darius étant 
^enu à lui en personne , lui liyra une bataille , dans laquelle 
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il périt 9 où du inoins à lai 
après un règne de six ans 



il péril, où du inoins à laquertè it survéc'ut Ircs-jpjeû de térns^ 

. {Diodor : SicuL \\y.\\ïl,) 



408. Pausiri^ égyptien 4e naissance , succéda, dvi cônsèrH 
tement des Perses, au roi Psammenite. Mais ce ne fut qu^ùn 
fantôme de souverain, sous le- nom duqr.el les Perses exer- 
cèrent toutes sortes de vexations. Son règne "fut court , mais 
on ne sait pas précisément quel en fut le terme. 



P3ÀMMITIQÙE li , successeur de Pausirîs , et '^escendàttl 




patrie, pour aller chercher fortune en Perse, y était par- 
venu au grade d^aihiral. Dans ce poste, il rendit plilsîeûrj 
services importans à Psamnaîtique. Honteux ensuite d'être 
i la solde des ennemis de sa nation, il résolul de retourner 
en Egypte, comptant d'y être accueilli avec distinction par 
un prince, sur la reconnaissance diiqiiel W avait des droits si 
bien acquis. Mais P$âmmilique apprenant qu'il arrivait avec 
de grands trésors, le fi^ massacrer avec toute sa suite, et 
s^empara de ses richesses. 

SgSf NÊPHÊRÉÊ étant moriîésur le trén'e d'fegypte après îa 
mort de Psaitimitiquè, y poi'ta une grande namç concrètes 
Oppresseurs de sa pairie. S'étànt ligué avec Tes Lacédéino- 
mens pour faire la guerre aux Perses, il leur éhvôja cent 
vaisseaux chargés cje blé. Slàîs ce convoi n'arriva point à sa 
destifLitiôn. Dans le trajet, il fut intercepté par la flotte Sd 
Perses , qui était alors à l'ancré devant l'île de Rliodês. 

389. AcHORis , en succédant a î^épnéréé, hérita de son 
aversion pour les Perses. 11 forma contre êùx une li^ue, dans 
laquelle entrèrent Evagoras, roi de Chypre, l'es Arabes, les 




qui 

gypte, pour lui demander là réunion de tohlcs ses forces, 
dans une guerre où il avait a soutenir tous les efforts de la 
Perse. Achoris 'craignant d'exposer isoVi pays a une descente 
funeste des Perses, éri lé dégarnissant, se contenta (!é lui 
fournir une ceirtâiiié sommé d argent, qui ne ie trouva poînl 



^prbpôirtîôhifiéè i iei beâotnâ. ËVagoras prit àtôirs le paili dé 

a'àccomiïioder avfec le roi de Peirse (386). Le rôî d'Egypte , 

^andôihié par sôti àlHé , eti acquit uh autre danà jia per- 

SÊùme de Ga6^, fiU de Tiiûus, (Jui 'avait été lâchement 

^»âskiné par le roi Psàibmiti^be. Gaos , ih'écDnt'ent dû sler-^ 

^icte de là Pe^è, doM il coiricttAàndàit h flotte, lé qbîttâ 

^tir àe dôVihteir au )r6\ d'Egyjpte , et êttl'rihiâ daiià son ^ârll 

ifô Lâbëdéihbhiètis: Màii qu^Iéolé tetàk aptèà , sa thor^ , q^iiî 

rfiit le frail d'un à^acs^ihat , dêlîVri la Pfersé d^iin ertnéhit 

"ïfcdoùlâble; Les Egyptiens ; ^rii^ës de de défenseur, eiirferit 

recblirs an* Atfeënîfenà ; ijlki leur fôurttîrrtit âeh troupe^ iàni 

le toihmandèih^ht de Chabrià^ , aîkquiels ils èùbsiitiltt^i^nt 

ensuite lphîcrate,fl!làis Act^piris nlôbriit (377 ) aVàHt que IfeS 

hostilités fussent commencées. 

376,, PsAMMutHiSy fils d'Acboris, râùplit le trâne Tes^ 
pace d'un an. 

NËtëékiTË où NépherO f sù'ccesséuir dé Fsammuthis j ne 
tégnà que quatre mois. 

375. NEcrAiïEétt étant t^arVenU an trÔiie d'Ëéyjfite àjiréd 
NépWrltè , se Vit attàbué , lia seconde ahnée dé sbti règne ^ 
^jar tèis Persieè , qui debôVèi-eht (iar le sîëge de iP^éluse , et 
échoiiërènt devant fcette placé j[iar là briVe défende dti rbl 
^ui s'ét5àit m\k à là tâe dé Ses tfdujpes; Là discordé â'élàrii 
toisé pamiis lés cHèfe de ràl-ih'éé ehheioAÎé , fit kiianquér lé 
sucfcès de toutes leuirs tuireS énttfepriseS; L'itiôndâtion ^ërio- 
di^tife du Nil élatit surventîé , déhtra l'Egypte de là frayeut 
que les. Perses lui âVàiént iiisptréé , et les obligea dé qUit*^ 
tét lé Hays sanS y avoir fait bueun progrès nîarqué. {[ Ùidétor . 
'Skul liV. XV.) Necbnébys finit tranqbllléttient ses jours 
Tin 435 1 de la période julienne. 

363. TAcittiS ayàiit Siifccëdé à Nectanebys , Vît T Egypte 
ineiiacéé d'iine ttbu'vellë attaqué dés Perses. Poilr se liiettré 
en état dé dëfenSe, il étit i'écours aul Làbédéinoniens , avec 
jprbmesse dé tibinmeir génébl dé son àrhlée , le cëhidiàh-^ 
Qaritdes troUpës qu'ils lui {buhiiràient. Agésilas, leur t6{^ 
qtii lui atiienâ le Sécôtirs iijù'il dbibànddit, ^Vàit un tbérité 
iréél et rare , inaiS sâtlS aticuhe des qbàlltéS eitëriéùrès pro-^ 
|>res à flatter lés regai*ds d'uii Moiriarque tiV^nt dans le fâisté 
«t le luxe. Celait un vieillard d'ude figUre ti-ës-cbtn thune. 
>ct accoutumé à là vie i\m^\t et firiigare dés âpattiàtës. Tàchbs^ 
!!• 3i 
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sur ces apparences , le jugeant peu digne du poste qu^il loi 
avait promis , se contenta de le mettre à la tête de ses trou- 

Ees auxiliaires, donna le commandement de sa flotte à Cha- 
rias VAthénien , et se réserva Pautorité suprême par mer 
et par terre. L'avis d'Agésilas était que Tachos n'étant pas 
encore bien affermi sur le trône , attendît Tennemi dans son 
pays 9 pour contenir par sa présence les esprits disposés à la 
révolte. Tachos fit le contraire, en portant la guerre ea 
Phénicie. Il arriva ce qu'Agésilas avait prévu. Pendant Fab- 
sence du roi , les Egyptiens s'étant soulevés , placèrent sur 
le trône Nectanebys , qu^Agésilas reconnut lui-même , pour 
se venger du mépris que Tachos lui avait marqué. Celui-ci 
9^étant sauvé à travers les déserts d'Arabie |. alla se jeter entre 
les bras du roi de Perse. 

> Nectanebys II fut k peine sur le trône, iju'un mendé- 
sien , nommé Muthis , soutenu de cent mille hommes , 
entreprit de Ven faire descendré pour s'y placer lui-même. 
II fallait , et c'était Tavis d'Agésilas , attaquer l'ennemi avant 
que ses troupes formassent un corps régulier et discipliné. 
Nectanebys se. défiant du Spartiate, depuis qu'il avait aban- 
donné Tachos , resta spectateur oisif du mouvement de son 
compétiteur. Il arriva ce qu'il aurait dû prévoir. Poursuivi 
par Muthis, il fut obligé d'aller se renfermier dans une de 
ses villes , que l'ennemi vient aussitôt investir. Mais avant 
que la circonvallation fût achevée, Nectanebys, par le con- 
seil d'Agésilas, fait une sortie sur les assiégeant qu'il met en 
déroute.. Devenu maître de la personne de son rival dans un 
autre combat , il reste paisible possesseur de l'£gypte. 

Les Phéniciens et les Sidoniens s'éiant révoltés contre les 
Perses, Nectanebys entre dans leur alliance (SGoOi ^^ '^ 
aide à s'affranchir du joug de leurs oppresseurs. Le roi de 
Perse , Darius-Ochus, cherche à se venger de l'Egypte; mais 




pi. 

trois corps, sous les ordres de Lacharis le Thélbain, de ^i-* 
costrate et de Mentor, le rhodien. Nectanebys n'ayant qae 
cent mille hommes à lui opposer , se tint sur la défensive. 
Clinius de Cos^ son général, veut arrêter Nicostrate, qui 
^remontait le Nil avec une escadre. Après différentes escar- 
mouches, on en vient à une bataille,, où Clinius perd la 
.vie avec la plupart de ses gens, Nectanebys quitte alors les 
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postés quil défendait y et se réfugie à Memphis. Les Perses 
trouvant les passages ouverts, répandent la consternation, 
dans toute TÈgypte. Les gouverneurs des places s^empilss- 
sent de venir faire leurs soumissions au vainqueur. Necta- 
nebys se voyant par-là privé de son royaume , s'enfuit stvec 
tes trésors en Ethiopie , d'où il ne revint point. Cest ainsi ' 
que s'acciHnplit la prophétie d^Ezéchiel (c. XXX, v. i3.) 
// n y aura plus 4e prince en Egypte* 

Devenue province de la Perse , r£gypte subsista dans cet 
étatPespace de dix-neuf ans , c'est-à-dire jusqu'à l'extinc— 
tion de cette monarchie, dans la personne de Darius-G^do- 
manus. Alors un transfuge macédonien , nommé Âmyntas , 
qui a;rait passé au service de Darius , vint à bout , par 
adresse, de se rendre maître de Peluse. Ce succès l'enhardit 
à tenter la conquête de toute l'Egypte. Mais après une ba- 
taille qu'il gagna sur les Perses, s'étant laissé surprendre, il 
fiit taillé en pièces avec son armée , près de Memphis. Sur 
ces entrefaites , Alexandre le Grand arrive de Gaza , dont il 
venait de faire la conquête , à Peluse , où le satrape Mazare 
lui fait hommage au nom de toute l'Egypte , et lui offre en 
même tenis une somme de huit cents talents. Après avoir 

ercouru le Delta, il visite Memphis, regardée alors comme 
métropole du pays.. De là, il se rendit, en dix jours de 
marche, à travers des sables brûlans, au temple de Jupiter 
Ammon , situé à l'extrémité de TEgypte méridionale. Tout 
le fniit qu'il remporta de ce périlleux voyage , se réduisit 
à l'honneur d'être reconnu û\s de Jupiter, par les prêtres 
qui desservaient le temple, et cela à la honte d'Olytnpias ^ 
sa mère , qui en témoigna hautement son dépit. La formé 
de l'idole , à laquelle on avait donné une tête de bélier , 
était aussi ridicule que le culte qu'on lui rendait. 

33i. A sonretour, Alexandre choisit un terrain de quatre-* 
vingts stades , entre la Méditerranée et les palus Méotides ^ 
pour y bâtir une ville de son nom, afin de laisser en 
Egypte un monument durable de sa puissance. Ce fiit lui- 
mime qui en traça le plan , et qui désigna l'emplacement 
des temples et des autres édifices publics, dont Alexandrie 
devait être décorée. Avant de quitter l'Egypte , il pourvut 
à la sûrelé de sa conquête, en la distribuant à différents 
gouverneurs, qui tous devaient ressortir directement à lui. 
Ces dispositions faites , il se remet en route pour aller 
compléter la ruine de la monarchie persane. Mais sept ans 
lèffès l'avoir réunie à ses autres états y^loa mort l'enleva dans 
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)a trenie-troiiîème annëede soo âge (Sxiayaat J.-^.)aa 
ipiliç.u de 33* pltt9 erande pcospéritë; Ce prince n'ayaot poiot 
lais9^ de poytérité Ugîûmè,, lea c\ieËi de son «umée , après de 
yâb , longs et sangLanU débats, partagèrent entre eux sa 
succesaion* (Y. &S9 rak de Macéaoine. ) 

FTOXÉAIÉE I $OT£B. 

I^lOLillst I à qui VXgypte échut pour son lot , était ils 
â'Arsinoë, que Miilippe, pire d'Alexandre, après Vàvoxt 
tue pour concubine, nt épouser à Lagus nocédonien obscur. 
l^Iais U naissance d^ cet enfiuit ayant prévenu le terme 
qu'exigeait le mariage , Lagus ne voulut point d'abord s'en 
xeconôaître le père. Bientôt , néanmoins , l'autorhé^ de 
Philippe le contraignit . d'accorder à ce «fils équivoque la 
légitimité. Ptolémée, dès ses premièces années, prouva qu'il 
la méritait. Aussitôt qu'il fut en âge de porter les armes, 
Alexandre le mit an nombre de ses fiardes. Ayant ensuite 
accompagné ce prince à la conquâte de la monarchie per- 
aane , il devint un de ses généraux , et se distingua oans 
toutes les rencontres' par des actes de prudence et dke vakur. 
Après la mort d'Alexandre, il ne se nàta point de prendre 
le titre de rot dans son département , et se contenta de 
celui de gouverneur Jusqu'à ce que son autorité futplei- 
nement anermie en Egypte. Ce fut par lui que s'ouvrit la 
dynastie^ dc& Lagides, qui régnèrent dans ce pays l'espace 
de deux cent quatre-vingt-douze ans , c'est-à-dtre jusqu'à 
U mort de Cléopâtre ; après quoi l'£gypte fiit réduite pa^ 
Auguste en province rcMiiaine. 

3i22. Une des premièces opérations de Ptolémée dans son 
gouvernement, nit de travailler à se procurer le corps d*A< 
j_^ 1^ /^ j ¥^i 1 1. ■ lient r 

itpréd 
par&i 

Ptolémée ayant obtenu la préférence, fit transporter le 
corps , d'abord à Memphi^, et ensuite dans la ville dont ce 
héros était le fondateur et à bquelle il avait donné son 
nom. Rien p'é^la là pompe et la magnificence de ce çènvoi. 
'Ptolémée fit bâtir dans Alexandrie un temple, et institua 
des jeux en l'honneur d'Alexandre. 

La douceur avec laquelle Ptolémée exerça sa domination , 
engagea un grand noipbré d'officiers à venir s'engager soo^ 
ses orapeaux. Ce fut en vainque Pecdiccas, régent du 
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ro^aoQie de Kacédoinç , entreprît de le 'Supplanter. Etant 
2)rriyé , dans ce desseip , avec une armée considérable en 
Egypte , il fut battu, devant la forteresse nommée la mur- 
mlk 4u Ghmmau* DeU ^ s*étant avancé jusqu'à Mempbis 9 
il fut 'massacré par ^e» troupes qu il voulait contraindre à 
passer un bras du fleuve, à gué, pour entrer dans le Delta. 
j^Qtipater , substitué à PercHci^ dans la régence , au refus 
de Ptolémée, usa de ménagement envers lui. Son intérêt 
Vex^eait; occupé 9 comme il Tétait, à contenir les diffé- 
rents gouverneurs de TAsi^t divisés entre eux et pré^ts à 
se révolter. Elolémée profita de ces troubles pour aijouter à 
son domaine b P)bénicie et la basse Syrie , après avoir &it 
prisonnier Laomédon qui en ^vait le gouvernement. On a 
parlé ci-dessus du stratagème àf^\ il usa pour se rendre* 
maître de Jérusal^co. 

3i5» Seleucua, i^ouvemeux de Babylone, poussé à bout 
par Tambitioa cruelle d'Antigaoe, a'étant réfugié aiiprèa 
ee Ptolémée, son ami , en fut reçu avec Faccueil qu'il avait 
Iteu d'espécec SVtant tous deux ligués avec Cassandre, 
gouverneur de Macédoine et Lysimaque, ffouverneur de 
Thrace , contre cet e^œmi como^uo^ H^ firent leurt 
efforts pour arrêter ses progrès. Antigone, malgré Tarmée 
fonnidabie. qu'ils lui opppsâreot, sç rendit maître , Uannée 
suivante, des meijikurs postes de la Phénicie; il vint à.bout 
de prendre aussi Tyr , aprèsi un siège de quinze mois , et 
de subjuguer, en moins de tems, les villes de Gaza et de 
•'oppé; Ftolomée^ cependant de son c6té, réussit à rét^^blir 
^efeticusàBabylçne, avec les troupes qu'il lui fournit. 

3i^. Démétrius , fils d'Anligone, s'étant {ortifié dans Gaza, 
Ptc^toée vient l'y asaiégec; mn^ une sortie que celui-ci fait^ 
il le bat et ToUige de £utr av^c perte de gr^and nombre 
des siena. Le vainqueur lui €»Moifi aa^s, rançon, avec ses 
bagages ^ tous lés priaonriiera qu'il avait laits> Sa victoire 
te remit eu possession de la $yxiei et de la Phénicie ; mais 
ee fut pour peu de tems« Démétrius, étant revenu avec fie 
nouvelles, forces « fait prisonniers ua geand nombre d'Egyp- 
tiens, avec le général qui les commiM^dait , et remporte un 
riche butin , ce qui. le met ^ état de rendre à Plotémée la 
générosité dont il avait usé ^son égard. Antigone étant venu 
se joindre àson.fils, ne tarde pas à Daiire rentrer la Phénicie, 
ta .hidée et b Célésyrîe sous, ses lois. Les ebefs des deux 

tartes en vietinent enlin à un traité de paix, qui conserve 
cbacun cequi luL éliait «:quis.par cçncession uu par droit 



y 
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de conquête. Mais le flambeau de la discorde s^ëtant bien^ 
rallumé, consuma tous les restes de la famille d'Alexandre ^ ■* 
qui furent tous égorgés. N'ayant plus alors de maîtres légi- 
times à respecter* tous les chefs se croyent égaux entre eux,^ 
et travaillent à empiéter les uns sur tes autres. 

3o6. Ptolémée sVtant rendu maître de VUe de Chypre ; 
Démétrius fait voile vers Salamine, capitale de l'île, bat 
devant cette place Ménélaiis , frère de Ptolémée , qui lui en 
avait donné le commandement , et bientôt fait essuyer à ce 
dernier , qui était accouru en personne dans Tîle , une dé« 
&ite totale. Ce fut alors qu'Antigone et son fib se firent dé- 
cerner en Syrie les honneurs de la royauté , que Ptolémée 
de son côté obtint en Egypte. 

L'île de Rhodes était soumise i Ptolémée. Démétrius étant 
venu l'assiéger , elle fait une longue et vigoureuse résistance 
qui obliee à la fin Démétrius à se retirer. Ce fut à cette occa- 
sion qu en reconnaissance des secours que Ptolémée leui^ 
avait fournis, en 'ôo^, les Rhodiens lui donnèrent le titre 
de soter^ sauveur, et lui élevèrent un temple sous le nom de 
Ptoléméon. (PauMit. , 1. 1 » c. Yi, ) 

3oi. Bataille d'Ipsus , en Phrygie, où tous les rois de I» 
terre, suivant l'expression de Plutarque, c'est^-dire, le» 
successeurs d'Alexandre, se disputèrent les vastes états de 
ce prince. Quatre d'entre eux , Ptolémée , Sélencus , Lyâ- 
maque et Cassandres'étant confédérés, y combattirent contre 
Antigone et Démétrius , son fils. Le père y perd la vie aprè» 
avoir fait des prodiges de valeur , et Démétrius , consterné 
de cette perte , se retire à Ephèse avec les débris de l'arméeï 
Lés confédérés partagèrent le royaume d' Antigone entre eux. 
C'est à l'époque de cette bataille que l'empire d'Alexandre 
est divisé en quatre royaumes fixes, et la prophétie de Daniel 
exactement accomplie. Quoique les successeurs d'Alexandre . 
eussent déjà pris le titre de foi , ce notait jusqu'à ce jour 
qu'un titre précaire que chacim s'était donné de sa propre 
autorité et qui n'était pas reconnu par les autres. Mais après 
la bataille d'Ipsus, un traité solennel, fait par les quatre 
confédérés , assigne à chacun ses états i titre de r(^aume eï 
les reconnaît souverains et independants.de toute autre au- 
torité supérieure. Ces quatre rois sont Ptolémée, -Séleucus, 



Cassandre et Lysimaque. Ptolémée obtiient l'Egypte t 1* 
Lybie, la Cyrénaîque, l'Arabie, la Pulestiiiê et la 



la Célé^ie* 
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Hk qu^il se vit en possession de ses états, il donna tous ses 
soins pour y faire goûter les délices de la paix. 

Démétrius, forcé luir-même de consentir aux arrangements 
pris entre les rois vainqueurs, avait envoyé le célèbre Pyr* 
rhus 9 son beau-frèce , en £gypte pour y rester en qualité 
d^otage. Pyrrhus ne tarda point à captiver l'amitié de Pto- 
iémée, qui lui fit épouser, Tan 3oo, Antigone, que Béré- 
nice, la plus chérie de ses femmes , avait eue de Philippe le 
Macédonien, son premier époux; il s'engagea, de plus, à 
le rétablir dans le royaume d £pire, dont il était déchu , et 
lui tint parole. 

aSy. La reconnaissance attacha Pyrrhus aux intérêts de 
son beau-père. Démétrius faisant des efforts pour rentrer 
dans les états de son père, il entre dans Talliance que Pto- 
lémét venait de renouveler avec Lysimaque et Seleucus 
contre le premier, maître alors de la Macédoine. Il eut la 
plusfirandc part à la victoire qu'ik remportèrent sur celui-ci 
<}m, )ouet' perpétuel de la fortune , se vit obligé de fuir en 
Grèce sous rhabit d'un simple soldat. 

Ptolémée n^ayant plus ae guerre à soutenir, consacra 
son repos air bien de ses états. Mais Alexandrie où il avait 
établi sa cour , fut le principal objet de ses soins. Il y fit 
bâtir dai6 un, des faubourgs, nommé Racetis, à Thonneur 
de Sérapis , un temple magnifique , nomimé Sérapeon , qui 
subsista Jusqu^au règne de Théodose le Grand , par ordre 
duquel il fut détruit à la demande du patriarche Théophile* 
A côté de ce temple , il fonda le fameux muséum , où il 
ouvrit la plus riche bibliothèque de Tunivers à tous les 
savants qui furent à portée de la consulter. 

Parvenu à l'âge de quatre-vingt-quatre ans , Ptolémée s'oc- 
oipadu choix de son successeur. Il avait deux fils de son nom, 
dont Taîné Bortait le surnom de Céraunus ou de foudre , à 
cause de la violence de son caractère , et le second fut dis- 
tingué depuis par lé surnom de Philadelpbe. Le célèbre ora- 
teur Démétrius de Phalère, obligé de quitter Athènes, après 
y avoir dominé pres.de dix ans, était alors à la cour d'£gypie«. 
Voyant le roi balancer entre ces deux enfants , il employa , 
mais vainement , son éloquence ponr le décider en faveur 
du premier , et le second prévalut. Philadelphe , dès qu^il 
fut sur le trône, se vengea du conseil qu'avait donné Démér 
trius à son père, en le jetant dans une prison, où il mourut 
de la piqûre d'un aspic. {Gcero pro Rabûio.) Ptolémée 
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Soter, a^rb âVorr fait couronner KiiUJelphte, descend du 
trône et se met au rang des i^rdës du nouveau monarque. 
Il toourut dans cet état, recrettë de ses peuples, qu'il avait 
gouvernés âtec beautôujp dé modération et défendoà avec 
tane égalé valent. Les lettres lui d\irétit àùwî des larmes^ 
tant à raison dfes services impôrtanb qd'il lenr avait rendus ^ 
qtie pour les frtilts de son génie, doïit il lèi avait ébrîcMesj 
et que l'injurt des tems leur a ravis. Pàhni ce$ jprbdnctions , 
bn vantait surtout une vie 'd'Alexandre le Gi^nd. Soter cob- 
«erva sur le trône l'am'ou'r de la simplicité kl Téloîgti'ethfent 
du faste , persuadé que la véritable erandeur d'utt roi ti'iest 
pas d'être riche lui-même, mais d enrichir ses sujets. 

PTOLÉMÉE il PHILADELPHE. 

a84. WôLÉMSÉE II , deuxième fils de PtoKm^g Sëter, 
Justifia par la manière dont II gouvfemi , là ^Kéflérttitè ^t 
kon père lui avait dôhiiée sur isbh àtné , fioùr fettjplir le 
trône. Son avènement à la cô^Vohnfe ftit tël'ébré ipàfc- une 
fête aussi magnifique et ausisi s6kh{^tuebsè qu'il ioit çôksailc 
d'imaginer. C'est la pTns sdpérbe dont il soit parlé dans 
l'antiquité. D. Miotitfaucon la bppôrte dahs seli ali^tî^ciitési 
C'était une bacchanale , où todtb la vie de Ifocchus '^ ion calte 
et ^ T>rgies étaient représentés sépdiVékhenL Ott peut jbgèr 
de la perfection deis ouvragés qbl ornaieUt cettfe pôUÉbè, par 
ce vâsé Célèbre d'agathe orientale , que l'on Voit Ôan* le 
trésor de Saint-Deni!i. On croit quil Vient dé PhilinM^fae; 
^t ôki prétend qtl'il vaut lui àeul tout le trésor. Céiitatiâs 
ise voyant supplanté jparson frère , fie retira éh Macédoidic« 
dont il se rendit maître après avoir a^éafeihé SélencWs. i[i8o,) 
Pbur se mainter^ii* dàiis cette ulstkrbatiorl , il ikh^^léb le 
stecours de bt^léihéeion frèHe , qui en le lui pirbmettarit , prit 
\e stimom dte PtaiLÀteLPhk. ( ^719. ) ( Vojr. SHeàcu^ , nu' et 
Syrie.) iOérauhûs ayant été tué dans libe baliilie ddbMéè 
conli^ les Gaulois, i'anrtée ^iVante, etït pbtir àùccesséur 
Méléagre, urt de ses frère, quiWënt'ôt fiit rtWrgé d^bàn- 
donner le pays ; pour se reliVet- en Cbypîie. Il ti'y réàtâ ^int 
tranquille. Philadelphé, iiisti-iiit d'uh cbmjilôt qu'il avait 
formé contre lui-mémè , a\^e'c Argèé dtt autre de iè* frèries^ 
les condamne à la mort Tlirt et l'atit'ré, coihme tHthînëli 
d'étal. Ce pk-ince bientôt apfès se Vit èUr le ^bint d'être la 
victime d'une. secohdté conspiration tramée par Airsirioe, 
son épousé, fille de Lysiinaqué; plus fanmâin envers elie. 
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li se contenta de la reléguer dans Hle de Coptos, en 
Thébaïde. ' , 

Ptoiémée avait une sœur nommée comme sa première 
femme, Arsînoë ; suivaiit un usage incestueux autorisé parmi 
les Perses depuis le règne de Cambyse , mais détesté parmi 
l^s Grecs , il ne se fit point scrupule de Tépouser. Le gou^ 
vernement de son père fut un modèle qu'il se proposa d imi- 
ter. Il réussit comme lui à se faire chérir dé ses sujets et 
redouter de ses ennemis^ Voyant Pyrrhus , son beau-frère , 

Îuni de ses entreprises téméraires par le consul Curius- 
^eatatus , il rech^cha Talliance des Romains ( T]l^. ) Le 
sénat flatté de la députation qu'il lui fit à ce sujet, y répon- 
dit en lui envoyant quatre de ses membres pour coficlure le 
traité qu'il demandait. Quatre couronnes qu il leur distribua 
à la fin d'un repas, où il les traita splendidement, firent 
autant d'honneur à leur désintéressement généreux et éclairé 

3u^à sa libéralité.. Au lieu de les garder pour eux mêmes , ils 
lièrent les placer sur quatre statues de ce prince. Flatté de 
cette noble courtoisie, il leur fit d'autres présens qu'ils rem- 

rortèrenC à Rome pour les remettre au sénat. Leur conduite 
^ leur tour fut universellement applaudie , et le prix de» 
Ségens qu'ils rapportaient leur fut décerné par le jugement 
i peuple romain. ( Valer. Max* ) 

, a65. Magas, frère utérin de Philadelphe, avait obtenu de 
Ipi le gouvernement de la Lybie et de la Cyrénaïque. Loin 
de reconnaître cette faveur , qui lé retenait dans la dépen- 
dance, il voulut s'ériger en roi^. 11 fit plus, il entreprit de 
détrôner son bienfaiteur. Déjà il approchait de l'£gypte à 
Utête des Cyrénéens, pour exécuter son dessein ^ lorsqu'une 
révolte subite des Marmarides , peuple de Lybie , le rappela 
dans ce pays. Philadelphe , qui était déjà en marche pour le 
repousser, fut obligé lui-même de revenir sur ses pas pour 
s'opposer à la rébellion de quatre mille Gaulois qu'ir avait à 
sa solde. Ayant eu l'adresse de les conduire , sous quelque 
prétexte, dans une île formée par le Nil, il les détruisit les 
uns par les autres , en semant parmi eux la discorde. Magas y 
de son côté, vainqueur des Marmarides, ayant repris ses 
desseins sur l'Kgypte, mit dans ses intérêts Antiochys le. 
Dieu, roi de Syrie; mais Philadelphe prévint l'effet de cette- 
alliance, en ravageant les provinces maritimes de la Syrie ^ 
ce qui retint Antiochus dans ses états pour les défendre. 

. l^agas voys^ cet allié dans l'impuissance de le dçfendf^ ^ 



iffll le. mf'li , dç s^aqcpD^iqioder avec sao frère , en dôti-^ 
nant sa hlle Bérénice au Eis aîné de ce dernier , avec Tâs^ 
si^rance. de sa .S4içce$f loOf 

I^hi}adelphe n'ayant plu& de guerres 4 soutenir pour la 
défense d^ l'I^gypte i. entra dans- une ligue- formée par les 
Athéniens et Içs Spar^ates contre Anticionus-Gonàtas , roi 
de Macé^çin^ qui se disposait à. envahir la Grèce. Mab 
^atrocle, amiral de la flotte qu^il. envoya aux> confédérés, 
n'ayant poipt été secpndé par Âreus^ roi de Sparte, fat' 
obpgé de reinettre à .lavoile pour TKgypte. 

264. 1 «a. passion que Philadelphe avaitpour les beaux-arts, 
lui fit recherçl^er les ouvrages de ceux. qui s'y distinguaient en 
Qfèce. Aratus de Sicyon^ , instruit de son ^oût , lui &t par- 
yet^i^ ce qu'il ay^it p:U amasser de plus parfait dans les divers 
genres de peinture et de sculpture» Mais un dessein plosutiie ' 
que Philadelphie roulait dans, sa tête , c'était de faire fleurir 
1^ commerce en ^^gypte et d'y attirer, les* richesses de l^Ë\w 
rppe et de l'Ori^nt^ Pour y réussir, il fit bâtir deux villes 
iparîtip;ies , l'une en Pbénicie, qu'il nomma Ptoléroaïde, 
r«aptre,svir la côl,e. occidentale de la mer Bouge , àttaquelle il 
f^oo^ia^le noni dç Bérénice., sa mère« Mais à ce dernier port 
on substitua , depuis, celui de Myos-Hormos , qui n'en étai^ 
pas éloigné. C'était là que <veaaient. aborder les marcb^indises 
que fournissaient l'Araoie, l'Ethiopie, la Perse et Tlnde; 
e^ pour en facililçr le transport.^ on creusa, par ses ordres,; 

5n cana^^ depuis le Nil jusqu*à Myos-Hormos, sur les Wàs 
uquel on b^àlit des hôtelleries.pour les voyageurs et les 
bêtes de somni$. Ces villes devinrent, bientôt Tes magasins 
4es richesses 4e l'Univers^ connu. Ûettx (léttes protégeaient 
ce commerce, runet sur la Méditerranée, l'aûtrie sur la- 
rder Bouge., L'Egypte a jojui 4^ l'opulence <pie Philadelphe 
lui avait procurée jus>qu'en i497'* tems auquel tles^^rtugais 
t^puvèrent la route des Indes orientales par le cap de Bonne- 
^pi^ranc^* 

249* AnttocHus le Dieu voyant la prospérité dont jouis-, 
saient les états de Philadelphie , rechercha son amitié, qu'il 
obtint par un traité , au moyen duqqel Iç roi de Syrje ré- 
pudia Làodice , sa femme et sa sœur, pour épguser Bérénice,, 
mie du roi 4'Egypte. Philadelphe, maigre son âge avancé, 
et ses irifirn^ités causées par l'incontinence , cpudui^it lui^ 
même sa. fiUç en Syrie. 

( ^7* Quelque temsjipr^sson retour )- il perdit Arsinoë, Sii 
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«tBuT ^ feai ^las chérie de ses femnies , dont il Oénna fe noih 
À neuf villes qu'il fit bâlir. 11 la soivit deàx àtis apt*ès ^ii 
tombeau, dans la soiicantè-qnatrièmë année de son âge, cft 
la trente-neuvième de son règne. 

Ce fut par ordre de ce prince que furent tr^dûîls en gtéc, 
fpar soixante-douze juifs, les livres de Moïse, stirnn exem- 
f^iaire qui lui-fut envoyé de Jérusalem par 4ô giiahd-prétrfe. 
C'est-cç qu'on nomme la tersion des^e{>tante , qui est en- 
core en us^ee ôaths les églises d'Orient. {V, Prlâeaux, hîst. 
•des, Juifs 9 1. IX. ) On vit aassi ^paraître «ôds Ite règne dfe 
Philadelpbe *»ne histoire de l'Egypte, CdttfPftSéè et dédiée -à 
,ceprlncfe par Manétbon^ prêtre a'Héliopom. C'feit encore 
.auFègnede^hilacletphe qu'on ^r^ppotîe la construction dt 
la célèbre lotir de Phards, qui paissa pour Une dés "se^t faier- 
veilles de Galicien' monde. Bâtie ia première année du t-fegrfe 
de ce prince dans une île> h kç^ srades d'Alei^atidrie, elfe 
<6ervait de fanal par les feUx l:[u'on allumait siir son sommet 
toutes lés hmts pour les vaisseaux qui faissÉiërït Hrodte Vêts 
cett^ capitale. Une chaussée , par la suite, joignit l'île à ta 
Tferre-Ferœe. {PrideaUXf ièid,) 

PTOLÉMÉE m EVERGÈTE. 

^6. PtOLÉKÉB III, fils de Plolémée-PhîladeljVhe et dîe 
Bérénice , sa première femme, m^onta siirle ii-one d'EéytHe, 
après la mort de son père, qui se l'était dssocié dix ans ati'- 
paravant. Ahtibchu^ /« Bitu , roi de Syrie, d^s fcju'il eût 
appris la mort de Philadelphe son beau-père , rompit fe 
traité, qu'il avait fait avec l Egypte , et reprit Laodice , sa 
préiflièi-c^femnie,' afirès^avoir répudié 'Bérénice. Mais Laodice 
3e ^défiant de la légèreté de son épotfx, le fit p'érir par le 
poison. Bérénice menacée du iilênte sort , cblirut se iPénfér- 
mer ddns l'asile db Da^hné; Elle y fdt {ibiir^utvie par sa 
rivale. Après s'être dérendue ett nértTi'he, elle succomba 
sous les traits de la perfidie , et s'étant laissé persuader sous 
les plus belles promesses , de sortir de son as}^le , elle fiït 
mise à mort avec son fils et tes Egyptiens qui l'avaient suivie, 
par les gardés qu'on avait feint de lui donner pour sa sûreté, 
Le roi d'Egypte ne tarda pas à sètheltre en campagne pout 
Venger la mort de sG(sœur.ToUt se soiittiit devant luidès qu'il 
parut dans le royaume de Syrie. Parvenu jusqu'au Tigre, il 
était pfès d'achever la conquête du (iéys ennemi , lorsqu'xine 
révolte l'appela dans ses états. Parftiii les richôsses immensies 
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qu'il remporta de san expédition , furent compris Jeiixraîlté 
cinq cens simulacres de divinités, que Cambyse avait enlevé» 
des temples de TEgypte, lorsqu'il la réduisit sous ses lois» 
Bavis du retour des objets de leur culte, les Egyptiens don- 
nèrent par reconnaissance ài leur souverain, le surnom à'Eoer^ 
gète ou de BienfcùsanL La sédition appakée , il se rendit à 
Jérusalem pour remercir le Dieu du ciel des prospérités qu'il 
lui avait accordées. ( Josephe , 1. Il , contr. Apîàn , c. 2. ) 
C'étaient apparemment les Juifs d'Alexandrie qui lui avaient 
montré qu'elles avaient été prédites près de trois siècles au- 
paravant par le prophète Daniel ( c. XI, 10, 8* ) 

Lorsque Ptolémée partit pour son expédition de Syrie ^ 
Bérénice, son épouse , avait £ût voeu de consacrer ses che- 
veux s*il en revenait sans accident. Le voyant de retour saia 
et sauf et couvert de gloire , elle s'acquitta de sa promesse 
en se les faisant couper , et les envoya dans le temple que 
Ptolémée Philadelphe avait^ fait bâtir en l'honneur de sa 
femme Arsinoë , su^ le promontoire de Zéphirion , en 
Chypre. Ces cheveux s'étant perdus peu de tems après, un 
mathématicien célèbre d^Alexandrte nommé Conon, s^ivisa 
de dire par flatterie qu'ils avaient été tran^ortés au ciel» 
et montra sept étoiles près de la, queue du lion , qui jusque- 
là n'avaient fait partie d'aucune constellation, et dit que 
c'était b chevelure de Bérénice. D'autres astronomes ayant 
adopté celte fiction , la constellation à continué d^étre ap^ 
pelée la Chevelure de Béténke , nous avons là-dessus un 
poème dé Catulle de Coma Beremees , traduit du grec de 
Callimaque. 

245. Seleucus , fils et successeur d'Antiochus le Diml 
ayant aussi promptement recouvré les états de son père » 
qu^ils avaient été conquis, déclare la guerre, pour se venger, 
au roi d'Egypte, Mais Evergète l'ayant mis en déroute, 
l'obligea de fuir jusque dans sa capitale. Déterminé à se re- 
lever de ce revers, Seleucus engagea son frère , Antiochus 
Hiérax à lui amener le plus de troupes qu'il pourrait 
rassembler dans son gouvernement des provinces voisines 
du mont Taurus. Evergète , voyant deux corps d'armée pr/^ts 
à fondre sur PÉgyple , prit le '^arti de conclure une trêve 
pour dix ans avec le roi de Syrie (243.) Le repos qu'elle lui 
procura ne fut point oisif. Amateur des sciences et des arts, 
'sa principale occupation fut de les faire deurir en, Egypte. 
La bibliothèque publique, fondée par Soâer et enncbia. 
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Ïiar Philadelphe , fut augmentée par ses soins et confiée à 
a garde d'Ëratosthène , cyrénéen de naissance , qu'il avait 
appelle d'Athènes où il s'était établi. C'était un savant uni* 
verseL 11 composa une histoire des rois égyptiens de Thèbes, 
pour servir de supplément à celle de Manéthon. Parmi les 
autres savans de Grèce que les libéralisés, d'Evergète atti- 
rèrent dans ses états, les plus distingués^ furent Lycophron, 
Callimaque , né comme Erathosthène , son maître , à Cyrène, 
et dont Suidas dit qu'il laissa plus de quatre-vingt volumes 
qui ont été la proie du tems , et Théocrite , qui célébra 
Ptolémée dans quelques-unes de ses idyllesl 

233. La trêve que Philadelphe avait conclue avec le roi 
de Syrie , étant expiré&, fut convertie en un Iraké de paix. 
Libre alors de suivre d'autres projets de conquêtes, il porta 
ses armes en Arabie , et soumit avec d'autant plus de faci- 
lité tout ce qui s'étendait des deux côtés de la mer Rouge , 
jusqu'en Ethiopie, qu'on n'était nullement préparé à cette 
invasion. IL reihporta de son expédition un. immense butin 
qu'il eut la générosité de partager avec les troUpes qui l'a- 
valent accompagné. 

A son retour , il envoya du secours à Cléomène , roi .de 
Sparte, contre Antigone, roi de. Macédoine , protecteur 
des AchéenS) qui avaient secoué le joug des Spartiates. Mais 
Cléomène ayant été défait dans la bataille de Sélasie , se 
vit obligé daller chercher Un asyle en Egypte. Ptolémée 




^placer sur le trône. Mais avant qu' 
remplir sa promesse , la mort l'enleva dans la vingt-septième 
année à^ son règne , à compter deux ans avant la mort de 
son père , qui l'avait alors associé à la royauté. C'est le 
deriuer de sa race qui ait montré quelque. vertu sur le trône, 
Un célèbre monument , publié sous letitre.de Monumentum 
ùduKlanum^ à Rome, en i63i , par Leo.AHaUus^ le qualifie 
souverain d'Egypte, de Lybie, dfe Syrie, dé «Phénicie , da 
Chypre, de Cad^ et des Cyclades. 

* , ' ' 

PTOLÉMÉE I^, PHIJ.OPATOR, 

221. PtolÉme^, parvint au trône d'Egypte après la mort 
d'Evergète, son père. Le surnom- de PHiLOPi^TOE , si l'on en 
croit Justin (U XXIX Ci.) lui fut donn^ par antiphrase , 
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^arce tfo'il é4aît accusé d'jKvoi'r lAvatocé , pair Ite !poîsott, h 
ïQort de son père. Mais quelle ^ppalrenôe, évt^U éfàît, qa^on 
-eût osé le qualifier amsi sur les médâiHes fiiaippées de soti 
vi vain. Sa vve offre bien d'atiKHiis ctiitaë»', xlorit la rêtAUé 
-ne ipeut être révoquée 'eli dbëte. En ^géhéral , ée ne fiit 
■qu'on tissu d^«Kti^a^mces et dltoWeurs. Livré :àuviti , fl\n 
femmes et aux plus sates cibsrénités, 41 ne conrtiat^aît âir- 
cuite décence €t tte -resjpcct^t aucune règle de pudeur, 
^agas, son frèpé^ luiètant devehu'suspeict, il leitttteltrfe 
à mort contre ^l'avis de Cléoteètte , V-m de'S^érte, qtri était 
toujours à sa coun Sjk làère ttyant -dés^pprdové ce pâfricîde^ 
il lui fit le même traitement par le conseil de Çosibiiis^ 
son ministre. Il voulut ée dléfaine aussi du tù\ Ciéotoièhe^ 
et commdnça par te iFaire enfermer. TWfais tés S jiarliartes qui 
«vaieht suivi ce prince , au ndmbi* de plus de ^ttofe tùm 
-en Egypte , s'armèrent pour sa d*?liVrarice et y k^ssiretît. Us 
n^arentpQs cependant le ôiêmfe Ssuccès pour exciteir le pteuple 
'd'Alexandrie à la Y-ëvoltè. Voyant que la cràihte ienchatiiak 
toiis les esprits f et qu'ils ne poutraietit Yésîster à la sUjjè- 
riorité des forces que Sosibiùs ditiéhàTt cbritrè èiix , ils réso- 
lurent tous de se donner réciproquement la mort , et cette 
résolution eut soh tffki. Tout delà s'exécuta date l'absence 
de Pbilopator. Apprenant à ^On rfetôtir ce qui s'était passée 
il fit mettre en croix le ic^adavre de Clédmètte ; cela rtfe 
suffisant point à sa vengeance , il esterça sa ftireur tHr h 
mère de Ctéomène et les autres femihes de s^ suite , ^ui 
furent égoi^gées par ses ordk'eis. 

Antiochus itl, r^i de Syrie, regrettant la ^erte 4(B la 
Célésyric ^ dorit Evér^te s'était rendu maître, lia des in- 
telligences aivec Théodote , gouvei*heur de cette ^rovinde, 
mécontent d^^hildpat^r, pour ie htfaife livrer. Théodote, 
hoitrane de «ioâur, rougissant de servir un itfaftre aussi iii« 
(Ime que Philopàtor, consentit isans pèirle à ise dôntiera^ 
roi de Syrie. L'ayant dotic invité à se rehdré eh son gou- 
vernement, il lui remit, dès qu'il le vit iMtraître, les viUei 
de Tyr et de PtoIémaKle , dont l'acquistmn *M ËKrrlitâ la 
conquête de toute la Célésyrie, qùu h'achfcva néanmoins 
qu'en plusieurs campagnes. 

Pbilopator avait un général nommé Nicotafis, qui, bien 
que compatriote de Théodote, ne suivit point son exemple, 
et demeura constamment attaché au roi d'Ëcypté. ïtant 
vcmu en Célésyrie aVec uhe puissante armée, il obligea Théo- 
dote à se renfermer dans Ptolémaïde , dont U -pressa vive- 



meift\e's)é^e aycc son infaateriie I^re^ tanJïs que se» 
tcDMp<», pçs^up^meiîdt limées 9 assiégeaient la forteresse- 
4e Bi:och;, silu^ei sar letpawagQ le long du lac. ^arrivée* 
d/Amiochi^vQvi' venait de prendre posse$sion de Tyr et de^ 
P.U)[étti2iififij, ifomigoai de décaxnpen Ce prince eut ensuite^ 
lilpenKe de conduire son.année en Ëg^rote. Mais apprenant 
qu.oQ s'y préparait à ip bien recevoir , il changea, df avis , et. 
slatutçhflàj réduire les places^de la Gélésyrie.' Agatbocle et 
SosiI^iu$^,, tous douKriniftistre» d'£gypte , âiisaienti cependant 
iîler des troupes>sov$ Je Gomniandenient de Nâcolziiis vers la^ 
i{béi>icie^ tandis qi^HUenvoyaient une flotte sur les côtes de 
cvtfe pro»^iiH:e* I»es deuxi armées ennemies de terre s'étant 
rencontrées pr/ès du mont Liban, en vinrent à^ une bataille , 
(k>qt Iç^.prcuiii^s succès furent pour Ndcolaiit^ . M&ts Théo-^ 
<)oteayaittenf^n<^ceuxr qui étaient sur la montagne, Nico- 
laiis prit U fuite^ laissant; sur la place quatre mille hommes 
tiat tués. que blessés.» La flotte égyptienne, dont Périgène: 
étijt a^niraU nVût pas. un* m^lleur succès. Le vainqueur 
])oussa)Ses.coiiquêtes<)usqu'àuT-delà du Jourdain , et se rendit' 
iHaitre d$) Ia>province de^Samarie 

Furieax de^ces revers-, Bhtlopator voulut commander en, 
personne daris la. campagpe suivante. Etant parti nl^Alexandrie^ 
ayv^q Arsinoë , , sa femme «et> sa sœur , àila tête>de soixante- 
^ix mille .«hoilimesi de pied ?, de cinq mille chevaux et de 
soixante-treisé éléphants, il arriva dans les plaines de Raphia, 
la premiëre villetqu^.on rencontre après^ai'oir passé Rino- 
tolure. Antiochus qui Tavait prévenu, y avait assis son camp, 
lies. deu^. arm^rrestècenti oînq^ jours, en présence, après 
quoi ,■ Sr^étant ébranlées^ elles; en vinrent: à ^ une bataille sari<^' 
§laïH^,^, d^ni. Aptiocbus eût rccuetUi. le fruit, s'il: eût su- 
iQodérer sonatnpé^uosité. Mois^ s:élant mis àda^poursuite de 
IJajle gauche des- Bg^piiens,.api*è6 llavoir rompue , son ctoi- 
g^einent raoîmailecourafie de Paûle droite^, qui fît. un grand' 
carnage des Syriens t,. et leur tarracha':la>vtotoire^ Le roi de 
%rie, de. retour en sa capitale , par. u^e prompte fuite , en— 
^ya proposer -au vainqueur uoe trève,-qui»ayantéiéacceplée^ 
^^t convertie eniUit traité de paix. ('Polybe, L V, ) 

2si7«. *Philopator^.âpfès laivictoire qu'il avait 'remportée," 
passa troÎ3. mois' sur les. lieux, poi*r meUre-ord^e à sa con- 
quête, Qe futtpei^dant ce séjour, que s'élant transporté à 
Jérusalem , il ; eut la ; ourioslté de vouloir pénét rer^ dans le 
H^tUdire dui temple,, malgré; Uxécl^mati^frdesjuiifiv Onf 
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a vu dans la chronologie historique de ce peuple, le chl^ 
timent que Dieu exerça contre ce profanateur , et la fu- 
reur avec laquelle celui-ci se vengea de cet affront. Renda 
en Egypte,* Philopator reprit le cours de ses débauches, 
abandonnant à ses favoris le soin de l'état. Son indolence 
occasionna par là plusieurs révoltes, que ses ministres eurent 
peine à étouffer. Arsinoë, sa femme, quoique devenue mère 
d'un fils , n'eut pas plus de part à ses faveurs. Mécontente 
de se voir négligée et méprisée , elle éclata en murmures. 
Spsibius , ce vieux ministre accrédité , fut chargé par le roi 
de mettre fin à ses plaintes. Philammon , autre compagnon 
des débauches du roi , accepta la commission de faire mourir 
la reine ; elle est assassinée. Après la mort de ce^tte prin- 
cesse, personne ne fût moins roi en Egypte^ dit Justin, que 
le roi lui-même. Ses femmes et ses favoris disposaient de 
tous les emplois civils et militaires, et le prince ne s'occa- 

Sait aue des plaisirs honteux ; son corps , quoique robuste, et 
ans la fleur de l'âge , y succomba. Il mourut avant l'âge de 
quarante ans, dans la dix-septième année de son règoe. 
Athénée dit qu'il aimait les sciences, que lorsqu'il était à 
jeun il s'entretenait avec un philosophe, nommé Sepher; 
qu'il consacra un temple à Homère, et fit placer autour de 
la statue de ce poëte, les figures des différentes villes qui 
s'attribuaient l'honneur de lui avoir jdonné le joup. 

PTOLÉMÉE ÉPIPHANES. 

• 

, âo4* . PXOLÉMÉE , k qui on donna le surnom d'ÉPIPHANES 
ou d'Illustre^ n'avait que cinq ans à la mort de son père, 
auquel il succéda. L'intérêt porta les ministres de ce dernier 
à tenir, pendant quelque temps, sa mort secrète pour avoir 
le loisir de s'emparer de la régence. Mais leur dessein ayant 
transpiré , le peuple se vengea de la supercherie en les mas- 
sacrant avec leurs familles. On procéda ensuite à la nomi- 
nation d'un tuteur au jeune prince , et le choix tomba sur 
Aristomène >d'Acananie , qu'on déclara en même temps 
régent du royaume. C'était un vieillard respectable par son 
expérience et sa probité. 11 eut besoin de toute son habileté 
pour défendre le royaume contre les entreprises de deux 
princes également ambitieux , Antiochus le Grand , roi de 
Syrie, et Philippe, roi de Macédoine. Tous deux s'étanl 
ligués, partagèrent d'avance entre eux la monarchie égyp- 
tienne, de manière que le premier, en cédant à Fautr* 
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TËgypië et la Carie ^ devait avoir pour lui là Phëtiicie et ta 
Célésyrie. Antiochu^ ayant commencé les hostilités (2o3) 
dans la Célésyrie , Aristom^ne éclata vainement en plaintes 
sur cette levée de boucliers. Bientôt après ^ il apprit que 
Philippe était prêt à fondre sur la Carie. Alors voyant le 
royaume entre deux feux , il eut recours aux Romains , par 
une ambassade, les priant de ses ouvenir de leur ancienne 
alhance avec les Ptolémées , et leur offrant la tutelle d«' 
jeune monarque» Le sénat agréant Toffre^ dépécha trois de 
ses membres pour aller rétablir la paix entre les trois sou-* 
verains. Emifius, le moins âgé de ces députés, s'étant venu 

Présenter à Philippe, lorsqu'il faisait le siège d'Abydos sur 
Hellespont, lui signifia les ordres dont il était chargé, avec 
menace d'attirer sur lui les armes romaineà^ s'il ne se dé- 
sistait promptement de ses entreprises contre TËgypte» 
« Jeune homme, lui répondit Philippe, votre âge, votre 
» figure, et plus encoje le nom romain vous inspirent l'au- 
» dace avec laquelle vous me parlez. Il vous conviendrait 
» beaucoup plus de souhaiter que votre république observât 
» le traité que j'ai fait avec elle. Sachez que si vous com^ 
^ mencez la guerre, vous me trouverez prêt à la soutenir. 
» Je vous ferai voir, avec Taide des dieux, que la valeur des 
» Macédoniens l'emporte sur la fierté présomptueuse des 
» Romains ». (Tite-Live, 1. XXXI.) 

Ëmilius sVtant retiré, passa ensuite en Egypte, où il 
acquit tellement l'estime et la confiance de la nation, qu'elle 
mit son jeune souverain sous sa protection. Antiochus n^ayant 
pas mieux accueilli que Philippe n'avait fait, l'ambassadeur 
(le Rome qui était venu le trouver, entra, san^ différer, à 
main armée , dans la Palestine. Il y fit des progrès si rapi-^ 
des, que bientôt il aurait subjugué tout le.pa^s, si les 
affiiires de l'Asie ne l'eussent rappelé pour soutenir Philippe 
contre Attalus, roi dePergame. 

200. L'Egypte avait alors, depuis quelqises années, un 
erand homme dé giierredans la persokinéde Scopai, étolien 
de naissance , qu'un mécontentement avait porté à quitter 
son pays pour passer au service de Ptolémée Epiphanes, avec 
six mille nommes qu'il commandait. Nommé par ce prince^ 
général de ses armées , il entra avec l'élite de ses forces dans 
la Célésyrie et la Palestine , tandis qu'Antiochus faisait la 
guerre en Asie. La conquête qu'il fit de plusieurs places dans 
ces deux provinces , leur ouvrit le passage jusqu'à Jérusalem» 
pu il mit £[arnisoa dans la forteresse ; après quoi il reprit'^ 
II! 33 "^ * 
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couverl de gloire et chargé de dépouiUçs , la route d'AIexai^ 
drie. Mais Antiochus, à la sollicitation des Komaoïs-, ajant 
cessé de faire la guerre au roi de Pergame , vint en personne. 
Tannée suivante, dans la Célésyrie, et prouva au général 
égyptien quMl ne devait qu'à son absence les avantages 
qu'il avait remportés dans la campagne précédente. Ëtant 
tombé sur lui dans, la plaine de Panéas, il tailla en pièces 
son armée , et l'assiégea lui-même dans Sidon ^ crû il s^était 
relire avec ce qui lui restait <le troupes, et Pobligea de 
rendre la place, sous Pignominieuse condition que lui et ses 
gens en sorliraient tout nuds. Il prit ensuite Gaza, et fit 
rentrer sous ses lois toute la Célésyrie et la Palestine. 

197. Pour écarter les ombrages que le succès de ses armes 
pouvait donner aux Romains , il fit agréer pour épouse , au 
roi d'£fiypte, Cléopâtre, sa fille, avec assurance de la Fhé- 
nicie, de la Célésyrie et de la Palestine, pour la. dot de k 

Î princesse , lorsque le mariage serait accompli. Se enfant 
ibre alors de suivre tous ses projets , il rassen^bla toutes ses 
forces de terre et de mer pour aller subjuguer la Carie, et 
plusieurs villes de TAsie mineure , qu'il prétendait avoir 
appartenu à Seheucus-Nicator , fondateur du royaume de 
Syrie, Dans le co,ur de cette expédition qui fut neureuse, 
un faux bruit se répandit que le roi d'£gypte était mort. Ge 
qui Pavait occasionné , c/était la perfidie de Scopas , qui , 
comptant sur ta valeur et rattachement des troupes étoKen- 
Ties qui Pavaient suivi , se flattait de pouvoir usurper faci- 
lement le trône d'Egypte sur un prince encore enfant. Mais 
le régent Aristomène ayant démêlé ses intrigues , le con- 
vainquit de sa félonie dans une grande assemblée de sei- 
gneurs. On n'hésita point à le condamner , et le lendemain 



ô^n le fit mourir par le ppison , avec ses principaux com*^ 
p lices. 

196. Le tems de h majorité du roi d'Egypte, fixée à 

Suatorze ans, et de son couronnement étant arrivé, le fimoti 
e l'état fUjt remis par Aristomène entre ses mains. Qn vil 
alors le^ courtisans s'empresser à Penvi de gagner sa confiance. 
Les plus adroiis ayant prévalu , leur principal soin fut de 
l'indisposer contre Aristomène, qu'il avait continué dans 
le ministère. Ils y réussirent, de manière que son maître le 
regardant comme un censeur insupportable se défit de lui 
par le poison (ië6^. Dès-lors, las passions du monanjue Ht 
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dftnnaissant plus de frein , le précipitèrent dans là débauche 
et la cruauté. Plusieurs villes, irritées des vexations que ses 
officiera exerçaient impunément contre elles, prirent l«s 
armes pour leur défense. Ptolémée envoya contres elles Po-" 
1 *^ ^..: — :.. 1-.^^ *_:«* — lène. C'était ur *--*--'- 

1 la bataille de 
)yale, il pressa 
ment celle des rebelles i qu'ils députèrent quatre d'entre 
•ux , pour renouveler le serment qu'ils avaient enfreint. 
Ptolémée avait promis de traiter ces députés avec humanité^ 
Mais les ayant en son pouvoir, il les condamna au dernier 
sopplice, après les avoir traînés dans les rues d'Alexandrie^ 
à la queue de son char. 

i8o. Les discours des tyrans, pour peu qu'il soient ambigus^ 
sont toujours interprétés en mauvaise part. Ptolénnée se pré- 
parant à faire la guerre à Séleucus, nouveau roi de Syrie ^ 
tomme on connaissait le désoixire de ses finances, quel^ 
qu'un lui demanda où il trouverait des fonds pour cette 
expédition : « Dans la bourse de mes amis », répondit-il. 
Cette parole équivoque donna lieu d'appi'éhetider quelques 
nouvelles concussions de sa part. Pour le^i prévenir , on 
abrégea ses jours par le poison , dans là vingt-neuvième 
année de son âge , et U vingt-quatrième de çon règoeé 

PTOLÉMÉE PHILOMÈTRE* 

i8o. Ptolémée , ^moromé Philometae ou Philûatétor 
X Tami tdc sa mère ) , succéda , en bas âge , à son père Ëpi- 
j^ané , dont il était fils aîné sous la régence de Cléopâtre, 
sa mère , princesse au-dessus de son sexe , qui , pendant sept 
ans , gouverna , dit-on , l'Egypte avec beaucoup de sagesse. 
On peut néanmoins la blâmer d'avoir confié l'éducation de 
son fils à des Hommes pervers, qui ne cherchèrent <|u'à l'en- 
Iretenir dans la haîne du travail , le dégoût àes sciences et 
famour des vains amusements* LorsquHl eut atteint l'âge de 
majorité (173), ses ministres l'engagèrent à demander au 
to\ de Syrie , Auirachns Epiphawes , ks province^ de Celé- 
syrie, dePhéniCjie et de Pialcstine, qu'Antiochusle Grand, son 
^ré, avait û^gfiées) conmie oa l'a vu ^out dot^ à sa fille 
Cléopâlf e , en Ta ttMtriant à PioUtaée Epiphanes, Le poi de 
èyrie refusant, i' l^exémpk dé son père, de s'en dessaisir, 
on députa de part et d'autre à Rome, pour remettre la con- 
testation au ^gement du «éaat% Les. lettres que cette com.-^ 
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pagnie écrivit pour réconcilier les deux princes , n'ayant 
produit aucun effet , le roi de Syrie passa en Egypte à la 
tête d'une armée , qui rencontra celle de Phiiomètre entre. 
le Mont-Casius et Peluse. I^ bataille qu'ils se livrèrent fut 
entièrement à l'avantage d^Anliochus (172}. Cependant, par 
des motifs secrets, il ne profita point de cette victoire, et 
reprit incontinent la route d'Antioche. Mais peu de tems 
après son retour, il se trouva maître, sans coup férir, de 
l'île de Chypre , que Macron, qui la gouvernait pour le roi 
d^£gypte, lui livra par mécontentement de Philomètre. 

1/année suivante, Antiochus étant revenu avec toutes ses 
forces , de terre et de mer, en Egypte , remporta sur Phi- 
lomètre une nouvelle victoire, dont il usa avec autant de 
noblesse que d'humanité; car, pouvant tailler en pièces 
l'armée ennemie, il souffrit qu'elle se retirât, et allât se 
renfermer dans Alexandrie. Ce fut la jseule place qui resta 
fidèle au roi d'Egypte. A mesure que le vainqueur avançait 
dans le pays , les peuples venaient en foule se rendre à lui , 
non moins enchantés de sa grandeur d'âme qu'indignés de 
la lâcheté de leur souverain. Celui-ci, par une aventure qu'on 
expliqua diversement, tomba dans sa fuite entre les maios 
d'Antiochus, qui le traita avec bonté sans néanmoins lui 
rendre la liberté. Les Egyptiens , pour ne pas laisser le trône 
vacant pendant sa captivité , lui substituèrent Ptolémée, son 
frère , surnommé Physcon , ou le Ventru , à cause de la 
grosseur de son ventre. Cependant, le roi de Syrie conti- 
nuait le siège d'Alexandrie* Les ambassadeurs de différehtes 
républiques de Grèce qui se trouvaient en cette ville , s'inté- 
ressèrent auprès de ce monarque pour la pacification de 
l'Egypte. Il teignit d'y consentir à deux conditions : la pre- 
mière que Phiiomètre serait rétabli et régnerait seul; la 
seconde qu'il garderait pour lui «^ même la ville de Pélose, 
qui lui ouvrait la porte pour rentrer quand il le voudrai! 
en Egypte. Les deux frères s'apercevant qu'il cherchait à 
fomenter leur discorde , prirent sagement le parti de se ré- 
concilier, pour éviter leur ruine conmiune. Antiochus voyant 




dition , arrivèrent de Rome dans son camp , trois ambassa^ 
deurs chargés d'un décret du Sénat pour rétablir la paix 
entre les royaumes de Syrie et d'Egypte. Popilius-Lenas, 
le premier d^ntr'eux , ayant présenté le décret à Antiochus s 
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celui-ci , après en avoir pris lecture , dit froidement qu'il 
en- délibérerait avec son conseil^ et rendrait ensuite sa 
réponse. Mais le £er Romain , avec une baguette qu'il 
tenait à la inain , ayant tracé sur le sable un cercle autour 
du roi y le somme de se décider avant de sortir de cette 
enceinte. Un procédé si vif et si impérieux déconcerte An- 
tiochus qui promit , après un moment de réflexion , de se 
conformer au désir du sénat. Il tint parole , et T Egypte ^• 
depuis son départ , jouit d'une parfaite tranquillité 1 espace 
de six ans ( i63). Mais la discorde ayant ensuite brouillé 
Physcon avec son frère , le second , chassé par l'autre , se 
rendit à Rome , où il obtint des commissaires pour se faire 
rendre justice sur les lieux. Arrivés en £gypte ^ ils adju- 
jugèrent l'île de Chypre avec la Lybie et la Cyrénaïque à 
Physcon , et le reste du royaume à Philomètre. Ce partage 
ayant également mécorîté les deux frères , ils reprirent les 
armes et cherchèrent mutuellement à se dépouiller. Rome ^ 
dont l'intérêt était d'entretenir leurs divisions , parvint à son 
but , en les obligeant de faire un nouveau partage , qui occa- 
sionna de nouvelles hostilités. L'île de Chypre étant alors 
tombée dans le partage de Philomètre, son frère rétracta 
la démission qu'il en avait faite, et s'y rendit à h tête d'une 
flotte considérable. Mais Philomètre l'ayant devancé , le 
pressa si vivement dans la ville de Jjapitho où il s'était ren- 
fermé , qu'il devint maître de sa personne. Ils firent la paix 
alors, et leur réconciliation fut si solide, qu'elle ne souffrit, 
depuis 'aucune altération. ( Polyb. in excerpt. Voles. ) 

Un imposteur , nommé Alexandre Bala , qui se donnait 
pour le fils d'AntiochuS'Ëpiphanés, et disputait le trône de 
Syrie à Démétrius-Soter , trouva dans Ptolemée-Philomtere, 
dans Attalus , roi de Pergame , et Ariarathe , roi de Cappa- 
doce , des protecteurs qui le maintinrent dans son usur-^ 
pation. 

Pour affermir son union avec Bala , Philomètre lui donna 
sa fille Cléopâtre en mariage. Mais s'étant aperçu qu'Ar- 
lexandre le payait d'ingratitude , il lui retira sa fille pour 
la donner à Démëtrius 11 , dont il épousa les intérêts. £tant 
entré , sans éprouver d'obstacle , dans la Phénicie et la 
Palestine, il s'avança jusqu'à Antioche, dont les habitants 
prévenus de son arrivée , lui ouvrirent leur» portes. Alexan^ 
dre , alors occupé à réduire la CiHcie , étant revenu en dili- 
gence , engagea une bataille ( 146 ) , dont Philomètre sortit 
-victorieux, mais avec ^es blessures qui trob jours après le 
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conduisirent au tombeau. 3on humanité lui mérita les re-^ 
orets des Egyptiens. Les arts ^ les sciences et le commerce 
fleurirent sous le règne de ce prince. 

PTOLÉMÉE PHYSCON. 

x4G. PtoléIUbe Physgon, pour s'assurer le trône d'Egypte, 
après la mort de Philomètre , son frère , épousa sa veuve, 
et le jour même de ses noces , tua sur son sein le fils qu'elle 
avait eu de son premier époux. Son caractère était conaa 
dès-lors par d^autres atrocités. Le cours de son règne ne dé- 
mentit pas les funestes présages qu'elles avaient fournis. Ses 
débauches lui attirèrent un souverain mépris , et sa tyrannie 
znonta à un tel point, qu'elle, rendit presque déserte la ville 
d'Alexandrie. Pour la repeupler , il y appela des étrangers , 
en leur promettant de grands privilèges. Les artistes et les 
gens de lettres qu'il avait obligés de prendre la fuite , por- 
tèrent le goût des sciences et des arts dans l'Asie mineure 
et les îles voisines oii ils se répandirent. 

Dégoûté de la reine Cléopâtre, dont il avait un fils, 
nonmié , du lieu de sa naissance , IVJemphitis , Pfayscon la 
répudia, et peu de tems après , il s'éleva une grande sédition 
«ians Alexandrie , dont le peuple brisa toutes les statues du 
monarque. Croyant que la'reirte était auteur de ce soulève- 
ment , il fit dans sa fureur couper en morceaux soafils Mem- 
phitis , âgé pour lors de qumze ans , et envoya ce fatal 
présent à la mère , le jour même de la naissance de celle 
{princesse (12g). Un si affreux spectacle fit sur l'esprit de la 
reine une impression d'horreur , que le peuple partagea avec 
elle. On leva contre le tyran une armée , qui eut le malheur 
tl'étre vaincue dans une bataille donnée près d'Alexandrie. 
Physcon néanmoins usa de sa victoire avec plus de modé^ 
ration qu'on n'avait lieu de s'y attendre (137). La suite de 
•on rèfitne , qui fut encore de dix ans , fournit aes sôènes moins 
horribles. La débauche abréga la durée de ses jours , dont 
on place le terme à l'an 117 avant Jésus- Christ. La soixante- 
Iseitième année de son âge, et la vingt* neuvième de son 
règne , depuis la raori de son frèfe. 

Peu de règnes ont été plus tyraniques et plus remplis de 
crimes que celui de Physcon. Cependant ce prince aimait 
les sciences. H avait une si grande facilité à parler sur toute 
sorte de sujets , qu'on lui donna le siimom de philologiste. 
ïl composa une hialoireco vingt«*quatre livres fort estime 



fami les anciens, et un commentaire très ^nrant tur les 
œuvres d Homère. IL enrichit à grands frais la Inbliothèque 
d'Alexandrie d'une quantité considérable de livres. 

PTOLÉMÉE LATHYRE. 

117. Ptolémé^. surnommé Lathyae, d'un poreau qu'U 
avait au nez, Hlsaîné de Ptolémée Physcon » lui ^uc^édaeii 
bas âge , malgré Cléopâtre , sa mère, qui voulait faire tomber 
le scepire entre les n^ins d'Alexandre, son second Gis. Mais 
les grands , quoique cette princesse , par les dispositions 
testamentaires de son époux, fut pourvue de la régence, 
s^opposèrent à ce dessein» £lle vint cependant à bout , lors^ 
Qu'Alexandre ivtt parvenu à l'âge de majorité , de lui fairç 
donner le gouvernement de l'île de Chypre. Toujours de 
plus en phis aiiimée contre L^thyre , elle imagina , pour 
lui ôter la couronne, l'une des plus iKÛres perfidies , en 
l'accusiant d'avoir voulu attenter à sa vie. Pour appuyet* 
la calomnie , elle produit dans une grande assemblée deux 
de ses eunuques , qu'elle avait engagés à se laisser faire des 
plaies, prétendant qu'ils les avaient reçues en la défendant 
contre son fils qui voulait l'assassiner. Le peuple d'Alexan- 
drie, séduit par cet artifice, entra en fureur contre I^tbyre, 
et l'aurait mis en pièces , s'il ne se fût sauvé sur un vaisseau 
qoi mit promptement h la voile pour la Syri^ Lathyre était 
alors dans la dixième année de son règne. (Pausanias , liv. I , 
chap. 9. ) 

PTOLÉMÉE ALEXANDRE L 



. 107. Ptqlémée- Alexandre, après la fuite de Lathyre, son 
frère , fut rappelé de Chypre , où il était depuis huit aiîs ^ 
par Cléopâtre , sa mère , et placé sur lé trône d'Egypte^ 
Lathyre alors alla prendre sa place en Chypre. Il y vivait 
paisible , lorsque les habitans de Ptolémaïde , assiégés par 
Alexandre Cannée, roi des Jqifs et partisan de Cléopâtre , 
l'envoyèrent prier de vertir à leur secours. S'étant embarqué 
avec une bonne armée pour se rendre à leurs vœux , il fit 
sa descente à Sycamin , d'où il s'avança ver^ Ptolémaïde. 
Mais les habitans, sur les remontrances de Démanète , le 
principal d'en rr'eux, ayant changé d'avis, ne voulurent, 
ni recevoir ses ambassadeurs, ni écouter les propositions 
qu'il leur' envoya faire. Alors il résolut de pousser ta guerrt 
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en son nom ^ et assiégea Ptolémaïde dont le roî des Jiii6 
s^était éloigné. Daus Te xnéme.tems, s^élant jeté avec une 
partie de ses troupes sur Azot , il prit d'assaut la place, 
d'où il emmena dix mille esclaves avec un riche butin* 
D'Azot il passa à Séphoris,.et de là ayant marché vers 
Asophy non loin du Jourdain, il rencontra près de là, 
Jannée, sur lequel il rem{)orta une sanglante victoire. £n« 
courage par ce succès, il alla se rendre maître de Gaza, 
et vint reprendra ensuite .le siège de Ptolémaïde, qu'il ent" 
porta d'emblée. Cléopàtre , sa mère , sans perdre courage , 
rassembla toutes ses forces . de terre et de mer , dont elle 
donna le commandement, à deux Juifs, Chelcias et Ananias} 
envoya ^on fils Alexandre en Phénicie , pour maintenir celle 
province daps l'obéissance, et vint en personne se présenter 
devant Ptolémaïde , dont les habi tans furent contraints de lui 
ouvrir les portes (io3av. J. C), Avant de quitter l'£gypte, 
elle avait si bien pourvu à la sûreté de ce royaume , que La- 
thyre ayant fait divers efforts pour y entrer , trouva partout 
des barrières insurmontables. 

Etant revenue en Egypte, Cléopàtre y exerça un si grand 
despotisme sur son fiis Alexandre , qu'elle ne lui laissa 
jque le titre de roi. Non contente de lui avoir j'avi toute 
l'autorité , elle voulut encore lyi ôter la vie , qu'il tenait 
d'elle (89 av. J. C). Alexandre s'en étant aperçu , la prévint^ 
et la fit périr parle glaive de quelques assassins. (Justin, 
}. XXXIX. c. 4 9 Pausanias, 1. 1. c. 9.) Mais Tauteur de ce 
crime ayant été reconnu , l^s Egyptiens saisis d'horreur, 
chassèrent le parricide dans la quinzième année de son règae* 

PTOLÉMÉE LÀTHYRE , RétablL 

89. I^ mort de Cléopàtre et la fuite d'Alexandre, facili- 
tèrent à Lathyre le retour en Egypte. Trouvant le trône vacant,^ 
il y remonta sans obstacle. Son premier soin alors fut de 
remédier aux désordres causés par les derniers troubles. La 
ville de Thèbes , dans la^ haute Egypte , refuse d'obéir et 
entreprend de se rendre indépendante. Lathyre marche en 
personne contre les rebelles, les défait en bataille ratigée et 
assiégé leur ville qu'ils défendent pendant trois ans avec 
une constance incroyable. Elle est prise au bout de ce 
terme, et abandonnée à lavarice et à la croauté des soldats 
qui la réduisirent piesque à rien. Alexandre, cependant, 
n'avait pas perdu l'espérance d'y être rétabli. S'étant retiré 



jlnsHle de Cos^ il v ramassa quelques vaisseaux, av^c les* 
t^uels il se ha^rda d aller attaquer ce frère , qui l'avait sup« 

(ûanlé. Mais Pyrrhus, amiral de ce dernier, lapant défait^ 
'ôbliffeade se rétirer à Mire» en Lycie, d*oii il se rendit 
daus Pîle de Chypre, se Hattant qu'elle se déclarerait en sa 
laveur. ChéréaS) autre amiral de Lathyre, ne lui donna 
pas le tems d'y ifaire débarquer sa flotte. L'ayant attaquée 
subitement, il la dispersa dans un combat où pént Alexandre ^ 
laissant un fils nommé comme lui. C'est celui que les his^ 
toriens appellent Alexandre 11. (Euseb. Chr.) Il était déjà 
connu par diverses aventures , et lorsque la reine Cléopâtre^ 
fan. aïeule, mena une armée contre Lathyre, son fib, elle 
l'avait envoyé , avec s^s trésors , dans l'île de Cos pour y 
^tre en sûreté. Mais elle fut trompée dans ses vues. Les 
habitans de l'île livrèrent le prince et les richesses qu'il 
avait apportées, à Mithridate, roi de Pont. Alexandre, peu 
ie tems après , s'itant échappé des mains de celui-ci , alla 
se remettre entre celles du dictateur Sylla , qui faisait la 
guerre au roi de Pont. Lathyre avait régné trente*^six ans^ 
savoir dix, coujointement avec 'sa mère^ en Egypte, dix- 
buit en Chypre, et huit tout seul en Egypte, apris la 
mort de sa mère. ( Pnàeaux. ) 

Ptolémée l'astronome, dans son canon , ne fait pas mea"> 
tion d'Alexandre 1 , mais compte tout le tems oepuis la 
mort de Ptolémée Physcon, jusqu'à celle de Ptolémée La-*' 
thyre , comme appartenant au règne de ce dernier. Nous 
avons fait de même en donnant trente-six ans de règne à 
liatbyre. Mais nous avons observé que de ces trente-^six ans ^ 
il en passa dix -huit en Chypre , pendant lesauels son frèr^ 
Alexandre , avec sa mère ^ occupait le trône d'Egypte» 

BÉRÉNICE ET PTOLÉMÉE ALEXANDRE IL 

* 8i. BÉRÂNicfi, fille du roi Ptolémée Lathyre, fut placée 
9tir le trône d'E^pte , après la mort de son père , au dé-* 
faut d'héritier mâle. Plusieurs écrivains la nomment Cleo- 
pâtre, parce que c'était un usage établi dans la maison des 
rois d'Egypte , que tous les fiU avaient le nom de Ptolémée^' 
et les filles celui de Cléopâtre ; après quoi il fallait des noms 
propres pour les distinguer les uns des autres. Cette remarque^ 
dit Prideaux , est nécessaire pour débrouiller plusieurs obs-* 
curités de l'histoire d'Egypte ) qui, autrement , embarrasse**, 
xii^t les lecteurs» > 

IL 34 
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' Bérénice gouverna 'd^abord seule pendant six tnois ) dprhs 
lesquels le jeune Alexandre, que Syifa avait emmené à Rome 
pour le mettre sous la protection du sénat , ayant été ren- 
voyé en Egypte , y reçiii la main de Bérénice , avec laquelle 
* il partagea le trône. Mais au bout de dix-neuf jours , s*étant 
dégoûté d'elle , il s'en défit par le poison. Ce trait ^€ 
cruauté annonçait la résolution où était Alexandre de 
souiller son rogne par l'indolence et la débauche. Sa con- 
duite vérifia parfaitement le pronostic. La mort de Sylla, 
arrivée l'an 78 avant Jésus-Christ, ravit à Alexandre son 
plus zélé protecteur; les Egyptiens, le voyant déponrvu 
de cet appui , firent éclater 1 indignation que sa vie mfàroe 
leur inspirait , et le chassèrent du trône (65.) Il se retira dans 
sa fuite à Tyr, où il mourut consumé de chagrin, après 
quinze ans de r^gne (Vaillant, Hist» Ptolém,^ p. i33.) 

En mourant, il fit un testament par lequel il déclarait le 
peuple romain son héritier, moins par affection pour lui 
que pour susciter des affaires à Auletes , que les Egyptiens, 
après l'avoir chassé , avaient mis à sa place. H y eut de 
grands débats au sénat à l'occasion de cette succession. On 
se contenta, pour le moment, de faire venir de Tyr tous 
les effets qu'Alexandre y avait à sa mort,' ce qui n'était 

r renoncer tout-à-^fait au reste de la succession. J^ soite 
bien connaître que ce n'était pas l'intention des Ro- 
mains. 

PTOLÉMÉE AULETES. 

• PtolÉmée, surnommé Auletss , eu le joueur de flûte, 
dit aussi Denys I , fils naturel de Lathyre , fut placé sur le 
trône d'Egypte , après l'expulsion d'Alexandre II. Il, avait 
une sœur, nommée Cléopâtre, qu'il épousa, et un frère, 
oui obtint le royaume de Chypre. Egalement pervers, ces 
deux frères se déshonorèrent par des vices diamétralemçnt 
opposés ; le premir par sa prodigalité , qui lui faisait sacri- 
fier tous les revenus de l'état à ses,{)laisirs ; le second par 
Une avarice sordide, qui le portait à entasser richesses sur 
richesses , sans oser en fôiiVe usage. 

* • 

59. Lorsoue Jules César fut nommé pour la première foîl 
consul, Auletes, pour gagner sa bienveillance, lui fit pré^ 
sent de six mille talens. Le roi de Chypre n'en usa pas de 
même à l'égard de Clodius, ehevalier romain*, distingué 
par sa naissance et ses taleils. Celui-nri ayant été fait prison- 



DES BOIS d'Egypte. 267 

nier par desj[»irales, sur les côies de CUicie^ envoya de- 
mander à ce prince de quoi payer sa rançon, et n^en put 
obtenir que deux talens. Plus généreux que lui , les pirates, 
méprisant cette somme , renvoyèrent leur prisonnier sans 
rien exiger de lui. Clodius chercha à se venger de la mes- 
quinerie du roi de Chypre à son égard. S^étant fait élire 
tribun, il obtint du peuple un décret qui ordonnait à 
Caton ,, depuis surnommé u'Otique , et son ennemi y d'aller 
déposer le roi de Chypre , et prendre possession de ce 
royaume, au nom du peuple romain , en vertu d'un pré- 
tendu .testament d'Alexandre I , qui Tavait déclaré son 
héritier. Gaton , le plus équitable et le plus modéré des 
Humains, n'accepta que par contrainte cette épineuse et 
Injuste commissipn. £(ant arrivé à Rhodes^ il écrivit au roi 
(le Chypre pour lui faire part des ordres qu'il élait forcé 
d'exécuter, et l'exhorter à céder son île aux Romains , sans 
résistance, promettant de ne rien négliger pour lui faire 
obtenir un dédommagement. Ce fut un coup de foudre pour 
l'avare et faihle monarque, qui , ne se trouvaiit capable,^ 
hi de fairef face à la puissance romaine, ni de survivre à la 
perte de ses trésors, prit le parti de s'empoisonner. Caton 
ayant appris cette nouvelle avec étonnement ,*passe en Chypre 
pour recueillir la succession du roi défunt, montant à sept 
mille taleos^ ou vingt-un millions, qu'il fait transporter à 
Home sans en rien retenir. 

' Pendant que Caton séjournait à Rhodes, Ptoîémée Auletes, 
chassé par ses sujets irrités de ses débauches et de ses dissi- 
pations^ y vint pour lui faire part du dessein où il était 
'aller implorer le secours de Rome pour son rétablisse- f 
ment^ Caton , après avoir dépeint la corruption qui régnait 
à Rome parmi les grands , lui conseilla au cr»ntraire de re- 
tourner aans ses états, et d^y travailler à regagner ses sujets» 
H offrit même de l'accompagner pour ménager sa réconci- 
liation. Auletes, prêt à suivre ce conseil, eu fut détourné 
!>ar ceux de ses courtisans qui avaient le plus à redouter ]a 
iireur Ju peuple qu'ils avaient opprimé. Le monarque 
égyptien s^étant donc rendu à Rome, y vériiia , par son expé- 
rience , ce que Caton lui avait prédit. Après avoir long- 
temps niendié, par des bassesses et des présents, la protection 
des citoyens tes plus acrédués dans la république et le sénats 
voyant que ses affaires n'avançaient point, il partît pour se 
rendre à £phèse, dans le temple de Diane, qui lui servit d& 
irefuçe et d'asyle. , * 



S 
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Pendant son absence , les Alexandrins ne sachant ce qull 
était devenu , s'imaginèrent qit'il s'était* donné la mort par 
désespoir. Dans cette persuasion, ils élevèrent sur le trôné 
sa fille Bérénice , nomfnée aussi Cléopâtre et Triphène. 
Aprenant depuis, qu'il s'était retiré à Rome, ils y envoyèrent 
une grande amtbassade pour se justifier sur les accusations 
qu'il ne manquerait pas de former contre eux. Elle fut sans 
effet, parce que les dissentions qui régnaient dans le sénat, 
/ ne permirent pas de s'occuper de son objet. Pour ne pas 
néanmoins laisser le sceptre entre les mains d'une femme, 
' les Alexandrin^ firent venir de Syrie Seleucus, frère d'An- 
tiochus l'Asiatique et parent de feérénice, pour l'épouser et 
partager le trône avec elle. <3'était un monstre par sa laideur 
et la bassesse de ses inclinations ; ce qui le fit surnommer 
Cybiosacte, suivant Strabon. Il porta l avarice jusbu'às'em- 

Ï)arer de l'urne d'or qui renfermait les cendres d'Alexandre 
e Grand , et y substituer une urpe de verre. Cette action 
le rendit si odieux à Bérénice, que peu de jours après, elle 
le fit étrangler. Elle prit ensuite, pour époux , Arcbelaiis , 

grand-prêtre de Comane dans le Pont. 

il 

55. Aulet^s n'avait pas cependàht renoncé au désif de remon- 
ter sur le trône. A la recommandation du Grand Pompée , 
le proconsul Gabinius, gouverneur de Syrie, se chargea du 
soin de le rétablir, moyennant dix mille talents que ce der- 
nier lui promit. Gabiniiis, secondé par Marc-Antoinè , son 
lieutenant , entra dans l'Egypte , et remporta sur Archelaiis 
plusieurs victoires, dont la dernière priva du trône et de la 
vie Archelaiis, qui s'était défendu avec la plus grande valeur. 
Auletes , ayant recouvré par là son trône ,y reporta les vices 
qui l'en avaient fait déchoir. Il débuta par faire mourir 
Bérénice sa fille ^ pour se venger de la haraiesse qu'elle avait 
eue de porter la couronne pendant qu'il était, dfans la dis- 
grâce. Pour s^acquitter de la dette qu^l avait contractée 
envers Gabinius, il accabla dHmpôts les Egyptiens, et fit 
mourir, sous divers prétextes, les principaux du pays, dont 
il confisqua ïes biens à son profit. 11 répandit, suivant l'ex- 

fression de Dion Cassius ( 1. XXXIX) , le âang de ses sujets 
grands flots , afin de remplir ses coffres de ses trésors. Les 
]^gyptiens souffrirent v ces violences sans murmures , étant 
tenus en respect par la garnison romaine que Gabinius, en 

Îartant d'Alexandrie, y avait laissée. Mais la mort d*un chat, 
ivinité du pays , qu'un soldat romain tua par mégarde , mil 
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h boiit leur, patience, et ne put être expiée que par ceUe du 
coupable qu^ils mirent en pièces, selon Diodore, témoin 
oculaire de cet événement, ( 1. 1, p. 74* ) Aujetes employa 
le reste de ses jours à vexer ses sujets , et mourut enfin , à 
leur grande satisfaction , quatre ans et quelques mois après 
' avoir repris le sceptre , laissant , par son testaient , ses en- 
fants sous la protection des Romains. 

Tous les Ptolémées, jusqu*à celui-ci, niaient d'ailtre 
marque de la dignité royale que le diadème , simple ban- 
delette qui se nouait par derrière la tête. Auletes porta le 
premier une couronne rehaussée de pointes ou de rayons 
aigus , telle qu^on la donnait à Bacchus , et il voulut qu'on 
le représentât ainsi sur ses monnaies avec un trident sur 
Tépaule. 

PTOLÉMÉE DENYS II. 

Si. Ptôlemék, fils aînédePtoIémée Auletes et surnommé 
Benys, lui succéda dans ^ treizième année, sous la régence 
d'un .conseil quUl avait nommé en mourant. £n montant 
sur le trôné, Ptolémée épousa Cléopâtre, sa sœur, âgée 

Îour lors de dix-huit ans, comme son père Favait ordonné, 
tolémée étant encore mineur, l'Eunuque Photin, et Achil- 
las, général de l'armée égyptienne, s'emparèrent de son gou«- 
vernement , et voulurent en exclure Cléopâtre , quoiqu'elle 
eût atteint l'âge de majorité. La princesse refusant de plier 
sous leurs lois, ils vinrent à bout de la chasser. Etant passée 
en Palestine , et de là en Syrie , auprès de sa sœur Arsmoë, 
elle y leva des troupes pour faire valoir ses droits à main 
armée. Elle était en route pour retourner eu Egypte, lorsque 
la bataille de Pharsale se aonna entre César et Pompée qui 
se disputaient l'empire. Le second, vaincu et obligé de fuir, 
se retire en Egypte avec Cornélie sa femme, qu'il avait re- 
trouvé^ dans l'iie de J^sbos. 11 se flattait d'y être bien 
acci^eilli du roi Ptolémée, dont le père lui devait la cou- 
ronne. Mais ce prince, gouverné par l'eunuque Photin, qyiî 
faisait auprès de lui les fonctions de premier ministre , par 
Achillas, général de ses troupes, et par Théodote, son pré- 
cepteur , se détermine à le faire mourir. L'espérance de ces 
Sernicieux conseillers était de lui procurer par là l'amitié 
e César, et Achillas se chargea de l'exécution.^ 3'étant 
avancé 
avec 
pria 
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n'y avait pas assez de fond pour un vaisseau. Il y entre^ et 
dans le trajet, Achillas et Septlmius le tuent à la vue de sa 
femme I qui, du vaisseau où il Favait laisséç, le suûait des 
y^eux. , . , 

48. César qui était à* la poursuite de Pompée , apprend sa 
mort en approchant d'Alejtandrîe, où sa tête lui eçt pré?* 
senlée. Ce spectacle lui fait verser des larmçs. Après avoir 
satisfait à ce devoir de Thumanité, il fait son entrée dans 
la ville en cohsul (car il l'était cette, année pour la 
seconde fois ) , précédé des haches et des &isceaux. Les 
Alexandrins s'offensent de cet air qu'il prend parmi eux, et 
se prépareint à Pen punir. Feignant de méconnaître leur 
mauvaise volonté, il donne des fêtes ^ et assiste, comme eo 
pleine paix, aux conférences des gens .de lettres, qui étaient 
en grand nombre dans cette ville. Mais, en même tems, il 
n'omet rien pour attirer à lui les soldats de Pompée, dis- 
persés çà et U. Cléopâtre étant irevenue en Egypte, il veut 
s'établir juge de ses différends avec Ptolépaée, son frère, sur 
la succession de leur père. L'eunuque Photinle récuse, et 
se met en devoir de l'attaquer avec vingt-deux^mille hommes, 
la plupart soldats romains , que le général Achillas lui four- 
nit. César, de son côté, avait pris ses précautions en for- 
tifiant le quprtier où il était, avec deux légions qui l'avaient 
suivi , et en s'assurant de la personne de Ptolémée. Achillas 
étant venu l'attaquer, il le repousse; et s'étant emparé de 
ja tour du Phare qui défendait le port, il met le feu aux 
vaisseaux qu'il y trouva; de là, poussées par le vent, les 
•flammes se portent à la bibliothèque , dite le Bruchion , 
riche de quatre cent mille volumes, dont elles consunaièrent 
la plus grande partie. César cependant engagea Plolémée à 
faire cesser le soulèvement du peuple , et s'étant aperçu de 
la correspondance de Photin avec Achillas , il fait mettre à 
mort cet orgueilleux ministre. 

Cléopâtre faisait négocier alors auprès de César son retour 
en Egypte. L'ayant obtenu , elle arriva secrètement au pied 
*du château d'Alexandrie; et pour tromper la garde égyp- 
tienne de son frère, elle se fait envelopper dans un paquet 
de har^des et porter de cette manière dans l'appartement de 
César, qui fut agréablement surpris en I9 voyant. Bientôt, 
par sa jeunesse , tes grâces de sa figure et les charmes de 
son esprit , elle captiva le cœur du romain , au point qu'elle 
s'en rendit absoliiment la maîtresse. Ai^inoë, sa sœur ^ étaiU 
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fiiissJ dp retour en Egypte, se rendit au camp d'Achlllas; 
mais né trouvant pas ce général assei docile à ses volontés, 
eUelefit assassii^er, et donna le commandement des troupes 
à Ganymède. Ce nouveau général , dans un combat naval 
^ue les Romains lui livrèrent , les repoussa si vaillamment , 
qu'il les obligea de se retirer en désordre. César fit preuve 
alors d'une grande présence d^esprït. Son vaisseau dans 
lequel s^était sauvé .un grand nombre des fuyards , élait 
près de couler bas'. A la vue du danger , il se jette dans la 
mer et nage, tenant, d'une main hors de l'eau , des papiers 
qu'il lui. était important de conserver, et tenant des dents , sa 
cotte d'armes, il rejoint sain et sauf sa âotle à deux cents pas 
de là. (/)/bii. Cassîusy L XLIII, Plutarch. in Cœsar : Sueton^ 
in CœscfTé) Y étant parvenu, il dépêche des chaloupes au 
secours de ses gens , qui loin d'être découragés par récheq 
qu'ils venaient d'essuyer , n'en devinrent que plus fiers et 
plus terribles. Les Alexandrins feignant alors de vouloir se 
rendre , redemandent aci vainqueur leur roi Ptolémée, qu'il 
leur Yenvoie d'autant plus volontiers, que ce prince 
Im était à charge: Mais Ptolémée ne: se vit pas plutôt 
k la téïe de *fecs troupes , qu'en oubliant le devoir de la 
recoV) Naissance, il se déclara contre son bienfaiteur, et ae 
pensa qu'à continuer la guerre. Il fut puni d^, son ingrati- 
tude , s^étant noyé dans un combat qu il livr^ aux Romains 
sur le Ni*. ' ^ 

Ji'j, César , dpntles Alexandrins implorèrent de nouveau la 
miséricorde , leur donna pour reine Cléopâtre , sœur du roi 



il eut tie cette princesse^^un fils , nommé Césarion. 

Obligé de rétourner à. Rome , dans le mois d'avril , César 
emmène avec lui Arsinoë, qu'il avait prise dans la derfiière 
guerre, et la fait marcher <:hargée de chaînes d'or , -dans 
son triomphe, après ^uoi il lui rendit la liberté, avec défense- 
néanmoins dé retourner en Egypte^ CléopÀtre, quelques 
années après, la fit assassiner dans, le temple d'Ephèse, où 
elle s'était réfugiée. ( 44. ) Pf blémée l'Enfant , son frère et 
sbh époujt, étant parvenu à l'âge de quatorze ans, terme 
fixé pour sa majorité , éprouva de sa part un semblable sort, - 
£lle se défit aussi de lui par le poison, pour concentrer en 
dle-^néme toute l'autorité. {Joseph, Antiq. , 1. XY, c 4*) ^ < 
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X CLÉOPATRE seule. 

Cl^opatre, après la mort de ^ules César, assassiné If 
l5 mars de l'an quarante-quatre avant Tére chrétienne, 
n'hésite point à se déclarer contre les meurtriers de ce 
grand homme. Cassius l'un des principaux d'entre eux, 
étant venu en Orient, lui fit demander jusqu'à deux fois 
une flotte considérable qu^elle tenait toute équipée pour 
Remployer en cas de besoin. Sa réponse fut qu'elle ne 
pouvait lui envoyer que la peste et la famine qui affligeait 
alors l'Egypte. Cassius et Brutus s'étant donné la mort, après 
la bataille de Philippes , ( 4^ av. J. G. ) toute la puissance ro- 
maine se trouva entre les marns du triumvirat, composé de 
Marc- Antoine , d'Octave , (petit-neveu , par sa mère Attia, 
de César qui l'avait adopté)^ et de M. JLepidus. 

4^* Antoine s'étant rendu en Orient, Cléopâtre , d'après 
des invitations réitérées, vint le trouver à Tharse, enCilicie 
et n'eut pas de peine à captiver son cœor. 11 y ent entre eux, 

Sour les fêtes aussi déucates que somptueuses qu'ils ^ 
onnèrent , un combat qui engagea le triumvir à ruiner 
l'Asie , pour -égaler la prodigalité de la reine. Mais elle le 
surpassa toujours à cet égard. Dans une de ces orgies , la 
reine ayant detach^ de ses oreilles une perle d'un prix ines* 
timable, la fit dissoudre dans le vinaigre et l'avala» On estima 
ce repas un million. (Macrob. Saiûm,^ 1. II c. i3|.,) Ce fut 
eii Egypte que ces fêtes se célébrèrent. Après y avoir passé 
trois mois, Antoine fut appelé en Syrie, par la guerre que 
Pacorus,'roi des Parthes, déclara aux Romains; Cléopàtrs 
ne tarda pas à venir l'y joindre. Antoine pour reconnaître 
son attachement, lui fit don de la Phénicie, de la basse 
Syrie, des îles de Crète et de Chypre, de la Lybie et de 
la Cyrenaïque , à quoi il ajouta, quelque tems après, le 
canton de la Judée , qui porte le baume , et le pays des 
Nabatcens. Il entreprit ensuite son expédition contre les 
.Parthes , laquelle ayant mal réussi .par sa faute , il se disposa. 




la complaisance qu'il eut pour elle, de maltraiter Oc- 
tavie, sa femme, sœur consanguine d'Octave, et dépar- 
tager l'Orient entre les deux fils qujil avait eus de la pre- 
mifère^ souleva jcontte lui les Romains excités par Octave y 
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et occasionna la guerre civile qui divisa tout Tempire , et 
en changea entièrement la face. Après avoir fait , de part et 
d'autre , les plus grands préparatifs sur terre et sur mer , les 
deux triumvirs en vinrent à une bataille navale, sous le promon- 
toire d'Actium, dans4'Kpire,3i ans avant J.-C. £lle fut déci- 
sive; Cléopâtre qui accompagnait Antoine, avec sa flotte, ayant 
pris la fuite, Tentraîna lui-même après elle par la crainte 
qu'il eut de s'en voir séparé. L'armée d'Antoine, quoique 
si lâchement abandonnée de son -général , soutint encore 
avec fermeté le choc de l'ennemi, jusqu'à ce que, manquant 
de tout et livrée par ses chefs, elle se rendit sept jours après 
la bataille, (tite Live, 1. CXXXIL) 

Antoine ayant atteint Cléopâtre dans sa fuite, entra dans 
son vaisseau et l'accompagna jusqu'au promontoire de Té—, 
nare dans le Peloponèse, d*où il cingla vers l'Afrique, tan- 
dis qu'elle prenait la route de l'Egypte ; mais les ressources 
qu'il se flattait de trouver en Afrique lui ayant manqué, il 
vint rejoindre dans Alexandrie Cléopâtre qu'il trouva occu- 
jpée du projet de faire transporter par terre sur des charriots 
tout ce qu'elle avait de navires , jusqu'à la Mer-Rouge , dans 
le dessein d'aller s'établir dans quelque contrée éloignée où 
elle n'aurait rien à craindre. Octave, de son côté^'étant rendu 
en Syrie avec sa flotte, fit marcher son armée de terre le 
long de l'Afrique pour attaquer l'Egypte de toutes parts. 
S'étant approché d'Alexandrie , sa présence ranima le cou- 
rage d'Antoine qui dans une sortie qu'il fit sur la cavalerie 
ennemie remporta quelque avantage. Mais bientôt après , ce 
succès fut suivi d'une désertion presque générale de son ar- 
mée qui se déclara pour Octave ; alors , transporté de fureur, 
il commanda à Eros, son affranchi, de le percer de son 
épée. Eros au lieu d'obéir s'enfonce lui-même son poignard 
dans le sein , et expire aux pieds de son maître. Tu m'' apprends 
mQndêooir^ dit alors Antoine, et s'étant plongé son épée 
dans le corps , il tombe à la renverse sur son lit. Cléopâtre 
était allée cependant s'enfermer, avec deux de ses femmes 
dans une tour qu'elle avait fait construire pour sa sépulture. 
Antoine , à demi mort , apprenant qu'elle est encore vivante , 
demande qu'on le transporte auprès d'elle. Cléopâtre , de 
peur de surprise, refuse d'ouvrir là porte, et jette par la 
icnétre des cordes dont on lie Antoine, après quoi , avec le 
secours de ses deux femmes , elle le tire en haut, l'embrasse 
et le jette sur un lit. Un instant avant de mourir il dit 
à la reine , qui tenait son visage oollé sur le sien : « Je meurs 
II. 35 
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content pui^tfueje meurs entre' vos bras: et je ne rougis point de 
ma défaite , puisqu* étant Romain je suis vait^cu par un Ro^ 
m-fiin. » Il expira peu de tems après à l'âge de 56 ans. ( Vlu- 
farc- ia Anton, ) Sa mort fut de près suivie de Tentrée d'Oc- 
tave dans Alexandrie à la tête de ^es troupes. Tous les habi- 
tans s'étant prosternés pour implorer sa clémence , il leur 

Ï>ardonna par respect , dit-il , pour la mémoire d'Alexandre 
eur fondateur., pour la beauté de leur ville , et pour le mé- 
rite du philosophe Areus » leur concitoyen , dont il hono- 
rait le profond savoir et la vertu. 

Cléopâtre, dans une visite que le vainqueur lui fit, re- 
connut par les réponses vagues^uM lui donna que le scep» 
tre était perdu sans ressource pour elle et pour ses enfans-. 
Alors n s'aoandonnant au désespoir , elle se fit piquer au bras 
par un aspic qu'elle tenait enfermé dans un panier de figues 
pour tromper la vigilance des gardes qu'on avait mises au- 
près d'elle ; elle mourut peu de minutes après sans convul- 
sions et sans douleurs , 1 effet du venin étant de causer ua 
Srofond assoupissement. Cléopâtre était alors dans la vingt-» 
euxième année de son règne et la trente-neuvième ( non la 
auaranle-neuvième) de son âge. £n elle finit» après avoi 
uré deux cent quatre-vingt-quatorze ans, le royaume des 
Lagides ; après quoi l'Egypte fût réduite en province ro« 
marne , et gouvernée par un préfet qu'oixy envoyait de Rome* 
La bataille d'Actium donne lieu à une nouvelle ère que les 
Egyptiens appellent l'ère actiaque (i). £lle ne commença 
néanmoins qu'un an après cette célèbre victoire , c'est-àr 
dire le 29 du mois d'août de l'an 3o avant J.-C.,, lequel était 
le premier jour de l'année des Egyptiens. 



« 

, (i) La bataille d*Actiiim se donna le a ou plutôt le 3 septembre 
4e Tan 3i avant Jésus-Christ. 

L'année égyptienne dont il est ici question , est la sept cent 
dix •< neuvième de ^abonassar. Elle commença réellement le 
3i août du calendrier )ulieày bien entendu, la seizième ano^ 
depuis rétablissement de ce cadendrier. Mais comtrae durant cei 
ieize années , on en avait fait s\% bissextiles au lieu de . quatre 1 i« 
premier jour d« l'année égyptienne , avait passé du 3z aoûtau:f9> 
( y0yez le savant Petau» de Docir. iemp, lia, X, c. 49*^ 
. On expliquera cette intercalation vicieuse | à Farlicle des Ro' 
vm^* {Noie des Editeurs,) 
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DES ROIS DE TYR ET DE SIDON , 



OU ROIS DE PHÉNIQE. 
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Làk ¥BivitiB , que ks aufears profanes confoodent avec le 
pays des Pfailistfns , en est distinguée par les ëctivaÎYis sa<trés^ 
qui donnent pour limites h la première de ces d^âx contrées 
K mont Çarmel ^n midi , qui hi sépare dé' h ^cùnèe; le 
mont Liban au nord ; la MéiKterranée ati concbawt ^ el une 
chaîne de montagAeis «n levant. L'origine des Phtiistins» et 
des Phéniciens est encore plus différente que leur positiom 
Ceux-ci étaient Cananéens , et ceux-là descendaient de Mes»- 
raïm , frère de Canaan. Sidon , ûis aîné de ce dernier, fonda 
sur la Méditerranée la ville de s6ti némt, qui fut lértg-tems 
b métropole de la Phénicie. Agénor , prince de *} hèbes en 
Egypte^ ou du moinà l'un des plus qualifiés de cette ville ^ 
ayant été obligé de s'expatrier dû tems de Moïse ^ vint s'éta* 
hlir à Sidon ^ et s'y fit estimer au point que les Sidoniens 
lui déférèrent la royauté. Il avait épousé Tyro, dont il^ donna , 
le nom à la ville de Tyr , qu'il fonda sur la mer à une journée 
ou environ de Sidon au midi. Agéner eut d'elle quatre fils ^ 
Cadmus , Phénix , Syrus et Cilix , avec une fille , Europe , 
qui fut enlevée par Taurus , roi de Chypre. Cadmus envoyé 
par son père à la recherche de sa sœur , ne l'ayant pu trou* 
▼er, passa en Béotie , et y fonda la nouvelle Thèbes. Phénix 
succéda aux états de son père , qui , de son nom , prirent 
celui de Phéniciens. Les deux autres frères donnèrent leurs 
noms aux pays où ils allèrent s'établir. Yoili ce que les écri-^ 
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vains gérées n'eus apprennent touchant Toriglne des Phénî' 
ciensy et il nous parait inutile d^en chercher une autre dans 
des étymologies incertaines tirées des langqes originales. 

Le territoire dç la Phénicie , peu fertile par lui-même et 
resserré d'ailleurs entre la mer et des montagnes , ne pouvait 
pas suffire par ses productions aux besoins de ses habitants. 
lia nécessité les rendit industrieux. Us inventèrent les arts 
et le commerce pour subsister. C'est à leur sagacité que les 
Grecs et les Latins font honneur de IHnvention de Pécrilure 
alphabétique. Peut-être Agénor apporta-t-il cet art de 
l'Egypte , et ses sujets ne firent-ils que le perfectionner. Du 
moms il est certain que Cadmus le porta en Grèce , d'où il 
se répandit en Occident. Si les premiers essais de la marine 
furent tentés par d'autres peuples que les Phéniciens , od 
peut également assurer qu^elle dût ses accroissemens à leur 
habileté. 

«r Profitant des avantages qu'offraient leurs ports et les 
» forêts du mont Liban ,. ils bravèrent tous les périls de la 
» mer, sans autre guide que les étoiles du pôle , et éteo- 
» dirent prodigieusement leur commerce. Les îles de 
3» Chypre et de Rhodes, la Qrèce, la Sicile, la Sardaigne, / 
» noçurient leurs colonies^ 11$ parvinrent jusqu'à l'Espagne 
j» et pénétrèrent dans l'Océan. Cadix devkit leur entrepôt. 
» Ils tiraient de la fié tique en particulier d'immenses ri- 
» chesses. Surchargés d'argent dans un voyage , ils furent 
^ obligés d'en mettre à leurs ancres au lieu de plomb. Le 
» commerce enfin les faisait jouir de tout ce que les autres 
» peup^s avaient d'utile et de précieux. Ils cachaient avec 
» soin le secret de leur navigation , de peur qu'on n'en par- 
9» tag^ât le profit. Leur voyage autour de l'Afrique dont nous 
» avons parlé ailleurs ( V. Salomon)^ est d'autant plus ad- 
» mirabfe, que leurs vaisseaux ne pouvaient guère s'éloigner 
» des côtes. La boussole rend fjpicile aujourd'hui ce qui était 
p alors presque impossible. Le bazar d procura sluj^ Phéni- 
9 ciens leur précieuse teinture de pourpre. Un chien de 
«berger, poussé par la faim, brise un coquillage, il en a 
4» la gueule teinte ; celte couleur paraît admirable : on trouve 
ai moyen de l'extraire des coquillages de la môme espèce et 
» de l'appliquer aux étoffes ; le pourpre est bientôt l'orne- 
]» ment des rois. Voilà comme le hazard peut contribuer 
^ aux découvertes de l'industrie. ( Le Battcux. ) Ces coquil- 
» lages ne se retrouvent plus aujourd'hui. » 

Sidon était déjà fameuse par son opulence | lorsque Josuê 
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introduisît les Israélites dans la Terre-Promise. Cette ville ^ 
ainsi que toute la Phénicie , faisant partie du pays dç Canaan 9 
devait entrer dans leur partage. Mais ils ne purent jamais 
faire la conquête ni de Sidon ni deTyr, quoique! paraisse 
que sous David et Salomon, les rois de Phénicie étaient en 
quelque sorte tributaires do royaume d'Israël. Tyr demeura 
long-tems dans l'obscurité. Homère n'en parle point dans le 
dénombrement qu'il fait des villes célèbres au nombre des- 
quelles il met Sidon. £lle ne commença d'acquérir de la 
considération que lorsqu'une partie des Sidoniens subjugués 
par un roi d'Ascalon , vint y cnercber un asyle. Les ricEi^es 
que ces fugitifs apportèrent avec eux , \êk arts qu'ils apprirent 
à leurs hôtes , le goût qu'ik leur communiquèrent pour le 
commerce maritime, élevèrent' Tyr en pei^ de tems à un 
degré de splendeur qui effaça celle de Sidon ou du moins 
l'égala. La nlle , par la suite , devint la maîtresse de la mère , 
et fut le siège des rois de Phénicie , lorsque tout ce pays fut 
réuni sous un même maître ; car cela n'eut pas toujours 
lieu, et souvent ce pays fut partagé entre différents souve- 
rains» Josephe , Théx>phile d'Antioche et le syncelle, nous 
ont donné le catalogue des rois de Tyr depuis le tems de 
Saûl, roi d'Israël, jusqu'à la fondation de Carthage* Ces 
trois écrivains s'accordent entre eux pour le nombre et les 
noms de ces rois ; maisg^ls diffèrent pour la durée de leurs 
règnes. / 

Abibal, contemporaip du premier roi d'Israël, ouvre la 
liste de ceux de Tyr, dont les noms sont parvenus jusqu'à 
nous. Aucun trait de sa vie n'a passé à la postérité. 11 y a 
néanmo'm^de l'apparence , suivant la conjecture d'un habile 
académicien , que dans le commencement il fut ennemi des 
Hébreux ; qu'il se ligua contre eux avec les Philistins , et 
qu'il leur envoya des troupes qui furent battues par Samuel. 
Il mourut dans les premières années du règne de David. 

io4o. HiRAM ou HiRoM, fils et successeur d'Abibal, 
commença à régner, suivant M. des Vignoles, l'an 8674 de 
la période julienne ( io4o ans avant J.^C); il fut lié d'a^ 
mitié avec David. Ëupolème dit que ce dernier avait rendu 
tributaires les Tyriens ; ce qui donne lieu de croire que 
David avait d'abord été en guerre avec Hiram avant de deve- 
nir son ami (io3i). Mais la paix que ces deux princes firent 
ensemble fut constante, ainsi que l'union qu'elle produisit» 
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David âyânl conquis lé royaume d'Kdom , se troHva maître 
d'filath et d*Âsiongaber , Tilles maritimes dans le fond du 
golfe Arabique , qui lui facilitaient le commerce de l'Arabie; 
et qui , par le détroit de Babelmandel , lui ouvraient la rente - 
du golfe Persique , de Tlnde et de l'Afrique. Les Hébreirf 
n'étaient point encore exercés à la navigation, et ils éten- 
daient encore moins Fart de construire des vaisseaux. Da^ 
vid s'adressa à Hiram ^ qui lui envoya des Phéniciens depuis 
long-temps instruits dans l'un et dans l'autre genre. Avec 
leurs secours, le prince Hébreu équipa une flotte et entre- 
prit quelques voyages dont il rapporta des somines immenses 
en or et en argent. David ayant dessein de se bâtir un pa- 
lais s'adressa de même au roi de Tyr pour avoir des tailleurs 
de pierres, deà charpentiers éf.des bois de cèdre et de sa- 
pin. Les Tyriens étaient dès-lors renommés pour l'architec- 
ture. Le temple qu'ils avaient élevé à Hercule dans l'tle où* 
Ton bâtit depuis ta nouvelle Tyr, à un'denti mille de l'an- 
cienne, était alors lé plus beau monument dé cet art , qui 
fut dans l'univers. Hiram ^tisfit David ^ et le palais que ses 
gens construisirent à ce prince dans Jérusalem , fut digne de 
sa magnificence et de la réputation que les Tyriens s'étaient 
acquise. £n contribuant à décorer la capitale de son voisin, 
Hiram ne négligea pas les embellissemens de la sienne. As- 
tarté était une divinité commune aux Phéniciens et aux 
i^ilistins. Ceux-ci la nommaient Astharot ; mais elle n'a- 
vait point encore de temple chez les premiers Hiram lui en 
fit élever un dans Tyr; il en fit construire un autre à Jupiter 
Olympien \ et fortifia^ selon Dius, ancien historien de Tyr, 
le quartier oriental delà ville, dont il augmenta l'enceinte. 
Mais l'entreprise la plus importante de ce prince , fut la jonc- 
tion de Tyr et de 1 île voisine, par le moyen d'un mole qui 
dût lui coûter des sommes et des travaux immenses ; car il 
paraît certain , et M. des Vignoles l'a fort bien prouvé , qu'il' 
exécuta ce grand ouvrage qui fut dans la suite détruit et 
puis après renouvelé. L'île était déjà habitée depuis long- 
tems; mais Hiram en fit une ville par le grand nombre 
d'édifices qu'il y ajouta. 11 y eut par là dès le tems d^Hiram 
deux Tyrs , l'ancienne qui était celle du continent , et la nou- 
velle qui était dans l'île. L'auteur que nous suivons donne au 
contraire le nom d'ancienne à celle-ci , prétendant qu'elle a 
été fondée la première ; ce qui ne nous semble pas démon- 
tré. Après la mort de David, le roi de Tyr apprenant que 
Çaiomon,.son fils, lui a succédé, envoie une ambassade aa' 
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nouveau prmce pour le complimenter, et lui demander $oa 
amitié, comme il avait eu celle de David. Salomon fit à cett^ 
ambassade ^accueil le plus flatteur , et renouvela solennelle- 
ment Talliance qui avait été entre David et Hiram. Il avait/ 
le même intérêt oue son père à ménager ce prince, ayant 
besoin de son aide pour les ouvrages qu'il méditait. Près 
d'entreprendre Tédifice du temple de Jérusalem , il fit avec 
biram un traité par lequel celui-ci s'obligeait de lui faire 
abattre et façonner tous les cèdres et les sapins qui lui se-* 
raient nécessaires , et de le$ faire conduire par mer à Joppé ^ 
où les gens de Salomon viendraient les prendre pour les ame-: 
aer à Jérusalem. Salomon, de son côté, s'engageait à four- 
nir annuellement au roi de Tyr une certaine quantité d'huile, 
de vin et de blé , denrées que le territoire des Phéniciens 
leur refusait, et qu'ils ne pouvaient se procurer que par le 
commerce. Hiram envoya aussi des tailleurs de pierres et des 
menuisiers à Salomon avec un habile homme qui savait fon- 
dre les métaux et les mettre en oeuvre , soit pour la sculp-? 
ture, soit pour la ciselure* Il était fils d'une femme israélite 
de la tribu de Dan , et se pommait suivant la viilgate Hi- 
ram (i) comme le roi. Alexandre Polyhistor l'appelle Hy- 
peros et le syncelle, Sirom. Salomon ne tira pas seuleàient 
de Phénicie des bois et des ouvriers , mais le roi Hiram lui 
fournit aussi des métaux, et surtout de l'or jusqu'à la quan- 
tité de cent vingt talens , matière que lui apportaient en abon^ 
dance ses négocians des pays où ils allaient trafiquer. Après 
avoir bâti le temple avec les ouvriers d'Hiram, les Tyricns 
furent employés à élever deux palais , un pour Salomon et 
l'autre jpour la reine. H n'est guère douteux, quoique l'Ëcri- 
ture n'en dise mot^ que Salomon fit venir aussi de Phénicie 
des ouvriers pour teindre les étoffes dont il habillait et meu- 
blait sa cour (qS5). Salomon et Hiram avaient l'un et l'autre 
des ports sur la Mer-Houge ; mais il manquait une marine 
au premier. Hiram lui fournit des ouvriers pour construire 
des vaisseaux, «et des piloies pour apprendre la manœuvre à 
SOS gens. Lorsqu'il eut une flotte en état , le roi de Tyr eut 
encore la générosité de lui donner ces mêmes pilotes et d'au- 



(i) Il est à remarquer que ce nom semble annoncer quelque dé- 
faut corporel ; car flharom , dans ta langue hëbraïque , signifie un 
nomme qui a quelque membre trop court , et désigne ordinaire-^ 
mçot un camys ou un boiteux. 
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très mariniers pour la conduire au pays d'Ophîr ou de ïhar- 
sis,d^où elle rapporta dés richesses immenses* (Y.Saiomon,) 
Tant de services reçus du roi de Tyr, furent assez mal re- 
connus par Salomon. Vingt villes de la Galilée qu^il lui 
donna étaient si pauvres et si mijsérables, qu^Hiram étant 
allé les visiter, ne put s'empêcher de dire avec indignation : 
Esi-ce^ià , mon frère j le présent que qous me faites? Il paraît 
même, par TËcriture qu'il n'en voulut point, et les rendit. 
Ce mécontentemejit n'altéra point cependant l'amitié qui 
était entre ces deux princes. Dius , cité par Josephe , nous 
apprend qu'ils s'envoiaient réciproquement àts énigmes, et 
que celui qui ne pom'ait pas en saisir le mot, payait à l'autre 
une amende. Josephe (l. I, contra Ap,)^ dit que de son 
tems on conservait à Tyr plusieurs des lettres, que ces 
deux princes s'écrivaient. Cet historien , suivi par Théophile 
d'Antioche et le syncelle, ne donne à Hiram que trente- 
quatre ans de règne, et cinquante-trois- de vie. Mais, ou il y 
a de l'altération dans les chiffres de Joseph^ ou bien il &nt 
distinguer deux Hiram , père et fils , qui se sont succédés 
dans le royaume de Tyr, et dont le premier aura régné trente 
ans , et le second trente-quatre ; car celui qui était contem- 
porain de Salomon, ne put guères mourir plutôt que l'an 976 
avant Jésus-Christ. Cependant, l'écrivain sacré, Josephe et les 
autres historiens , ne parlent que d^un seul Hiram , roi de 
Tyr , le même qui fut ami de David et de Salomon , et qui 
fournit à l'un et à l'autre les matériaux et les ouvriers dont 
il eurent besoin pour les ouvrages qu'ils avaient entrepris. 
Sicui egistiçum David pâtre meo^ mandait au commencement 
de son règne Salomon à Hiram, et mîshii eih'gna cedrma^ ut 
œdlficaret sîôi domum in quâ habitaret : sicjac mecum^ ut adi* 
jicem domum nomini Domini Dei met, (Parai. II, c. II, v. 3^ 4<) 
Voilà bien clairement le même roi de Tyr, qui avait con- 
tribué à bâtir le palais de David et le temple de Salomon. 
Or, il y a quarante ans d'intervalle entre l'une et l'autre 
construction ^ car *la première est rapportée dans l'Ecriture, 
immédiatement après la prise de la forteresse de Sion , évé- 
nement qui tombe dans les premières années du règne de 
David. Dira- 1 on que le récit de cette construction est ùït 
par anticipation P Mais on ne gagne rien à cette défaite , qui 
n'est imaginée que pour reculer le commencement du règne 
d'Hiram, jusque vers la lin de celui de David. L'£criturej 
en effet , ne donne-t-elle pas clairement à entendre que ces 
deux princes ont vécu long-tems ensemble , lorsqu'elle dit 
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qti^Hfriiir avait été de tout tems ami de David ? Tuerai aml^ 
tus Dovid Hiram iimne tempore. (Reg. III, c. V, v. i.) ^^ 
lotit peia, concluons quMi n'y a eu qu'un seul Hlram, roi 
de Tyr , dont le règne a été de soixante-quatre ans , et la vi^ 
de qitatre-^vingt-trois. 

976. Baleazar ou Bazor , fils et sruccesseur d'Hirani , 
régna sept ans, suivant Josephe. Après lui vient : 

' 969. AbbastraïE, son fils^ dont le règne fut de neuf 
ans. il fut tué par le fits aîné de sa nourrice , qui s'empara 
du trône , et l'occupa l'espace de douze ans. 

' 94^ AsTARTE, fih de'Beteastarte, supplanta Tusurpa-- 
teur à son touir, et régna ^ouze ans. 

936. AsBRiM et Phelés , Tun et l'autre frèlres d'Astarte, 
ruèrent Mic3cessiveftient après loi, le premier neuf ans, et 
le second huit mois. On prétend qu' Aserim périt de la main 
de PKelès. 

9ai6. Ithobal poratt ensuite dans la liste des rois de Tyr» 
donnée par Josephe. C'est le même que l'Ecriture {^Aeg. III^ 
t. XVI , y« Ht), nomme E'TRBAal. 11 avait une Hlle nommée 
^lésabel , qu'Aehab, roi dUsràël, épousa. Cette princesse àjp-^ 
porta de son pays 1» dans le royaume de son époux, le ciuUe 
impie de Baal , qu'elle y fit adopter par le roi et par le plus 
grand nombre de ses suj^ls% Le seigneur , irrité de Tidolà-^ 
trie de Sun peuple , afirêta les pluies ël les rosées dans Israël, 
ce qui causa dans ce pays une sécheresse , dont la du^e fut^ 
uivant 8. I^c (t. IV, y. i5)» et S. Jacques (c. V, v. 17) 
de trois a*n« et demi. Ce fléau se fit ^ntir aussi en Phénicie ; 
nuis il dura moins , si l'on s'en rapporté à un passage ée Mé- 
tiandre, cité par Josephe (Ant .Vlll, i5*) Du tems d'ithtibaî^ 
y est-it dit ^ ffï f tuH une ^andt sécheresse^ tfui dura depuis le 
tnois d'hypetéérefés ( septembre ) jus^u 'au même mois de Vart' 
née sui^Hinlé* Ce ptincè jit faire de jêrventes pHèies , t/ûi furent 
éuimes d'uh ffTànd tonnietre. Sur quoi Josephe ajoute : Ces pa- 

'écri^ 
déjà 

caël était affligée de ce fléau, lorsquHl commença en Phé-^ 
iiieie. A l'égard des prières osdontiées par Ithobal et de leut; 
11. 36 
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efficacité prétendue , on sait, à quoi l'on doit s'en teoir^r ce 
trait. Le règne de ce prince fut , suivant Josephe, de trenle- 
deux ans. Il mourut par conséquent six ans avant son gendre^ 
le roi dMsraëi. Ménandre , dans Josephe, lui attribue la foa« 
dation de Botrys en Phénicie, entre Byblos et Tnpoli, et 
celle d'Auza en Lybie , ou en Afrique. 

894» Babezor, successeur d'Ithobal, son père^ régna 
six ans, et fut remplacé par Matg£1IE ou Mettinus, son 
fils , dont le règne fut de neuf ans. Il laissa , en ihourant, 
deux fils, Pygmalion et Barca^ avec deux filles ^ £lise et 
Anne. 

. 879. Pygmalion monta sur le trône' anrès la mort de son 

Ëère , à Tâge de seize ans <( quelques-uns disent de neuf ans.) 
l'avarice étouffa en lui les sentiments de la nature et de la 
religion. £lise, sa sœur aînée,' plus connue sous le nom de 
Didon , avait épousé Sichée ou Sicharbas , son oncle , prêtre 
d^Uercule, dont les richesses étaient immenses; Pygmalion, 
résolu de s^ emparer de ses trésors, Passassina, suivant Vir- 

{pie , au pied ue Tautel , où il sacrifiait. Didon , qui devina 
e motif Je cet attentat, couvrit sa douleur d'une profonde 
dissimulation. Elle continua de vivre en bonne intelligence 
avec son frère , feignant d'ignorer l'endroit où Sicl^ée avait 
caché ses trésors , et ne témoignant nul empressement pour 
les posséder. Quelque tems après, elle lui demanda permis- 
sion d'aller s'établir à Chartica (865) , petite ville entre Tyr 
et Sidon ^ avec Barca, son firère, et Anne , sa sœur.JPygma- 
lion y consentit d'autant plus volontiers, qu^il espérait avoir, 
après sa retraite, toute liberté <le rechercher tes rirJiesses 
que Sichée avait enfouies. Didon obtint de lui des vaisseaux 
pour transporter ses effets. Elle y fit porter de niût s^ Iré^ 
sors, et partit à son insu avec un nombre de Tyriens qui s'é- 
taient attachés h sai fortune., Pygmalion se voyant joué, fit 
courir après elle , mais inutilement. .Bille arriva ., -«s/i^ qu'on 
eût pu l'atteindre, en Tîle de Chypre. De>lÀ, ayant fiait Voile 
vers l'Afrique , elle débarqua à Utique , colonie tyrienne, 

3ui la reçut, ^ elle et tout son équipage, avec toute sorte 
'humanité. Peu de tems après , elle choisit un terr^n où 
elle fonda Carthage. Revenons à i^ygmalion. Ses ancêtres 
avaient fait des conquêtes en Chypre, et Etienne de Blzance 
dit qu'il bâtit la ville de Carpasie. Gadès, aujourd'hui Cadix^ 
dans la Bétique, province d'Ëi^pagne, était Mne autre colc^ 
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taie des Tyrîens. Pygmalion y envoya un présent magnifique 
pour être placé dans le temple d^Hercule. C'était une figure 
d'olivier, dont le tronc, les branches et les feuilles étaient 
dor, et les fruits des émeraudes qui imitaient parfaitement 
la nature. (882)^ Josephe donne à Pygmalion quarante-sept 
ans de règne. Il laissa un fils nommé Paphos , qui le rem- 
plaça sur le trône, et qui était maître de l'île de Chypre ^ 
comme Tavait été son père , y fonda une ville de son lîom. 
Les noms de ceux qqi lui succédèrent pendant le cours d'un 
siècle, soiit restésf dans roubli. 

726. £lvlÉ£, contemporain de h*) Salmanasar, roi d'As^. 
syrie, est le premier roi de Tyr qui se montre dans l'histoire,' 
après Pygmalion. C'est Ménandre, â^n^ Josephe,'qui nous 
le fait connaître. Les Cîttiens s*étant rés?oltés^ dit cet auteur, 
Eluiée aiia contre eux at^ec une flotte , pour les faire rentrer 
sous son obéissance. La plupart à^s modernes croient que 
les rebelles dont il s'agit ici , sont les habitants de Getti ^ 
au pays des Philistins. Mais cette ville n'était point mari- 
time et les Tyriens n'avaient pas besoin d'une flotte ^ pour 
l'aller attaquer. Nous pensons , avec Alphonse des Vignoles, 
que ce sont plutôt les habitants de Cittium , patrie du 
philosophe Zenon, en Chypre. Les Cittiens , dans leur 
détresse, firent une députation à Salmanasar, roi d'Assyrie |, 
pour le prier de vemr à leur secours. 

717. Ce prince, en effet , vint en Phénîcie â la tête d'une 
armée, afin de faire une diversion en faveur de ceux qui 
l'avaient appelé. Mais Ëlulée s'étant accommodé avec lui , 
l'engagea à s'en retourner. Peu de tents après cette expédition^ 
dit Ménandre, la çiiie d'Acé {depuis nommée Piolemaïde^^ 
telle 'de Sidon , l'ancienne Tyr et plusieurs autres secouèrent le 
jougi pour se donner au roi d^ Assyrie, Comme les Tyriens (de la 
nouvelle ville ) furent lés seuls qui ne Qoulurent point se soumettre 
à lui y il marcha contre eux ei envoya soixante vaisseai^, que 
ks Phéniciens avaient équipés et dans lesquels M y avait huit cents 
rameurs. Mais les Tyriens ayant été à la rencontre de cette flotte 
àyeû douze navires , la dissipèrent , firent cinq cents, prisonniers 
tt acquirent , par cette nctoire^ une grande réputation. Le roi 
d* Assyrie reprk ta wute de son pays; mais il laissa quantité d& 
troupes le long du fleuve (qui traversait la ville du continent )^ 
et des aqueducs ( qui conduisaient de Peau à l'autre ville )^' 
fwrlesi empêcher de profiter de as secours y ^^ ^ui ayant coMr^ 
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tinué pendant cm(f ans , ils furent obligés de cjtfuser des puù^i 
On voit encore uoe partie Jç ces ^cqueclvics et les cilemes 
d^où ib partaient , qui font Tadmiration des voyageurs. . 

713. î>a nfiort de Salmanasar mit fin au blocus, de Tyr, 
et rappela ses troupes dans leur pays. Depuis cet événemenjl 
pn trouve un vide de cent vingt années dans Thistoire de 
Tyr. Dans cet intervalle , le mole qui iormait la commu- 
nication entre les deux villes de Tyr, fut emporte par les 
flots, ce qui rendit à celle du continent , qne partie de ses 
habitants, qui quittèrent l'île pour venir Vétabiir en terre- 
ferme. Us s'y livrèrent au commerce avec u^ nouvelle 
qrdeur y et portèrent celte ville au plus baut point de pros-: 
pcrité. T}'r^ suivant Texpression d'Èzéchiel,^ était regardée 
comme la reine des villes, et ses négociants allaient de 
pair avec les princes par leur opuleipce et leur faste. J.eurs 
vaisseaux portaient oans to^ites. les places maritimes, lei 
aliments de la raoksseet du luxe. C'est ainçi que Tyr cor- 
rompait les mœurs simples et frugales des contrées où 
s'étendait son couunerce, en fournissant des amorces aux 
passions; car son commerce ne se boriiait pas aux choses 
de première nécessité. Les étoffes les plus rieb^;» travail^ 
lées dans le meilleur goût , les meubles rax'es, k& bijoux, 
les parfums et d'autres superâuités, voiU ce qu'elle donnait 
en c(4)ange des denrées que son teoroir kli refusait « et 
des matières précieuses qu'elle recevait pour les mettre cri 
lEuvre. 

r^gi. ItHOBAL II paraît sur U trône de Tyr,. dans le tenu 
que Nabuchodonosor régnait à Babyloiie. Ce dernier, après 
^voir subjuguéla Judée , voplùt se rendre maître de la Phé-« 
nicie. Sidon et la plupart des.autres places.de cette contrée, 
cédèrent en pfeu de tems à l'effort de ses armes. (5tif>.) Mais Tyr 
qu'il assiégea ensuite, lui, opposa la plus vigoureuse et la plus 
opiniâtre résistance. Il fut l'espace de treiz^e ans devant cette 
place , n'épargnant ni stratagèmes , ni travaux pour la .ré^ 
duire , en borte que dans son armée ^ suivant Texpressioa 
d'£zéchiel , toute épaule en devint pelée » et toute tête en denat 
chauoe» A la fin les assiégés réduits aux abois , cbargërent 
leurs meilleurs effets sur des vaisseaux, et ser^tirèrent^dans 
l'île. Nabuchodonosor, en entrant dans Tyr, se vit cruel- 
lement trompé dans son attente. Furieux de la trouver 
presque déserte et dénuée de cesî grandes |*ichesse$« qu'i^ 



anit promis dé partager avec le soldat, pou? le réoimpeEser 
de ses fatigues , il passa au (il de Tépée ce qui restait d^ha^ 
bitanls, et fit raser ensuite la ville jusqu'aux fondemeots* 
Telle fut la déplorable fia de U superbe Tyr ; et c'est ainsi 
que furent accomplies les menaçantes prediclions qui anr 
nonçaient sa destruction. Voyez dans les chapitres XXVI 
et XX VH d'£zéchiel , la description de cette vtUe, qi$i m^açait 
Doini d'égale y et les inalheura qcie Bieu-lui annonce par la 
bouche de ce prophète. 

H paraît qu'ithonal pérît durant ce siège. G'éiail, suivant 
le portrait qu'Ezéchiel en fait, un prince fier, insèrent et 
assis sur un trône d'or, que la fortune avait enivré y qm 
couvert de pierreries, n'clait occupé qu'à s'admirer , qui, 
prétendait savoir tous les secrets, être aussi sage que Daniel, 
et, mériter même d'être mis au rang des dieux : arrogance 
(pi lui attira cette sévère condamnation : parée que oàtre cœur 
s *est éUi}éy comme si c 'étaii celui d 'un dieu , je fend oenir centre 
90US des élrmngers les plus puissants Seatre Us, peuples , et ils 
pùndront Vépée à hi maia extermiaer i^atre sagesse^... , ils 90ut 
iuer&tU et wus pvécipiierùnt'du tréne. {Ezéchid^ C. XXVIII.) 
Retirés dans leur île, les Ty riens ehaocèrent la forme du 
gouvernement , et au lieo de rois , ils établirent des siifTetes 
ou juges. 

,672. Baai* lut le premier suffete de la nouvelle Tyr. 
Durant son gouvernement qui fut de di^ ans , il n'oublia 
riea pour fortiôer son île, rembelliret la rendre semblable 
à Tancienne Tyr. Mais pour hii éviter le sort de celle-ci ^ 
il la rendit titulaire du roi d'Assyrie , ce qui lui a36ura une 
longue paix et une entière liberté pour le commerce. 

562. £cNiBAL , Cheuus , Abbar£ , Mytgon et. OëRAS* 

TRATE furent les sufTetes qui succédèrent à Baal, l'un après 
l'autre, à l'eiiception des deux derniers qui furent collègues. 
Ceux-ci régnèreirt pendant six ans , et les trois précédents^ 
Quinze mois en tout. On revint ensuite à la rojauté. 

554. Balator fut créé roi de Tyr, du consentement des 
Assyriens. Mais il n^occupa le trône que l'espace d'un an. 

S53. Merbal, Babylonien, fut choisi par les Tyriens, 
chez qui apparemment il s'était établi , pour rempUcer Ia 
loi Balator. Son règne fut de quatre ans« . ^ . 
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549. laoM fut le successeur de Mer))a1. Ce fat la tpia- 
toriième année de son règne, suivant les Annales phéni- 
ciennes, que Cyrus monta sur le trôno de Perse, parla 
mort de Càmbyse, son père!« Ces- mêmes Annales donnent 
à' Jrom vingt ans de règne. 

■ . < • 

529. Mapen , fils et successetjr d'from, sentit sur la flotte 
de Xercès , roi de Perse , et fut un de ceux qui conseillèrent 
à ce prince d'attaquer la flotte grecque à Saiamine : conseil 
funeste dont Xerciès ne dut pas lui savoir gré, après l'évé- 
tiemerit. Mapen était alors dans la 49^* année de son 
règne. Il paraît qu'à son retour à Tyr , il y périt dans la 
révolution suivante. Les esclaves qui .étaient alors en grand 
nombre dans celte ville, ayant formé une conspiration 
contre leurs maîtres, les égorgèrent tous pendant une nuit, 
à l'exception de Straton , à qui le %\en , par affection , con- 
serva secrètement la vie. Ayant ensuite délibéré de se donner 
un roi pris d'entre, eux , ils prorogèrent l'assemblée au len- 
de^oiain , ^t convinrent que celui qui le premier aperceverait 
les rayons du soleil, serait reconnu roi. L'esclave de Straton, 
conserllé par son piaître, remplit la condition, en tournant 
le'dos à l'orient , et regardant à l'occident le faîte des maisons. 
Sommé de dire qui lui avait appris ce secret, il nomme 
Straton, On court chercher ce sage citoyen , non pour l'im- 
moler, mais pour le "couronner. C'est ainsi que Straton 
dievint roi. Il imimortalisa son nom en le donnant à une 
tour au'il fit construire sur le bord de la mer, et autour de 
laquelle Hérode le Grand bâtit. dans la suite une ville qull 
nomma Césarée, en l'honneur de l'empereur Auguste. Cest 
le seul trait que l'on sache du gouvernement.de Straton. 

Après sa mort son fils, dont on ignore le nom , fut placé 
f ur le^trône , et le sceptre passa de main en main à leurs des- 
cendants jusqu'à- AzELMic, qui fut le dernier roi connu de Tyr. 
Celui-<i était contemporain d'Alexandre le Grand. Lorsque 
le cours des conquêtes de ce prince l'eût amené en Phéni- 
cie , Azelmiç envoya au-devant de lui des ambassadeurs , 
parmi lesquels était 'son fils , avec des présents pour lui et 
des provisions pour son armée. Alexandre reçut favorable- 
ment le tout. Mais ayant demandé à entrer dans Tyr, sous 
prétexté d'y offrir un sacrifice à Hercule , il essuya un refus 
qtn Tirrita au point , qu'il résolut de prendre la ville d'as- 
saut (3^2). Ces menaces n'effrayèrent point les Tyriens. 
Kulle pla<^e n'était aussi bien fortifiée que Tyr ^ dont les 
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miirs hauts de cent c.inquaïile pieds et baignas de tout 
côté par la mer , la ville sMtendafit sur tout le terraip dq 
. Tîle, ne laissait aucun lieu aux approches, ni à la.surr 
prise. La pl^ce était d^ailleurs ^pourvue de toute sorte de 
machines de guerre , et de vivres pour long-tems. Les Qff-7 
thaginois.de plus, maîtres alors, de la mer , avaient promis 
aux Tyricns de venir à leurs secours. Alexandre sentit les 
difficultés qui s'opposaient; à son dessein, et n'en fut que 
plus animé à le suivre. Apprenant qu!une .chaussée avait 
autrefois joint Tilc au continept, il entreprit de renouvelci: 
cet ouvrage , pour lequel il employa les matériaux de l'an- 
cienne Tyr et les bras des peuple voisins qu'il avait sub-* 
jugiiés. L'entreprise était déjàfort avancée, lorsqu'une tqm< 
pête emporta tout ce qui était fait. Alexandre ne perdit 
point, courage , et recommença sur de nouveaux frais. Les 
Tyrien» voyant les progrès de l'puvragp d^nt.ils s'ét^ei^f 
d'ftbord moqués , songèrent sérieusement i l'arrêter. Mouté^ 
sur leurs vaisseaux | us» harcelaient continuelleipent les tr^^? 
▼ailleurs^, . qiie les^spldats étaient pissez occupés à- défendre,* 
Alexandre cependant faisait vex^r sa flotte de Grèce. I^rs^ 
qu'elle fdt arrivée el la chaussée fir^ie , il commença à baltrç 
la place; et par mer et par terre. Il est incroyable avec quelle 
arcteur, quels efforts et quelle obstination les attaques furcfiit 
livrées i avec. quelle vigueur, quellç industrie et quelle cons; 
tance ç Uçjs furei;it repoussées* Vingt fois Alexandre se repeptij; 
d'avoir: :teat)é ,ie siège , et fut sur le point de l'ajt^andonaer. 
11 y. eût été infailliblement contraint ^ si les. CartJ!jî,aginois 
avaient fourni , aux XyrienS'les se;<:ours qu'ils leur avai^en^ 
promis. Mais les troubles domestiques qui' les agitaient, ne 
leur permirent pa$ de tenir parole. A la $n Tyr , api^s av<^f 
perdu. $es p^his }ial>iles ingénieurs et ses meilleurs combaty 
tants , après avoir vu tomber .ui^ç partie de ses murs, fu^ 
^mpprt^ 4âns un dernier assaut, au bout de sept mqis^e 
siège. Le y^^nqueuf ne la traita point avec la. modération qpe 
sa brave défense siemblait mériter. Hujt mille de sçi% habii- 
^ats furent passés au 61 de l'épée, deux mille crucifiqs, 
trente ^ille vendos à l'en^can , et JU ville brûlée et rasép 
JQsqu'aux foadeipents. Alexandre, cependant , fit fi;râce ;iux 
descendant^ de Straton. Le roi Azelmic s'était réfugié: d^n^ 
le templ^ d^ Hercule. L'ayant tiré de cet asil^e, non^seifle^ 
'lient il l^i apcord^ la vie , mais. il. lui reojiit lacourpui^e sup 
1^ tête , voulant qu'il ^continuât de régnfer dans Tyr , qu'U 
£( reb^^ir, et repeupler* Al^is cette yiUe ne, recouvra. point 
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son aftcietme splendeur , et il nVn est plus fâh tûefition 
dans l'hîstoîre jusqu'au lems d'Hérode le Grand , où Ton 
Toît qu'elle ëlait alors gouternfée par unprinœ, nommé 
MaAIOU , qui prit le parti d'Antigone contre Herode. Ma* 
riohfi fut battu avec son allié , et le vainqueur ^ dit Thistonen 
des Juifs , en usa envers les Ty riens avec une générosité qui 
lui concilia leur affection. 

Dépuis que Tancienne Tyt «ût été détruite par Nabucho- 
donosor , Sidon , qui sVlait vol on lai rement soumise k ce 

S rince, passa de la dorn nation des Chaldéen^ , sous celle 
es Perses, et fut gouvernée fàt les satrapes quMU envoyaient 
pour commander en Phénicie. 

Les Sidoniens mécontents de celui qu'Arlaxercès-Ochus 
avait chargé de ce département, frailèi'enl secrètement avec 
Mectanèbe , roi d' Egypte , après quoi s*éta>nt ilionné un roi, 
iiommé Tenues, ils se révottèrcni tiauiement contre les 
Fehes. Le satrape entreprit de les rédttire. Mais s'éiaot 
«afisî de sa personne , ils lé t^nèwnt ignotninien^ewien» au 
«upplice. Leur furetir n'en deméuru' -point là ; ili coupèrent 
les arbres du jardin que le roi de Perse avait près de Stdon, 
et mirent le feu au fourrage destiné -à nourrir ses chevaux. 
Les gouverneurs d^ Syi^ie et de (jtlici« accoururent pour 
étouffer le mal daiis Sa naissance. Mais Tennès ayatit tù^nhè 
contre eux, les mît eu fuite. Artaxercès à là nouvelle de cet 
échec vint lui-même en pe^sonne (^^5i ) ', avec une armée 
de trois cent millç hoiftmes de pîed et trente mille chevaux, 
nyant de pltis tme flotte de trois cents vaisseatix de guerre 
*t cinq cent3 navires chargés dé provisions , potjr attaquer 
ISîdon jpar mer et paf terre. Les Sidoniens avaient de leat 
côté une flotte con^dérabte efl de bonnes troupes qu'ib 
Vivaient rassemblées de toute part. Munis de là sorte, ils 
étaient en étal et dans tà^ i^ésoluiîoti dfe se bien défendre» 
'Mais après quelques' jours de siégé , leur roi Tenues cl son 
lieutenant s'étant laissé corrompre pâ^ les Pertes , les ira- 
lîirenl et livrèrent la ville h l'ennemJl Le seul parti qu ih 
étirent alors à prcndhe, fut de recourir à la clémfence d'Ar- 
taxercès. Ils lui dépùtèretit ,, pour le fléchir , cinq cents 
hommes portant à la main des branchf^s d'olivier. Mais le 
Ttà\ de Perse , loin de les écouter , ordonna de lirer sur eui 
>f les fit percer de coups de floches. Réduits aW désespoir, 
les Sidot))ens s'tnfennftrent dan» leurs maisons avec leurs 
fpimmes él leui^s enfants , y mirent le feu et périrent ainsi, 
au notnbm dé quarante mille personnes^ AinSÎ fitt-ent accoBH 
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plies les menaces des prophètes contre cette ville qui, de 
même que Tyr y outrageait le Seigneur par son impiété, et 
corrompait «par jsoin 4uxtt ^et ê%s -mgejKS -^éjfjr^ée^ io» syalfe^ 
Biations avec qui jelle xommerçatt* &ddn ^«aqVitiauASi Â 
ses centres. Lorsqu'Alexandre vint en Phénicie, elle se sou- 
mit volontairement à ce conquérant, et lui fournit même 
des troupes pour Faider à subjuguer la ville de Tyr. Mais 
au sac de celle-ci, les Sidôriiens , se souvenant de leur 
ancienne fraternité avec les Tyriens , en sauvèrent secré- 
tenaent le plus grand nombre qu'il leur fut possible. 






Sur rùweniion de l'écriture. 

Au commencement dé Târiicle de "ïyr, on attribue l'in- 
vention de récriture aux Phéniciens ; c est cette opinion qui 
a fait dire à Lucain , dans la Pharsale : 

iPirtf/tâS primi , fam4B «#' creUîHir , Himsi 
' Oonsuram tiàdibus ^o^em tignurefigarit* i. 

^ers que BBÔhonf a lUaduits au îmHés par Jos .^lUc tviers ^uir 
.fiants: 

T 

C*est de lui (1) '^qiie nqus vient cet art^'ingéiiîettz 
. Be |>eintirc la pârdle e| de parler aux yeux. 



^it-roo , en fic^, JUcoqinaiâfaAce 4e^.kUr^s. 
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JuA Syrie, appelée dans les liyres saints la terre d*Aram, 
du nom de Tun des fils de Sem , n'a pas les mêmes limites 
dans les différents auteurs qui en ont traité, parce qu'ils 
l'ont considérée en divers tems, pendant lesquels eil^ a été 
plus ou moins fameuse , et son empire pkts ou moins étendu. 
Mais en nous fixant à 1^ Syrie , proprement dite, nous la 
terminerons par l'£uphrate à L'orient , le mont Taurus au 
septentrion , la Méditerratiée à l'occident , la Phénicie, la 
. P a lfl ê tî n e £t l!Arabie déserta au. midi ;. ceLquLlui donne vm 
largeur de trois cents milles de l'occident à l'orient , sur une 
longueur -de trois cent soi^çahfe^quinze milles. Il est incon- 
testable qiie ce vaste pays fut partagé ati commencement en 
un grand nombre de petits royaumes. Mais dans la suite , il 
ne paraît en avoir contenu que quatre principaux, Sobah, 
Damas , Hamath , ou Emèse , et Gessur. Ces quatre rpyau- 
mes s'éteignirent sous David et Salomon, qui en conquirent 
la plus grande partie. Le dernier de ces états se releva sous 
leurs successeurs , et toute la -Syrie fut ensuite absorbée par 
les Assyriens, qui la transmirent aux Perses, à la monarcnie 
desquels elle demeura incorporée jusqu'à son entière des- 
truction. Après la mort d'Alexandre le Grand, la Syrie fut 
nne des quatre grandes monarchies qui se formèrent des dé- 
bris de son empire ; mais alors elle n'eut plus les mêmes 
limites qu'auparavant I et son étendue s'augmenta ou se réi 
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trécit, suivant le^ conquêtes ou les pertes ippe -firent «es sou- 
verains. Les géographes, depuis ce^tems, chi lait différentes 
divisions de ce pays, don| nous patiei^h^ en traitant des rois 
Seleucides de Syrie. Il ne s'agit dans nhx article que de ceux 
qui les ont précédés. Nous n'avons aucun monument qui 
nous marque la succession 'des rois de Gessur , ni celle des 
rois d'I^math. Ainsi, laissant à Técart ces deux royaumes , 
nous nous bornerons à ceux de Soba et de Damas% 

Soba, ou, comme Strabon la nomme, Sophène, dont le 
nom s'est conservé dans celui de Zc^h,. est une grande con- 
trée située entre TEuphrate et le mont Taurus. Un fleuve 
ncmunéArsanias, aujourd'hui Arsen, travejrse le pays pour 
se rendre dans Pfiuphrate, après avoir passé par Arsamosata^ 
place, considérable , dont on retrouve le nom dans celui de 
oimsat, ou Shimshat. Amide, ville ancienne qui subsista 
encore , et qui a conservé son nom , mais dont l origine est 
ignorée, en était la capitale du tems que les Homains furent 
maîtres de la Sophène. Nous ne pouvons assurer que la So'^ 
phèneait été réunie au commencement sous un seul et même 
souverain. 11 y a bien de l'apparence^ au coiitraire,.qïi'eUe 
fût d^abord, comme les autres contrées de l'orient, parta- 
gée entre plusieurs petits rois , dont les plus forts absorbé* 
rent les états des plus faibles , jusqu'à ce que le tout devint 
la proie d'un seul ; m,ais on n'a rien de positif sur cies révo* 
lotions. On ignore même si les rois de Soba , dont les noms 
sont parvenus jusqu'à nous, ont tous possédé ce pays en- 
tier, ni combien ont duré leurs, règnes, ni s'ils se sont 
immédiatement succédé. Tout ce que nous pouvons faire 
pour fixer leur chronologie, c'est de marquer les rois d.'I»« 
vaël dont ila ont été contemporains.. 

ROIS DE SORA , OU DE SOPHÈNE. 

RoHOB , nommé Arach par Josephe, est le premier rbi 
connu de Soba. Il régnait dans ce pays, en même tems que 
Saiil en IsraëL 



Hàdàr-ëzer y ou Radad-bzer I que Josephe nomme 




Suis l'Euphrate jusqu'aux frontières de la Phénicie. Cepen- 
ant nous voyons Thoii , roi d'Émath , qui se maintint 
contre ses attaques (Reg» lî, 8);^ nous voyons le roi de 
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Dama» ^ a¥ee letfêéi 'A fit aftionce y. loi» de pâmer i le ft4 
peutUfir {ibvd.% li eHillfia«mioijM iir^î qu^ii fil 4es conquétef 
mt les anU^ roi* dfrSycihf et qu'il éteadit ménie s» ëomi'* 
satioo a^i-^elà^ d^ 1. Ëqphfate. IKlaîr tandû^ qu'il eovahâssatl 
le bien d'aii4nii ,i l^isd^^iilreirii de l\À eniever sts propms 
élats comme, ua* dooNiine* appartcaaat de dcok ans Israé-* 
Ulesk y£u(>hcate ^ eni effet , érài. note dea liDoit^s de la tâtre 
que Dieu ava/»t^ promise à. son peitple. David étant entré à 
maia armée aur ses, terne» 91 lui Irura- ttu combat , dans lequel 
il fîi prisanhiers sept aftitte eawaiiers'^ viogt BMUe homÎDCfl 
de pied, et prit mille charrioits^ dont, il ne se céservai: que fai 
dimènne parliez ay«il faîrt coupeir les jac rei& aa iresie àes dtb* 
vau9. Bddar-£zec« voiiUnt: réparet ce reyèr^^ iiopèoraïls 
secoure du roi de Damasiy qiût kiâ fiMaralt une ncuirelle ah* 
9Qée« Ge fut la matière d^ua nouveau triomphe pour Jlsridf 
«pt tua YMigtr-deus miUe Syrien* danfrnae seconde bateôtte* 
Le vaim|uei|iHr p aptfès eette victoire f marofta droit à Datoaii 
oi il mil garuiaotEi: pour lemr kuS]pri/& soumtse,. et se bt is»« 
4re Iributiaiffe., Les aulrea villes de» deuac roîv aUîcst, situées 
enHleçà de r£upkrate y lui «MtMrincnt paceillemeat ktws 
porlea, et it eu tira de riches dCépouiHeS qjôs'il cnvoya^ àl Jéft»- 
salânw Tboîi , jneir d'Emath » aérant «pfHris la défaite <aPlia* 
dor-Ezer dont iiéiait ennemi^ dépuAu.so» fib JofaoBOQ 
Ardoraofey «vec des présent», ib DavHil(y pous le eomplimeiv- 
lev sur sa victoire. Hadar-^Éoer, retiré act-cMà de k'Euphrale, 
songeait cepeudamt à réparer sea pertes, drojant eui vmôê 
trouvé rôccasioQ dans ht. guerre qui'HamiBonr, rocdbcs Mmim^ 
BÎtes r avaià avee David^ \ï trtroyi a» pvenner mie arane as 
vingt mille lkommca>; naais. elle fut hatiur parJioab, gfénént 
de David. Il en fît partir une setconde beasûnapplas conai* 
dérable sous la conduite de Sophac. David marcha contre 
elle, tua le fiéuéffal ayee quarante «nUer homii|e& <k pied, et 
prit sept mille charriots. Les petits rois tributaires du roi de 
Soba ,. passèrent alors au service de David , et depub ce tenu 
ne voulurent plus hi obéir 4 itadar^Ezer, ni donner du se- 
cours aux Ammonites.' Ce fut ainsi que te royaume de Sot>a 
fut éteint, et que David resta maitre de la Syrie jusqult 
FEuphraté. ' 

R ors DE DAMAS. 

, • ... 

&£zaii f qui avai£ servi Hadar-E^r d^na se» guexre^ cas- 
tre David , . Tayaut ensuite abandonné pour se tournei 
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du cdlëdi»' vainqueur, fut établi roi die Dannas par ce der- 
nier, sous la dépendamte du royaume dTisraël et à \at charge 
d'un tribut. Cest le même oue Nicolas de Damas nomme: 
^Badai> 11. .Son rèene fut loog,. et- dura, jusque vers kr. 
fin de celkii de Sakonnon. Tant que ce dernier veîUar au^ 
bien de ses états , et Les' gouverna avec cette sa^çesse extraor- 
dinaire que Dieu lui avait donnée , Resom demeura» tran- 
SuHle et soumis. Mais lorsqu'il le vit plongé dans la débauebef 
profita de sa négligence pour s'agrandir , et se rendit re-* 
doQtable afux" Sujets de ce monarque. 

HÉziON ou Hadad m ^ suivant Nicolas de Damas , fttt. 
le successeur de Rezom au royaume de Damas. On ignore le 
genre de relation que ces deux princes avaient ensemble; 
Ussérîus et Newton regardent iiésion et Rcxo comme une 
seule et même persotme*, fondé» sur la ressemblance assez^ 
^ande de leurs noms. Mais cette raison ne nous pauratt pas 
suffisante pour les idcfnti^er. Slézian vécut conmie son préi- 
décessËur, en bonne intelligence avec les rois d'Israël et de 
Juda» 

TabUemon, filsd^Hézion^ nommé Badad IV par Nicola» 
de Ikunas , monta sur Ikt trdne de Damas après la mort de 
son père. 11 fit un traité d'alliance avec Abiam, roi de Joda,. 
contre leurs ennemis communs; mais on ne sait point ce que 
cela produkif. 

^6. Bbi^Had^ai>1 9 ouHadai^V, &1s de Tabremon pétait 
^ssis sur le trône de Damas du tems d'Asa , roi de Juda, et de 
Baasa, roi d'Israâ. Sa valeur et sa; bonne conduite le firent 
estimep et rechercher de ses voisins* Baasa fit un tra»té d'al« 
liance avec lui. Appuyé de son secours ,. il remporta une 
vic3toire sur Asa^roi' de Juda, airec lequel il était en guerre; 
<t pour empêcher toute commiunication entre ses sujets et 
ceux de Juda. y il entreprit de fortifier Rama , place située 
dans le» gorges d'une montagne ^ au bas de laqtaelk était un 
défilé où Ton passmt d^on royaume à l'autre. Asa, pour faire 
cesser cette entreprise ,. tira du trésor do temple tout Tor et 
Targien^ qui s'y trouvait , et l'envoya par ses ambassadeurs à 
Ben-Hadbd , le priant de renouveler l'alliance qui avait été 
£iite entre leurs pères respectifs , et de venir à son secours 
contre le roi d^^aâ. Bén-Hadad ^ gagné pr ce riche pré^ 
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sent, rompît le traité auMl avait fait avec Baasa, lui déctanr 
la guerre , et 6t partir les généraux de son armée pour aller 
ravager les terres d'Israël. Ils y firent des conquêtes rapides , 
s'étant emparés , en petr de tems, de Ban, d'Ahion, d'Abeb 
et de toute la contrée voisine de Cénérotb, ou du lac, depuis 
nommée la mer de Tibériade. Ben-Hadad gafda une partie 
de ses conquêtes, et bâtit même des places ou des rues dans 
Samarie. 

900. Ben -H adad II , ou Hadait VI , succéda k son père 
dans le royaume de Damas, et poussa vivement la guerre qu'il 
avait commencée contre le royaume d'Israël. Mais il éprouva 
deux revers miraculeux dans Pexécution de ce dessein. Lors- 
qu'il vint pour la première fois sur les terres d'Israël, il 
paraît que ce fut avec un étalage prodigieux de grandeur et 
de puissance. Il n'avait pas moins de trente-deux rois tribu- 
taires dans son armée qui était innombrable. L^ayant amenée 
devant Samarie, il en forma le siéee. En même tems il en- 
voya des ambassadeurs dans la ville , pour sçmmer le roi 
Achab de s'avouer son vassal , et de reconnaître que tout ce 
qu^il possédait , jusqu'à sa femme et sei enfants , était à lui. 
A cette demande insolente , Achab fit la réponse la plus 
humble et la plus respectueuse. Ben-Hadad, voulant le 
pousser à bout, cfnvoie le lendemain ses officiers pour 
fouiller dans le palais de Samarie , et en tirer tout ce ou'ils 
y trouveraient de plus précieux. Le roi d'Israël, outré a'une 
indignité si criante, s'oppose à la recherche. Ben-Hadad, 
apprenant sa résistance, lui fait les plus terribles menaces, 
et se met en devoir de les effectuer. 11 presse le siège de li 
place , et la serre de manière que personne ne peut y entrer 
ni en sortir. Un prophète vint rassurer Achab, et lui promet 
que Dieu va dissiper l'armée formidable de Syriens , par les 
bras les plus vils qui soit dans celle d'Israël. Par qui , de- 
manda Achab ? Par les valets de pied de vos princes, répond 
le prophète.' Achab les ayant mis k la tête de son armée, qui 
n'était que de sept mille hommes , les &it marcher en avant 
pour attaquer les Syriens. Ben-Hadad cependant se livrait 
à la débauche de la table dans sa tente avec ses officiers et 
leurs femmes. On lui annonce l'approche d^une trou^ d'Is- 
raélites^ Plein d'une confiance aveugle, il ordonrie de les 
prendre vifs, et ne daigne pas interrompre ses plaisirs pour 
aller à leur rencontre. Les -valets de pied fondent sur lea 
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Syriens, dont ilar font un grand carnage, et le reste des 
Israélites, encouragés par leur exemple, met en déroute 
Tarmée de Ben^Hadad qui, ne pouvant rallier ses gens, est 
obligé de prendre la fuite. La bataille s^était donn^ sur la 
montagne de Samarie« Les Syriens forcés , par l'évidence , 
d'en attribuer le succès k la Divinité , s'imaginèrent que le 
dieu des Israélites n'était que le dieu des montagnes. Telle 
était en effet leur théologie : ils étaient persuadés que chaque 
liea avait son dieu tutélaire , qui veillait à la défense de ses 
adorateurs dans l'étendue de son ressort. Pour mettre en 
défaut le protecteur d'Israël, ils vinrent, l'année suivante, 
e^inper dans une vallée de la Célésyrie, près de la ville 
d'Aphec, aujourd'hui ensevelie sous les eaux d'un lac, ou 
Von aperçoit encore ses ruines, non loin de la plaine de 
Balbec. Dieu, jaloux de sa gloire , accorde aux Israélites une 
nouvelle victoire , qui montre à leurs ennemis qu'il ne pré- 
side pas moins aux vallées qu'aux montagnes. £en-Hadad 
s'étant sauvé dans Aphec, dont les murs» en tombant, écra^- 
sèrent une partie de ses gens, envoya demander grâce au roi 
d'Israël. Adiab Tinvite à le venir trouver , après lui avoir 
promis la vie sauve, le fait monter lorsqu'il arrive dans son 
char comme un ami , agrée les offres que Ben-Hadad lui 
fait, d'accorjderaux: Israélites, à Damas, les mêmes privilèges 
dont ils jouissaient à Samarie, et le renvoie ensuite sans lui 
imposer d'autres conditions. Dieu, irrité de cette clémence 
déplacée et contraire à. ses ordres ^ annonce au roi d'Israël , 
par la bouche d'un prophète , qu'il aura lieu de s'en repen- 
tir. Trois ans se passèrent sans que Ben-Hadad fit aucun 
mouvement contraire à la paix qu'il avait Jurée. Mais ou^ 
bliant ensuite ses promesses, il s empara de Ramoth, ville 
de Galaad, qui se trouvait à sa bienséance. Achab l'ayant en 
vain réclama, se ligue avec Josaphat, roi de Juda, pour 
aller la reprendre de force. L'armée syrienne vint au-devant 
de celle, des deux rois. Le combat s'engage. Âchab y est 
blessé mortellement d'une flèche tirée au hasard. On sonne 
alors la retraite , et les deux armées se séparent , laissant la 
victoire indécise. Ochozias , successeur d Âchab, fit la paix 
avec Ben-Hadad , en lui abandonnant la ville qui avait fait 
le sujet de la dernière guerre. Joram, qui monta sur le trône 
apiès Ochozias, tâcha d'entretenir la bonne intelligence avec 
le roi de Syàriè.i £ilc était si grande, que Ben-^Hadad ayant 
o,iu4ire qi^'il se faisait des miracles e.a Israël , envoya I^aa- 
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man , son général , à Joracn ipour de gmént Ae la Sèpiudonl 
il était inlecté. doratm^qu^i ne sentait ^pas en haï cp pouvoir, 
s^imagina que Ben-iHadad cfaercbait PM^à un prétexte pour 
XDmpie avec loi* Mais kf^^ophète Elisée le. rasauva, tu» 
chargeant de la .guérison^ de jSaaznan. Ce général L^olaliot 
après slêtre (baigné sept fois, soi^'aift Tordre du prephète, 
dans les eaux du Jauidain. Un ^bienfait si grand et si nrira- 
ouleux accordé à un officier que le roi de Sy nie /chérissait^ 
aurait dû resserrer des Hens de Pnnion entre kts deux mo* 
narqaes, et ia rendre inviolable. Mais la tranqiiiUilé était , 

Î>our Ben^Hadad , un étAt violent dans lequel il netpoiivait 
ong-tems persévérer* Bientôt le roi d'Israël amremi qu'il 
forme de mauvais desseins xontpe lui. il prend tctes loiesum 
pour les déconcerter, et y léussit. .Ben-tHadad^ «tonné, 
soupçonne ses officiers de tralùsan ; xeux'iCL, p«or se.distul- 
per^ acoisent iËlisée de révéler tout ce qui se (passe daasjoa 
conseil, au roi d'Israël. Ben-iâadad les <cn>st doutant pi» 
volontiers , qnMl connaît Elisée pour un ^ropbèie. M envoie 
des troupes en Israehpour le prendKe. Elisée îles ayant rea- 
contrées, obtient deBieu qu^elle^ ne reconnaissent ni lui, ni 
les lieux où ils sont, j^insi 'éblouis^ il les amènae ii iSamadei 
DÙ leurs yeux étant dessiDés, dites 'se vpient aweosncprise à h 
merdi de leurs ennemis. Le prophète empoche mi^oa ne leur 
£àsse autum mol , et les renvoie après leur avoir donné 4la 
Ta^atchissements. Le rapport qu^ellès firent .deJfiur/aventure, 
au roi , leur maîti«^ suspendit quelque items Jea hostilité 
^mtreiles deux nations. Mais Ben-iHaidad ayant-irepiâs, àam 
ià suite ^ ses premiers desseins^ rentra dans 4e pays dllsraël, 
-et vint «lettre le siège devant Sanmrte. 11 -était (prêt de la 
tprendre par famwie , lorsque , ibns son camp , Dieu fiteo^ 
ftendfe comme le bruit d'une armée qui irenaît fondre sur h 
sienne. L'épouvante »• empare des. Syriens, lls^firient en dé- 
sordre, abandonnant armes et bagages pourimÂeux tcourin 
(Depuis cet 'échec, Ben-Hadad cessa d'inquiéter les Israélites, 
et vécut en paix avec eux. Ce pnince .étant Umibé 'dangereu- 
sement ^malade, apprend qu^Êlisée est en route ipour venir 
•à £)aitias. ^11 lui députe -Hâisoël , un de ses ofEciers, avec des 
'riches 'présents , pour savoir s'il seooavrerala santé. Le pro- 
phète répond que la maladie du roi n'est pas /mortelle ^-^ 
pi^difen même toros qu'il n'en relèvera pas; puis^ envisa- 
«geamt le député , al se met À pleurer. Hazaël Im demande la 
cause d.e ^a larmes^ C'est-la vue ^ répond Elisée, jie tousitf 
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ipaux que vous ferez au royaume d'Israël , sur quoi i^ lui 
annonce qu'il sera roi de Ijaçias, et qu'il fera la.guer^^ avec, 
autant de fureur que de succès aux Israélites. Hazâël revenu 
vers son maître lui fait e^rer une prompte guérison. Mats . 
le lendemain il Tétouffe daitf ^on- lit , en lui mettant Un 
drap ixu>uîllé sui* le visage. Ainsi mourut Ben-Hadad , après 
un long règne qu'il rendit mémorable par de gt^nds exploits 
et de. grande y imes. 

. 876. HAZAELmpfite sur le trdne qu'il avi^ii souiUé par lé. 
^ngdç spn mai^r^. Joram,.roi d'I^raè*!, leivoys^nt evcore 
ma) affermi dans spqtusprpatioi]^ y. profite, de |<a çoqjqjnçture- 
pour f^e une nouvelle; tenrtative sur la ville de Ramôth.; 
Ochozias , roi de Juda v^^d^^compag^e dans cpUe;ej(péditioii.^ 
Elle fut malheureuse. Hazaèl , étant accouru aui^Cours 'de la^ 
place , livre aux deux rois une bataille dans laquelle il fut 
vainqueur, après une i)lessure mortelle^ qu'y reçut le roi 
d'Israël. Encouragé par ce succès, et animé p^rson çesseo-; 
timent, Hazaël se jette sur |e ' royaume . d'Israël où. U toifiti 
tout k feu et à sang. Joachaz, successeur de Jpram, .ayaciiit' 
levé une ^rn^ée.pour arrêter le cours de ^es fpn^te^'pcogr^^l 
perd la bataille quHl lui livre, ef. sa défaite est $i-gr,9od^ qMlà. 
peine il lui reste cinquante cavaliers , ^\x mi]l^.f^ta^siitsi.et; 
aix chario.t^* JaAidis les Israélites n'eupent ,4'^fl]3^^li^)pJM3. 
terrible et plus acharné à leur ruine. 
Me trouvant plus rien à piller cj^ns un royaqq[ie épifisé, 




Geth, ville autrefois capitfile des ÇhiVstips, ma?s pep^is^ 
réduite sous la. puissance des desc^^^çlants de Davi4 Haas^j^ 
la fit passer sous (a sienna aprèp pp siège qui i^e py^ra^l;^ p4#i 
avoir été de longue, dprée. ;J(^s, ^aj^is pour j^ors t :SjLi/;',lei 
trône (\e Juda , n'eut pas letpovi;agÇi,^e venjr^^ seç<o^<rft,det 
la plaç^ Sa lâc]ieté enhar<}i^ le vainqueur à,viQpij| sf^jp^jéh 
sepier. (^vant Jérusalem. Le pusillanip^e Jpa^ yi^le^si^ (çp£^§l 
et. ceu?t î d^ temple , j)our , 1 epgage^ ; ,à ^'«^ rje^^yi^f » Ô9» 
prçi^pnt^, qui fiM-ent acceptés,^ ne firept que ^i^spep^fe^ l]o^<^ 
qui menaç^i^^ 1^ capitale d^ jluda. j^es %rien^r av^tiU ¥^ 
oe l^ànn^e, .^pi rentrés d;^s 1j^. Judéç^.ass^égèri^ptlQf^Mi^ 

Ifille; et l'Aj^Qt prise «Hrk «Q^rVi^t^ii^ Tfïpèprfè^ ^^ 
11. 36 * 
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Joas ^- là< idecâgèrent , pâmèrent \ti {iriiicipaux habitants ad 
fil de l'épée , et envoyèrent des dépouilles immenses à leur 
nuattre qoi attendait tranquillement à Dam» révônement 
du siège. ' 

il mariquàif dut Syrîens*un pért sur la mer Rôi^ge. Hazaël 
prit encore aux Juin le port d'Ëlath ^ et Transporta afrèsi le' 
oomnierce des Juifs dans ses états. Ce terrible fléad dii peaplef 
de Dieu ne cessa qu^à la mort d'Hazaël , d'exercer sur lut' 
ses ravages , et d'accomplir les funestes prédictions des pro- 
phètetr qui rivaient annoncé coitimè rexëcuteùr dies ven* 
geanceâ du ciel. Ses sujets y lorsqu'il eut disparu à leurs 

Eux, lui décernèrent, comme ils avaient fait à son père, 
I hotineurs divins. I^es Superbes tônàbeauk qu'ils s'étaient 
fait construire l'un et l'autre dé leur vivant , devinrent des 

temples où ils étaient adorés. ' ' 

..î . . . . 

83i; BEK-HAi>AdIII^ ou HAftADVI, fils d'Hazaël, lui suc-' 
céda au trône tlè Dditias. S'il héHtà de la valeur de son père, 
il tt'ien eut point l'habileté. Il n'est connu que par ses dé- 
&kés et par les victoires que Joa^^ rôi d'Israël remporta sur 
liiié JerQDoani II , successeur de Joas , acheva de l'accabler" 
enlle réduisant à l'humiliante condition de tributaire. Lés 
ti'oubles qui' agitèrent' le royaume d'Israël , aprè^^ la mort de 
Jéi:^oaitiv laissèrent quelque tem^ respirer la Syrie. 

76e^RAZiK, successeur de Ben-Hadad III; demeura tran- 
qiiîHe'peifidant les pi^mières antiee^ de sort règne , moins par 
înclinatittU que par l'impuissâtice ôû il se tit>t)vait de relever 
h'gboîre dèsarrries^yrienUès. ii;^ant insensiblement rassemblé 
désfbfçeè il fit une ligufe avec Phsicée, rdl d'Israël, pour 
détrôner Achaz^ roi de Juda , et lui substituer un étranger 
iloiiiiBë Tâbéri , qui Vrâi^khblableihent avait riromîs de sou- 
Mtéjttie softi royaurtife à iés protecteurs ; car les princes ne* 
(9rét<érit point gratuitement leur assistance à ceux qui la de- 
liiàildéilt'. Lès déthc rois^ ayàiit îdohb réuni leurs trouj^es 
vinr^iifc itietti-é le siégé dfevant Jérusalem. L'entreprise 
éti^ua 'piàr iitr coup éxtraordinaii*è de la providence qui ne 
tôyiul'teéS pémieltre qb^uh étran|;er s'assît isur le trône <Jc 
Ik^él misiil , pour s^ dêdomitoagei^^ tdùrnra sei ixrirhes contre 
Ici Mi^ft^éns qui avaient ehle^ It pori d'Efeith à la Syrie,' 
lK>Us>lé'règnèdeson préàéééssetir. Ayant attâlqtïé celte placé,' 
llla {^t et ratiitexa w nouveau aies états. <Lt iùtcès rarnini 
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le désir qu^il avait de poursuivre la guerre commencëe contre 
Achaz. Son alliance avec Phacée subsistait toujours. Les deux 
rois confédérée partagèrent leur arraëi^ en jtnois^ cpi'ps^ ^^^ 
d^ttaqiicr l'ennemi en ttoi>s * difiérents endroits à 4a fois. 
Cette disposition réussit parfaitement. Âchaz fut défait. Les 
Syriens , chargés de dépouilles , reprirent la route de Damas , 
emmenant avec eux un grand nombre de captif. Achaz , 
voulant réparer ce malheur eut recours à Theglatphalasar , 
roi d'Assyrie , lequel étant venu fondre sur le pays de Damas , 
prit la capîta^« dont îl transporta les habitants à. Kir ^ où 
ib languirent dans une humiliante captivité. On ne sait ce 

Sue Razin devint. Mais son tc^ume tut éteint , et englouti 
ans la monarchie des 4jj;ïgJ5JMi>.- ^^ 
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324* «Allexandre le Grand étant décédé sans laisser de pos- 
térité légitime , ses états immenses devinrent la proie q^ur 
grand nombre d^.étrangers qui, sous le titre de gouverneurs , 
s^érigèrent , chacun dans son département , en souverain. 
Pour terminer néanmoins les débats qui pourraient s'élever 
entre eux, ils convinrent de placer à leur tête un fantôme 
de royauté dans la personne de Philippe Aridée ou Arrhidée, 
frère naturel d'Alexandre. C'était une espèce d'imbéciUequi, 

«kr\«*À« a«r/>i«* ^f\r\ma e\o KaiIoc aor^âmtnt^oe A^'kif f nmPkô rl^ne e*0\ 



— ^ ^ — _____ ^ _ __ ^ _-_. 

la crainte qûë ^on élévation ne (ît ombrage à la grandeur 
future d'Alexandre , son fils. Roxane , fille d'un seigneur 
Bs^ctrien et veuve d'Alexandre, ^tait cependant enceinte de 
sept mois, à la mort de son époux , d'un fils qui fut nommé 
à sa naissance Alexandre Aigus. Perdiccas, à qui Alexandre, 
en mourant , avait remis son anneau , étant resté à Babylone, 
fut déclaré tuteur du jeune prince ainsi que d' Aridée , et ea 
même tems régent du royaume. On date du règne de Phi- 
lippe Aridée les années du nouvel empire , el celteère, com» 
mençant l'an 324 avant Jésus-Christ (i), fut appelée l'ère 
de Philippe dans l'Egypte , où elle fut quelque tems en 
usage. Pour affermir son autorité , Perdiccas épousa l'année 
suivante Cléopâtre, sœur d'Alexandre. Le corps de ce prince 

(i) JLe premier jour de la 4^5*. année de Nabonassar, correspon- 
dant' au ,i a novembre 3a4 ayant J. C. ( HoU des Editeurs, ) 
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étant resté jusqu^alors (3^^) à Babylone , Pun des premiers 
soins de Perdiccas fut de le faire transporter en Ëgjpte , où 
ses cendres furent enfermées dans une urne d'or dans la ville 
d'Alexandrie. ^ 

hti corpartageants de la succession d'Alexandre étant au 
nombre de trente-trois , la concorde ne pouvait pas régner 
long-tems entre eux. Auprès àe^% années de guerre , les plus 
puissants , ayant exterminé les plus faibles» réduisirent les 
gouvernements à quatre principaux, dont le premier, com*- 
posé de la Itfacédoine et de la Grèce , resta- au pouvoir de Ca»- 
sandre , fils d'Antipater ; le second, qui comprenait la Thrace 
avec la partie de l'Asie qui s'étend le long du Bosphore et 
de l'HellespoQt , fut le partage de Lysimaque ; le troisième^ 
qui embrassait le reste. ue l'Asie avec la Babylonie et la Kié-^ 
sopotamie , devint le département de Séleucus , et le qua-r 
trième qui renfermait L'Egypte, la Lybie, l'Arabie, la Pa* 
lesline et la Célésyne, fut abandonné k Ptolémée, fils de 
I-agus. Perdiccas, néanmoins, c^n qualité de tuteur des deux 
rois et de régent de leurs états , conserva la prééminence suf 
ces gouverneurs» Mais la hauteur avec laquelle il exerça son 
autorité, les souleva contre lui. Etant passé en Egypte pour 
faire la guerre k Ptolémée , il engagea témérairement son 
armée da^s un endroit du Nil, qu'il croyait guéable et où il 
perdit deux mille hommes qui se noyèrent. Ce revers excita 
contre lui une révolte générale. Il tut investi dans sa tente 
et massacré avec une partie des officiers ^ui lui étaient le 
plus attachés (33 1 )• 

Pyton , commandant des troupes- de Perdiccas, lui fut 
donné pour successeur dans la tutèle des deux rois. et la^ ré- 
gence ae leurs états. Mais £uridice , femme de Philippe 
Aridée, l'ayant pfis en aversion, l'obligea en peu.de teras 
d'abdiquer. î^s troupes nommèreùt en sa place Antipaier, 
^ qui elles déférèrent un pouvoir sans limites. Dès qu'il en 
fut revêtu , il fit des provinces un nouveau partage dont il 
exclut les partisans ue Perdiccas, et d'Eumènes qui avait 
secondé le premier dans ses expéditions, ijà Babylonie fut 
alors donnée à Séleucus, ÎGIs a'Antiochus , qui avait 'servi 
sous Philippe , père d'Alexandre , avec la plus grandis dis^ 
tlnction. Ce fut à la recommandation de Ptolémée, autant 
qu'à son mérite personnel et aux services de' spn père, que 
iiélencus fut redevable de cette province; et telle est Torigme 
<je la haute fortune à laquel^ il parvint depuis. Eumènes i 
chef des argyraspides ( c'est ainsi qu'on nommait une troupe 



de soldats qui avaient obtenu , sous Alexandre , des bbuclim 
4'acgent ) , étant en iparche contre Atitigone , essuva de la 

Krt de Séteucus le refus d'un secours qu'it lui avait aemandé, 
ur se venger il tourna ses armes contre Séleucu^. Mais 
ëtaïkt entré dans la B^bjionie en 817 , il courot risque d'y 
perdre soi| alrmée par une manœuvre de Séteucus qui , ayan^ 
fiiit couper les digues de VËuphrate^ inonda son camp et 
laissa à peine le tems à ses troupes de gagner iès hauteurs. 




'emploi qu'il avait fait des finances depuis qu^ „, 
liait la province. Snr 'son refus il se préparie & lui raire la 
goerre. Sélcucus, n'étapi pas en forcés pour lui résister, ie 
retire ^n Egypte aifprés de Ptotémée , son ancien ami (Dio- 
dore, L XIX). Ils députent ensemble à Cassandre, gouverneur 
et Macédoine 9 et à Lysîmaque , qui commandait en Thrace^ 

Soor les engager à se joindre à eux- contre tes entreprises 
'Antigone. Celui-ci, dès qu'il apprit cette quadruple al- 
liance , s'efforça delà rompre, en proposant aux ttie& dé 
renouer leur ancienne amitié. Mais tes conditions qu'il mit 
i ses offres ayant été rejetées, il fallut en venir aux armes. 
Celles de Séieucus ayant prévalu ^prè» quelques années de 
guerre (3 i:a), il revint triomphant à'iBabylone ^ où il fut reçu 
avec de grands applaudisseirients. Les peuples des environs, 
enchantés de sa valeur, de sa modération et de son équité, 
vinrent en ibule se ranger sous ses lois, et ee fut alors qu'il 
prit le titre de roi de Syrie, nom presque inconnu jusqu'alors 
èl sous lequel furent comprises Fancienne Assyrie , la Méso- 
BOlamie, ta Médie, k Bactriane, avec une grande partie de 
rAsie mineure. Le commencement de son règne donna aussi 
le nom à Tère &meuse des Séleucides, dont nous traitons 
dans nos préliminaires. Mais ce qui servH le* plus à immor- 
taliser ce prince, ce fut la fondation d'une nouvelle ville 
sur rOronte , qui fut nommée Antioche , soit du nom de 
son père , soit du nom de son fils, appelés Fan et l'autre 
Antiochus. « Cette ville succéda bientôt è Babylone pour 
» être le siège de Tempire des Syriens et la reine de POnent. 
» Mai» Séieucus ne lui donna ni assez d'étendue ni asser de 
» magniBcence pour mériter ce titre. Antioche , dans sa 
» splendeur, était enfermée dans une enceinte d'environ 
1^ dix mille pas, qui comprenait quatre villes séparées i'une 
» de Tautre pa^r quatre murailles et leurs fortifications parli- 
% culières« La première fut bâtie par Séieucus^. la secoadé 



DES BOIS SBLB0CIOB8 DE SYBIB. 3û3i 

• par ceux qai s^y jetèrent quand elle devint capitale dé 
m rempireet qui y furent' attirés par les privilèges^ que Voot 
»* accorda aux oîlojrens; {» troisième par Sâeucus Callini-^ 

\ cas ; la quatriènie par Antiochus £pipbanes.».. A deu< 

• lieues de la ville , au midi de l'Orônte, étaient un petit 

• village et un bois arrosé par un grand nombre d^agréablea 
M rui^eauxi Séleucus consacra cet endroit de délices à 
M ApoUon et à Diai^e. 11 leur (it bâtir un temple; bieqtdt il 
» y eut un oracle d'Apollon , et ce village , si connu sous le 
» nom de Dapbné, devint un des lieux les plus célèbresdu 
» paganisme. » ( L'abbé Guyon ^ Histoire des SéUucides , 
to»ne VH ^ pp. 36-36. ) 

NicancH*^ gouverneur de Médie, ne vit point dHin œil 
tranqtiiUe la prospérité de Séleucus; Hésolu de la traverser^ 
il marcha contre lui à la tête de dix mille hommes de 
pied et de sept mille chevaux , qu'il atajit tirés de la Médie 
6t de la Perse. Séleucus , qui n'avait avec lui que trois 
mille fant^ins et quatre cents cavaliers , passa le Tigré 
avec sa petite troupe , et s'étant caché dans des marais , 
attendit l'occasion de surprendre l'ennemi, qu'il savait n'étrs 

5' éloigné. Ce qu'il avait prévu ne tàra^ pas d'aopirer.. 
la nuit suivante, apprenant que Nicanor ne veillail 
Point dans ^n camp, il y fait une irruption subite, qui 
le remplit d'épouvantO' et de tumulte. Car tandis que les 
P(H*sës se défendaient avec courage , il arriva qu'Evagre ^ 
leur satraj^i et d'autres de leurs chefs les plus braves , suc-^ 
combërent dans la mêlée ; après quoi la plus grande partie 
de leuri armée ^ effrayée par le danger qui la menaçait , et 
nbn ittoins irritée de la dureté du gouvernement d'Anti-< 
gone, passa sous les drapeaux de Séleucus. Nicanor, alors 
crdignatit de tomber entre les mains du vainqueur , prit la 
fuite à iraveH les déserts, avec un petit nombre des siens. 
{Appîàh inSfr.y Cette victbirè fut promptement suivie de là 
conquête de la Médie\ de la Susiane et des pays voisins ^ 
où* Séleucus n'eut qu'à se présenter ][>our soumettre ces pro-* 
viiices, tant lèi peuples étaient ^(revenus en sa &veur. Cette 
prospérité si grande et si rapide /encouragea Séleucus k 
prettdre le t4tie de roi, qiii- tie lui fut contesté, ni par 
Pto4émée , ni' jiàr ses autreis amis.- 

Anli^une, è là nouvelle de ces sucès^, fit partir en dili-* 
^ce uémétriusV st>n fils^^^^c environ vingt mille Macé-* 
dôhiens , pbur ^e i^emétti^ en possession de la Babylonie* 
C^bii'-ci .ne négligea rie^'ptïur exécuter les ordres de soi| 
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père.'PàirocIe, nommé gouverneur, de Babylooie par S»" 
leucus , ne se trouvant pas en forces pour résister à Démé- 
trius, n^attendit point. son arrivée,. et coàieiUa aux Baby«- 
loniens. d'abandonner leur ville , tandis qu'il se retirait avec 
une faible troupe dans, les lieux de sa province les moins 
exposés aux courses de Tennemi. Arrivé à Babylone , Dé- 
metrius , la trouvant déserte , assiégea Tune des deux forte- 
resses, et éprouvant trop de résistance , .Fabandooiia pour 
s'avancer dans le pays , qu'il ravagea, 
. Séleucos, de retout* de la Médie où il était alors, eut 
bientôt chassé le peu de trqupes que le vainqueur avait laissées 
à Babylone, et Wmit en état de ne plus céder à de nou-^ 
velles attaques. C'est de cette époque que les Babyloniens 
comptaient la fondation de leur royaume , que v toutes les 
nations de l'Asie -ont placée six mois plutôt. 

Pendant qu'Antigone , Cassandre, Lysimaque et Ptolémée 
s^entredétruisaient par dés' guerres crueUes, Séleucus pensait 
à reculer les limites de son empire. Non-seulement il s'af- 
fermit dans la possession de la Médie , de l'Assyrie et de 
Babylope , mais portant ses armes plus loin , il réduisit la 
Perse , la Bactiçiane , l'Hircanie et toutes les provinces ea- 
deçà de Tlnde, dont Alexandre avait fait la conmiéte. Ayant 
ensuite déclaré la guerre à Androcote ou Saudrocole, sa- 
trape de l'Inde , il mena contre lui une armée considérable, 
à laquelle celui-ci opposa six cent . mille faomtmes,' et uQ 
tiombre prodigieux u'éléphans. Séleucus vivant qu'il ne 
pourrait triompher par les armes d'un ennemi si redoutable,' 
prit le parti de composer et de £aire la paix avec lui , moyen- 
nant cin^ cents élépnans que. le satrape lui donna (Vaillant, 
Seieucid» imp. p. i5. ) Cassandre , Lysimaoue et Ptolémée, 
ayant pris, à l'exemple de Séleucus, le titre et les- orne- 
ments oe la royauté dans l^urs dép^rtemens (3o7), secouèrent 
le joug de la dépendance où les tenait Antigone, et assem- 
blèrent des troupes considérables pour lui faire face. On 
en vint, près d'ipsus, ville de Phrygie, à une grande ba* 
taille .des quatre rob contre Antieone et Démétrius son 
fils. Celui-ci, à la télé de sa, cavalerie, étant tombé sur 
Antiochus, fils de Séleucus, le mit en fuite. Mais en le 
poursuivant avec plus d'ardeur que de prudence , il laissa 
échapper la victoire, qu'il tenait, pour ainsi dire, eotn 
ses mains. Car, en s'en revenant,^ il m pMt rejoindre son 



infanterie, devant laquelle Sélein^us ,. pendant son absence, 

atre cents éléph9ps> qui rempéchaieojt 



uvait fait placer quatre 



S' |ié)|élrer. 8él#uci»s , feiftnanl dfc vouloir afltA^iiei» cett» 
anierîe abartdoniiée àr me-iRême ^ y répancKt une telto 
épouvante, qu^ufie grande partU s« renéit à lui sans tom^ 
batlre, et le reste prit Ut fuites Anltigone^ cependant ; 
attendait le retour de son fils ; mais accablé par une grêle 
de traits, il tomba mort sur 'le «^hainp de bataille. Diâné- 
trios ajMt rt»par«», ne trouva , au Heu d*«ne plerne vie* 
1»ire quHl se flattait d'avoir remportée, que Im traces d*on^ 
«ni ière défaite^ (muiareh. in bemetno.) Séleucns, danS^ 
l-*enéroiC nnéme oil Tiitippudenee de son ' ennemr Tavail 
rendu vaÎAqiietH^, fit bàrifutie ville nommée de son nbm, 
pour consacrer la mémoire de cer évén««ptent ; apre^s quoi ^ 
poursuivant ses conquêtes dans la haute Syrie, U fonda, 
»r l'Oronte , la céèèbre ville d'Antiocbe , d)^ nom de sorf 
pare ou de son fils. , ^ 

* 3oo. Laf concorda ne régr»» pas longtems entre les rois con-^ 
fldéres. SVtant séparés en deux factions , Séleueoss'attarha 
à Déméirius , et Ptolémée jk Lysimaque. Le premier , vou- 
btit s^allier à I>émétrîus par les liens du sang, lui, déptità' 
non fils AntiochiH pour demander en mariage sa fille Str^** 
tonice, Démétriu^, ra^t de cette deinande inattendue,, fit 
veile d^Atbènes sur une ftotte , avec sa fille pour Se rent^ 
en Syrie. Sur ^ route, il rencontra en Cilicie, Pfiilé, sa 
femme, qui revenait de (Chypre. Sélewcus étant v«no dé* 
fcbybne au-nievant d'eux, les atteignit à Oros^us , ^ille ma-'* 
Htime •<. rentrée de la Syrie. Plusieurs jowrs de divertisse- 
mens s'étant écéulés, Seleueus s'avise de demandera Dé* 
aétrkw, pour une somme d'argent, la Cilicie, cjue le§ 
w>is, apr^s Ta \'6»r enlevée à Antigone , avaient cédée à t'iis- 
tirqûe , frère de Cassandre. Cette demande choqnà Démé** 
ttius , dont l» réponse fut qu*i! ne démembrerait pas sé$ 
^ats pour en faire part à scfti gendre. Pour niettre en séreté 
^|te province contre les entiepiises de Séleucu*, }l prit^ 
«pin cjren munir toutes tes places par de bonnes fcrtîffea- 
tlons. 

294, Antioctius y ta» a! né dt Séleucus , fut enflammé dVnç 
si violente passion pour Stratonîce f saf belle-mpre , qii'rl en 
tomba «langereusément malade , dan& impuissance oô' îl 
t^yait être de l*épouser , parce qu*elle avait déj/r un fi*uit 
^ son mariage Le médmn fim^strate ayant découvert Ir 
CfcMse de son maf, en avertit le père, qui, dans Fa crafnte 
^ perdte ce -fils qu^il chérissait , se mit au - dessus dcr 
ift|^i^ hiîfilépoteer^*iema^9 aprét avoir obMIci ft^ 



consentement de son armée , qu!îl avait a^semU^ poiir^h 
consulter sur cç sujet. A cette grâce, \^ ajouta le don «de 
tous ses états, nen retenant pour spi que. la partie qui était 
située entre V£uphrâ|te et la Méditerranée. 

a85. Ptolémée Ceraunus , ou le Foudre « fils aîné de Pto« 
lémée Philadelphe, irrité de la préférence q\^e son père 
avait donnée à Ptolémée, surnommé depuis Evergète, son 
fils puîné, pour lui succéder, abandonna PEgypte, et se 
retira d^abord auprès de Lysimaque , roi de 'i hraàe s dont 
le fils, Agatbocle, avait épousé Lysandra, sa sœur. I»y;$imaque: 
étant mort à Cyropédion. dans une bataille donnée contre 
Seleucus, (282) il se rendit à la cour de oe dernier, qui le 
reçut avec de grandes démonstrations d'amitié. Mais il paya 
ce bienfiiiteur de la plus noire ingratitude. Séleucus ayant 
résolu d'aller passer le reste de ses jours en Macédoine, sa 
patne , d^où il était parti pour accompagner Alexandre le 
Grand dans ses expéditions militaires, abandonna ses états. 
d'Asie à son fils Antiochus. Etant arrivé près dç Lysimachie 
en Thrace, il y aperçut de loin, sur une éminence, ua 
autel dont il demanda le nom, qt|'<^n lui dit être Argos*. 
C'était un nom que Toracle avait prédit devoir lui être fatal* 
Ceraunus , qui raccompagnait , vérifia l'oracle en lui enfon- 
^Qt, par dferrière, un poignard dont il mourut sur-le- 
champ, sept mois ou environ après Lysimaque, 4a soixante- 
treizième année de son âge et la trente-deuxième de son 
règne. L'assassin s'étant sauvé à Lysimachie, gagna les soldats^ 
de Séleucus en leur distribuant les trésors de ce prince , et 
les engagea. par là et par la crainte qu'il leur inspira, .à le. 
reconnaître pour roi de Syrie Séleucus , dit Vaillant , fut 
le plus grand de tous les successeurs d'Alexandre , et par- 
l'étendue de ses états et par . la. sagesse avec laquelle il. les, 
administra. Il fut -la terreur de ses ennemis par sa valeur eti 
le père de ses sujets par son humanité. Il posséda jiisqu'à 
soixante-douze satrapies ou grandes provinces 9 qui toutes; 
s'accordèrent à célébrer ses vertus. On compte jusqu'à trente- 
quatre villes, qu'il fonda, et auxquelles il donna des noms. 
grecs, après y avoir appelé des colonies de Macédoniens. Il: 
était ami d's lettres. et mérita la. reconnaissance des Arhé*. 
niens» en leur renvoyant de Perse la bibliothèque que Xercès. 
leur avait enlevée; ce qui loi mérita une statue d'airain, 
qu'jls lui érigèrent dans un de leurs portique. {Arrian , de^ 
Tdb.AUswtdA. VU y j^ausanias^ Jtticis.} f^ullement épriir 
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àe sa grandeur) il avait coutume de dire, que si Tont^avail 
cfombi^n il ea coûte de peines pour vaquer aux. affaires du 
gouvernement, à écrire des lettres et à répondre à cellei 
qu'il recevait, on^ ne daignerait pas ramasser le diadème, 
s'il ëlail tombé à terre. Une preuve de sa force prodigiense| 
c'est que dans un sacrifice que faisait Alexandre, le taureau, 
sur le point d'être immolé s'étant échappé, il le retint: avec 
ses mains par le^,. cornes, et le ramena. C'ç^t la raispn qu^ 
le fit nommer le Biscornu, il passait aussi pour constant 
i^u'ApoUon avait eu, part, à sa naissance et qu'il avait remis 
à LaoJic^e , sa mère , unç bague sur ;laqueile il y av^it ^0)9 
aocre gravée,, dont tous ses descendans portèrent, dit-on ^ 
l'empreinte 9ur la cuisse en naissant* 

lia mémoire de sa force et de sa valeur s'est perpétuée 

jusqu'à nos, iours. dans les anciens monumens. On voit enr 

. corç aujourd'hui des ^aédailles où il est représenté la -tête 

couverte d'une peau de lion, et sur le revers av^c l'em- 

^léme d'un taureau furieux. 

( Outre la fameuse Antioche,'sur l'Oronte, Séleucios avait 
•&it b^lir seize autres villes de même nom, neuf Séleucies , 
dont uHe silure sur le bord occidental du Tigre,, vis-^-vi^ 
de l'endroit où est aujourd'hui Bagdad , trois Apamées eV 
wie Stratonice, 

ÀNTIOCHUS I, DIT SOTER. V ] 

: .. aSa. Ai9Tiocpus , Bis aîné de Séleucus et d'Ap^ynée , suc- 
céda à son père avec Stratonice safemme et, belle-mère, dai^ 
tous les états dont il avait déjà possédé de son vivant une 
fartie. 11 y avait lieu de s'attendre €p}^fa^X^ ^f^aiiB les forces 
liécess^ices pour venger la mort de «fpo'pfre ;; U .commence- 
mi par les employer contre le meur.trierjde 5:e prince. Mais 

i>ar une faiblesse inconcevable, il se^aissa gagner par les 
aqsses . excuses et les basses flateries de Ceraunus,. jusqu'i. 
faire non-seulement la paix avec lui , mais à donner en mar 
fiage. sa fille à Pyrrhus, beau- frère de ce meurtrier. Plu- 
^çurs villes de l'Asie mineure qui, après la^mort de Lysi« 
;iDaque , s'étaient données à Séleucus ,^ ii^digpées^ de cptte 
Jicbeté, secouèrent le joug que ce)ui-ci leur avait ^nprposé^ 
et refusèrent d'obéir à SQn fils. ( Justiu ^ I. 17. ). Il «n coûtât 
«bien des c(Mnbat& à ce dernier pour se illettré en possession 
•4e toute ;la succession de son père. Tandis quUl était occu^, 
à réduire. sj» ^ujeis rel^esj, Apiigope-^iopata^ fit imç ^x^^a^ 



4lkki«v«ti liieMioiiM^ avec seâ forces de terre et^e met^ i^ 
le detneiit de prévenir Gtraimtis, qui se difspAMiU à envahir 
te ^;ibme. Mab eelui t\ , aVee les vais^aHix de i^ysittiaque^ 
dont il s^était emparé ^ lui livra un combat sur mer, dont il 
iidHit victorieux ^ et de ïè fit voile vers la Macédoine, doni 
il ae rendit onaitre., tandis qu'Antieone fujraîieh béotie. Lai 
Gaulois etiassés de le«ir pays par la famitie, ne a^ffrirtnl 
^ qu*il jotaît paisiMefnent de sa cooquéle» 

à^ê. f^eamniB les fojêM arriver en Macëdohie sent h 
txmduite de Brennua, marcha contrVnt et letfr livra un 
Combat qu*it perdit a^^ la liberté. Ces batharea Tayanl ea 
leur pouvoir, lui coupèrent Ift tête comme à tiM brigand ^el 
la pr^emèfetit au bout d'iine lance k revinemî. 8iNithène| 
iun des princes macédoniens, ne les laissa pas ^ir liang«- 
%etns du fruit de leur victnire. Ayant rassemblé la |eunesiÉ 
tie Maeedeine, il les ^ntvaignit de vider le jiays quih 
désolaient ; par reconnaissance de ce grand service ^ il mé»* 
Hta d*étre salué roi par son armécw {Jusim^^ 1. 24*) La 

de fM 

robfeL 

d'Ântigone-Gonatas, oui la réclamaient l\ift el Tattlvè 
comme un bien paternel. Ces deux concurrens s'étant a6* 
commodes après quelques débats, le premier céda la Macé-* 
doine à 1 autre 9 et lui donna de plus en mariage Phila , que 
^leiicus l^. , Sun père , avait eue de Stratéoice^ aièos d» 
Haême Antigone. 

' <i74. Le» (MlkylS; d^tèa la défiitte deBreiltMs, paéaferaflt 
^u semurs^rié NST^ttrièlè , roi de Bitbynîe , motre Kpètei 
%on frère pUîné, tfàiloi disputait ses états. RétabH ptirlêvr 
Valeur, Nicomède tès>nvoya sur les terres d'Anti^cnui , ta 
4k envahirent tonkt ce qui s*éte«dait depuh la lÊÊ^tt jiia^*âÉ 
TÊnont Taurus, et ce fut de leur nom que ce «Mys ftlt appelé 
ià Grallogrèce-Galatie. Animés par ce succès , ils travailièieflft 
à s'étendre du côté de TOrient. Vaincu dana une batailk 

Ïi*il leur Nvra aux enviWins du mont Tàûrus^ ABtkMrbife 
igntt , poi^ relever le courage de ses trotipes, une a^^paiH 
lion d'Alexandre te Grand, qui lui ordonnait , pélH* gall 
de la victbire , de donuer h chacun èe ses sokhtë Hi* Éiôt m 
tmlliemenl pour Técrire sur leurs habiu. Heim de dMlhdeè 
m <i^iiigA« I ib l|»»d^)t»i ai» 
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fuite. Leur déâ^Ue commença par te$ éléphans de i'araié« 

syrienne ^ ^ui mirent le désordre dans celle des Gaulois. Ce 

fut en mémoire de cet événement qu^on lui donna le surnom 

de $ot£R ou Sauveuw* ' . . 

2(>4. Antiochus n^eut pas le même ayanta|;e dans la ^aerr« 

qu^U entt'eprie contre 1 fîgypte. Aussi étaii-cUe manifester 

hient injfiste. Magas^ prince de Cyrène^ époux de sa sœut 

Aparoée, était en guerre avec Ptolémée-t^niladelphe , roi 

d^JEgyple, qu^il voulait détrôner^ il l^enfiagea , pourfairt 

diversion^ à faire unt dexente du côté de l'eluse, tandia 

ou^il^ attaquerait ce pays ^r la Lybie. Aatiocbas par-U 
j-i-iï_^.-î. A !_.^ t. ._-î.^ ^jjg Séleucur, s^ 

îs Philadelphe ov 
syrienne ne pût 
forcer. Contraint de la rappeler par les ravages que celle d« 
Ptolémée Élisait par représailles en Syrie ^, il ne remporta 
de son expédition que la honte d^avoir £a^tt uoeentreprist 
humiliante et injuste. { Pausamas ^ in Auick. ) 

a6i. Ce prince riiôurut dam mit heureuse vieillesse^ aprte 
Ivoîr régné dix^neuf ans depuis la tnortde sob père* Déut 
villes célèbres le reconnaitscnt pour leur fondateur, Tune 
siteée dans la Margiane ^ contrée dès Partbeft , à laquelle il 
donAà k ndiA d'Aiitioche y l'autre en Phrygie, qu'il nràUBiHi 
Apamée* 

ANTIOCHUS II, $UA£iOMxé i.s DI£U. 

a6i, Antiochus 4 fils d'Antiochus SoteretdeStratMÎce, 
^onta sur le trône de Syrie après la mort de son père. Le 
surnom delTufios ou iDiEU^ lui fut donné par lesMilésieos 
]^r les avoir délivrés de Tlmarque, leur tyran. U fut en 

fiernè pendant la plus {grande partie de son règne avec 
tolémee-Philadelphe, qui, las d avoir les armes à la maiq 
fDontre un ennemi qui ne lui laissait point de reptxs, lui 
donna pour épouse Bérénice , sa tilte , quoique Aotiochua 




pour sa boisson. Mais ensuite dég< 

Îe f^tte seconde épouse^ Antiocbus reprit^ après la mort 
e Philadelphe, Laodice, sa première femme» Celle-ci sift 
fléfiant. de Finconstance de son mari, le fit secrètement 
«o^iaoanir.i^^ fuio^e ans d^ rt|;ne» Pour dérober #ii 
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f>ubtTc lâ connaissance de son crime, elle 6t metfre dans le 
it d'Antiochus qn homme du peuple, nomm^ Artemon, 
oui lui ressemblait parfaitement,' le donnant pour ce prince 
xtangereusemfnt malade. {^Plitu , L Vil^ c. 12.) Ayant fait 
ensuite pubirer la mort du rot . elle lui fit donner pour suc* 
cesseur son fils aîné, du premier Ut. (Faier. Max ^ 1. IXJ 
c. i4«) Bérose, prêtre de Bélus, et historien de B^ibylone, 
vivait au commencement du r^gnè de' ce prince; car il lui 
dédia son histoire de la Caldée et de ses rois, dont Josephé 
et Eusèl>e. npus ont conservé d'excellents morceaux, sani 
lesquels il serait impossible d'avoir une suite exacte des rois 
de Babylone. Ce fut s<ius le règne d*Antirtchus le Dieu que 
les Parthes , l'an 256 avant Jésus -Christ , excités par Arsace, 
secouèrent le joug de )a Syrie, à laquelle ils étaient soumis 
depuis la mort d'Alexandre le Cirand , et formèrent un état 
particulier et indépendant , dont le chef de la révolution fut 
le premier roi. ( P\ la Chronol, hisfor. des Arsacides .) 

A-peu-»près dans le même tçms, Théodote se révolta aussi 
dans la Bactriane , et de gouverneur qu'il était, se fit roi de 
cette province. Cet exemple fut bientôt suivi par les autres 
nations de ce côté-U , qui toutes secouèrent le joug en 
m^e teâis,.de sorte qu*Antiochus perdit toutes les pro- 
vinces orientales de son empire qui étaient au-delà du Tigre; 
( Appian» in Parthicis apûd Phptium , cod. 58. ) ' 

SÉLEUCUS H, SURNOMMÉ CALLINICUS, 

* ■ ' f 

' 246- SÉLEUCUS, fils d^Antiochus le Dieu, lui succéda en 
bas âge, sous la tutèle de Laodice , sa mère. Cette princesse 
^yant tout le pouvoir en main , crut devoir , pour sa sâreté, 
1 employer à se défaire de Bérénice, sa rivale. Bérénice in- 
formée de son dessein , se sauva avec son fils dans le bourg 
Je Daphné , où des troupes envoyées par laodice ne tar- 
dèrent pas à venir l'assiéger. Les villes d'Asie instruites de 
son malheur, firent partir des troupes pour aller à son se- 
cours. I*e roi Ptolémée-Evergète , frère de Bérénice, accou- 
rbt de son côté à sa délivrance. Mais la princesse et son fik 
étaient déjà immolés à la fureur de Laodice avant l'arrivée 
des uns et des autres. Ptolémée , pour satisfaire sa vengeance, 
parcourut , le fer et la flamme à la main , la Syrie , sans y 
rencontrer d'obstacle. I>aodice étant tombée entre ses mains, 
il assouvit sur elle sa vengeance, après quoi il passa l*Eu- 
phrate , eo soumettant tout è ses lois jusqu'au Tigre, Bîeti 
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nereût^npécbé de sereodre entièrement niaitre;da trdtiè^ 
de Syrie, sans une sédition qui le rappela en £gypte^ £n' 
partant, il partagea le gouvernemçnt de ses conquêtes et) tre 
deax de ses généraux; Antiochus, qu^il mit à U tête des- 
provinces, situées eil-de.çà du mont Taurus,.et Xantippe^ 
qui commanda celles qui .étaient au-delà de celte montagne* 
Il s'en rétourna chargé d'un butin immense , consislant ea 
quarante mille talents d'argent avec une quantité prodigieuse^ 
de vases dW et d'argent et des statues ^. montant au nombre 
de deux mille cinq cents , dont une partie étaient les idoles 
d^Ëgypte, que Cambyse, lorsqu'il fit la conquête de ce 
pays, avait emportées en Perse* Les Egyptiens, ravis de re-* 
cpuvrer les objets de leur culte , donnèrent par reconnais- 
sanceà Ptolémée le surnom d'£vergète ou de Bienfaisant. 

244*.Séleucus voyant Ptolémée 4^ retour .en Egypte , se 
hâta de faire équipner une flotte sur les côtes de Syrie pour 
aller réduire les villes de la Hajite-Âsie, qui s'étaient révol- 
tées. Mais une violente tempête Tayant presque lentièremenl 
détruite^ ce malheur émut de compassion les rebelles, qui, 
le croyant as^ez puni , rentrèrent de plein gré sous ses lois* 
11 lui restait encore à subjuguer les viUes de l'Asie mineure , 
qui persistaient dans leur rébellion. L'armée quHl fit nlarchér 

eune 
' déjà 
ou d'Epervier. Ptolémée voyant qu'il aurait à la fois deux 
ennemis puissans sur les bras, s'empressa de faire la paix 
avec Séleucus. ^ * . ; » 

Les villes de Smyme.et de Magnésie , dans l'Asie mineure ^ • 
conservaient cependant un grand atjachement pourSéleutus.' 
S étant liguées , elles s'obligèrent à réunir leurs forces pour* 
le soutenir , et firent graver leur traité spr une grande co- 
lonne de marbre qui subsiste encore , et qu^on voit à pré- 
sent dans la cour du théâtre d'Oxford. Les caractères, qui' 
sont des . lettres capitales grecques , en sont encore assez 
lisibles. Ce précieux, monument fut apporté d^Asie en An* • 
gleterre, au commencement du dix>septième siècle, par 
Thomas , comte d'Arundel , et donné avec d'autres marbres 
antiques à l'université d'Oxford, par Henri de Norfolk,- 
son pctit^fils. On connaît les savans coitimentaires qti'en 
ont tait Selden et Prideaux. Antiochus-Hierax , malgré la 
paix que Séleupus avait conclue avec le roi d'Egypte, con«-^ 
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tmMÎriéipr^ptratifefMitr faire la gverre au iprettÂtt ^ pfjteif*'' 
dlQt ne ravoir eirtreprisA que scws la ptoniesse cfue son frère 
ûki livail fMte de la souveraiseté des provinces âe l'Asîç mi- 
MOre. Pour terminer la querelle, on en vifnt à une ^aîHe 
pr^s d'Ancyre, dans l'Asie aniaeure. Séteucus y ftii âéMi et 
il^é^liap{»a qu'avec |iei«e di» o«i»bai. Ma«B Atftiî^hifs btentôf 
a^èf eo«kmt «Q'ég^l danger. Lë^Gaolpis quS^av^it en grand 
noabre dans son atmée, a3Min% oui dire que Séleucus élait 
ispri dans le ccmhat, s^»agf»èr«r>t qu^enae. défesant d^^n-' 
tîocfaus » ils se rendraient facilevaent mattrea de t^Asie mi- 
neure. Celui-^ -aveiti 'de leur dessein , vida sa datsse miKtatre 
pour kea regagner. Komenes de Pergame (^»4^) praflrta de la 
coniondiife poi^r ioÊtére^nec toutes' ies forces sur Antioclnis 
et s«f lea GaÀtma» Ule Et avectàn%#ks{^uosî^éy quHI rem- 
portaune pleine victoire , qui lui ouvrit toute l'Asie mi- 
Mure 9 naatl il^ne^ snir^eùt ipas long tems à ce succès 9 ^abt, 
aiort l^aotiée auivuite^d'on exeèis dHftfe»i^péfaiiiee. 

. AnftiociMSt-Hien» ayant repris les armes contre le roi îoo 
ffàre^^ Intifr mal: mené, que. ne trouvant plus de retraite en 
&frie > il se^vkt «Uif|^ die se réfugier -ettez Ariatatte , roi de 
Vi||i^adQce, dom ii.avait épousé l# fille. Son caractère in^ 
qui«i^ei hiFbulent ne tarda pats à h breunller avec son beat^- 
père , qpài fésûiat de s^eii dmire. Instmil de ce dessein « le' 
geridre^se sanvai en £gypte, auprès de Plété^née-Ëvérgète, 
2^n»a«t nmus-96.tcfl»etirc i la disérétiond^fm j^rtnce ennemi 
îfi sa ipaison, qne do se fier à mi frère dont il avait ^vec 
t#nt «d'oJbatinaûon provoqqé le resseminMsnt. Rotémëe n'eni 
m^ pa& à aeh égaà avec la générosité qu'il avait eçpérée* 
L'ayant fait arrêter, il le retint dans une étroite prison du- 
r^ni pbiflfteiirs années, au bout desquelles Hierax s'étant 
é^vsNèi 1^ i ^ A ree a r e dVin» eovrtisanié qvA le vQvair , il tomba 
optiK^ l«a meiaa dHine trompe de toletfrs qui Faissassinèrent. 
C'^ aMS «Tantages^ qiMnqiie peu écla^an^ qu^avait ^remportés 
sut Vi SéleutBs^ que celui-ci fut redev^i^e dti titrç de câlfi- 
itiquQ WrdEmctofsenxifu'ilsefit Amnèr. (:feirfi»., î. XXVlî.) 

^ A^aet^, vei deff PKrtbes , avarit profité des trouilles qui 
8!é(9ieoè élevés entre les émut frères pour étendre sa domt« 
n^^OQ dant l'ârsent. Sëlewcus, n'ayant pitis de frère à r&« 
ilpMtef * esleepcit de réMfre les provinces Où'Arsace avait 
sçuleféasconife lui(23^). Une première exp^Rtidn lui ayant 
hpaI réussi y ifc ea fit une seconde <}uî fut encore plus mal-* 
lil^rfnise que la première j car Arsace l'ayant battu, le fit' 
pciiM^iflr, Les ûaulois qui, depoi» envtron trente aitf|i 



(Lvalerit, passé THell^pont, profitèrent de k €<p(iyité do 
Séleucus pour eovahir plusieurs contrées de la Syrie. Arsa^ 
cependant traitait ce prince avec beaucoup de générosité. U 
semblait disposé à lui rendre la liberté (^a^), lorsqu'une 
cbûte de cheval le précipita au iombeau après un règne des 
viogt ans. {Justin^ ibid,) De sa femme Laodice, Séleucus laissa 
trois enfants,, deux fils^ Séleucus et Antioc^ips^ avec une fille 
mariée à Mithridate IV, roi de Pont, ai^quel elle apporta 
la Phrygie ea dot« ( Voyez Arsace 11^ roi dfis Pàrthes. ) > 

SÉLËUGUS III) SUSNOMMÉ CËRAUNUS. 

225. SÉLEUCUS, fils aîné de Séleucus Calliniquè, tut succéda 
le titre très-peu mérité deCeraunus, ou le Fqadre qu^il s!ét,ait 
donné lui-même. On ignore comment le roi des Part lies. lui. 
permit de monter sur le trôtue. U y porta une santé faible avee 
un génie très-rborné. Heureusement pour lui, AcUeps, son 
oncle maternel , homme cle. coeur et Je tête , ayant pris en 
mata le maniemrent des affaires, soutint .Téut sur le pen^ 
chant de sa ruine. Attale^ roi de Pergame, s'étant saisi de 
l'Asie mineure jusqu'au mont Taurus , Séleijicus fut obligé 
de marcher contre lui, accompagné d'Acheus ^ soii) oncle ^ 
après avoir laissé la régence de la Syrie à un carien , nommé 
Hcrmias. Mais comme il était en Phrygie, deux de ses pre- 
miers officiers se prévalant de la discte qui régnait da^s l'ar** 
mée , conspirèrent contre lui , et Pempoisoanèrent dans la 
troisième année de son règne (223). 

ANTIOCHUS III, «uiiNGiîiiÉ LE Gl^AND. 

223. Ain^iOGHus, frère deCeraunus, mort sans enfants^ Ait 
élu par l'armée, pour lui siicçëder à l'âge d'environ iiix^n^f 
ans, auL' refus d'Acheus à qui elle avait ofËert le trâpq. Ce 
prince était alors en Babylonie, où son père Pavait envoyé 
pour y recevoir son éducation. Lé /louveau monarque ^ api^èai 
avoir pris possession de la couronne, mimma ppur «oi^.pre^ 
înier, ministre, Hermias le carien., et fit partir pour POôent 
deux frères ^> appelés Molon et Alexandre, après ^voin jrevétii 
le premier du gouvernement de la Médie, et le secortd de 
celui de la' Persje. Acheus char|;é .de^ provioçastde l^A^ie 
mineure, continua la guerre cofitre l&roi dç Fergao^» sui; 
lequel il reprit tout ce qu'il avait usurpé sur ^i'èmpirç dd 
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%a±. Aleicaiidreet Molon'éiânt arrives dans leurs gouverna 
itteiits^sy«tniipDftèrent en sout^atns,'satis vouloir reconnaît- 
4f«i'autortié d'Aitfâoobufjf^tisiiïttrs goilt^neui^ particulier^ 
^aHhr«v«ieiito$édilà»^iEmtrèHîtyi^daiïdi4éW^ rëvé!i)î, dont le 
|NrétieEKtèéAitift'dùlretéâ^<9lâ(^lte fl^^rà^ i^ éàKën, exei^ 

Sk M mipiBtènsyA'i9icA:Jhiis faut partiriHie anriée p6ar réduiit 
èif)à.oC«hii^^ pfépln^4 ltt>DliQn^rece^i^ , Wkit au d^ant 
ë'oUe|>e6l%tititnt»9 ernfiiM; •«'tfHrnfté'jiil^uë'^iï^âboitfi 
<}a^ig^eF^^>80^eHdi tmtcreiie CXéèh\i^^f^^ tié Sélencn|, 
De tiottvéH^'imupef' envoyées parW'<:étt§èU 'd^ermiàs^ 
aout'>l^'coriUÉi«tdildi'ECeM^ev s'avancent f^ftismi'à Séleucie. 
Bld]bn^#è^aant'<f^utoîi^Tegagner ia Mté^i^^ abai^noe son 
9aHep MkhtKiài^ ^ipt^^^re éloigné d'une jëbi^^éë demi 

4fM<)élbéci!<è>MbWi»'sàiVî«mrdé tPiaî«T^ii>^, ti eâ^lt ,ira 
«ffiDeu»tEiqaage;>^atfi^Xi$i»}e^^é' le TigHe i ^â-eM ^ 
leucie, et de là va se^tn^renMfftVeidtef'^omé^lâ^bftd^et 
l«iliéiOp(WWirifepc^iftrftte,z»:»'y^ •^^ -^ ^ 

^iniim iwfcmshuï'/^gôtde^^éri^vM^'iWMQi^a 
mêtieihla^tiiKt^ile^fi a»i«f^tcMka4tl^tëiA4lfelff^9(fr^^ 

WgM, f0t «aMpa^Uaiir«l^'pr(>viAèé')AilêdMHi 
âttvMélofanétd&t^tndi^âiiM» V ^rft$^ t^ {MwV^rOfêi^s^MÎIf 
némrtcr oirifnlide d^É9i^YiÀii4>«^'<AfÛkl^ ie^>Wèi^ël-' 
ques escannouciA^,4'^t!dM^i^âât'4èf«9il«^4èA^^ 

nàâ<(i d»èto âeae»fMii|^i»«M<WétceA^pri8^ 

Af<iM^^^i«riM0iii4â>eUé'Kl^^dmi|[1^'^ ^agèaSl^lfî^ 
Syvfbiis^ qirf ImaXl^ttti^^h ptlce9;<'kdi'ÀW9^\^i^ift%^'^ 
ir«m*É^e xnalhëutv ^ffii^i ^tni^té^^ êî^imcë'.^i ]ièl^ 
M4iriêitte de Mneépdéq ^^^^{^iMëMèpIfife (hssa 
«éveMeteÉitèirefit^Mif l^'l^|>l^.'' l^ïlfth^y^^mfib^lVjfâii 
^- paèfâ que cMte^ga«#fè cHïi>fiM^ai^(;^^ s«At(%ll''i'a- 
fà^/^4MfTp(bïnm^êm(§m 4e stm'^^ifti^âërWigS^.^^^IiainPdes 

fM WMttihi^toMilMié' p»r^^i^»tif^^é ,'»7l^HÀt»hanë , 'W 
l'kinAt^abcdzDpSh^, ^ei» \ë Oïtt^ âë cëmkiè^iïi'^mt 
ÂÊ^ôt^Cd^l^ifi'ûp 'êMPAsk^'iéééêé^SWéëW^ëfSm'^ lui. 



ieniéie» d'Aplani; Jd«ïi^1à'|ôi^ ^ «SM: ai^i^ cft éWrié- 

MkMif^e fÈtèreirf'*»r'!«*îms^fih-èëèPe1*f^\^ 

à itèlfp !de<)flîerr^ ' afasqu^o^ 'k^kA] kàilk^Û h)i; 'levait 
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^iUt feu reaUer sous-.U tHiissance- de Mn neven I41 pro- 
TJInccsJlciirAualiu , roi de PergWW* nnit epvabies ^ ^iti en 
ayait été nomiaé goiiveraeon. HfiixBarmÎAA^pHr aasrflrnr 
^és violenta envers liiit.Varmt-coMifmbivfoia^'tilmé^ 
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tenait le [dus au cœur était la Bactriane usurpée parTfMso- 
dote qui , de gouverneur*, s^en élait fait souverain , et dont 
le fils en avait été dépouillé par litl autre rebelle nommé 
£uthy^me qui s'y maintenait avec valeur et habileié. An- 
tiocbus rayant attaqué avec une armée formidable , remporta 
sur lui une victoire complète qui lui mérita le surnom de 
Grand. Il neputnéanmoinsèbasserde la Bactriane Ëuihydème 
avec lequel , après divers autres combats moins beurèux, An- 
tiocbus fut obligé de faire un traité de paix dont la principale 
condition fut qu'Eiithydème resterait maître de la Ractnane 
avec le litre de roi. Ëutbydème ayant présenté son fils Déraé- 
lîius au roi de Syrie , ce prince Ic^prit dans une telle affec^ 
tion', qu'il lui promit sa fille en mariage. Par reconnais- 
sance lé père fit présent à Atitiocbusdé tous ses éléphanS| 
et lui ouvrit la route pour pénétrer dans lès provinces d'O- 
rient qui lui restaient à subjuguer. F.a victoire l'ayant accom- 
pagné parlout où il se présenta, Antîocbus, après-ùne ab- 
.sence de Sept ans, revint par î'Aracbosie, la-Orangiatieet 
la Perse dans sa capitale , où il fit une entrée triomphante. * 

2o4* Enorgueilli par ses succès, Antiochus fit une ligue 
avec Philippe, roi de Macédoine, pour enlever TEgyptc i 
Ptolémée Ëpiphanes , jeune prince âgé seulement de -cinq 
ani. Par le traité fait entre eux, Philippe devait avoir TE- 
J»^'pte avec la Carie, et la Phénicie avec la Gélésyrie- devait* 
faire Iff part d' Antiochus. Ce dernier s'étant jeté sur les de» 
provinces qui devaient lui revenir, les attaqua si vivement,' 
qu^en deux campagnes il en fit la conquête (ao3). Tandis 
cfue Philippe faisait des progrès à^peu près semblables de son 
côlë ,' Arisiomène , régertt de l'E^pte ,'eut recours aux Ro- 
mains pour leur offrir la tutelle du roi Ptolémée. Le sénat 
l'ayant acceptée, envoya des ambassadeurs au roi dé Syrie et 
au Toî de Macédoine pour les inviter à laisser PEgypte ea 
repos (202). Ces ambassadeurs ayant été mal reçus, Scopas, 
général 'des Egyptiens, est envoyé pour travailler au reconvre- 
memt de la Palestine et de la Célésyrie. Les progrès rapides 
quHI fait dans ces deux provinces y rappellent le roi de Sy-' 
rie ,' occupé alors contre A t talus , roi de Pergame , avec le-' 
quel il se hâta de faire la paix k la sollicitation àes Romains, 
S'étant remis en possession de la Célésyrie et de la ^lestine, 
il repasse dans l'Asie mineure avec la^ résolution de faire ren- 
trer sous ses lois tout ce qui avait appartenu k Séleucus Ni- 
çator. Mpnté sUr sa flotte, il se rend inaître de plosieursi 



^ 
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villes màntimes de ce pap et des îjle^ voisines. Il n'épar- 
gne pas plus les villes grecques de l'Asie qui étaient dans la 
jouissance, de leur liberté. Nouvelle aoubâssade de Borne > 
4lont celles-ci avaient imploré la protection , pour sommer 
Aniiochus de rendre la liberté à ces villes , et au roi d'E- 
gypte ce qu'il avait usurpé sur lui. 11 consent au premier de 
ces articles, et promet de s'accommoder avec le roi d'Egypte. 
Un faux bruit de la mort de ce dernier s'étant répandu , il se ' 
lijta pour allerlui succéder. Désabusésurla route, il fait voile 
\ers Autioche. Tandis qu'il s'y occupe k délibérer s'il s'^n^- 
eera dans uoc guerre contre les ttomains, arrive à sa cour le> 
Ëimeux Annibàï,, aprèss'ètre échappé de Cart hage oà ses com- 
patriotes étaient préside le livrer aux Bom^ins (195)^1 déter- 
mine le roî de Syrieàprendrcle^r/.i sur lequel il hésitait , et' 
l'exhorte à porter la guerre droit en Ital|e. Antipchus, néan- 
moins, préWe de marchef^e^ (ârèçe.,, *t. fait pour cela ses 
préparatifs. Lorsqu'it;,^,9nt,.^bfiv,és ,. J^ o^ib4 , ■^E*'i^»t ^ '>' 
charge, et propo^jd|fpyoyer^ump.i^ui^^,partiedela flotte' 
syrienne sjw, lf»,fiÂl«^ifl'lf?li'^r p«Wi''WCiipeç .les Romains 
chez eux, et les empêcher de transporter toutes leurs forces 
ea Grèce , 
t^ochns et.l< 
côté , pour 
se joignit P 
ordres, du i 
Thcrmopyti 
en fuite, il 
yant. Antiu 

rend, ensuit ' 

d'orient de ■ 

de.Thrace., '■ 

C. Livius , 

nouveau dé: ^ 

cain , son J • 

iSidécembre^i^Oj] QhVgé'^i^-^^i'Q^i^'^i''' paixj ses ambas- 
sadeurs sont renvoyés à Rome, où l'cm confirme lescon-< 
ditions du traité, que les viiinqueurs lui avaient dicté. (Tite 
I,iive , liv, XXXVII. ) Par ce traité , Antiochus renonce i'- 
toùte prétention sur aucune ville de l'Europe , évacue toutes' 
celles d'Asie i en deçà dp moût Taurus , donne pour Atage' 
son fils Antiochuj , et consent à payer les, frais de la euerre. 
L'auteur du livre des MacliaËees, l". livre, chap. Vlïl, v:^' 
tt 9, ajoute que le roî des Syriens tomba entre les main»' 



3** - csntamofiOciB BUTOfliQiis 

des vabqUegn , et qu'il ne recouvra la liberté qu'en Inr 

cpUant lepa^s desMéJes, dfsJndes et lenrs plusbellapro- 

prophactfs ne disent rien de ce» 

ire qui. devînt le partage d'Ea- 
le pris de ion aUUnce avec lei 
s , couvert de bante , en Syrie. 
B finances dél^réeS', Jonque la 
lire ressourça, piilïr le tempjfide 
ù il y avait de graiul«<.rtcbesw3. 
î coûtala vie (ilffjO'-l^'peoTJe 
jeté sur lui , ^ mit à mort dant 
soa régne, et la cuiliuwitiiiné 

n,, ,.:.: .. 

trop.tand pour M.^loire. Avant 

: les BoiTpins, il, éuit rf^rdà. 

Items k,(Jrtifl|4isljn^épar»(iS 

■i. Mais depui^i^'iLIfs-eût pro^. 

le 'précipitèrent dans un ench^ 

nenwnt de malheurs «pii hii firent perdre la plus florissîntff 

portion de aes étals. 11 coosena , né^TBpiqt , aumilieu je 

s«9 dUgraces , le £ond de iwa caractère lumain , t^reui, 

Ui«ifais«nt. ., -, : „ 
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ritiae ma Juifs , on a parlé de l'orclre qu'il avait donné i Hé- 
IWore, surînlendant de ses finances, d'aller piller le tentplé 
de Jérusalem (17S) , et de la vengeance miraculeuse que t^ 
justice divine exerça sur cet ofBcier, Par le trailé de paix 
conclu entre Aniiochus le Grapd et les Romains , il avait ét^ 
dit qu'il paierait chaque année dd'uze mille talents alliques, 
et donnerait vingt otages qui se relèveraient tous les trois ' 
ans, excepté son frère Antiochus , qui resterait eqtre les 
mains des vainqueurs , tant qu'il leur plairait. 

I.>e roi de S^rie ayant obtenu , vers la fin de son règne , 
le renvoi de ^on frèfe , mit en sa pUcc Démétrius , son fils , , 
Sgé^âe douze ans. Maisil n'euf-pas ta satisfaction de rei:mr 
cerdernier (17&') Pendant le Vo^Sge que faisaient le pre- 
mier, pour je rendre à Rome', et l'autre, pour revenir eij 
Syrie'/' Qéliddore profita de l'absence de ces deux héritier» 
dBl'hjrnurortne poUr'l'envahir. Il fit périr Séicucus par le 

risoH',après (é-otrtVft^nceniènlde l'automne de cetieannée^ 
cent trenteU'«4<ptJèflitl'de l'ërc des Séleuc ides. Il ne régna , 
qnaonKC-àns.'"''" '"""''■"■""' , . ■' , 

ANTiOCBm' IV; smMdlHMl EPlPHANES. 

AntiochCS, (ils puîné d'Antiochus le Grand,' était 4 
Athènes , lorsqu'il apprit la mort du roi Sélcucus,son frère, 
fet l'usurpation 'tiù'F -'■■'-'»>■■-' '■•*'' f-i'-"!» i' -•" — ""» -i- 
Syrie, sans oppositi 
iéi» M taVisieut- ; 1 
n maisoii , lElntieDe: 
Avec leur sec6uri, 
se mit en possesiilor 
ton Neveu , fils de 5c 
santé p&isible , qu'il 
de son' prédécesseur 
Phénfcre el la Célfc 

teSconjecturpsoÈ 
«pé^itioft. Ptolémf 
en minorité, elles I 
teclion , étaient tro 
ï PfTsée , roi de Ma 
bveur. Ayant donc 
dans l'Egypie , et re 
et f'éluse. Bientôt 
déclara poartetoîc 
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il réunit Vannée suivante toutes ses forces de terre et àt mer^ 
avec lesquelles il revint une seconde fois en Egypte (171). 
Une nouvelle victoire qu^il remporta plus complète que la 
précédente, et la modération dont il affecta d user ^ enga- 
gèrent les Egyptiens à venir en foule se ranger sous ses lois. 
Ce qui donna le plus d^éclat à son triomphe , ce fut Thuma- 
nité qu^il exerça envers le roi Ptolëmée, qui était tombé 
entre ses mains. (Mach. \iv, I , c. i. v. 17-1 Ô, T. b». XLII. 
Diodor. Légat. Joseph, liv. Xli » chap. Vl. ) Il se flalait de 
n'avoir plus qu'à parcourir toute l'Egypte, d'un bout à l'autre, 
pour s'en repdre maître, ^ais la vigoureuse résistance que 
lui opposa la ville de Memphis , dont il fit le siège, changea 
sa douceur feinte, en violence ouverte. S'étant jeté suivies villes 
d'Egypte qui s'étaient soumises à lui , il les pilla comme des 
villes rebelles , et en partagea les <lépouilles avec, se» troupes. 
Xé traitement qu'il fit Tannée suivante à la ville de Jërosa- 
lem , après l'avoir emportée d'assaut , surpassa toutes les 
^horreurs qu'il avait commises jusqu'alors (170), {Voyez ia 
chronologie historique de V Histoire-Sainte*) 

Ptolémée Philométor restait toujours captif entre lés 
mains d'Antiochus ; les habitants 4' Alexandrie le croyant 
perdu pour eux , ou n'espérant pasiè revoir de long-tems, le 
déclarèrent déchu du trône, et mirent en sa place Ptolémée, 
son frère puîné, qui eut d'abord le surnom d'E vergeté, et 
ensuite celui de Physcon , à pause de la grosseur de son 
ventre. Antiochus feignant de prendre les intérêts du pre- 
mier , rentre en Egypte , et après un combat naval , où il 
tut vainqueur, bloque Àlexanurie, dont il forme ensuite 
le siège. Le^ ambassadeurs de différentes villes de Grèce, 
s'étant entremis pour négocier un accornmodement , il ne 
leur donna qu'une réponse vague et continua son entreprise. 
Mais bientôt désespérant, de prernlre la place, il changea 
de dessein et jugea plus à propos de laisser les deux frères 
épuiser leurs lorces l'un contre l'autre, pour se rendre 
maître ensuite du royaume qu'ils se disputaient. Ce fut 
dans cette vue , que s'étant retiré à Memphis , il rendit I9 
liberté à Philométor, et fit semblant de le remettre en 
possession de l'Egypte , en se réservant Péluse , comme une 
clé qui lui ouvrait à volonté l'enlrée de l'Egypte. I^es deux 
frères s'âpercevant du piège qu'il leur tenuait , prirent le 
'parti de se réconcilier, et qe s'asseoir ensemble sur le 
même trône, Antiochus les voyant par là disposés à réunir 
leurs forces contré lui , rentre plein de furçiur en Egypte , 
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et comn|Bme dV répandre la désolation ; mais il fut arrêté 

Sardes ambassadeurs romains, qui, étant arrivés à son camp 
avant Alexandrie, le somment de se retirer. Sur le délai 
qu^il demanda pour délibérer , Popilius J^nas , fun d'entre 
eux, avec une baguette qu'il tenait à la main, décrivit au- 
tour de lui sur le sable un cercle , exigeant , qu'avant d'en 
sortir, il rendit une réponse positive. Déconcerté par ce 
coup d'autorité , il se soumit aux conditions qu'on lui im- 

5 osa et consentit à évacuer entièrement TËgyptc. On n'en 
emeura point là ; il fallut encore quelque tems après qu'il 
rappelât ses troupes de File de Cbypre , dont les Egyptiens 
étaient possesseurs depuis un grana nombre d'années. 

La fureur que ces humiliations allumèrent dans le cœur 
d'Antiochus , étant impuissante contre les Romains , il 
Texhala, en s'en retournant, sur les Juifs, qui ne lui avaient 
donné aucun sujet de plainte. Rien n'approche de la per- 
sécution qu'il leur suscita pour les contraindre d'abjurer la 
loi de Moïse et d'embrasser le culte des idoles. Mais tandis 
qu'il sévissait contre eux par les plus horribles tourments, il se 
plongeait lui- même' dans les plus sales voluptés, et s'attirait 
également par-là le mépris et la haine du public. 11 ne se 
deshonorait pas moins par ses folles profusions, qui tour- 
naient à la rume de ses peuples. Sa cruauté surpassait encore 
sa passion pour les plaisirs. 

Tandis qu'il travaillait à détruire la religion des Juifs 
par les supplices les plus cruels, Dieu suscita un vengeur 
à cette nation , ^dans la personne de Matathias, prêtre de 
Modin , vénérable par son âge , sa valeur et sa vertu. Tous 
ceux qui avaient le zèle de la loi étant venus se joindre à 
lui, il fondit avec eux sur les Syriens, qu'il mit en fuite, 
et punit de mort ceux qu'ils avaient obligés d'apostasier» 
En mourant il laissa cinq fils , tous gens de cœur , surnom- 
més Machabées , dont le troisième , appelé Judas , se signala 
par un grand nombre de victoires qu'il remporta sur les 
généraux d^Antiochus ( Voy. la ChtonoL histor. de f Hisi. Ste.) 
Tandis que ce prince s'acharnait à vouloir détruire la 
nation juive , malgré les pertes qu'elle lui faisait essuyer, il 
reçut d Orient des nouvelles qui le jetèrent dans le plus grand 
embarras. Artaxias , roi d'Arménie^ s'était révolté contre lui ^ 
et la Perse refusait de lui payer les tributs ordinaires. Obligé 
de partager ses forces, ircnargea I.ysias, àon parent, du 
soin de réduire, avec une partie de ses troupes, la Judée, et 
xnarcha , avec l'autre . contre le roi d'Arménie. Vainqueur 
IL 4i 
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de ce dernier, qu'il fit prisonnier, il entra dâtis' la Perse 
(16*6^), où il se datait de trouver des richesses capables 
de reparer le désordre que ses prodigalités avaient mis dans 
aes finances. Tl comptait surtout faire un riche butin dans 
la ville d'Ëiymaïde, capitale, suivant dom Calmet, du pays 
d'K|am. Elle était fameuse par son temple de Diane, où 
l'on prétendait qu'il y avait des richesses immenses. Mais 
les habitants de la campagne et les bourgeois de la ville, 
prévenus de son dessein , serinèrent pour la défense de leur 
temple, et repoussèrent honteusement Antiochus. (164) 
Outré de cette disgrâce , il se rendit à Ecbatane, où il 
apprît, pour surcroit de douleur, les grandes victoires que 
les Juifs avaient remportées sur ses Généraux Niranor et 
Timothée. Transporté de rage à cette nouvelle, il se mit 
aussitôt en marche pO|ur aller ef&cer dans le sang de toule 
la nation juive l*a(Kront qu'il en avait reçu. La diligence 
i]ue fit son cocher fut telle, que la voiture versa , et de sa 
chute , le prince eut le corps entièrement froissé. Pour con- 
tinuer la route , on fut obligé de le mettre sur une litière, 
dont il ne put supporter long-lems le mouvement, parce qu'à 
ces maux extérieurs se joignaient des douleurs d entrailles 
que rien ne pouvait adoucir. Il s'arrête à Tabès sur les fron- 
tières de la Perse et de la Babylonie, où il meurt rongé 
de vers, au commencement du printems, après avoir re- 
connu , mais par une fausse pénitence , la main de Dieu 
qui le frappait. (Voy. la ChronoL histor. de l'Hist, Ste.) Les 
historiens profanes s'accordent avec lès livres sacrés pour 
faire dé ce prince le portraitie plus affreux. Sa conduite fut 
.si extravagante, qu'au lieu du nom d'Kpiphanes (l'illustre), 
on lui donna celui d'il pimanes , qui veutdirerinsense.il 
n'y eut eh effet aucun genre de folie auquel il ne s'aban- 
donnât. 

ANTIOCHUS V, SURNOMMÉ EUPATOR. 

164. Antiochus V, fils d'Antiocbus Epiphanes, devint son 
successeur à l'âge de neuf ans. Son père, dans sa dernière 
maladie , l'avait recommandé à Philippe, son ami, dès l'en- 
fance , en le nommant régent de ses états et lui remettant les 
habits royaux pour les porter à son fils. Mais tandis que Phi- 
lippe fait transporter à Antioche le corps du roi défunt, 
Lysias s'empare de la tutèle du jeune prince, qu'il surnomma 
£uPATOB , et du gouvernement de la monarchie. Philippe 



DES BOIS SÉLEUCIPES DE SYRIE. 3a$ 

se voyant supplanté, se retire en Egypte, iVîIe ordinaire 
des méconrenis de Syrie , comme la Syrie Tétait des mé- 
contents d'Egypte. ' 

Judas Machabée faisait cependant des progrès en Judée , 
contre les Syriens et les peuples voisins qui leur étaient air 
liés. Plolémee Macron, gouverneur de la Célésyrie et de la 
Palestine ) Voyant le succès de ses ariaaes, prit le parti de ae 
Irécôricilier avec lui. Ce fut un crime impardonnable aux 
yeux de Lysias. Màcron , auparavant , pourvu du gouverne- 
ment de l'île de Chypre par le roi d'Egypte, l'avait livrée, 
par mécontentement, aii roi de Syrie. Lysias se prévalut de 
sa réconciliation avec Judas pot>r-raccuser auprès du jeune 
monarque d^une trahison semblaole à celle qu'il avait faite à 
son premier maître. Dépouillé, en conséquence, de se^ 
emplois , il^ ne put survivre à sa disgrâce et se donna la 
mort par le poison. Délivré de ce! objet de sa^haine, Ly- 
sias ^ a la sollicitation des Juifs apostats , assemble une armée 
jprddigieuse qu'il éinmène en Judée pour délivrer la forte^* 
tesse a'Acra , que Judas assiégeait , et reprendre la place de 
Belhsura qu'il avait recouvrée. Judas ,]n'é tant point en forces 
pour faire face à cette multitude , se contenta de la Harçelef 
et remporta , sur plusieurs; de ses détachements, divers avan- 
tages très-considérables Aux pertes qu'il faisait essuyer auj 
Syriens, se joignit la famine causée par l'année sabbatique 
où la terre, suivant la loi demeurant inculte, ne ppoduisait 
rien. Philippe, de sa .retraite en Egypte, observant Tem- 
oarras où se trouvait Lysias, profita de la conjoncture pour 
rélablir ses affaires et dépouiller son rival à son tour de Vau- 
Jorilé qu^il avait usurpée. Etant.pàssé en Perse et. en Médie, 
ïl y rassembla un corps de volontaires avec lequel il.s'emparji 
du palais d'Aniioche , où il prit le tftre de premier ministre^ 
et s*empara de l'administration daxoyaume. A la nouvelle 
«le celte révolution, Lysias se hâta de faire la paix avec lef 
Juifs, et ayant emmené Eupator en Syrie , il rçussît'àdis** 
«per la faction de Philippe. ( Machab. , 1. 1 , c. 6,) 



162. Mais; une autre révolution plus terrible que celle-cî 




, . . . .- ■\\,-., . - - 

*>€rté de retourner en Syrie. Impatient de ne pouvoir l'obr 
^^nir, il Véchappa furtivement de Rome ^ et reprit la route 
«« son pays, A son arrivée à Tyr, on fit courir le hrinf, qu'il 
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patoi , 

ïitôt, se déclarent contre Ëupator, quMles enlèvent da 

Salais avec Lysias , te régent , et amènent Tun et Tautre à 
^émétrius, qui les fit mettre à mort. {Joseph. Antiq.<^\.W\\^ 
c. i6 ; Justin*^ 1. XXXIV , c. 3.) Eupator n^avait qu^enviroa 
onze ans, et en avait k peine régné deux. 

DEMETRIUS, sVHNOMMé SOTER. 

162.DÉMÉTRIUS, fils de Séleucus Philopalor, fui placësnr 
le trône de Syrie à Tâge d'environ vingt-trois ans. Son règne 
commença par un acte de justice qu'il exerça contre deux 
favoris d'AnliochusEpiphanes, qui vexaient impunément la 

Ï province de Babylonie. Ayant puni de mort Fun et relégué 
'autre , il mérita par-là le titre qu'on lui donna de Soter ou 
sauveur. Le bonheur qu'il eut, peu de tems après, d'enlever 
à Ptolémée PhilometorVîle de Chypre, sembla fortifier celle 
dénomination. Mais la suite de son règne la démentit. EnSé 
de ses succès il se plongea dans la débauche , et abandonna 
le soin de l'état à ses ministres, aussi corrompus que lui. Le 
tnécontentement général qu'excifa le désorare its affaires 
publiques donna lieu à des conspirations qui forent secrète- 
ment fomentées par Ptolémée rbilometor, auquel se joi- 
gnirent Attalus , roi de Pergame, et Ariarathe, roi de Cap- 
padoce. Ces trois princes trouvèrent, dans l'esprit vindicatif 
et le génie industrieux d'Héraclide, les ressources qu'ils re- 
cherchaient pour effectuer leur ressentiment. C était un 
liomniequi, ayant été (àvori d'Antiochus Upiphanes, était 
tombé sous le règne suivant dans la dis£[râce , et menait une 
vie privée dans Hle de Rhodes , où il s était réfugié. S'étant 
conterté avec eux, il jeta les yeux sur un jeune rhodien de 
IjasSe naissance , nommé Bala , pour en &ire un personnage 
capable de dëtrbner et de supplanter le roi Démétrius. Lui 
dvant persuadé sans peine de se faire passer pour le fils d'An- 
tiochus Epiphanes , il l'instruisit soigneusement de ce qu'il 
avait à dire et à faire pour jouer habilement son rôle. Après 
l'avoir ainsi dressé, il le conduisit à Rome avec Laodice, 
fille véritable d'Antiochus Epiphanes, qu'il avait mise du 
complot. Les largesses qu^il fit aiix grands à son arrivée , la 
disposèrent en faveur ae son élève, qu'il présenta au sénat 
sous le nom d'Alexandre, 11 y fut d'autant mieux accueilli) 
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nii^on y était fort indisposé contré pémétrius. Il obtînt »n 
décret par lequel on reconnaissait Timposteur pour te fils 
d'Anthiocus £pi{^anes^, avec assurance de la protection et 
des secours du peuple romain i Muni de cette patente , il 
s^embarqua pour la Syrie ^ et dans la route il fit un grand 
nombre de partisans à l'imposteur^ principal^nent à F^phèse, 
où grand nombre de mécontents, viprent se joindre aux 
troupes quUi avait levées en Grèce. Arrivé en Palestine , il se 
rendit maître dé Ptolémaïde , où il prit ouvertement le titre 
de roi de Syrie. Démétrius^ par*là, réveillé de son assoupisse^ 
ment, assemble son armée et marche contre Alexandre, qu'il 
défait dans une première bataille. Les trois rois, leè Romains 
et les Juifs, qui s'étaient déclarés contre Démétrius, mirent 
Tusùrpateur en état de se relever. Démétrius voyant lespré— 
parartifs d'une nouvelle bataille crilt devoir, en cas de mal-* 
neur, pourvoir à la siireté de ses deux fils, Antiochus et 
Démétrius, en les confiant à un ami qu'il avait à Gnide, 
dans l'île de Crète, nommé Lasthène. Les deux rivaux ne 
tardèrent pas en effet d'en venir aux mains une seconde fois. 
Le choc alors fut décisif. Démétrius y perdit la bataille et 
la vie ( i5o ). ( Justin. , L XXXIII , c. a. ) , 

ALEXANDRE BALA. 

iSô. AlexâkDRE, nom que se donna Bala lorsqu'il voulut 
se faire passer pour le fils d'Antiochus , devint maître du 
royaume de Syrie sans opposition par la mort de Démétrius. 
Ptolémée Philometor, auquel il devait, principalement le 
succès de son usurpation , continua de maintenir son ou-^ 
vrage en lui faisant épouser Cléopâtre , sa fille. Il la con- 
duisit lui-miême' à Ptolémaïde , où les noces furent célé- 
brées avec une magnificence qui répondit à la puissance 
de ces deux rois.; . - ^ : 

L'excès de la prospérité d'Alexandre lui tourna la t^e. 
Croyant avoir fixé le roue de la. fortune pour lui , il remit 
les rênes du gouvernement à son favori Ammonius ,• pour se 
livrer sans réserve i la volupté (i4B). Ce qu'il aurait dû 
appréhender arriva. Le ministre aliéna de son maître le 
public, en faisant mourir tous ceux qui appartenaient à la 
famille royale. Démétrius , fils aîné de Démétrius Soler, pro- 
fita de la disposition des esprits pour teijiter de ùiontier sur te 
trône de ses ancA:res. Lasthène de Gnide , ayant mis dans 
<es intérêts les Cretois ^ lui fit un corps dé troupes avec 
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lequel t étant abordé en Syrie y il acquit en peu ié tems un 
grand nombre de paj.(isans« Le. .roi Pl^lémee Philometori 
apprenant cette révolution ^leva^pronipiement deuxarmées, 
ruxiede.iner et Tautre de t^n^et pour venir au secours de 
àon geiidré..Mai$ dans le tems qu^t était ii Pfcolémaîde , ii 
a'aperçul qu'Ammoni us, craignant -ipi'il- ne voulut enraliir 
la •Syc%é, Jramait une conspiration. contre lui*. Ayant en vain 
demandé' aa toi^ soii.g<^ndre,' justice de cette perfidie ^ il 
Nynrna aes armes contre Alexandce. et son ministre^ et com- 
anença par s^em parer de Séleuciesur L'Qroote et ensuite 
d'Antieche., aidé paries Syriens , qui détestaient presque 
également 'Ammoiiius ef son maître.. Ayant arrêté le pre« 
mier comme il se sauvait déguisé en femme ^ ils le sacri* 
fièrent à leur vengeance,. après quoi ils mirent Déraétriui 
CD possession de la ville et du palais -d'Antioche. Ils ofFrireot 
même à Pbilometor la couronne de Syrie. Mab ce prince 
eut la générosité de là refuser, en disant qa^el te. appartenait 
au jeune Demétrius. (Jii^ik« L XXXV , c. a.) Il fit plus* il 
Fctira fio fille Cléopâtre, qu^il avait mariée avec Alexandre, 
et ia. donna à JDémétrius. Alexandre était cependant en Ci- 
licie , occupé à réduire quelques villes qui s'étaient soule- 
vées. A la nouvelle de la défection des Syriens , il accourt 
rers la capitale, et eil trouvant les portes fermées, il met 
tout à feu et à sang aux environs. Ptolémée ne tarde pas à se 
mettre en marche pour Tairréter* Dans un combat au'il lui 
livre il le met en fuite. Zabdiel , roi des Arabes , cnez qui 
Alexandre.se réfugie, lui fait trancher la tête qu'il envoya 
au TOI d'£gypte ( i4S )• Ainsi finit cet imposteur , dans U 
cinqui&ne année de son usurpation. 

: D£M£TaiUS II, suAiiiOHMé NICATOR. 

DÉMÉTRius, fils du roi Démétrius 1, qui . Tavait confip 
/à Lasthèpe de <^nide avec Antiochus , sonfr/àre , fut reconnu 
sans opppsition roi de .Syrie , après la mort d'Alexandre 
Bala. Par reconnaissance pour Lasthène., qui l'avait remis 
sur le trône , il le nomma son premier roii^istre^ Mais Las- 
thèoe était un homme sans probité, soupçonneux, témé- 
raire et violent. Le premier acte qu'îi fit dan$ l'exercice 
^u ministère , dévoila la méchanceté de son. caractère, la 
mort de Ptolémée Philomelor avait suivi- de près celle 
d'Alexandre Bala< Lasthène, se défiant Aes troupes égyp- 
tieoues que. le premier avait répandues. en Syçie pour. sou*: 
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tenir le roi son maître , ùrdonne aux Syriens de faire maîn- 
basse sur elles ; ce qui fut exécuté de manière qu^un très^ 
petit nombre échappa au carnage. Le roi Démétrius ayant 
approuvé cette pernaie, partagea avec son ministre {a haine 
des Syriens qui nV avaient point eu de part. Plusienri 
d'entre eux ayant fait éclater Tindignation qu'elle leur cau-=> 
sait et la crainte qu'ils avaient de la juste vengeance du roi 
d'Kgyple, I^sthène les fit mettre à mort sous divers pré- 
textes. Le roi Démétrius, en le laissant abuser d'une auto- 
rité sans bornes , vivait dans une honteuse mollesse. Dio^ 
dote , surnommé Tryphon , qui avait été gouverneur d'An* 
tioche , sous Alexandre Bala , profita du mécontentement 
des Syriens pour entreprendre de renverser du trône cet 
indigne souverain. Bala , en mourant , avait laissé un fils 
âgé de quatre ans , nommé par les uns Antiochus, et par 
les autres Alexandre. Tryphon se servit de cet enfant pour 
s'opposer à Démétrius , bien résolu de s'en défaire ensuite 
après l'avoir (ait triompher , et de prendre Fa couronne 
pour lui-même. Ayant tiré ce pupille des mains de Zabdiei^ 
prince âes Arabes , chez lequel il était retenu prisonnier , 
il l'amena en Syrie où il lui fit un puissant parti , surtout 
parmi les habitans d'Antioche. Démétrius, réveillé de l'as- 
loupissement léthargique où il était comme enseveli , par 
le tumulte qu'ils excitaient , leur commanda de lui apporter 
leurs armes (i44)* Loin de les lui remettre, ils les tournèrent 
contre lui , et proclamèrent roi son jeune nval , sous le 
nom d'Antiochus le Dieu. La Syrie alors se trouva par— 
tagée en deux factions. L'une et l'autre s'étant mises en cam- 
pagne, on en vint^ une bataille où Démétrius fut défait ^ 
avec perte de ses éléphans, après quoi les vainqueurs ayant 
conduit Antiochus dans la capitale , le mirent en possessioa 
dn trône de Syrie, dix-huit m'ois après que Démétrius f 
était monté. ( Joseph. Antiq. Jud* ,1. XIll , c- 9. ) 

ANTIOCHUS VI SURNOMMÉ LE DIEU. 

i44« AktIOCHUS, fils d'Alexandre Bala , reconnu roi de 
Syrie par la faction opposée à Démétrius, n'avait pas plus 
de dioit que son père à celte monarchie, c'est-à-dire qu'il 
était usurpateur comme lui. Trvpbon, qu'on fera connaître 
ci-après, devint tout puissant sous le'rè^e de cet enfant» 
Connaiss.itil la valeur de Jonathas, grand-prêt re des Juifs^ 
^ de Simon son irèrei âl travaille et réussit à les metlrid 
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dans les intérêts du roi son pupille. Avec les secours qu^U 
lui foiirnirenl, il affaiblit consiJérabiemeDt ie parli de Dé- 
métrius; mais comme il n'agissait que pour son propre 
compte, il ne pensa plus qu à perdre les deux frères dès 

Îu'it n'eutplus besoin de leurs secours pour se inainienir. 
.yant artirt Jonathds à Ptdl&maïde sous prétexte d'une en- 
trevue pacifique , il" Farrfta prisonnier, fit massacrer tous 

' ccui qui l'avaient 
fit mettre Àtncrr 
iJ'^oYetta Chronat 
'sonjeane maître 
plsR qu'un pas à \ 

■ naît;- 8a mMiàrrc 

- reuriil suppifta, 
'(tùgn*'', qu^ î%nfa 

• ^u prétende 'mHV 

-•ratioà' delà tai 

-KXIll,c.-i^.')^-_, ^ ^^ _^_^_^ ....ï-iiqn^i-iHi.. ■■' ■<> 
... .i D'l^T»lUSNlCiVTOW')#tR\¥p6fîr'-:^-i 
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soMats dç Sarpcdon firent un sacrifice à Neptune. (^Athc^ 
nœus 1. 111. ) 

i4i. Les progrès rapides queMithridate, roi des Parlhes, 
Êôsait les armes à la main dans FOrient, retirèrent eniîn Dé'- 
métrius de la honteuse mollesse dans laquelle il croupissait. 
Excité par les cris des Bactriens, des Mèdes, des Hyrca-* 
niens , des Elyméens et d'une partie des habit ans de la MésO"» 
potamie qui avaient subi les lois de ce conuuérant , et gémis-, 
saient sous le joug, quoique modéré^ Je son empire, il 
ferma la résolution de prendre en main leur défense. Les- 
Grecs répandus parmi eux en grand nombre depmis le règn^ 
d'Alexandre le Grand ^ furent les plds empretaés h vfw se 
ranger sous les drapeaui de Bémétrius, et contribuèrent 
beaucoyp à divers avantages qu'il remppi^a sur les Partbes. 
Au défaut delà force, Mitbridate supfnéa par là per&die, H 
a^ant attiré Démétrius à tme ccmférence^ il l'arrêta Brison^ 
nier ; après i)ttoi , étant tombé sur soq «rmée, il lui tut aisé, 
de la Uiller eh pièces. {Jù$eph AaUf. L XUI , c. 9* Ju^im.. 
L XXXVI 9 c. 1. ) Tout alors olia soua set armes. TouUût: 
n&mmoins faire preuve de moaération «nvers le iroi captif, il 
lui conserva les Donneurs dûs à aa dignité, et lui fit même 
épouser Rodogune ta fille Cléopâtre , femme de Démétfiiis, 
irritée de se voie ^ U répudiée , cherche k te venger de 
l'infidélité qu'il avait commise à son égard. Dans a» d^^setn , 
elle appelle Antiochus turnommé Sixtes , frère de Pémé^« 
trius, et lui donne sa miain ; elle était alors à Séleucie sur 
rOronte avec tes deux fils , Séleucus et Antiochus. Sicfetes ,, 
4 sa persuarion , déclare la guerre à Triphon , et l'ayant pour« . 
aoivi jusque dans Apamée , il le serra de si près que , per-v 
dant toute espérance de s'évader ^ il te précipita sur un dû- 
cher qu'il avait lait allumer (iSg.) ( Gtorge le syncdU* ) 

Sidetes voyait avec un extrême regret entre les mains des 
Partbes les provinces d'Onent qui avaient appartenu à la Sy* 
rie. Après s être assuré la possession tranquille de ce qu'ils lui 
lui avaient laissé , il entreprit le recouvr^mepi de ce qu'ils 
avaient enlevé à ses prédécesseurs. Le prétexte qu'il prit pour 
déclarer b guerre iPnraate , alors roi des Partbes , fut la cap^ 
tivité de Démétrius , son frère (i3i). Ayant levé une armée 
d'environ cent mille hommes , sans y comprendre les vivan-« 
dters qui faisaient presque le double , il marcha contre l'en-» 
nemi , sur lequel il remporta trois victoires consécutives, qui 
lui valurent la tonquéte de la Babylonie , de la Médie , et de 
toutes les provincel qui avaient appartenu à l'empire de SyriCf 
11. 4* 



¥■' 
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aaxflé la^arthie oùPhraiiese trouva réduit. MaU les vain- 
queurs, abusant de leurs succès, traitèrent les vaincus, dans 
les quarfien 'd'hiver q'u'îlki prirent cties eux (tSo), avec une 
barbarie gui les portèrent au désespoir. Phraaie, instruit de 
leurs ^positions, leur fait dire, par des envoyés secrets, de 
faire subitement main basse , (bns un itaéine lonr qu'il leor 
assigne , sur tous les Syriens répandus parmi eui. L'ordre 
aj'ant été exécuté dan* plusieurs cantons, lèrdi'ADiiochus 
«ut le bonheur de's'y soustraire avec un grand nombre de 
tes gens. S'élant armé avec eux, pour bur défense com- 
mune , it marche contre Phraatej auquel il livre un combat 
au il pérît par la lâcheté des sieiis qui l'abandonnèrenl. 
('Af/. Oéstç. de Prodig^yCi! prince avait <te grandes qualités, 
dont il ternit l'éctac par son intètripéi'atice, 11 haïssait la 
Jbtierie, et aimait, à s'entendre dire des Vérités 'dures. S'élant 
^aré un jour i la chasse, il tomba dans une cabane de bdche- 
rtins autquels, sans leitah^- connaître, il demanda le couvert 
pour la nuit. En soupant, leur ayant demandé ce qu'i's pen- 
saient du roi, c'est un bon priape , dirent~ils; mais il, a de 
ikoMoais m'itislret auiajwh il t 'en rappprie trop aveugfêmeni^ 
pour se livrer tout e/ttife\à sa passion pttur /a chasse. le len— 
tlemain, au leVer du jour, sefe gcVis'qtiî W thprchaîent, l'ayant 
découvert, vinrent lui préseplcc la pouc^pre et le diadème i 
Les pauvres bûcherons, à <!< 
c'était' le roi, se crurent ^f 
e'raignezpas, leur dit le fljo 
m'a^et dit- la vérité. \ flufar 
Démélrius Nicàlhr'i à la r 
son frère , s'éiànt écfiappé à 
tTo^iième fois qu'il i*1>W U 
promptemeni la Syrie , qu'il 
avait envoyés à sa poursuite, 
les marnes Vîtes' qui V«n a 
cruel et déliauclïé', il 'fil bit 
Faverslon publîqUfe'qui avait 
sa bellemèrP, irrllée'cûntro 1 
son épou», Pétant venu tro' 
rendre maître de ce royaui 

dans cetle entreprise. S'élar ^ „ 

«n forma le siège. Miis à Heine étàit^il'comniencé, gue 
Diintélnus l'abandonna, force de retoUrtiVif ert Syrie, par une 
ïévolte de ses sujets , que sa tyran nie avatl excitée.' 
. Fbyscon, après son départ , étant rentré dans Aleiamlm 
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itoh il avait été obli;gé de «'etifuir, suscita un rWal i Démé- 
triiu, d^ns ta personne d'Alexandre Zébina, qui se dttait 
fibd'Atexand - ■ " 
i cet imposte 
mécontents. 
Déméinus pi 
se T^tiïet i 
femme. Mais 
ie la ville (i; 
mettre à mu 
ment. (Justi 

«■i;,-). ■■■;■■ 

laG. C'est de celte siutéf qi(<j il^f Vtnd^^ndance des Tj- 
rifns; ils se firent uitç^rç nrôpre qui Siubsistait au ten» du 
concile de ÇhalcéilqîaÇi, ,ciftfi,(fefit sùiantç-^uiiloixe ans 
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avec Gléopâftre^ $a nièce > il donna Triphène ^ sa fille, en 
mariage à Grypus , et lui envoya une puissante armée pour 
cbasser du trône de Syrie, ce Hiên>e homme quHl y avait 
placé quelques années auparavant. Zébina, défait et pour- 
suivi, fot obligé d'errer de contrée en contrée» Mais abon* 
donné successivement de ses troupes, il tomba entre les 
mains de Grypus, qui le fit mourir dans la quatrième aenée . 
(i2a) de son usurpation. {Justin^ 1. XXXIX, c. 2.) Cet 
imposteurfut regretté à cause de ses bonnes qualités. Il était . 
généreux r bienfaisant , et pardonnait facilement les injores 
qu'on lui avait faites* 

AJI^TIOCHUS-GRYPUS* 

' GRTPUi,. délivré deZébina, voulut secouer le {oug de 
Cléopâtre , sa mare. Furieuse de sa voir maîtrisée par son 
fils , cette princesse résolut de l'en défaire par le poisoiu 
Mais lorsqu elle lui ^riésentar ta coupe fatale , Grypus , devi* 
nant son dessein, la contraignit de ravaler elle-mérae (120). 
Ainsi périt la femme dc^ trots rots de Çyrte, et mère de quatre 
princes qui portèrent égailement la même couronne ; savoir, 
Antiochus , fils d'AWa^dre Bala , Séleucus ^ Anliochusr- 
Grypus et Anf iQ^busrCjfsique , dont OA va parler. 

II 4* Grypus, après.,avçir gouverné p2^^t>t.6itiént, pendant 
six ans,; la Syrie, pri^^-d^ VoiQ»bi:^ç ctJntfç Antiochus- 
Cyziqu^i son frère utérin ,» né 4^ Ç^éopâtra. et d^Antiochus- 
Sidetes e^ surnommé le Cytice^i^ , pareil qiie sa mère 
Toyant Démétr^us ^C; retour, ^pr^s, s^ caf^ivjté chez les 
Partbes, T^vait pnjfoyé è CyiHQue 4ur,ip Propen|ide, pour le 
soustraire au péril qui le m^a^ail. ,, ,r ^ ". 

Grypus. voulut le iairé empoi&q^nner , mats on découvrit 
4k>a ^easein*, et. l^ ,Cyziçcnien , ^ur se. défendre ^ fut obli^ 
de prendre les tarmesy è^^de iairevaloir s^sprétentiouf^ â la 
couronne dq Syrie» 11 fut appuyé, dans éeiie guerre ^ par 
Cléopâtre, femfme répudiée de Ptolémée-Hathyre , rot d^E- 
gypte, (]ui lui fournit un corps de six mille hoi|auaies. Mais 
ayant livré bataille à Grypus, il f^L^défait et d:>ligé de se 
retirer à Antioche avec sa femme. Etant 'presque aussitôt 
parti deli pour aller lever -«lei^ooi^Uastroppi^s, dans la vue 
de réparer sa défi^ite , il reprit la route d'Antioché que 
Grypus avait recouvrée.- Grypus revini àieft une nouvelle 
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àrin^e Tassiéger dans cette ville, qu^U fit entrer sous ses lois 
en peu de jours. Trinhène,.sa ftrmnife, irritée de ce que 
Clëopâtre, sa sœut ae père et dé mèrif, avait épouse le 
Cyziceoien, la demanda a soif épout pour la punir. N'ayant 
pu l'obtenir, elle se Chargea de la feirë massacrer dans un 
temple où elle s'S^tait tiéfu^ée. TripTiéffè éproù^^ât bientôt 
le méihe sort'.', Ta Çyzîcfetiién s^étant tvmis en campagne , 
battît h son thUr'Grypràs, et vengea par l'a tafôrt dé sa iemmej 
celle de Cléopâtre. GrJrjîuS abandonna !a Syrie àa vaîriqùèùir, 
et quelque tems après, les deux (Pères s'élant rccbficiliés , 
convinrent de partager entre eux l'empîre (112). T-e Cyzw 
cenien ayant eu pour son lot la Phénicie et la Célésyrîe , 
établit sa résidence à Dama^. La Syne, proprement dîte^ 
avec Antioche , fut la part de Grypus. 
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ANTI0CHU3 GiRYPUS w ANTIOCBUS 
.. , ..) .4-,.. XB ,CY?tCK^'lEN. . , . , 

Antiochus VIII ,• sutiàôminé GfttFVs efAmtocHirsIX, 
dit le Cyzicenien, ép#èS' avoir pal^Jé'l^' Syrie entre eux, 
s'abaiidonnèreif^ Tun et l^urtefaô'ime et à la mollesse. 
Les peuples gémirent sous leivi^ tyrann4e , fatigués et excédés 
par (es impôts dont ils les accablaietit pour fournir à leurs 
débauchés. La pàiîé* tétiWîë ^énWe les deux^êres ne fut pas 
de lohgt/è Alfée. MêcoAlettl!s l*On et l'autre àé la portion 
qui leur éfait échtfe 'éb* {fartage J' îl^ t-ecommencèrent à se 
feïfe te g^rê.' 'L^urs'^Wjvelles dlScëWte* 'fbttfni^nt à plu- 



sietih 'vilte^sl !P«>fccàsi6rl^'de «ë tVrtr '(de??*^ dép^ndàrice de 
¥emp\cë^>m'^^. De^ tfdit*ré¥ùV«tttT^r, Stdon, Pto- 
lémaïije et Gaza. Dans'y^atotrèis*vf<leii^i!'^^é1eva Aj&Tpyrans 
q^i i!k^tir(lè)réHtf la ^ist^ee vioîlvèi*àThe ' fatidis qùte lés deux 
roi&-empl^â*ènt 'îeôts fôtcerfiàyentWjélrtyit>e/'I>ufitït ces 
troubliez ;*Gryï^ûà ftit'siSsâ^iiAé par'HéWdéon *de Berée (au- 
jourd'hVii^Alepy, ¥\Stkôé ^esi«sslrtik;daYifs^b vlttgt-newvièihe 
année de son» fè^ë^ét^ 1^ q^à\'ârntéMcîW^me de son âge. 
<97) (Jàsêfih.Àntùjir,'\:*Knî;t.':i\.yK:mq fils qu'il laissa ^ 
furerit tous ïdts»àfUe<i^*tcKir,*"Oli'du moins prétendirent à la 
couronne. ' ^ ^'^ " < ' 

Après laihdrt'flé'tîrypus, léGyticertktt-, scOi frère, fit 
toui ies efforts pitMit* s^?* rendîTè maâi*e d^Atitioche. H eut en 
tête Séleutu^ » sott tiéieti ^) fils de Grypù» , qtii -s'étadt fait 
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vn parti considérable , lui livra bataille et remporta stir lui 
une victoire complette. Suivkit Trogue-Pompée (l XL,ur 
proi^ffom, ) , le Cyzîcenien y perdit la vie, et selon PoÉrpbyre 
{aptid Euseb, in thron. ) , il se tua lut-méme pour nft pas 
tomber entre les mains de l'ennemie {94«) Il était nlors 
dans la dir^Huittème ^nnée de son règne « y comprit 
Pespace de deux alis cpk'iL avw^t employés à s^établir sur W 
trône. 

SÉLEUCUS WCATOR et ANTIOCHUS EUSÈBE ^ 

ANÏICKHUS X, ANTIOCHUS XI et PHILIPPE^ 

JUMEAUX, DÉMÉTRIUS E,UCHÈR tT TIGRAÏSE. 

SÉLEUCUS 9 filsf d'Ant^btf» Gryfms, prH le surnom de 
Nicator ou de vâîMuleuP^ afpvi^s avmr trioÉaplié de sua 
oncle, et devint aussitôt > maître ^d*^ A nitool»»^ déboute la 
Syrie. Mais AvTiocHUS , surnommé Eusèbb, IX^» du nom» 
fils aîné du Cyzicenieli -, -s^élânt ^déci|ate>bofr^nvaly se -fit 
couronner aoQteraitf^ du tùèmé <Qfiipî»è^:od»i5(l^>^Arady 
sur les côles dé^Ph^Akie^ Oe^là tt>43bai^r<eaB*r^ Séleiicos» 
qu'il eontpaîgnir^ aprè» PaiMr'batfu V'^^setocRiÙmcir d&ns 
Mopsiies^/^en'CIltde. Les hàhl^fàt^ «lè)«f Meri ville ,'.apcès^ 
Tavoir bi^n^accHe^Ui, se to«i¥nère«t4)ientôtico^tt«.'Wiv^suF<ke. 
demande ^uHl te«rikd^mpdW|S(Al9i4èrfliblès^qpaM«sabirefiir 
i ses besoins. £ianl velras^ltl^st4r>WIfthi80B^;^Usy,lInr8llt 
le feu <|ni le Mmstfma-âveci c^ujl^eon qfaiîlwiooRrpagianeaHt, 
apt^ un règn«^dâ ii^t toùis. ^^^y^J^é^à At^2, kXSli^ 
cw X&I;) - ' ' ' '-' 1 u.^iu.-^ ')J .si'iif) fi r Moii» 

93. h.i<mi>cam et Pmtii^iW^iî)ffiM»«rj»neiMssèi«iii pasimK 
puni I*a1 tentât commn'parMA(k>psiescfobs.^^SéfeB(uc«ii^iè^ 
ffèrfr. Atec'les; f[>rcèsqu'tf» pqtftftt^^raBSei fci iH er iV^ tfs. prirent 
Mopsueslè ^^ifl» Hiftèferït «|Ms eo «toif^li^sé iol»les babir> 
lants aw fil. de Pêpée. Mais att yêW>W îb^fi«raiir éhaD|;és..fMBr 
Eusèbe , sur leaf bords de rOn>ntë^!>oà<^nfi(ic(H]«i.sdi noj^ 
en voulant paséer â h'nâge c«' ftetivdv.sër*Km oJMnral^.Pftâ^ 
lipfpe néamnorns fit uno*D«tle'f6iriait^,^%vfCiifia'caffps noai*» 
l>reu^, qui te mit* en éttit de'p^umiivi^^^cbatre £«&èbe. sm^ 
prétenHorôà l'empila. ^ ' ' '- ';"W,>//i^jM , / 

9:u Selèhëy veuve de^GryptfS^ «ftilSusèbe^avait épousée^ fot 
d'ut!' ^raod secours à te'aoà^aatualpi*) |^0ttr maintenis 
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Tiarti. Elle avait conservé, dans son veuvage ^^ une partie de 
I?einpire, avec de bonnes troupes qui lui étaient restées, 
fidèles, l^tolémée Lathyre, ^ qui elle avait été enlevée , 
voulant se venger d^elle , mit sur la scène un nouveau pré»^ 
tendant à la Syrie, dans la personne de Démétrius jucher ^ 
<{uâtrième fils de Grypus, et Pétaolit roi xle Damaa. Bientôt 
la querelle ae roula plus qu^entre lui et Philippe; Ëusèbe, 
après une grande bataille perdue contre ce dernier, s'étant 
sauvé chez- les Parlhes. Philippe écarta ensuite Ëucher $ 
mais il vit bientôt paraître un nouveau concurrent. C'était 
encore^ un de ses trères , nommé Antiochus Dionysius , 
cinquième fils de Grypus, qui, profitant de rëlcHgnement 
de Philippe^ occupé ailleurs, se saisit' de Damas et de la 
Gëlésyrie (87. ) Les Syriens las des guerres que se faisaient dans 
leur pays, les princes de la maison de Séloucus,. prirent le 
^rti de les abandonner , pour se dooner àTigrane, roi 
«Arménie* <J^/â8*, 1. XL«| ci.) 

83. A rarrivéedeTigrane en Syrie , Ea$èbe,qui était rentré 
danssesétats, le&abandonna, et s'enfuit i^n Ci licie où il passa le 
reste de ses jours dans robscurité, A l'égard de Philippe, on ne 
sait ce mi^il devint \ mais Sélène, femme d'Eusèbe, garda Pto- 
lemaideavectmepartiède.laPhéniei^et^elaCelésyrie, ce qui 
b mit en ém de donner à ses dew^ifil», Antioebu^rAsiaii^ 
<iueet Sélencus Gybftà$aelequ?eUe avait eus d'Ëusèbe, une 
«ducatron convename' ^ leur n^issai^ce. Tigrane s^étant ^l 
•ëaQmotns reconnaiit^ 9«i de Syrie Bt une ligué avec Mi-^ 
thridate, roi ée Poat,^q beau-^re, pour envahir la Cap^ 
padoce et ta Cilicie. Le consul LucuUus étant venu en Asie^ 
marcha coiitre eux , et défit sur les bords du Granique Mi^ 
thridate aprè^ avém dégjsgé^-son ceUègu^i Cotta q.u'i) tenait 
renfermé aans Calcédoine 1(7 4)* Battu une seconde fois Tannée 
suivante , 'Mithridate se réfugie chez soa b^au-père. Celui-ci 
te repentant de s'éire^ engagé dans cette guerre par le cx>n-^ 
seittie son beau-père, le fait enfermer sans avoir daîgpé U 
voir, dans une prison mal saine où il le retint l'espace de 
dix^huit mois. Sélène cependant, veuve en dernier lieu du 
CyzicenieR, régnait «è Ptolémaïdeet dans une partie delà 
Phénicie et deia-Célésyriel Elle avait auprès d'elle deux de 
ses fils, Antiochus F Asiatique et Séleucus Cybiosacte, qu'elle 
envoya à Home pour leur procurer , et à elle-même, la pro-r 
tection du sénat» N'^ant pu l'obtenir , elle ne perdit point 
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courage et tâcha de se suffire^à elle-même. Plusieurs viHfs. 
qu'elle sut gagner abandonnèrent le parti ile Tigrane ; mais 
ce prince étant entre dans la Syrie à la tête de cinquante 
mille hommes , assiège dans Ptoiémaïde Sélène , qu'il prit et 
fit mourir (70); après ^quoi il fit un traité de paix avec les 
Juifs pour n^avoir plus affaire qu^aux Bomains. Dès Tannée 

Erécédente , il était en guerre avec eux sur le refus qu'il avait 
lit de livrer Mithridate entre les mains d'Appius Clodius. 
Lucullus, Tannée suivante , ayant passé TEuphrate et le 
Tîgre au cœur de l'hiver, vint mettre le siège devant Tigra- 
nocerta, vHle de l'Arménie que Tigrane avait bâtie, et dont 
il avait fait la capitale de ses états, Tigrane étant accouru au 
secours de la place , Lucullus vient au devant de lui , taille 
en pièces son armée au-delà du mont Taurus, et revient 
ensuite donner Tassaut à la ville qu'il nrend avec les trésors 
immenses qu'elle renfermai^. Ce roi si brave en paroles , Qui 
se qualifiait le rois des rois , ,est obligé de prendre la fuite 
avec peu de monde. 

TIGRANE ET ANTIOCHUS XIII dit L'ASIATIQUE. 

TiGRAiïE ayant été obligé de dégarnir de troupes la Syrie 
pour se défendre dans l'Arménie , Anxiochus , nls d'Antio- 
chus^Eusèbe et de Sélène, profita de la conjoncture par s'em- 
parer du royaume de Syrie qui lui appartenait par le droit 
de sa naissance. On le distingua par le surnom d'Asiatique, 
parce qu'il avait reçu son éducation en Asie. Son couronne- 
ment ne dépouilla pas néanmoins entièrement, Tigrane qui 
posséda toujours une partie de la Syrie jusqu'à ce que les Ro- 
mains se fussent emparés du tout. Lucullus avançait ce mo- 
ment par les victoires qu'il continuait de remporter sur 
Mithridate et sur Tigrane qui , par ces affaiblissemens:, de- 
venait de plus en plus hors d'état de conserver ce qu'il avait 
dans ce royaume et de recouvrer ce qu'ily avait perdu. 
Pompée aéneva de ruiner ses espérances à cet égard. N'ayant 
plus de ressources , il se trouva même heureux de se livrer 
avec son fils entre les mains de ce vainqueur généreux qui 
voulut bien laisser au père son royaume d'Arménie sous la 
conuition de son tribut envers la république , et destiner^ 
au fils les provinces de Sophène et de Gordyène (65). Pom- 
pée ayant achevé la guerre dans le nord , yint en Syrie 1 où 
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depuis que Tigrane en avair retiré ses troupes , Aotiochus re- 
pliait paisiblement. Celui-ci s'adressa vainement au général 
roraain pour la conservation de sa couronne et de ses droits, 
po était dès-lors arrivé au tems où l'intérêt de l'état faisait la 
souveraine loi chez les Romains. ,Ce fut ce motif qui dé- 
termina Pompée i réduire la Syrie en province romaine. 
Antiochus rAsîati[[ue, défouillé de ses étals, passa le reste 
de ses jours dans l'obscurité ; car il ne tâut pas le confondre , 
comme l'ont fait quelques écrivains, avec un autre Anliochus 
i qui Pompée donna la Comagine ; à l'égard de Cybiosacte, 
il passa en Egypt ans rap- 

porté dans l'hisloi de l'em- 

pire de^Syrie et d qui l'a- 

vaient gouverné p i (i) , o,ii 

suivant Ëusebe , 1 i. 



(i) C'est ce qu'Appien dit formeUement ï la 6n de son livre de* 
GneiT^sdeSyùe; lîiais ce nombre garait trop fu^t. Il faut 34^, », 
comùe le'P. Pelau, 'on cûmpte dé^'s la première aniiee du règne 
■eS^leacus, en 3ia jusqu'i la dernière. d'Antiochus l'Asiatique , 
çn 66Jnclt|sif^cfaeg(,; pç.MWjgSa anj, d'ap^i» j^r^de^Ot «>> «W"- 
nienceen3?a,qif^S^«ie^^ fol gguiperowf.'Je, B^Wifi. S* 
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CHRONOLOGIE HISTOHIQUE 



DES ROIS DE BABYLONE , 



D'ASSÎBIE, DE MÉDIE Et DE PERSE. 
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JiiE royaume des Babyloniens ^ si Ton en croit Berose, liîs« 
torien de cette nation , n'est pas moins ancien que le genre 
humain. Suivant lui , au rapport de Georges le syncelle , 
Alorus TcVst le nom qu'il donne au premier homme) 
fonda Baoylone, et neuf rois, l'un âprè^ Vautre, lui succé- 
dèrent pendant l'espace de cent vingt sares ( trois mille six 
cents ans) jusqu'à Xysuthrus, sous lequel il place le déluge 
universel. Entreprendre de réfuter une antiquité aussi chi- 
mérique, ce serait, au jugement de toutes les personnes 
judicieuses , se donner une peine inutile. Moïse nous ap^ 
prend la véritable origine ou royamme de Babylone , et 
c'est d'après lui que nous allons la décrire. 

Nemrod, fils de Chus et arri ère-petit- 61s , pair Mesraun, 
son aïeul paternel, de Cham, fik de Noé, resta sur les 
bords de l'Èuphrate , après la dispersion du genre humain , 
et des matériaux destinés à l'achèvement de la tour de Babel , 
il fonda autour ou auprès de cet édifice une ville qu'il nomma 
Babylone. L'Ecriture dit (Gen. X. 8 et 9.) qu'il commença à 
se rendre puissant sur la terre , et qu *U fut un i^aillant chas^ 
seur. La plupart des commentateurs lui font un crime de 
cet exercice. Il semble, au contraire, qu'ils auraient dû lui 
en faire un mérite. Travailler à détruire les bétes fauves, 
était alors un des services les plus importants au genre hu-^ 
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iQ^n qui souffrait beaucoup de leur excessive mnltiplica- 
tton. Ce fut vraîsemblali^ineiit ce qui détermina les mhy^ 
iQfiiens i lui déférer la royauté , comme à l'bompie le plu^ 
capable de le$ défendre et d^assurer leur tranauilHté. Yen le 
même tems, Aisur, fils de Sem > sMtant établi sur les bord^ 
du Tigre • y bâtit la ville qui fut long-tems après nommée 
Ninive^ du nom de son restaurateur. C'est le véritable sena 
de ces paroles de la Genèse (X* ii. ) De term illa fgre^suê 
e$i A$mr^ W adjficapH Nmiven. Des modernes prétendenf: 
qu'il s'agit ici» non de la personne d'Assur 9 mais du pay» 
auquel il donna son uorn^ comme si Moïse eût voulu dire 
que Nemrod eui passé dans l'Assyrie pour y bâtir I^iniye,. 
Mais tout^ les anciennes versions s'opposent k cette eipUr 
cation. Nemrod et Assur sont encore regardés comme les 
fondateurs, chacun , de trois aiHres villes , Memrod de celles 
d'Aradi, d'Acbad et de Calamé, dans la terre de Sepnaar; 
et Assur, de celles de Robobotb 9 de Bbesen et de Calé^ 
dans l'Assyrie. On ne sait la durée du règne ni de Tun ni de 
Tautre, et les successeurs d' Assur sont ignorés jusqu'à Bel, 
père de N&nus. Hous avons la liste de /c^ux de Itfemrod av^ 




uW 
devoir 

supposer. La dispersion du genre' humain étant arrivée» 
comme tous les savants en convitemiept, vers le t^em$ de I^ 
naissance de Phaleg^ c'est-à-dire , vers l'an 2690, avant 
Jésus-Christ. On peut mettre dix ans après le commencement 
du règne de Nemrod. Or, comme il .ne faisait que la ipia- 
irièmé ^^oération depuis Noé , au lieu 4fue Phafeg faisait la 
cinquièsae, ce oe sera pas beaucoup s'^oigner delavériié 

3ue de loi donner environ cent viog^cinq ans à la i^îs$a9ee 
e ce^dernier , et cent treniercinq <r lofsquHl commença d<^ 
régner. Supposons qu'il ait vécu deux cent quarante ans j 
comme Phafeg en a vécu deux cent trejue-neuf 9, son règne 
aura éié de cent cinq ans, et par iconaéquept , aura fij^^. Pai^ 
aSjS avant Jésus-Christ. . , 



• • ■ « .< 



a575. BvECHOUS^ fut leiwece»eïtr de Nemrod * son p&re ^ 
avec lequel Oeorges le syncelle l'identifie s^ans Jaisoq.. |U 
était, à ce qu'il paraît, dans un âge avancé, lorsqu'il par- 
ant m trône Je fisAtylone. C'«stpar luique l'idolâtrie s'in- 
troduisit dana le monde. Les grands exploits de Nemro^ 
l'avaient fait regarder comme un être élevé au-dessuf dfs l%%- 
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maoîté. Evechoiîs profiia de ce préjugé pour lui faire peitdrt 
les honneurs divins. îl lui fit construire dans la tour de 
Babel une espèce de chapelle où il était honoré sous le nom 
de Bel ou Baal., nom qui veut dire seigneur^ et son culle 
passa dans tous les lieui où les rois de Babylone étendirent 
dans la suite leur domination. Les anciens ne donnent à 
Evechoiis que six ans et huit mois de règne. Mais on sou{h 
çonne avec assez de fondement quHl y a ici une erreur de 
copiste , et qu^on lisait originairement soixante-huit aof. 
Car on ne voit pas que dans les premiers tems on ait porté la 
précision jusqu à marquer le nombre des mois qui surpas* 
fiaient les années complètes des règnes des souverains^ Ere- 
choiis aura donc fini le sien , Tan aSoy avant Jésus-Christ. 

2607. Chomas-Bel devint roi de Babylone , après Eve- 
chous. S^il est le même, comme il y a db Tapparence, que 
Bel-Chamos , c^est le second roi qui aura obtenu les hon- 
neurs de Tapothéose. Il les aura mérités sans doute par un 
^uvernement équitable , et par une longue suite d'actions 
éclatantes. Car les hommes ne se portent pas â invoquer 
après leur mort des princes qu'ils ont.mépnsés et détestés 
pendant leur vie. On ne donne que sept aris et six mois de 
tègne à Chomas-Bel. C'est ici la même erreur que pour le 
règne précédent, et le plus probable est de compter de 
. soixante-seize ans. La mort <)e ce prince tombe par consé* 
quent en l'an ^^ii avant Jésus-Christ. - 

SL^Sii PoR ou PONG, remplaça Chomas-Bef sur letrâne 
de- Babylone. Quelques savants l'identifient avec Bel-Peor 
«Mil BeK^Phegor, troisième divinité des Babyloniens. Quoi 
cni'il en soit , on lui donne trente-cinq ans de règne , qui 
'durent finir en Pan 2896 avant Jésm-Christ. 

2396. NcGHUBÈS, roi de Babylone, après Por, tint le 
•sceplre l'espace de quarante-cinq ans, et atourut Tan 235i 
avant Jésus -Christ. ^ 



.N- 



• ^33 1. Abo ou Abius, successeur de Nechubès, régna 
quarante-huit ans , qui finirent en Tan 23o3 avant J.-C. 

!2363« ANIBA.L, vient, après Abo, dans la liste des rois 
de Babylone. Il mourut après quarante ans de règne, l'aa 
2263 avant Jésus*Christ. 
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2a63. Chikzir , dont le règne suivit celui d^Anibal , fut 
renversé du trône, après en avoir joui quarante-cinq ans* 
par les Arabes qui s'emparèrent de ses états. H paraît qu'il se 
m alors plusieurs démembrements delamonarciiie dé Bab^- 
lone. L état d'affaiblissement où nous la voyons réduite 
depuis ce tems-là , doit prendre son origne dans cette révo- 
lution; car il n'est guère croyable que les chefs d'une si 
importante conquête , n'aient travaillé que pour le compte 
d'un seul. Disons donc plutôt, qu'il voulurent en avoir 
chacun leur part, et que ce fut alors qu'il se forma, des 
débris de l'empire de Babylone , un royaume de Mésopo- 
tamie, un 'royaume de Sennaar, un royaume d'£lam, uil 
royaume d'Ellazar , et d'autres moindres souverainetés ; en- 
sorte que celle de Babylone , proprement dite, fût restreinte 
à des limites fort étroites , du moins en comparaision de son 
premier état. Ce fut sous le règne de Chinzir que les Chal- 
déens, occupés, depuis long^tems à la contemplât ion des 
astres , commencèrent à mettre en ordre leur3 observations 
astronomiques. Elles remontaient à 1908 ans lors de la 
prise de Babylone (33i ans avant JésusChrist), par Alexandre 
le Grand, comme ils le firent voir au philosophe Callisthène, 
suivant le témoignage de Simnlic^us. ( Comment XLVI , 
i/i-L, II , Arisiat. de Cœlo») Ainsi elles partaient de l'an 2354 
avant Jésus-Christ. Il est cependant bien étonuant que ni 
AristoteÀ qui Callisthène, son neveu, fit part de sesobser^ 
vations, ni aucun autre astronome ne les ait citéesiou pa*- 
raisse en avoir fait usage* * 

2218. M ARBOCEliTÈs , qui avait conduit l'expédition des 
Arabeis contre les Babyloniens, eârt piouip son Ipt, dans le 
partage de la conquête, Babylone et la Chaldée. Ce prince 
est, aujufi;ement a'habiles critiques y le même quele.Mardo- 
cempadf de Ptolémée l'Astronome , et le Merodac-Baladan 
du prophète Isaïe. On voit, par tm -passage du prophète 
Jérémie'( L, 2 ) , qu'il reçut les honneurs divins après sa 
mort. Publiez^ dit-il, que Merodac a été catncUj que toutes 
ies idolies de cette cille ( Babylone ) ont été assu^ties et cou^ 
i>ertes de confusion. Mardocentès mourut l'an 21 63 avant 
Jésus-Christ, après unTègne de cinquante-cinq ans.' 

r 

21 63. Le nom de son successeur, dont le règne fut de 
qnarante ans, est resté dans^Toubli»^ 
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2ia3. SiiTMoaBACy troisième souverain arabe, régna 
^ngt*hmt aos j et mourut l'an 2096 avant Jé^us-Christ* 

S095. Nabius ou Nabo, successeur de Sîqnnordac, fiait 
ses jours aprè» un règne de trente-sept ans. Sa mémoire fut 
chère à së$ peuples, qui lui décernèrent les honneurs divins. 
C^est lui dont le prophète Isaïe parle en ces termes (XLY I5 1): 
Niibù^ A été Msé , les idoks des Cbaldéens ont été e^mmenéts 
sur des béies de charge. 

9o58« Pabamicus, successeur de Nabios, occupa le tr6of 
.quarante ans. 

skoiS. Nabonad, Tient à la suttf de Parannus, dans b 
liste des rois arabes de Babylone , dont il fut le dernier. La 
vingts-cinquième année de son règne , ilffut attaqué par Bel , 
roi d'Assyrie , qui , Payant vaincu , le ût mourir ou l'em-* 
mena prisonnier, et réunit Tempire de Babyloae i celui 
d'Assyrie. 

ROIS DE BABYLONE ET D'ASSYRIE. 

11993. BëL) régnait dçpui$ trept^ ans en Assyrie ^ lorsqu^it 
se rendit maître ixi royaume de Babylon^. Il paraît aa^il 
avait un antre nom propre ?t primitif qui est pesté aans 
Foubli ; car celui de Bel ou Baal , qui v^ut dife ^ çofçiae ou 
Ta déjà remarqué , ^e^n^iir , était commun à tous les princes 
que les thaldéens ont 4ivini$és, JM r^n^i vijagjt-çàf^q ans 
sur les deux royaumes^ ft mpturut Tao iq^ ayant J.«C. 

1968. NiKi^, fifk e\. sue^ess^ur îk Bel, mcM^a sur le 
trône Tan 196a .avant JésuthChrisit. Cette époqpe est» fondée 
sur l'autorité cl'iSmiliusr-Sura 9 qui , d^^s un passage rapr 
porté pr Yetieitts-Parterculus (M, c. 6), çqmpte 190S 
aas^ suiyaut la meilleure leçon , entre Iç eommen^eniefit du 
règne de Nintiu et le consulat de Cicéron, qui r^poj^ k l'an 64 
avant Jésus-Christ. Ninus marcha sur les traces de son pèrc;« 
et recula fort loin les botne» de son empire. Il paraît que 
ses premières expéditions furent du côté de 1 Arménie. 
Tournant ensuite ses armes du cô^é de TOrient, il attaqua, 
la Susiane, la Perse, l'Hircanie, et subJMga^^ tpq^ces pay» 
dans le cours de dix-sept ans. Ninus, à son tour^ donna ses 
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soini it rembetlissement de la ville bâtie sur ks bords da 
Tigre, par Assurés dont il est regardé, par cette raison ^ 
comme le fondateur, et qui , de son nom, fut appelé Ninive 
ou Ninève, de même, queBizance prit le nom de Constan-* 
tinople , lorsque Constantin en eut fait une seconde Rome» 
H est matqué dans le prophète Jonas ( chap. 3, v. 3. ) que 
cette ville avait trois journées de chemin ; ce qui semble , à 
M. Fréret, devoir s'entendre de son circuit. Mais Jonas nWait 
point été envoyé pour faire le tour de Ninive* 11 paraît plus 
naturel de dire, qu'il fallait trois journées pour parcourir ses 
différents quartiers* £n effet, Ninive , suivant le témoignage 
des anciens , formait un carré long , dont les deux grands 
côtés avaient chacun cent cinquante stades , et les deux petits, 
quatre-vingt-dix ; ce qui forme un circuit de quatre cent 
quatre-vinâ;ts stades, qu'on évalue ordinairement à vin^^ciiiq 
ou trente lieues, en donnant au stade cent vingt'^cinq pas 
géométriques. Mais les stades de la haute antiquité ^ selon 
M. Delislé, ( Mém. de VAcad. dts s^. , an* X721 > p« 61 ) # 
doivent être évalués beaucoup plus ba$« Suivant la réduction 
qu'il propose, Ninive ne devait avoir qu'environ six lieues 
quarrées d'étendue, et , par conséquent, n'était ^'un peu 
plus de six fois plus grande que Paris» Diodore de Sicile , 
donne cent pieds ié hauteur à ses murs , et une épaisseur 
si considérable que trois chars-, dit-il, y pouvaient passer 
de front. A l'égard de la population, il est dit, dans le 
prophète Jonas, qu'il y avait, de son téms, ii Ninive, cent 
vingt mille personnes qui tie savaient pas distinguer leur 
ntain droite de leur main gauche, ce qui s'explique des en^^ 
iànts qui n'avaient pas eticore l'usage de la rakoa. Or* leè 
enSints dé six ans et au-<kssous, forment environ la vingtième 

Sartie d'une ville^ Ainsi, la population de Ninive était 
'environ deux millions quatre cent mille habitants, et, par 
conséquent inférieure à celle de Pékin , qu'on &it monter à 
plus de trois millions. 

Ninus , dans les dernières années dé son règne , entreprit 
la conquête de la Bactriane* Les peuples de ce royamhe 
étaient, dit-on, nombreux et aguerris, et sei places bien 
fortifiées. Cependant il n'y eut que la ville de Bactres qui 
soutint un siège. Il fut long, et Ninus y aurait échoué san^ 
la ressource que lui fournit Sémiramis, femme de Mennonès, 
gouverneur de Syrie. On ignore le stratagème qu'elle em- 
ploya pour le rendre maître de cette place. Epris de son 
mérite et de sa beauté, Niaus la deikianda à son époux, qui 
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ne pouvant ni Taccorder , ni la irefuser , se donna la mort 
de désespoir. Ninus , après avoir eu , dç cette princesse , 
un fils nommé Ninyas , mourut la cinquante-deuxième année 
de son règne. 

1916. SÉMiRAMis, m^re et tutrice de Ninyas, se fit re- 
connaître reine de Babylone et d'Assyrie , après la mort à» 
son époux, et conformément à ses dernières volontés. Portée, 
par son caractère, aux grandes choses, et dominée par la 

Ïassion d^mmortaliser son nom , elle entreprit de rebâtir 
iabylone , et d'en faire une ville sujperbe par revendue de 
son enceinte et La beauté de ses édinces* £lle y réussit, de 
manière que Babylone fut regardée comme une des mer- 
veilles du monde. On ne doit pas néanmoins admettre, sans 
critique , tout ce que les anciens racontent de la magnifi- 
cence et de la grandeur de cette ville. Pour nous donner une 
idée de sa vaste enceinte, A ristote rapporte sérieusement 
que , lorsqu' Alexandre la prit , il y eut tel quartier où , trois 
jours après, la nouvelle de cet événement n'était pas encore 
parvenue. Hérodote est moins hyperbolique à cet égard , et 
d'autant plus digne de foi , qu'il avait vu Babylone dans un 
tems où elle n'était pas entièremcjit déchue de. son ancienne 
splendeur. Babylone, suivant cet historien, avait de circuit 
quatre cent quatre-vingts stades, de même que Ninive; mais, 
comme elle formait un carré parfait , elle était plus grande 
que cette dernière, et son emplacement , selon la déduction 
qu'on a ci-dessus indiquée, doit être évalué â environ sept 
lieues de surface , d'où il £siut conclure qu'elle était plus 
de sept fois plus grande que Paris. Mais Babylone n^était 
pas peuplée à proportion de son étendue. Toutes les maisons 
étaient isolées, et la plupart environnées de cours et de jardins. 
C'est ainsi quesont encore bâties plusieurs villes modernes dans 
les pays chauds, pour éviter les suffocations et les autres ma- 
ladies où l'on s'expose en habitant des maisons trop serrées. 
Le même Hérodote , donné aux murailles de Babylone deux 
cents coudées de hauteur et cinquante d'épaisseur. Mais il 
n'en parlait, peut-être, que surle témoignage des habitants; 
car lui-même nous apprend que les murailles de Babylone 
étaient plus des trois quarts détruites de son tems. Au milieu 
de la ville s'élevait le temple de Bel , composé de huit tours, 
qui allaient toujours en diminuant , et dont la prenxière 
avait une stade de hauteur. 11 était de figure quarrée et son 
enceinte était de huit stades. L'Ëuphrate traversait la ville 
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tthi nord au midi, et le pont sur lequel on le paàSdit , avait 
«près de qu^tre~\4n^-seize toises de longueur , mais il n'en 
avait que quatre et demie de largeur , et la distance d'une 
pile à l'autre n'était que de onze pieds ; de plus ce pont n'était 
point voûté. L'art des voûtes n'était pomt encore connu. 
Hérodote fait honneur de cet ouvrage àNitocris, femme 
N d'£vilmêrodac , ainsi que d'un grand tac creusé pour la dé- 
charge et la conduite des eaux de TEuphrale. Cet hislori'eii 
garde le silence sur les jardins suspendus de Babylone ; et 
de tous les anciens écrivains, il n y a que Bérose, prêtre 
chaldéen et grand exagérateur des beautés de son pays , qui 
en .fasse la description. 

L'attention de Sémiramis ne se borna pas â l'embellis* 
sèment de Babylone. Elle parcourut ses états, laissant par- 
tout des marques de sa magnificence et de son amour pour 
ses peuples. Plusieurs bourgs furent changés en villes et 
fermés de murailles par ses ordres. Elle Bt dessécher les 
marais qui inondaient les campagnes , conduire des eaux 
dans les lieux qui en manquaient, pratiquer, pour laûcilité 
du comnnerce , de grandes routes, dont quelques-unes pas- 
saient à travers des montagnes qu'elle avait fait couper. On 
chemine encore aujourd'hui de Bagdad k Hamadan, sur la 
voie de Sémiramis , et on voit encore le bas- relief qui fut 
sculpté dans le roc qu'elle avait fait trancher pour l'aligne- 
ment de cette voie. 

Au milieu de ces paisibles occupations » Sémiramis for- 
mait des projets de conquête, et levait des armées pour 
subjuguer les royaumes qui l'avoisinaient. On n'a rien de bien 
certain sur ses preibières expéditions militaires ; ce qu'il y a 
de moins équivoque dans les r^its des anciens, c'est qu'elle 
soumit TArabie et TEthiopie, ë'est*à-dire, la terre de Chus, 
voisine de la mer Bouge , mais non pas l'Ethiopie qui es.t 
au midi de l'Egypte , ni même ce dernier royaume qu'elle 
, trouva dans un état trop respectable , pour oser l'attaquer. La 
conquête de Plnde lui parut plus facile. Elle assembla,' pour 
y pénétrer , la plus grande armée qu'on eût vue jusqu'alors.' 
Stabrobatès, roi de l'Inde, ap^irenant la marche de Sémi- 
ramis , vient au devant d'elle, à la tête de ses troupes, jus- 
qu'au fleuve qui donne au pays son nom. La reine passe 
1 Indus à la vue de l'ennemi qu'elle met eh fuite. Elle avance 
dans l'intérieur du pays ; mais Stabrobatès étant revenu en 
forces , livre aux Assyriens un sanglant combat , où ils sont 
niis en déroute ; la reine elle-même , après avoir reçu deux 
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'fclessiircs, est entraînée par les fuyards. Ayant repassé tf 
fleuve, non sans peine, avec \és débris dft son armée, elle 
irevint en Assyrie , bien résotue d'y travailler à réparer it 
lionte de sa défaite. Mais un pevers bien plus sensible lui 
fît oublier ce qu'elle venait d^essuyer. Ninyas, las de vivre 
ious la dominai ion. de sa mère, conspira contre elle, et 
ï^ussit h lui enlever le trône. D^autros disent <|u^eUe le 
téda volontairement dans la cramte qire ce (Hs dénaturé 
ti'attentât à sei jours* Quoiqu'il en soit, elle se relira dat» 
^ne forteresse, où elle passa le reste de se^ jouri dans k 
silence et l'obscurité, apr^ avoir régné avec gloire l'espace 
de quarante-deux ans. Après sa mort, elle Fut honorée^ 
comme une divinité , sous la forme d'une colombe. 

1874* NtTVVAS , nommé aussi Zahès, prit en mai a In 
l^nes du gouvernement après la déposition ou la démissioa 
*de Sémiramis ^ sa mère. L'histoire ne nous apprend nei , 
•des actions de ce prince ; elle garde le mênne silence sur 
celles de ses successeurs. On attribue l'obscurité de le«h 
Tègnes, à la moUesse dans hNjuelle on suppose qu'ils étaietit 
'plongés. « Mais, peut être, dit M. Fréret, vient-elle moins 
j* du repos dans lequel ils ont vécu , que de la trauquillité 
3» dont ils ont fait jouir leurs sujets. L'histoire ne se charge 
» guère que. des 1 conquêtes et des révolutions léclatantcs', 
» surtout lorsqu'elle parle des pays étrangers. Or,^ce sont 
5» des Grecs qui nous lont transmis ce que nous savons 
» des rois d'Assyrie. « Quoi qu'il en soit , la chronologiefa 
sauvé de l'oubli les nomfs et la durée du règne de ces princes, 
que l histoire a négligés. Nous avons deux catalogues des rois 
4' Assyrie , l'un donné par Jutes Africain etcopié par Georges 
le syncelle, l'autre publié par ^o^èbe. Le preflaier, plus an- 
cien et plus complet que le second , nous paivlît mériter k 
préférence. C'est celui auquel nous^ nous attacberens. 

i836. Ninyas^ bprès un règtie de trettt«-bait ans, eat 
pour successeur Aruts^ qni tint ie sceptre trente ass. 

180G. Araovs monta àur le trône Après Aaius-, H l'occupa 
l'espace de quarante ans. 

1766. Xercès , successeur d'Aralius y régna trente ans. 

1736. AfVBfAMTiTHRÈs remplafça Xeircis, et régna trente» 
liuit ans. " ' 
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tigfi. BstiAcBns vient ensuite , et dispantl après tin 
règne de trente- cîni] ans. 

■663. BAUBCU4 qui succéda à IIeIochus,Tégna cinquante- 
UeuK ans. 

iGii. SiTHOS Daratt, après BalœcQS, sur le trône d'As- 
syrie, qu'il remplît l'espace dç trente-deux ans. I.e père 
Goar , dans l'édilion du Syncelte, a suivi une mauvaise 
leçuR en donnant cinquante ans de rè^nc A Séthos, ce qui 
se prouve par l'an du monde , où le syncelli! place l'élévation 
(ie ce prince,, et celui auquel il assigne le commencement 
(lu règue de son successeur; car la première de ces dea* 
époques est de l'an du monde 3628, et la seconde 3l%o> 
Siilhos est le m^me , suivant M, Fréret, que Sésoslris, roi 
(l'ËgypI^i à qui les Grecs, en effet, donnaient les deux 
poms , et dont Manethnn raconte qu'il avait soumis les 
Assyriens. Au lien de Séthos, 
canon des rois d'Assyrie, sott 
4e Sésostrifi, soil que ce fut 
^Icrs sqr l'Assyrie, et qui dcvir 
i^es successeurs de Sésostris n 
avait faites; mais plusieurs dei 
cyrie.aprèss'ftrcsousrraiicsàla 
ne retournèrent pas &ous leurs 
rcnt des états particuliers, 

1579. Mauithus I se mit en possession du trdne de se» 
, juipélres après la mort de Séthos. On lui donne trente ans 
de rcgniï. 

i343 ASGRALIDS, appelé Manca par Eusibe,.ful le ma- 
Ceueur Je IVlamythus, et r^gna vipgt-huît ans. 

i5ii. SVBJUivti qui suivit .Af^h^lius, remplit vingt- 
deux ans le trône d'Assyrie. 

i499- Mahvthus II, sactasxiu de Spharus,. régna 
trente ans. 

14%. SciSTAcus rernpUça UamyUws U* «t occupa le 
trône quarante-deux ans. 

i4>7- AscATADÈfi, substitué jk âpai'UeUi mourut aprËs 
quarante-huit ans de rè^ne. 
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- 1379. ÀMYNris, qui occupa le trône apr^ AscatadiS| 
mourut au bout de quarante-cinq ans de règne. 

i334* Belochus II, nommé aussi Belimas et Balocus, 
suivit Amynlès, et mourut après un règne de vingt-cinq ans, 
laissant une fille , qui suit. 

iSog, Atossa, nommée aussi Sémiramis , succéda à Belo- 
chus, son père, qui Tarait, de son vivant, associée au trône. 
'On ignore le nom de son époux ; maisPhotius nous apprend, 
quVprise d'amour pour son fib, qu'elle ne connaissait pas, 
çlie eut d'abord quelque intrigue secrète avec lui , et que 
l'ayant jensui te reconnu, elle ne fit pas difficulté de l'épouser. 
C'est depuis ce tems, ajoute-t~il, que lesMèdes et les Perses 
se sont permis ces sortes de mariages , dont ils avaient eu , 
jusqu'alors , une juste horreur. Atossa gouverna l'Assyrie 
douze ans depuis la mort de ^n père. Elle fut le dernier 
rejeton de la famille de Ninus et de la grande Sémiramis. 

1^97. Baletorès ou Belbtares, dit aussi Bellbparés, 
intendant des jardins du. palais de Babylone , parvint au 
trône, soit par violence, soit par intrigue, après la mort 
d'Atossa ; mais il paraît que ce ne fut pas sans contradiction. 
On remarque en effet que plusieurs des peuples tributaires, 
de l'empire d'Assyrie , voyant le sceptre transféré dans une 
autre famille, saisirent cette occasion pour secouer le joug* 
De là Tétat d^affaiblissement où cette monarchie tomba, 
le syncelle doni\e trente ans de règne à Baletorès ; mais , 
comme il ne parle point d'Atossa , il semble que dans ces 
trente années doivent être comprises les douze du régne de 
cette princesse. 

1 279, Lampridés, successeur de Baletorès, régna trente ans. 

Ï249- ^SARÈs jouit du trône après Lampridés, l'espace 
de vingt ans. . 

1 329. LiAik(9RAÉs ou Lamparès suivit Sosarès , et régna 
trente ans. 

119g. Pakïas, après Lampra^, tint te sceptre quarante-* 
cinq ans. 

ii54* SosARMUS, successeur de Fanyas, ré^a viogi-v 
deux ans. 
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xiS^. MiTHRikEUS remplaça Sosarinus , . et régna vingt-: 
«ept ans. 

I io5. Tautanès I, qui succéda à Mithraeus, régna trente- 
deux ans. 

1073. TBirrAEUs vient à la suite de Tautanës, et régna 
quarante- quatre ans. 

1029. Arabelus, Chalaus, Anebus et Babius, quatre 
rois omis par Eusèbe, régnèrent , le premier, quarante-deux 
ans, le deuxième , quarante-^cinq , le troisième, trente-huit 
et le quatrième , trente-sept. Ce qui , fait en somme cent 
soixante-deux ans* 

* 867. Teutamus h , nommé Teutanès par le syncelle et 
^Thinaeus par Eusèbe , fut le successeur de Babius , et régna 
trente ans. 

837. Dercylus, successeur de Teutamus y posséda le trône 
quarante ans. Ce fut vraisemblablement sous son règne que 
le prophète Jonas vint de la terre d^Israël prêcher la péni- 
tence à Ninive. Cette capitale immense qui jouissait d^une 
longue paix , et où venaient s^engloutir les richesses de 
r Assyrie , était plongée dans les délices et la débauche, 
suite ordinaire de Topulence et du repos. Jonas après avoir 
pafcouru la ville pendant trois, jours , pour s^assurer par ses 
yeux de Pétat et des mœurs de ses habitants, élève la voix 
dans la place publique, et annonce que la ville, en punilioa 
de ses crimes , sera détruite dans quarante jours. Le roi 
touché de la prédiction du prophète , quitte les ornements 
de sa dignité, se revêt d'un sac , s'assied sur la cendre , et 
ordonne un jeûne général, non- seulement poUr les honunes., 
mais aussi pour les animaux. Dieu fléchi par ces marques 
de pénitence, pardonne aux Minivites, et révoque l'ana- 
: thème quMl avait prononcé contre leur ville. Jonas retiré^ 
cependant, à l'orient de la ville, attendait sous un feuillage 
l'événement de sa prédiction ; voyant qu'il n'arfivait point ^ 




une espèce de lière ou de paima Chrîsii^ pour le mettre, par 
son ombre , à couvert des ardeurs du soleil ; mais le len- 
demain , il envoie un ver qui ronge la racine de l'arbre et 
le dessèche. Le prophète , exposé comme auparavant à la 
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viotenée 4tt soleil , regrette ai vivement i^ombrdge dont \\ 
est privé Y que dans Texcès de sa douleur, il souhaite de 
mourir. Alors Dieu, pour l'instruire , lui dit : puisque la 
perte d*un lière qui ne vous a rien coûté ^ qous cause tant de 
regret , deoez-vous être surpris de ifoù ma colère apaisée enoers 
mm pitk ma il y a piùs de ceal vingt mille personnes gui ne 
sqoent pas distinguer entre le bien et le mol* Jonas quitte 
Nipive, et retourne en ^a patrie. ( Foy, Jéroboam 11 , roi 
d'Iraël.) 

797. ^MPACMÈs OU EuPALES ferme la liste des souverains 
du premier royaume d^ Assyrie C'est lui que Diodore et 
Justin nomment Sardanapale , soit qu'il ait effectivement 
|)orté'Ce .nom , soit qu'on l'ait confondu avec un autre 
•Sdrdaoap:Jp; car il y en a eu plusieurs ou ce nom qui signifie 
en langue assyrienne ou Chaldéenné , prince donné du ciel. 
Ainsi c'est moins un nom propre qu'une épilhète hono- 
rable. Jamais prince ne le niérita moins, s'il est vrai, coiiimie 
le racontent Ctésias et Justin, qtt'£mt>acmès- passait sa vie 
au milieu de ses femmes, habillé et fardé à leur, manière ^ 
et occupé , comme elles, à filer. Quoi qu'il en soit, ce fut sous 
son règne qo'Arbace ou Pharnace , satrape de Médie , et 
Bélésîî, gouverneur de Babylone, concertèrent entre eux le 
plan d'une révolution, qu'oii regarde communément, et sans 
raison, comme l'extinction totale du royaume d'Assyrie, Cas 
deux seigneurs ayant mis dans leurs intérêts les Arabes et les 
Per5es , se révoltèrent ou?ertemenl contre leur souverain , 
et lut déclarèrent la guerre. £lle fut longue, et trois batailles 
nue les rebelles perdirent consécutivement , ne purent les 
nél-crminer à mettre bas les a^m^sV Devenus plus obstinés par 
leurs pertes, ils travaillèrent à grossir leur ligue, et vinrent 
è bout d'y faire entrer les peuples de la Bactriane ou des 
provinces ofien laies. Alors se voyant supérieurs en forces», 
ils attaauèrent le roi d'Assyrie dans son camp , qu'il fut obligé 
'd^ibanoonT^er. Sardanapale, dans %9i déroute, alla se renfermer 
clans Minive, laissant le commandement de son armée â 
Salamenès , frère de la principale de ses femmes.- Ce général 
Tut défaity et du champ de bataille, les vainqueurs allèrent 
Tnettre le siège devant Ninive* Il durait depuis trois années, 
sans que les murs de la ville eussent été endommagés, lors- 
qu'un débordement du Tigre .en abattit vingt stades. Cette 
l)réche ayant ouvert un pasage aux ennemis, le roi, cle déses- 
poir , mit le' feu à son pabis 9 où il périt au miliett dt» 
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âaimnès av^ ses femme» ei ses trésors ^ après un règnô de> 
trente-huit ans/ Tel est le récit de Ctésias , qui paraît avoic 
confondu l'entreprise d'Arbacès et de fiélesis contre Sar- 
âanapaie, avec celte de M^pobolassar , roi de Babylone, et 
de Çyaxare, foi des Mèdes, contre Chinaladan, roi d^Assjrrie. 
Ce qu'il y a de certain , c'est que la première ne détruisit 
pas entièrement ce royaume, et qu'eHe ne fit que te rétrécir 
par le démembrement de plusîetirs provinces, dont les prin-*^ 
cipales furent la Babylonie et la Medie , qui commencèrent 
dès-lors à former deux états à part, et indépendants ou pres^ 
qu'indépendants du royaume d'Assyrie. 

IP. ROYAUME D'ASSYRIE. 

759. Pot ou PfltJL devint le successeur d'Empacmès Sar- 
danapale éam ie royaume d'Assyrie. Il eut aussi le surnom 
ou Tépilhète de son prédécefss^r ^ et c'est Im qui est SAft^ 
BANAPALE IL Quoique les Babyloniens et les Mèdes eussent 
enttèretneBi setxiué le joug; de l'Assyrie , cette monarchie ne 
laissa pas de conserver encoi^ une puissance redoutable. Ga 
fut à Pul que Manahara, roi dUsraël eut recours f>oursa 
maintenir contre les factions qui tendaient ,à le détrâaér* 
Pul vint dans le royaume d'Israël , et sa présence en ayant 
imposé aux m^ins, ils s'en retourna après avoir reçu de 
Manabem mille talents d'argent qu'illui avait promis, pour 
l'engager i^ venir à son secours. Le règne de Pul fut tOiH 
au plus de dix-sept ans ; car il était remplacé ou du mpins 
il avait mi collègue Pan 742^ avant Jésus-Chrst. 

742. TeglaisPhaIiA^ab ou.TiLGATH-PiLASAft, nomm^ 
{Mtr quelques-^uns Ninus II , avait succédé à Pul, son père ^ 
ou lui était associé dès Tan 74^^ avant J.-G. Ce fut un princ« 
betliqueutx , qui travailla à réparer les pertes que ie royauias 
d'Assyrie avait faites. Ne pouvant s'éteedre ni du côté de la 
Chaldée^ ni du c^té de la Médie, il porta ses armes ea 
Syrie, attiré par les troubles qui régnaient à Samarie-et k 
Damas. La premi^è année où nous le voyons sur le trône ^ 
il vint k la tèie d'une armée dans le royaume d'Israël , «prii 
|)lusieurs villes, se rendit maître du pays de Galaad, de la 
•Galilée «t de tout le territoire de Nephtali, et em^n^eiia 
<aptifs en Assyrje tous les habitants de ces lieux. Rasin , roi de 
Mmstaa^ ei&ayé parces œnquêlesi prévint Ï^glat-Phalasar^ 
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tmi<lm fWia!itap4 llwijh^l avant !iUiifc«Qkal3U^neMttiË4M£ 
«Ce fun«n»nefrv(«ttiii awMK^Eqaië^MlMvtrêl sdradbcatM 
^Miraa^ Hfl—iybfcitttTBj^iA^i'i on iDibèiKIàfciMivilhWR 
ffayéiyàm»al:iUm» aiAtllki:^i^àÈ^i|M>*k twJpinUisA 
■tttlb4elnàhi^)kfitialUdiKi^B^eÔjl'fibhApmir«iUoMlipoaM 

^hcnma^BL 4{){mqpaiJt,siii«niJt«r((mr^iKl tarnitowttnb 
'Û'Jà(aëtL4i«0hfiJ||JK^i^liia ivine-^ï; rtaeaStfaËotHélniM 
tSatptne^ oui ii<,I'e<'tieaÉi psiiJgw^HibaK«fôi^3fae^;!fsM 
^'ëiint reiMb«Labitre.«iiUide«,^^^UUt,,ibtlWrgbiOalB'dit 

jtnibtu.^ qs'fl'UapMfaltlaiis^fi^s.^iUèfhRffcirniilimlai^ 
^D^aMc^'^t^^■^<^t^■!'(^p■■*H^it1fBcliroalDBCIddrtwiw> 
,>deifi4^lbne.^^<7^1b^Mfthi])cnddtW'nlrHléinttd(nMMtl 

*fù vAn»t.ti^)arediaiint<JeaMin>«K«(nèlEtillÉc,-*°> attiT^ 

^wn awwiia|;gs->turjltfS'i^i)icianNiiAKiUi'ajBnt^iapq^ 

lin iiiliiii 11 Mil ■! iiiiiil'liiitinilii|'li liifiilliimiiliiiiMiiiiif 

_aoo<»Tmiv-Anîimivç.:,Ktia.iiàvtàtr1e ,mmi.i»krMnlloihtk 
■fitiimifk.àfi»Jfitie» raatititMs cjdi laèffaifitwtiMiBylr^lBiflip 



DES tX)t$ l>VssV)EltB% t^H 

\9àX il troava tine (lotte de soîiaate vatiseate i}uVUes lui 
fburnirrnt avec huit cents r«i9euir$ Phéniciens. A cet arrne^ 
méat formidable ^ les Tyrieos n'opposèrent <]ue doute vais» 
seaux y et réussirent néanmoins À le dissiper. Le roi d'As* 
sjrrie n'osa fiûre le siège de T^r ; mais il laissa des troupes 
aux environs 'pour couper aux habitans la ressource de$ 
fontaines qui leur fournissaient de l'eau douce ;: précaution 
inutile , par le soin que les Tyriens eurent de creuser de$ 

Suits au-dedans de leurs murs. Salmanasar oamtt avoir i:iessé 
e vivre environ cinq ans après cette expédition (712)% 

712. Scï^NACHéRiB, fils de Safananasar^ monta sur le 
trône après lui. Cest le même qui est nommé Sargcbc dam 
isaïe. Son père avait montré de l'humanité envers les Israé- 
lites captifs dans ses états. Mais Sennachérib ayant en hor« 
reur cette nation ^ il permit à ses sujets d^exercer envers 
eux toutes sortes de cruautés. Non-seulement on les tuait 
impunément { mais il était défendu de leur donner la sépul-^ 
tare :Tobies*acquit tant de ce devoir envers ses frères , fuit 
poursuivi à ce sujet et obligé de se cacher. Les conquttea 
^ue Salmanasar avait faites ne satisfirent pas l'ambition do 
oennachérib. Il voulut y en ajouter de nouvelles. Mais on 
n'a aucun détail sur ses exploits avant la guerre qu'il fit 4 
Etéchias , roi de Juda (710^. £llefut occasionnée par le 
refus nue <;e dernier -fit de lui payer le tribut auquel &ilma^ 
oisar Pavait assujéti. Dans la presse où les armes de Senna- 
thérib mirent le royaume de Juda , les grands de l'état appe-- 

lèrent à leur '^ - ^'^ — '- *^ "^ '"^ 

apprenant 
au-de\'ant 

Egypte I et ravage ce pays pendant trois ans , au bout des*-* 
queb il revient en Judée ^ chargé de dépouilles , et traînant 
après lui une multitude tnnôomrable de ctptifr(707.) Pour 
Iràncher d'un seul coup U conquête de ce pars , il va droit 
4 la capitale dont il forme aussitôt le siège, liais avant qu'il 
ait tiré une seule flèche contre Jérusalem , l'ange du Sei^ 

fneiir lui tue pendant la nuit cent quatre^vingt cinq mille 
Qmmés. Consterné de ce déaastre., il reprend en dili<^ 
^ence la route de Nînive a^^ec les débrti de ton armée ; maia 
un nouveau nuilheur TatleMifttt là. Deux de aes fik , Adra<* 
melech et Sarasar, îrritéi contre lui^ le mirent à mort^ 
eomme il adorait le Dieu Nesroch dans son temple , qua^ 
ftift cinq kmrs apfèi son retour. La faite kaf saura dn 
il 4S 
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supplice qye, ce ,p^rriqi(le méritait. Us aej-elirent en Ari 

inenJ3i'(i;çjù,.ïïr'ii'e,farajit'f^Sfl«'%^^^ 



Dieu , fléchi par ta pénitence de Manas^ès , touche,ie pqeur 

j Ê7!A~ VmmUlia4ii»rleis^,j<lbii<IfMélîl«S'^e'>8*Wn»âr 
««ait feiMéa-^Um leiMl piitin«>{'s'i^n-anti i{lir'Jdiir ■étalicoA 
4eipi>«r><cbî|wieat«iAs;ai;li»dtlqn léHntiivntB-'sur'lés Heni', 
«n,£iU .traïuporlts' tous Ivsrhdliilani'QutdsIii'de BBophi^n^, 
01 lies iv£ino»'0«ntr«es.iâ*t iveiiiF>id<nii^o)Afrcsipoabdes rdH- 
|)laeec.tJ'eiLcaiMMi/iLe l'iclé^téete «kiilatliil ec< prince qût 
tceisc, an9>^ rc)§ns<; m a is.il- .fa h<| IdsiaDst^tér .depuis ^acreui 
i^n^â£iiaK>nai«tiifi»<le'Bab;ilo(l6 •tldéiWioive. Siif o^ pttfl 
Ù,$a «iaiit<antiK)ilWË67'W*n|'t'èite ch retienne^. <' ' 

' 6B7, SAOSDticaiN/ub'Ji'As^^fiailtlon (c'èsi lei^^ 



SES SOIS d'assyrik. 



lut le siLcccsscur de Saosduchin , son père. Sa inql^(«fe;,,^ 
sa négligence le rendirent méprisable aux ycuï de ses sujets; 
lAniSaytHe9iq^t«iul'->c<|Jaiidlis. l8i''l]râf(M'iii|»in»iii (htté la 
InmdiiSaK^JbbouifrilinraMJ^riHeniâliT teS'^avtrges r|«'ifs leireth 
«èneaà^nBiseBnétaltiiMabopblMgàv, AtFi])»i«U''^AifvefH>Éèr 

Ctiynalbdai»jle9itÉéu^l«S'!(le''io'n 'giAjvertl^raerte'j'eti prit ie 
4il|rC'(k.rai de B3ti^laiie.'>f.oTMfafl'lt^i St^yltwHreurefat ^vdcliÉ 
l«4udteiA3(i',-iltJf<Dmia<l!J projet, deicortONt'a^ec Artragâ', 
iHftjàB CJrixare^■^Bi•ides^ Mèo«si^'(]0<rcnVèrîer'«nttèreinMt 
te trAne. d' AstfiriâJGèi deiik{)hn«Mftf3mtrtoinitcliM:tbpc(>^, 
m^tchërenl, droit à Tilini^c^ dopl i^i fiçç^l l.e^jég«, If.fut 



\ 

^66 CH*OMOtoei£ »I9TORBt{tfB 

long , nuis peu meurtrier , pince que la vtHe ce ildieiiA 
moins par la y^^ïur.^s.habiians, i^i,pW'ila hautet^utlt 
fiorce de ses murs. Lés machines des asii^geans y aviatfail 
enfin une lar£e brèche , ils entrèrent dans la preoùèce en* 
ceinte:, « brt,ftJt,»pï{«.ite:ferfe<èi*rt|i^a^iecoi«fe^lefVyi- 
vanles; Gh^velallawi^Vs^nt quWs-^SS^HàiorfC^è'i^ %- 
lais, Y mit^lafBii^ichpp^t ^Jt^^l^tflainnièi^i^c'sës'^Tl^- 
bines et ses trésors. u&W'lialHcj^ilt^V^iâiriS^^là M^. 



■ ,-- T— 1— .-raitprel... 

environ soixanlaim^iiflirii^at'BàAihê-de tVâitmïipS^] 
disait-il à ses enfans, éiant près, de mourir. Ne demeura 

pmficîi'^t^j^i'dh'>rue'rm^l^WcSàmhéi0èH'p^>u 

d?Atey»4*' (fetayn no^iT^us r.rmq<jE Ji-b^i. .uj) , fTEBcTiff 



733. Nadids , dans le cftaon de Piotém^ qm nous ser- 
vira de guide pour les rois de, Bab;doiie^ ^i^nt'à la mile 
de Nabonossar dont il était vraisçmbUbleme^ ùisi Soa règiM 
ne fut que de deux ans. 
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, 73i. Chinziros, fils ou>firlK'dé'Nijdiuk,'infotiU siir'l'e 
trône de fi^yloaeqprès'Wi', tit'tt'ert>,iiHt'4oùl:^U'flâk'^^ 

Iroisaos. ■ - ■>• r''"''' ■ '"■' •■'■'"''^' ■'■'_■ ^''- y '' ^ *''*^ ' ''"' 

7^8, ,l»oaU^„,.H(cgpMfi«ç^ft|ÇWiii^f^ ,i«flilirit 4e jceptrs 
que 4pu]^iai)?„ ,ç.n;»i|»jipp^(iji^u(!„fe«ign«(tadts«m rt-éifenei- 
Beuirf(li.,4e,i^flig^(jÇ(ffc!P«<'B'i!fe «wapSMç «â régnèrent qu4 
. ciôg, ^ns ,;isi4)^ii4.,ip, canpn,d(i^(t>léïijdeU'i'j','. ■ '■■)"( 

SaTaîTan, qui, ayant appris la gucnson m^^i^e^i^^,^^ 
zéchias, roi de Jérusatem, lui envoya, l'an 710 avant J.-C, 
des ambassadeurs pour l'en féliciter, el s'informer du nro- 
<ligearr.C«l^(MtYS&aoi^^i^lir/ËUÀïiiMn''J/ t'ombre 
du loleil. Cette ambassade , et l'accuelT affectueux qu'Ezé- 



qu'il ne laissa poiot de UU. ^ . , ^ ._ j, ., ,.,t. / , ■ 

702. EÉListifi «t^^iJbt^en&i^ '!)oi( taf'téVhoii''âe'!la^n^^ 
tioo , soit par la ïbrcë'aéi Vraies', ^ur cka^ qiai preienihfent 
«vec Loi au trôae de Babylone, aprës'^li'raofï d'ÀrkiaDùii 
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il n'en jouft <p:(e trois* a n«/iêti^ peut -'•être une révolution 
abrégea -t -etteilaoïterée 'de îsQn'vègtie.* ^^ -'î '" 

Jf^^fX «n.raitr 



■6-^3-."RifeEi5ÉLVsV 'succésséuy 'dTpl^iïiaiu's:' iie,-tiflt le 
sc-eptre qu'ùtf ah.-' '■' ' ^' - ,T-^^*^^ ^^ T'<?,t/ ., ■ 
^ ^ .?*>jnofrimo3 ans «ici-J;:(jf. ^1' 

692. Mesessimordacus parait à la suite de Rigebelus 

dam le 'OfliijQdoSb J^aléiœsE^^'mii /laîodoatiéi ^UM^ a^^^de 

rèig^'f a|)rès>iqinâ'Iil ji^uept^q^'ttoiwe^ ii^tert^glirjqiii ^H 

^ Vihpace^àd^\n£itiaiai] Ili«tlHiaîqéttb2f«rtJ<flgtt?er'*le»crpilbte(^ 

loB^uel^isYardhâex JlUé^ ^boutibninfifi 20ûitrbti^i!^eâiefilPit£ 
trôi^o e^')à è'exi3hcl3ani;dçila;JB^iïa6i:llie{ft^Uini^tJè< nisi 

, ^&fti<KA£€ïPâOii$âàfi)ia\àrit partagédes pobTÎqc^sixiiB^Béixi^ 
pire d'A5sy<iieÎ04Wr.4efir'MBatles ^ né isojfvem^dqu'àjoiiiruttofev 
qv^iiUeiiheo t^ k]\u ((m ti i dé fie» >ti^va)ixa iMaÎKrTeinnèi^ ^d jmli» 
alUcliéev iaui^> ^Mfàéi 4xc6fi|^i)ik,e^2iicmf>«iBi^?/pa;s( i<j|è' 
goûter les /doocffui^ ije jébtieeqirofiaMbe^saKk abusai i^ébuk 
tlatld/ Néchao, inttiBlJSc|^pàevJ<nivfi|a:At^^ 
pâ<t ie I de î&^ CKinq^ètM \wyf.y^ ^ tslsnmÉ^ji^na iècldèssekl^ 
avQc liae pilissanie^n^qéè , ^^esqbeJsufiloaBuarBsxdêJb'Eaphialftc 
Cet^Q cxp4^iiipn;)fu(f3faiéaircusb;/il)^nll ^sfd^enkis^DviQcid'aaie 
très ;plaoesr« /et^eyi«rti llieadphaBiW)£|;y^eL(lCcëUiia5Uiy «iK 
d<! plus fâcheux ipoiai^ Sbbdpokpsior ^ u^cbiJ qite Jtù bynk/obljf 
PâlesMna>^' enhobtHeâlpanoalsuoeèsa^ièttipbnoéflteqcaciioni^ 
sç ,9dù$lraîrâ 'àt sont oîbéIssaQiffîii Urodpo ^fé^èÇ ^Dp^inlficiiiie 
fi^f/Ailey ^i]b'|[iterao«ipe;[réAuMé()%SËreiDiélle9^ il ènaii^^ îà^ 
cp imn ^7iîj^thbAo>t»ya^^ ass((cié(^ ^ 

ro^a^lé. .Ge<Hl^ctef|0<^Ûiei(ép9Mpfeb, r^ 
aiU^r^i, iqi^e^l£ir> ixkm boniimciijaèotlàrxoinfiter^rtinT^ 
]S4l>uc^)dflqQ$â^ J aiila')di£UqàèceoUesnBaii|^ioltœflK!>,fcpb bà 
l^l^oho^nfxCëiftto-que^tlètJfaotnoiKitidc kkippèii«^^%afftiTé«tdm]ii<sini 
apnèfti lùoï j»»m0?^nûQé(iHitly«iufc eosâffrâsj, lUatlntfàaTqaéë 
dei^j £gy pët^ienusr y^ rre{»i() [l>ariheihGr|^)ei»lkKsji]goa7ton5 gsâ rqpi^ 

ë|au (;onftprisfâothe INSmht^eictidè.flmxMe^aiËgyiptAv^^^^s^ 
à*diro laSyvteii^Ulâ i^ldstiOiL <2al^ coiB?ned'£a]^^j^^ 
nak^ la SyriBitiiu)n©fd-^jV Joifl«Murû'ld'J1^5fpte>jlManMqt^ 
I^kMine 'buiift^dnfBieatttX^ilmii^ df£gf{^ 
scHjve^.'^rlé 'ddiisrl?£tf lâltwre , «offiio^rgssrxranl .dkeoI]f^n& té 
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une petite rivière -^l, coulant auttratters du désert qui est 
eptre ces deux pays,,|)i^$ai| anoleQdfifèeotf ^»p la limite 
commune. C'est jusque la que s'étendait la terne promise à 
Ut^if^mWM!l^k}M (^eiï^^y^rXX^V/Mfét qui fut 

Ce fut ^dans le cqprs de^tf,e e^p^Jitjgn qi^e^^^ç^^donosop 
apprit la mbrl de Isàbbpplassar , arrivée ^rei^t^un règne 
de vingt-un ans commencés. 

3d6&& fiiAAifCHOBO^oSoli ;iauçeefiEieiir>idk ^bopelasadr^oiÉt 
jik^^ Hfprèsi^i^irdét^ ^oanoollègiiafpDi^afirempii» de S'abat 
fo«te)ij(par/)4ea »fiiglt>itet'^ ôplsisthadf pomt JdciigLdJrejetjdéi 
pmpériAâtiOlf ^Xf^f^piigié daifs lsiKjbeoboUgik»dn(>Uilistoirei 
SÉiate*^«aâae»pfldttioo$ ieîln)udâ9[io^f)rààlJb roiokei^e'JécuBai^ 
l^m > jlin^iiiitlf^SyBieiia£inii9lièhBi>annëc>dâ£i)É rè^^e^âett 
mit lesiége devant Tyr dans le temsqu'ithobal en étaitVoi (585). 
Cfllèèl>âueppâTdeqrâohèi^trT||qelhAW<a:>lâ^OM 
valait] uTiaroj^aQàyqpe^ fC^fiosieur&deUès^mifyiEttsaémimt^Veiiu^ 
aatfliitid£piéh0CsJ)aéi£È^i:x)q]Q^^ M)liliDtt^qu/Ustôte(t«iè4it;« 
TjFr e6sisliKai»(ffmiis9clesrB«iijl0pB«tt|s i^étpai^ dei^etKebtisy 
iiaiàiA lêsipifis 3fffca)>aèbni3<ynpsol'iÀ "Ja ^u^oitobveoi smiéèd. 
aiiiuSHkaiix9fik^iaQixJtft«|naita^t^tf]^ Mdâ4 

l^iÉés?gÀbl»fiBfiT^r^%riJX7nii)ifce ^^)iMètf{mài$ ^i^bdcbddk^ 
QOËoid^ev^Mtiéaëti^idBelfTuètddpeses f dèpeiiseinet^de) sesifali«<* 
gufii'Ii nera^aUss 4 Jf^^ iacBà i vcaii/netiée} idenqoiQliîttps oiài^ 
sdiis YÎdësfd^tiàbiiai^^^desUefiGl/iIïesil^ 
pft^unrefdélkosi^llm^^ 0t2jpéoi]biaeil09qrzwwi j^ltgésf d^) 
9(i«raD«ka^9'éla!iQiilr}rcâr4s2aveoeleors(4|f&acL^ 
sineâbirc^^ 0^7^^^ onboiU airdeat^iîàl^ umsdei^ièane^^ryr; 
^i ég^Jdaiè laBsUèlfeiaEglofiici âeiI»qpqrem%cQf Y'\U»s Vùdfi 

NabvchodoiibsDDii^niaasiBn (ani^e]enf£)^^të>d2His^la i^ùe^de^ 
b dédomma^r {lifnieTicHeèiuiinrfqoiii^il ^oérariiy^faire.^ >IHéil' 
lui av^leon etfel^pbdinisilesoàépoïiiUeside TEgypté^cpiôiirit^ 
]icompën9èirdiK5«n'MX{€|Q^Hl ybntait'dedkifiremlreiàiT^ ( G^ell 
l^xpresisioàiaiUi rpràfihèfie fii2échiei)^0ané)4ctt<aiii| «ek Viéyi<4' 
gerces contre c^tlj&ivilU^upérbeiiLe&diVisjons^ ititésdii^^^ïquii 
déchiraieti^tf pelidbyaumS ,dbi}«nridmi^fpiréUt 'aiiément t'empée;: 
11 le parcok!^wi ba 'vflànqueub d^urtabl^ àfUdutirc^ éi ënr^-^^^ 
«^nipQaraecireàxpf)9'&ial'ianiiiëi«ds rii}be^feJiCe(fut affi-èsbvotr 
terminé oes^guçriie^^QÙril d^nnd^sas sotûs ainc'embellissemchs 
de -Bal^lotte. fiUnizec^ikiles<au mcnhls qiii's'étaient écoulés de* 
puisSémiraiiiS| anfaièiit çomidé^i^lenièat détérioré la plu^ 
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4W^»iNi6u«htï4»a»tA-'a^t)t'0*iK>t^smifI>KI tbut ce qu'il y 
Iruire fiabylone , et i y déployer toutes les ntli'essÂ de leot 



-»fi6it. ËviEiiËKabHt],"firj ■aViié'^'mm^im^Mf'i'^it-i 

«n», après 4a !MMtdtisbti^»i«',''^'tètt'Hya'^ëV'^i>tflri^'pa^'I^ 
«nu de la iWlittttfifle i^r'lB dfritl'<W4!i'iialsAHJ?e««% effetï 
lonrfu'il exn-^ là ^'^aH!''ê{itariï^'^M'fkl^¥ééë^n p^rVV 
Uianit comm*i,'Vnh1gré'Iè"ftrfW i{L,*6WWAi MH-âSon aujfâ* 
rfl«^ dM' actes âe*ttil Ai^e'i'^ltV H!i^i#A É'HWlft^te^Wtrtrifàtfti,' 

*MK.«V4tmt>r«ldit,''<t«*^it^vti<t,l3^^-sDfi"I^tKM^, M An 
m* i'ittttt: d*s'pWtieM^<i}'M(aieiH'lVKiete*rtt%;&*diW. 
i«M»r*^. MAtCde si^fi4t«ri9t!t^P^bàU^ift*e ploM 



' DES B(HS DE BASTION^ 



eea'dans la débauchft. et gopvei;na.f^,peuf lej me un seepire 
defer.^^l^iailVrpcilftde m cooâifife ne; resta pas lân^-t^n» 

et apt|:3^vi?n-,^^in^,enj^rop deuf l?w»]U.,fo|...aatMSiné p« 

son beav-ÎpSf^f., ,„i „ ,„,, ,., , ^ .. -, ,; ^ , ■;„„ „ i 
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rie , se hâta d'aljer rejoindre un arotre corps d^annëe , qu^il 
avait i ^t . jouroéesi^le liu k/^ tai^n^i|^ri^ s^ctant mis à sa 
^oiirsiût€.y.l'ailtafpiàr6ilt^ p^U/ de t^fsi^ ^pvjk^q^ïl fut arrivé 
danasooHQuxpaMif c8xnpi^'f^.reiQ]^Qf^renl^ Vppr Qquyçlle vic- 
toire avrio uft vkhQ bu^iAw Nôcigli^Qi; p4rit 4^(9^ ^et^te action, 
«i lai^ tes vdtiéa^ paii sli mor t ^ qIuhp^ 'dU) j^o>d^4'tUA& guerre 

•*'<■■ ! ■"■ ' f'1 -'{ . .., -f- . M, >tr')bJfii'î ) .. u 

..5â&..i^lAdffî3SQikR€ftiO]>| fiUj^e W^glfelQÇ n^^i WW^ 
^C^it! «ii7«iyM^ &joién3^.déjà cqivhI p^ /$^ flI9pqrj^p/çp^ ^ 
ta cruauté. ILscKûàiai snolle .trd«QJla^¥4p»mni<m.»diei^fi,^'^ 
Vétwt fciile^daap }arf:Tiep^>>$te^ Gmhfi^^f^ Q^d^jia^;^^,^ 
ses ^èaéraiD^dwhta.îl .a^t ,ia^ «^mmif» Ji^j4f/*fi P^ïj idp 
jpoQr<avoâr< «téi <pl^ adr^t)qiwil»i ifela,çha$^!5.»: î'^Wf 6(i#^<^ 
tqtfupelde atSfGonciâlw3Bfe,ai«îttfidf;il'^k^4^ 3a bçpo^j^çiiflp 
>Ét de«eblidkk(oiàniilèoe^.#Jmt^ jJ^fiftHfi(dQ*fete Jj^marjft^ 
}etàrcnt dansile çaiAi;(Ki6yi!usl,*lj<Jftyj*i5^ïlçfijpli^<çr). 
ribles ennemis âe9«^l%l^iesip.J-^^r§#a«[f^ 
cher av» (|nelqiiflaH<rc»Q)eS)«àïcteJYH po§*sièi(|^jtm^ 
étant ^veiiu.à leoi* «fifmi»te<pwwsiwi^iWiT«a^fl^ JV^^^^^W 
portes de fiahyi«mc./0evev;ffir9Ytie i'^^^g^JiiiJpçiintj^icGwf^r 
nucr ies défaaiiiESes^bt b<iftrciMaiy^}$îe^t<B4)l^^ ,aV,égèMRk)(a 
durée i'wm y1fèff^l^si\lyTQàm^mif^(f^nV^iS^my^fl^ 
-?tèaie moi^ 'd&son>règ^ ).,-^ 7*^ /iiK^iV/l ;^i^n(pn. ./i 

554. KABOHJUttlus», appeJ4i'L4ôi««;T^ BHilM^K)(dili^v-N^^ 
BOAi»HLpar.4osepheefcBAft»tfASAïkparrt)^iri*it*iW$jAf^# 
-kierodacb ^ modia sur: le iy^ae iUprès fe^jftiwWdel I^abQri$)909l- 
ohod. llétaitÀpeuprèsdumêitiej^iqvieiCM^yf^in^^tfas 
île meilleores iDxdinatifitas^; mii«aJesi|^t^^StQui,Ji^)iiidfV- 
qualent poiurrégneii, se. reocdnU'aiflaA >h^urfHif«ïne©l},i44ns 
î>ril<>cris, sa mère^. «pi'oapeujt nm^t 4 QÔVérderijyljusliQ'Sf- 

teelt€ -brînpesse/pcit en maif^J^ïst tènt$, au gqwiv^rfl^iwcl. 
!EUkacne^'ales>oiiTra|jcs,ciueNabucb/9dQnaspi?4dvâlt elitrêpris 
pour, l'embeikis^ement et la isûiteté i dp '£^b)^9f^ ; iql^fii «à jçJle 
tjM^on àuribue la. cbnstniclioo. de5iqj(ais. ^eiceUe/viUiiJk 
ètaieiU odmmb ise&mar^ ; £iits de bFÎtpiQ ,Qiroe(lt)ée>av«Q du 
bitume, et des portas d'airain fe*paiQnt,<et .nijutaieï^t Us 
avenues de tootés les ru^s qai abpui,is6aiQnt & Q^.qqai/^^vOe 
CQite ^44^rteUs servaient à préserver . >Baîbfv'lone des jtnondb- 
tionsdé rËuphratc,'«t àmetlre ceUe^ jpïace.à 0ouv«*ti(J« 
surprises de J^'ènnemi/ du côté da la rivtèi1d,.f our Id cous- 



j 
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fruclîon de ces onvragesvitavak élé 'rlé(*es«ibe de ^toumor 
leconrs du fleuve. Ni toeH$ en vift^à^bôtttii^tïfeidbiii^tciieiisfr, 
à côté de r£u{^hra>«!,*'tin «IaC''ittiiQi^me>|K»ur.ireccvciipi stg 
eaux. Ce rêsetVoîr; â{>rèS> <j^*eWe^f#rttt€ rtknvéet: iibns\kar 
lit, fût côi]^set^^']^6Urirttetiëât9i^aii)tf ^b^4aaiièt£t8idtt^oifve. 
Cependant Cyrus méditait sérieusement la conqaéte-dejBa*- 
bvlone. Le bruit, de ses préparatifs et les remontrances de 
Nitocrî) ttrèi^ent'èilârf NU>dtfa4'^S'^*is^(ât<iEtttiai|ilsscnient. 
Il àttà: trébvef à S^ètf^ totm Oiié^u9v^(»'^«pi«JBcint» iàp^HL 
toihuiittï\''ê6i\t^ibi\itietfaçMittit ^un et Vèutl-ë ies^. armas 
tfi6kâ][ybatTfeà^ (!^FtM v et VeM^dg«pv^i(l ^seStd&stiotù^, 
<làè pa1[^»rttaBfierisfe qutttttilé ^èV^qt/tt 'f]trl>f{ilcr àtscs'^eim*, 
àt^fioU^èller'raUlàrice -ave^ ltf«( Gréiiis ayiqit'rsuai^iis.l^s 
}S^ople^'è(di tni ëtâfledt iriteitâii^$/t«v» une 'araKe «le quatre 
<^rtt ^^ii]fgt: ih^e'hoiihmei/, 'dVec>i^c[tieIk>il:aUa!kii! devint de 
Gyfu^yt^ùl'iA^M'évâil'f^às là* moitié'; iaBÏs oétte iupénéri\e 
j^ppai^nte A^èÀpÊiM^l^érle tfoi' idei illyaie*â'étre>iiaifieu' è la 
fattiéuSë^fiatèfnfé:'^>Thytllbi>e6;^ svivte idei )a 

tbnqfùêtfe dys'%Ti:WirfèèS»'«6TOpr4t«?ieiit« le^f ontrKoxinytla 
tti€»r' Egëd^'é^'FrEU'phW^êl Cynts^et Oyanrè^ëyài»! ensuite 
soumis lé»'^6hii^%sr^'^H^'â«rnepdtde'/BalM4W, s'avan- 
cèrent' Vét*S'^èHè^^ill«1)oi»'phifeïretle^siégçi ée jm fut poîat. 
une surprisé; Nitoérïs s'y alteifd^Vïfft'^iri&t yen ofMûsé- 
quence , pourvu Ja place abondamment de vivres. ' 

'Les*'ByyyMAi««i|,î4érddiifiaiit feu ia 'tente' et. h hauteur 
9é leurs» 'mbfsiv^^'*pâf'até^iil/dëslru9'(c|ii«<^ iflauilerrà 
Tennemi 9* IdfsrrQ^its'ile^vdient jbproèhsi>« lls^ se moquotittide 
ses maefaiiie&y et inr^it^t de folie u» fossé, large et pttjbnd 
que Cyrus> fit ^hey«^<^ai]tÀiir de iamlien. Celte eotpepvise 




&it faire Mm« saignée à Pfiu|>hrate^ sfu^essos d^ la villf , 

i)aur le décharger And le^cénal qu'il loi avj£t oréparéw II 
ait roTÉipre en tnènie temâ la digue qui. aépa#aitV£ilphrate 
du lac Nilocrîs (538)»' Lefc eauîc de ce fleuve , dëfournaes par 
cette double ouverture,' hiissdrent, en pea de tems^ison lit 
à secl Cyrus' avbit'ï^peiidant partagé son armée en deax 
corps ^ dont Tun fut posté à i^endroit où rEuphcateeotml 
disins la ville, et TaîJtre à celui où il en sortait. Au signal 

3ui leur fur doM^ , tbus les deux entrèreotf en'ihtoie tetns 
ans le lit du fleuve , et s'étant introduits dans-l^rues pftr 
les quais, dont les portes étaient restées ouvertes par U 
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: droit vm b 
diiis vint lu- 



néeligence ie* Babylomms r it> ' marchèrent drc 
p^Uîs, jôpt ik égorg^qt là garc(e. ïfabonadiiiE 



SM^élcnulgdeimik d*Aasyrie.,^réfUtèr»lle gcûrameinwt 
républicaui à L'état nwiurrohi<|iie.jAf9Hi^baa-esifM*tpltst^ 
awâ^t fivis Pir^ ^ ^ i^alte^ a^slbors' enbeignea| et^qnî' 
SBiit4ppeléafiIèdc*^ )m{vaptitiàdil:pHriCtéiiBsJ,reco>dvnot 
Aihaôe pour leur mi. .C'Bstaisû^'oni^eat'IjBomqt HiSbtt- 
gaio^UlCf coociUec t^érodeU'awcÔcsiaï'^^^uinoiu'pré^ 
■ÇDtc uAe liste -ié hlnit rbis :M^des c«nséinaî& ,' db^C aa«na' 
ii«:s( )reQB<uati£»'f)a#nii tes iqiiatr»^ '^ueictUc dupraDJtH 
renfesmè.iLiiuaiit doa&à rcoàrt la djiiùctiedeGlcMascôiBaiB 
étrangère, «ue Ydrilablcs- Hédeà, .01911 inbai'-aiaSoemaietu 
pouroéux-ci, aatant quêta pflrraeuta'bvnbnDbUnce, au 



des'boi4 m »^^,.y 



Uquidle it rassembla tes plus considérable! «Tentre les M^des. 

nanj soiunte^i» coudËends lMlii«ar et Gid^]ynt<<ric-'W-' 
yft.L»iviHeJ&iliaoa»qBJ6 dH ( ajic ayai oudlqi/esivoyageura 
modlfriMa^pEaitwItMt^iiéqqnBal&rCeaaftsita vill« 'de •J'amrJt/' 
Rin^EEin^TA^ sptnoME^aimdMsbottirtltaisv -donË la tDlaçiib-„ 
fiuBcc égafa btontdtxcUedetjpMais de Bab^kbieUideMnite t 
B«jocè»fejt«BJil^iitiqrei^Uai3u jritslenlB'^ef'siijMs^ qutoin- 
poinaîent^acbdswiàcIniidinE leHOsaffiireir^eifiir larcahsi' 
deiBœniuàsircsiiiAf'r^iand ife'BOèi -i-rii«|idat*DS sn oiui^' 
tiaos , lili <c4aieBtva&ligdi ik'dbKr4a\m saipcésanee-ta' pUnt 
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grande circonspeciion. Il ne leur élait permis ni de ri 



<Iq ses H) jeu. 



l'affaiblir. L'événement ne répgadit 'point à ses espérantïes. 
Saosductun, roi d'Assyrie,, non- se^leipent repoussa ses 
attaques, iRaîi étant tlcvcnu agresseur àjsoK tour , îl lut 
livra bataille dans la plaine de ftagau, qu'on croît éixeU 
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ville de Rages dont il est^lé dans Tobie, le vainquît et 
Je mit -en fuite. Ayant ensuite marché vers Ecbatanes, il 



dai 

■sei 
h 



i 
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vant se dëfaire de ces h^tes incommodes â forcé ouverte; 
eut recours à un stratagème, qu'il concerta avec les prin* 
cipaux de ses sujets. 11 invita les chefs- des Scythes i ua 
festin , et les fit massacrer après les avoir enivrés. Les grands 
de Médie en firent autant le même jour , et ce royaume , 

Er là , se vit affranchi d'un long et cmel «aciavage (620). 
)s Scythes qui échappèrent à ce massacre , se sauvèrent 
«n Lydie, où ils furent reçus avec humanité. Après avoir 
réparé les maux qu'ils avaient causés 4s^' l^ Médie, 
Cya^are reprit son entreprise contre Ninive. Nabopcrfassar ^ 
roi des Babyloniens depuis dix ans ^ se joignit à lui , ou 
plutôt à son fils Astiage , nommé Assuérus dans le prophète 
Daniel , pour recomtnencer le siège de cette ville (6t5). Ils la 
prirent , la renversèrent , et par cette conquête, le royaume 
d'Assyrie tomba sous la puissance des Babyloniens et des 
Mèdes , qui le partagèrent entre eux. 

Depuis que les Scythes fugitifs s'étaient réfugiés en Lydie, 
Cyaxare les avait toujours réclamés , mais en vain , comme 
des ennemis qu'il était en droit de punir. Piqué de ce 
refus , il déclara la guerre , sur la fin de son règne , an roi 
de Lydie , nommé Alyate. Elle dura six ans a^-ec des succès 
variés, et fut terminée par une fameuse éclipse, qui, bieu 
que prédite par Thaïes le Milesien , jeta un tel eitroi, dit 
Hérodote, parmi les deux armées' qui étaient aux prises, 
que mettant bas leurs armes, elles ne pensèrent plus tpi^à 
faire la paix. Ce phénomène, qui aurait dû servir à fixer 
l'époque de l'événement avec lequel il concourut , est de« 
venu pour les chronplogistes- une pomme de discorde qui 
leur a fait embrasser différentes opinions sur le tems où il 
arriva (60 1\ Pour nous, tout bien examiné , nous nous en 
tenons à l'ecHpse arrivée le 20 septembre de l'an 601 avant 
Jésus-Christ , à huit lieures trente-cinq minutes du matin; 
Kon-seulement elle proaira la paix entre les Mèdes et les 
Lydiens , mais pour cimenter cette paix , il fut convenu 
qu' Astiage , fils de Cyaxare , épouserait Aryenis , fille d' A- 
lyate. Nabonide, roi de Babylone ( c'est Nabucbodonosor) 
et Syennesis, roi de Cilicie, furent, suivant Hérodote, 
les médiateurs du traité , qui se conclut , dit-il , à la ma- 
nière des Grecs, c'est >à-dire , chacune des parties s'étant 
fait une incision au bras pour en tirer du sang qu'elles su- 
cèrent réciproquement. Cyaxare mourut six ans après cet 
événement, dans la soixante unième année de son règne, 
laissant ses états augmentés, non<>>seulement d'une portiov 
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^on^dlérable de TAssyrie , mais delà Sîasiane, dé la Perse^* 
de la Cappadoce, du Ppnt et de^ rAraiéate, que NâdKi-^ 
chodonosor Tavait aidé à conquérin 






5(^. AsTYAGE, fil^ do C^axare,>liii succéda au trône dd 
Kéàte. 11 avait eu diune première ifeaatniey Savant d'épouser 
ABTENid y une^ fiile nommée Mao^aée , ifn'il domia en 
Biarîage à- Canine V roi>- de Perse ^ du vt? ant mâiAe de 
Cyaxare, soa 'père^ Aryents-^ de son-côtéy 4ui '^onnë unr 
^Ls. qui futofommé'Qyaiarev comme son Aîêul^'Asiyagey 
comblé de rii^be^e»^ fruit de la'(vailear de^sesineôlres y 

&i ^pkis.senaiblb Mupktiîr )dlc»^fo|ivev ^^^'l^envie de les 
«bgfcneoter par de'^oiivdlcsoea^aéles^^JL «étala dans «a^cotlr 
loni oe q«e. k fasta^a iiit ptuf impdtafttry iei losà de- plu9 
lecherébé etia déiieatestetide iplpa «eBqfim.^C6 >ne^'fui' pas 
néanmoins un monarcporândolcilt et^onépcisabb;: U «sut se 
^ire jeaptetfvtcke sa»rsli|et&atjredoàleF denses imsinsviEriU 
s^nidacA) ÂladesNabiiobodcJnèsorv roi^dè Babylone^ ^prifc 
par ;^ife.i|x()ëriennec[qQ'orti(nft le^insiibQtttpasvimpdnémeali 
CQ)Ci»ne^MioQa^tattti'À]BlleHpgi»t«»dtt sej^marierv tooIuI 
«Ul$iijcheécherrli»4<inâkBiail:di>gibièrid4^ besoin pouv 

lesf mocAfk , Ont lii» dkf'«{iiIila)»ue».^vaitJ(ita«lcMip dans ua 
çertakii ûantèn ifm com^naKbsrai' royaume tt celui des Mèdesé 
U'sV rendit' «yfiotmn'inwnfarfnx/ équipage de <chasée j ùii 
Cut>,rettCDroéi iie>tleqdemaîai;pai%iinidéiAdiem^t de !|^ 
que s^n^pèpe hii clîiivcqAili^atirsàisârttéb iBnhardi par cette 
espèce d'aemée>^< il pa^saj^silr .iea tenrea «les Mède&^ tant 
paur:auiyfer8€iti gibieri^ qm peiaeJiiraVflr aoo voisin. Asiyag^ 
p^eut pfttipkitèleaMwbi()setteijncartade^.iqu'tl' voulut en 
avoir rais^ow^ tiAyani laasemfabîi pramptement . une armée , il 
)a.cQ&diik4v4âtxiin9»igné<4^Xj3Kakare^ souifib^ danç i^ P^ 
des Bah3»kQMnA4t«ù>£yr«iAvisoft-/pètitrfila V vi^it- le joindrez 
£vilmerodAfih«ttant*Hen«ii^ lia^ ceosvntre^ >fat battu , après 
quoi leroiidesîMèdea s!0ib]revi!Ot triomphant dansées étatsi 
On ne voit pa^vqWAatyageatt en J^aulre^ guerre»' iisoui» 
tenir. Rxmripttd'4igihtticin-4rt redoutable > par ses forces y en 
le laissa îoutrv^aeIpiiieai:ûpparencesi, de la même ^anquil^^ 
lité qu'il abcordait auKijauires*./ll monru^i après. un règne 
tde trei^te.-daq ans ^- laittdntf l-«(Dpire des.Mèdes dans un 
.éiâi.&ocifiaaint« - in ^-^l* -* j< .* ■* •';< -< » 



î., i ic'4i. ' it ;. î ' 1" 



56xK CviLXèH^ilW of^miié IUmu^ h <M jsqb par le pro^ 
plv&te Daniel , jfi, ÀiS^^us! daiis^i^ jliyfe d'JE;$th¥r et Asv 
H. 47 
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taxercSs {i6id.)y fut le successeur d'AsYyagé, son i>^^ 
(]uHl se. proposa pour «modèle , dans, le gouvernement Àt 
ses érats. Vivre dai^ le repos et les délices, au mi lieu, d'une 
dour fastueuse et brillante , recevoir des hommages, et 
régner paisiblement sur des peuples accoutumés au joug de 
longue main, faisait tout Tobjet de son ambition. Mais 
Tenvie attachée à la prospérité , ne lui permit pas de fouir 
long-tems de ce bonheur. Nerîèlissor, cet usurpateur du 
trône de Babylone , regardant Cyaxare comme son rival , 
parce qull était aussi puissant que lui, ne négligea rien 
pour indisposer contre lui toutes les cours étrangères. Ses 
émissaires le traduisirent partout comme un prince inquiet 
et avide, qui méditait la* conquête de tout ce qui était à 
sa bienséance 9 et dont on ne pouvait trop se hâter de pré^ 
venir les andbitieux desseins. La calbmnie prit &veur , et 
arma contre le roi des Mèdes la plupart de ses voisins. 
Cyaxare , informé de la ligue qui se tramait contre loi , prit 
ses mesures pour se mettre en état de défense. G)nimele 
daneer hii était commun avec le roi de Perse, Canbyse, 



pourrait lui fournir. Gyrus vint aveo trente mille Perses , 
et fut char^ du commandement de Tarmée par soi| oncle. 
Les Arméniens s'étaient ^ prévalus de. la conjoncture critique 
où se trouvait Cyaxare, jpour secouer le joug des Mèdies. 
CyrQSy après avoir surpris leur roi , les «fit rentrer dans 
Tobéissance. Il marcha eiisurite contre le^ Babylaniens >, et 
remporta sur eux une victoii«, qui, bien que complète , 
n'était pas décisive pour; les Mèdes et les Perses. Les ennemis 
avaient , à dix journées duJieu où ils venaient d'être battus^ 
un autre corps d'armée beaucoup plus considérable* C'était 
là où se trouvaient, non '^seulement les forces nationales , 
mais celles de tous les alliés du roi de Babylone. Cyrus, 
voyant ses troupes si ahknées par ce premier succès , qu'elles 
ne demandaient qu'à combattre, crut qti'iLne ^lait pak 
laisser ralentir cette ardeur. Il prŒposa à Cyaxare de les 
mener à la poursuite de l'ennemi. Le roi des Mèdes ,• quoique 
naturellement timide, approuva sa 'pen;sée* Mais la joie fut 
extrême parmi les soldats , lorsqu'ils apprirent ia résolulîoa 
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ti'éuit. On artive enfin à la vue de l'armée des Balbylo- 
niens. £He était retranchée dans un camp entouré d'un 
large fossé de cirConvallatîon , qui le mettait â l'abri des 




camp 

roi des Mèdes n'insista nointb On resta quelques fours à 
s'examiner de part et d autre. Les Babyloniens , prenant 
l'inaction des Mèdes pour un effet de la crainte , sortirent 
de leurs retranchemens. Le combat alors s^engage. L'ardeur 
était égale des deux côtés, Mais les Mèdes et les Perses ; 
mieux armés et plus disciplinés, combattirent avec plus 
d'ordre* Après «voir *essuyé une première décharge ijui fut 
inutile, parce qu'ils n'étaient pas à la portée du trait, ils 
enfoncèrent l'armée des Babyloniens , et après un affreux 
carnage -ils la mirent en déroute. Cyaxare n'eut point de 
part à cette victoire. Tandis qu'on était aux mains , il s^amu- 
sait dans sa tente â boire et à se divertir. Les Mèdes ayant 
volontairement suivi Cyrus à la poursuite de l'ennemi , 
Son étonnement fut extrême à son réveil de ne plus voir 
son armée autour de lui. Il envoya prompteraent la rede- 
mander à son neven, l'accusant de la lui avoir enlevée par 
séduction. Cyrus ayant signifié les intentions de Cyaxare aux 
Mèdes, tous refusèrent de s'y conformer! Cette désobéissance 
pouvait avoir des suites fâcheuses ; mais ils aimèrent mieux 
s'exposer à Tindignation de leur souverain , que d'aban- 
dopner un chef victorieux sous lequel ils avaient tout à 
espérer. Cyrus ne tarda pas à leur faire rueillir de nouveaux 
lauriers dans la Babylonie. Après avoir conquis plusieurs 
provinces de Babylone , il ramena son armée triomphante 
en Médie. Cyaxare , confus du contraste que formaient sa 
conduite et celle de son neveu, ne put dissimuler sa jalousie 
en revoyant Cyrus couvert d'une gloire acquise par des tra- 
vaux qu il aurait dû partager avec lui. Cyrus vint à bout de 
l'apaiser par des remontrances sages et respectueuses. H 
lui fait part de l'expédition qu'il méditait contre Crésus , 
roi de Lydie , le plus puissant appui du roi de Babylone ; 
mais il ne peut l'engager à venir partager avec lui la gloire- 
de terrasser ce redoutable ennemi (5 47)* Cyaxare de- 
meure oisif dans son palais , tandis que son neveu fait la 
conquête du royaume de Lydie. Il ne paraît pas qu'il ait eu 
plus de part à celles qui occupèrent Cyrus dans les dix, 
année» suivantes^ C'est ainsi qu'au sein de l'indolence et de* 
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la volift>tié, Gyaware. se trouva maître du plus grand etnpice 
qui eût exisié jusqu^alora. U n'en jouit que deux ans , et le 
laissa 9 par sa mort (53ë) , à Cyrus , quHl avait déclaré sou 
héritier en lui disant épouser sa fill^. Le règne de Cyaxare 
fut de vingt-quatre ans ; il en vécut soixapte-quatre, ft 
la monarchie des Mèdes ^ qui finit avec lui « en avait dgré 

rè$ de deux cents , depuis que Dejocès était monté sut 

e trône. 

ROYAUME DE PERSE. 



r, 



La Peuse/ appelée dana r£critui:e Elam, du poro de 
Tun des Bis de Sem, s'étend, du nord au midi, depuis 
)a frontière de Médie jusqu'au golfe Persique* £llc est sé^ 
parée de la Babylonie par la Susiane , et bornée à l'orient par 
la Caramaaie. Les Perses , comme descendans de Sem, 
conservèrent , plus long - tems que la plupart des antre$ 

Seuples, Tancienne religioih LHdée qu'ils avaient de la 
ivinité ne leur permit point de lui élever des temples; 
J>ersuadés qu^elle ne pouvait être, renfermée dans aucun 
ieu. Kien ae plus propre , suivant eux , à la représenter, 
que le feu : de là le culte quHls rendaient au solei) , non 
par rapport à lui-même , mais comme symbole de la divi- 
nité. Ils pensaient même que cet astre était le séjour qu'elle 
habitait spéci^^ment , et d^où elle répandait ses inQuences 
sur tout Tunivers. Instruits par la tradition que le diable 
avait introduit le péché dans le monde avec ses suites , ils 
concluaient qu'il y avait en nous deux principes, Tun du 
bien et l'autre du mal , sans toutefois les égaler l^un à l'autre, 
comme ont fait depuis les Manichéen^. Ils reconiiaissaient 
un paradis, un enfer et un jugement dernier, où tous les 
hommes devaient comparaître. Leur morale , d'ailleurs , 
était saine à plusieurs égards «et conforme aux lumières de 
la droite raison. Mais le tems et le commerce des autres 
nations altérèrent la pureté de la doctrine et du culte qu'ils 
avaient reçu de leurs ancêtres. Ils devinrent adorateurs des 
astres et du feu, et imaginèrent le dualisme, ou le dogme 
pernicieux de Texistence de deux âmes, l'utie bonne , Tautre 
mauvaise dans chaque homme , et tombèrent dans un grand 
nombre de superstitions, ce qui s'est perpétué jusqu à nos 
jours parmi ceux qu'on nomme dans les Indes Guèbres et 
Parsis. Cette doctrine se nommait le Magismc , du nom 
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àes prêtres chargés de renseigner, qu'on appelait Mages. 

Leur^ mœurs étaient encore plus dépravées que leur doc- 
trine, ils cpottsaient , non-rseulement leurs sœurs , mais 
leurs propres mèresw 

Le gouvernement des Perses était monarchique et presque 
«despotique dès son origine , comime tous ceux de TOrient. 
l>es monarques Persans exigeaient de leurs sujets des hon- 
neurs qui semblaient les rapprocher de la divinité. Leur 
sceptre était héréditaire et passait au fils aîné. Les gouver* 
neurs qu'ifs donnaient à chaque province se nommaient 
satrapes*^ 

Chodorlahomor , est le. premier roi connu de Perse. Il 
voulut étendre ses conquêtes jusqu'en Palestine , et étant 
venu arec quatre rois ses alliés , attaquer ceux de la Pen- 
tapole, il prit la ville de Sodome, la pilla et emmena pri- 
sonniers les principaux babltans , avec un riche butin. On 
a vu dans T Abrégé de l'Histoire Sainte, comment les vain- 
queurs furent, surpris et défaits par Abraham à la tête d'un 
petit corps de troupes. Dépuis cet . échec , les Perses ne 
tiennent plus de rang dans l'histoire pendant l'espace d'en- 
viron quinze siècles. On voit seulement qu'ils étaient tri- 
butaires de Fempire d'Assyrie, lorsque Cambyse occupait 
le trône de Perse. Ce prince était contemporain d'Astyage , 
roi des Mèdes , qui fit alliance avec lui j et la cimenta par 
le mariage de Mandane, sa fille, avec ce prince. Mandane 
fit Cambyse père de Cyrus , dont la naissance se rapporte 
^ l'an 699 avant l'ère chrétienne. Hien de plus soigné ni de 
mieux entendu , si l'on s'en rapporte à la Cyropédie de 
Xénophon, que Téducation de la jeunesse per^anne en ce 
iems'là. £levé è l'école publique dans la classe des epfans, 
Cyrus devança autant ses compagnons par la rapidité de 
ses progrès , qu'il les surpassait par la dignité de sa con- 
dition. A Tàge de douze ans, il fut amené par Mandane , 
sa mère , à son grand -père Astyage , qui désirait impatiem-<> 
ment de le voir , sur ce qu'on rapportait de ses rares qualités:^ 
C'était transporter cet enfant dans un nouveau monde, La. 
cour de Persépolis ( c'est Je nom dç la capitale de Perse) ne 
respirait que simplicité dans les meubles , dans la nourri- 
ture , dans les habillemens. Celle d'£cbatane ofirait un 
spectacle bien différent. Cyrus fut surpris à la vue d'As- 
tyage, vêtu de pourpre , orné de brasselets d'un grand. 
prix, et dont les sourcils étaient peints. Cette magnificence 
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et. cet air de hixe et de mollesse ne réblouirent point M 
dissimula néanmoins ce qu'il en pensait, et se contint dans< 
•les bernes d^une sage retenue. Ses grâces et la vivacité de 
son esprit, enchantèrent Astyage et toute sa cour. On lui 
donna des maîtres pour continuer son éducation. Les Perses 
ne connaissaient point Part de Téquitation , parce que la 
stérilité du pays ne permettait pas d^ élever des chevaux, 
et qu'ils ne combattaient qu'à pied. Cyrus apprit en Médie 
à monter un che>'al et à le gouverner. H y avait quatre ans 
qu'il faisait ses exercices avec tout le succès imaginable, lors- 
qu'une incartade du Bis aîné de Nabuchodonosor , commit 
les Babyloniens avec les Mèdes. La guerre étant déclarée 
entre les deux nations, Astyage, accompagné de Cyaxare,- 
son Çls, et de Cyrus, son petit-fils, entra sur les terres 
de Babylone , à la tète d'une puissante armée. Ce ftit alors 
que Cyrus commença h déployer le germe d'héroïsme qu'il 
avait dans son cœur. Les Mèdes, en effet, ayant vaincu les 
liabyloniens dans une grande bataille, reconnurent qu'ils 
étaient redevables en grande p2»'tie de cet avantage à sa 
valeur et k sa capacité. 

De retour à Ëcbatati^, Cyrus fut rappelé par son père, qui, 
le voyant dans une ceur molle et voluptueuse , craignait tou- 
jours pour lui les effets de la contagion. Mais il reparut en 
en Perse tel qu'il en était sorti. Il rentra dans l'école pu- 
blique de Persépolis , et après être resté encore un an aans 
la classie des ennints, il passa dans celle des jeunes gens ^ où 
il s'exerça pendant dix ans à tout ce qui a rapport i Tari 
militaire. On le mit ensuite dans celle des hommes Êiits^ 
dont on ne sortait qu'au bout de vingt-cinq ans pour être 
admis dans celle dès vieillards. Son grand père A^yage étant 
mort pendant cet intervalle, Cyaxare, son oncle, nouveau 
roi des Mèdes , le redemanda et Cambyse , pour l'aider à se 
défendre contre le roi de Babylone et les princes alliés 
avec lui. Cyrus vint avec trente mille hommes bien aguerris^ 
Cyaxare trouva que c'était bien peu de monde en comparai- 
soa de la multitude de ses ennemis. Mais son neveu lui 
apprit qu^à la guerre la valeur et l'intelligence suppléent au 
nombre , et qu'il y a une manière de s'arnier et de com- 
battre, qui, en multipliant les forces i donne la supériorité 
aux petites armées sur les grandes. Les troupes asiatiques 
jusqu'alors, si l'on en excepte les Perses, n'observaient aucune 
discipline , et combattaient pêle-mêle, l'infanterie confondue 
avec la cavalerie, et les piepiiers avec les gens de trait. ÛQ 
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flus f il n*y avait que les chefs des bandes , qui fussent re-' 
vêtus de cuirasses , couverts de casques et de boucliers avec- 
la hache oa le salnre à la main. I^s autres n'avaient que des 
arcs y des frondes , où des piques^ et de simples boucliers 
d'osier» Cyrus persuada à son oncle d'assigner à chaque 
corps un ratig è part, et de donner au soldat les mêmes armes 
qu'à l'officier. Tandis qu'on était occupé à les fabriquer^ 
Cyrus faisait faire l'exercice régulièrement à ses tretipes , et 
leur apprenait toutes les évolutions militaires. Lorsque tout 
fut prêt f il se mit en marche avec Cyaxare pour aller àvl'en-* 
nemi , qui 9 de son c6té, s'était avancé jusque dans la Médie. 
Les deux armées, étant ^en présence, ne tardèrent pas d'en 
venir k une bataille. Cyrus , malgré l'iafériorité du nombre , 
mit en déroute les Babyloniens , entra dans leur pays, et. 
dirigea sa marche vers un nouveau corps d'armée qu'ils avaient 
à dix iournées du lieu où ils venaient de les battre. C'était là 
où se trouvaient rasse^Ué^ tous les alliés des Babyloniens. 
Arrivé à la vue de l'ennemi , Cyrûs ne jugea pas à propos de 
l'attaquer -dans son camp, qu'il avait fio^ti fié d'un large fossé 
de circonvallation. Il attendit qu'il sortit lui-m/fme de ses 
r^r^n^hements pour vQnir le coml^ttre : ce qui ne tarda 
pas d'arriver, iLes B^i^ylooiens. c^mni^oèrent la bataille par 
une décharge, de javelots, et de.ti%itS|. :q«i fut en pure perte » 

farce qu'on était encore t^op éloigné de l'ennemi» Alors les 
cçsçs voyant.qu'ils étaient; siwîs défense, se jettent avec in»* 
pétuosité sur eux#, enfon^seni lei. : bataillons , tranchent et 
abattent tout ce qu^i se présente!, 'ifo^rsuivent sans relâche 
ces infortunés- fuyards, remplissent ie> fossé d'honmies et de 
ch^v^i^x ,>.çt enG^ couvrentile champ de bataille de morts et 
de mourants r-P^itni lesquels fut trouvé le roi NérigUssor. 
La désolation qui suivit ce violant assaut fut si .grande , que 
les Babyloniens qui étaient restés dans le camp , quoique 
égaux, poujr ;le :paoins, en nombre à l'armée virtorieuse, 
prirent ta fuite, et. gagnèrent précipitamment les hauteurs. 
Les Hirçaniens, dans le voisinage desquels cette bataille se 
,donna, profitèrent de l'occasion pour se soustraire à la 
domination iïts Babyloniens, dont ils étaient excédés. Ils 
députèrent sur le champ à Cyrus , pour lui demander à être 
admis dans son alliance, \et lui offrirent, à cette condition , 
un corps de cavalerie tout prêt à combattre sous, ses ordres. 
La propositi<)n étant acceptée, on. se mit en marche le len- 
demain, pour alUr à la poursuite, de l'ennemi. La surprise oà 
se tcouvèrent les Babyloniens, lorsqu'ils revirent i'armée 
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rîctoriease de Cyrus qu'ils n attenckient pas , jette Tépod-i 
vante et le désordre dans tear camp. Cyrus ne leurdoona 
pas le teths de se reconnaître , et fondant sur eux avec impé- 
tuosité , il tailla en pièces tout ce qui ne put échapper par 
la fuite. Les rois de Cappadoce et d'Arabie, atltés desBaby-' 
Ioniens , demeurèrent s or le champ de bataille. Mais Labo-' 
rosoarchod , fils et successeur de Nériglissor , eut le bonheur 
de se sauver. Ce fut un vrai malheur pour ses sujets, dont il 
était justement détesté. Gobrtas et Gadatas, princes babylo-* 
niens , dont il avait fait monrir les deux fils par une basse et 
cruelle jalousie , l'abandonnèrent après cette défaite pour se 
donner à Cyrus. 11 voulut marcher contre le second ; mais 
Cyrus étant venu à son secours , remporta une nouvelle vie-* 
toire sur les Babyloniens. Pour se rendre iffattre de leof 
empire, il ne lui restait proprement que la capitale & con- 
quérir. Il s'en rapprocha pour la reconnaître^ mais le té- 
moignage de ses yeux lui persuada qu'il n'était point encore 
tems , avec les forces qu'il avait , de tenter une. si grande 
entreprise. H prit donc le'parii de ramener son armée vic- 
torieuse en Medie. Tandis qu'il y iséjournait, Nabonadius, 
excifé par 9a mère ^ alla trouver à Safdes Créfifns , roi de 
Lydie, jpour renouveler ralHance avec lui contreun ennemi 
dont il était de leur intérêt eommim d'arrêter les progrès. 
Çrésus^ entrant dans ses Vues, lève une puissante armée 
pour aller attaquer les Mèdes elrlês Perses. Mais Cyrus-, ins- 
truit de tou^ ses préparatifir-f du nombre et de' la qualité de 
'ses troupes , lui épargne la ' peine de sortir de ses états. U 
y entra lui même ( 548 )" avec son armée grossie et ren* 
forcée pai* les secours que les Indiens lui avaie<it amenés. 
Après deux victoires remj^ortôes sur les Lydiens, il assiège 
Crésus dans sa capitale ^ le fait prisonnier , et le dépouHIe de 
son royaume en loi faisant grice de la vie. IVtaîYre de la prin- 
cipale monarchie de l'Asie mineure , il en soumit: le reste 
^autant par la terreur que sa présence inspirait, que par la 
«force de ses armes. La Syrie, qu'il attaqua efisoilè, fut éga- 
lement contrainte de subir le )oug. De là, s'étant avancé dans 
les provinces septentrionales de Tempirede Babylone, il les 
parcourut en conquérant ,"et en réduisit ainsi la capitale à 
ses propres forces pour se défendre. Ce fut alors qu'il vint 
se présenter devant cette Ville inàmerise, dont, après un 
blocus d'environ deux ans , il se rendit maître (Si^)', par 
un stratagème, que les auteurs profanes racontent de même 
qu'il 4vait été prédit par les prophètes , et dont Une pix»'î« 
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âéhéé singulière ^ en punition des crimeide BabylonU, ^aîl 
^préparé le succès. Le premier soin de Cyrus , après cette 
i^onquâte ^ fut d'en faire hommage à Cyaxare 4 eh le faisâril 
proclamer roi deBabylone. Cependant^ comme le comman-^ 
dément de Tarmée et Padministration dés affaires étaient 
entre les mains de Cyru^ , il fut regardé comme lé vrai sou^ 
Verain de la monarchie qu^il avait conquise. De là i^ient que 
dans le canon des rois de Babylone , PtdIéiiSéé met Cyrus 
immédiatement après Nabonadius ^ sans faire mention d^ 
Cyaxarei 

' Cyrus étant venu trouver ^oii ôiible à Ecbataiies pouf Idi 
rendre compte dé ses sucicès, Témmène à Babylone ^ bù il 
lui avait fait préparer un palais. Ils n'y furent point oisifs ni 
Vua ni Vautre. La monarchie des Babyloniens réunie à celle 
des Mèdes , formait un vaste ém^iire ^ dont il fallait régler 
le gouvernement sur Un nouveau plan. C'est à quoi les 
deux princes .^^occupèrent ^ et voici ce que Phistdire nous a 
transmis de leurs opérations, lis divisèrent leurs états en 
Cent vingt provinces , à la tête de chacune desquelles ils 
mirent un de ceux qui avaient le mieux servi Cyrus dans 
^es expéditions. Mais au-dessus dé tous ces gouverneurs^ 
obligés de résidei* datis leurs départemens^ on établit troVs 
suriniendans qui devaient toujours rester à la cour. C'était 
à ceux-ci que les autres devaient rendre tompte de leur ad-^- 
ministraiton pour- en faire part au prinée et recevoir ses 
ordres par leur canal. La conformité de Xénbphon en cet 
endroit, comme en t>lusieurs autres^ avec, le témoignage 
des livres saints ^ fajt nonneur à Texârtitude de son histoires 
Daniel fut du nombre de ces trois sUriniendàils , et même 
le premier « comme le plus ancien et le plus renommé pai^ 
sa sagesse dans tout TOrient. On a parlé ailleurs des persé- 
cutions que lui suscita la jalousie des cdurtisans ^ et de la 
manière miraculeuse dont il en triompha* Od a raconté aussi 
l'étonnement que Cyrus lui témoigna de Pétat humiliant où 
les Juifs étaient réduits; la réponse de ce prophète^ qui lui 
-montra son nom écrit cent cinquante ans avant sa naissance 
dans Isaiie (536), comme celui du restaurateur de cette 
nation y et Védit que ce prince ddnnà en conséquence pour 
briser .les liens de cette nation et lui rendre la liberté dé 
retourner en sa patrie. ( F. tHisU Sainte. ) 

ClTHUd avait alors rassemblé depuis peu sur sa tété les trois 
Couronnes de Babylone a de Médie et de Pérse^ La mort de 
lit 4» 
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jCviuare i son oncle ^ ^ui l'avait déclaré son bérîtier ep liA 
faisant épouser sa fille unique , lui avait procuré les deui 
|>reniieres ; celle de Cambyse , son père , qui précéda oa 
suivit dans un court intervalle de tems Gyaxare au tombeau, 
le mit en possession de la troisième. La réunion de ces trois 
jononarchies forma le grand empire des Perses » qui s'étendit 
encore sous les, successeurs de Cyrus. Il n'en jouit que sept 
ans ; et 9 en mourant (5a^ , il le laissa dans une prolonoe 
paix et dans Fétat le plus florissant , à son fils qui suit. 

On compte diversement les années du règne de ce prince. 
Quelques-uns lui en donnent trente, en le commençant au 
tems ^6ù il fut misa la tête de l'armée des Perses, pour 
aller au secours de Cyaxare, 5S^ ans avant l'ère chrétienne. 
D'autres ne lui en donnent que neuf, en les comptant depuis 
qu'il, se fut rendu maître de fiabylone. Tan 538 avant la 
iQÔme époque. D^autres enfin ne lui en donnent que sept, 
.en.les faisant partir de la mort de son oncle et de son père. 
De Cassandane, son épouse, fille de Pharnaspe, l'un d^ 
tprincipaux satrapes de Perse et du noble sang des Achérae« 
^ides, il laissa plusieurs fils, dont l'aîné seul lui succéda ^ 
les. autres forent apanages de gouvernements dans les pio^ 
vinces qrientalest et déclarés exempts de tous impôts. 

Plusieurs, écrivains . modernes , la plupart protestants, 
adonnent Cyrns pour un prince attaché sincèrement au culte 
du vrai Dieu. Quoi de plus magnifique, en effet, qpe cet 
éloge , que le Seigneur fait de Lui long-tems avant sa nai- 
«ance , .en prédisant à son peuple , par l'organe du prophète 
Isaïe , sa délivrance des calamités que ses crimes lui avaient 
«ittirées. l/estf^oî fui dis à Cyrus : cous êtes mon berger^ 
j'aceomplired^ par.çotrei nutaUtère^ toutes m^ colonies. — Voki 
les paroles fue j* adresse à Cyrus ^ mon oinct, que j' aï pris 
par la main , pour lui ^utnettte toutes les nations et mettre en 
fuite l^s rois devant lui. Je rharcherai devant toi\ et j*humf lierai 
ies superbes.de la terre en ta présence ; je briserai ks portes d'a^ 
rain qu'on t^ opposera , et je briserai les barreaux de fer qui lés 
'défendront , afin que tu saches que je suis le Seigneur et le Dieu 
td 'Israël, qui t'appelle, de ton nom. (Isaïe, cap. XLIV et XLV.) 
Mais ce que le prophète ajoute : tu ne m *as cependant poini 
eonnu.^ et .non cognôvisti me, détruit l'induction que ma 
adversaires tirent de cet éloge pompeux , en fauteur de la reUgioft 
de ce monarque, 

: 5^9. GkHBYSS^ fils aÎQé de €yriis, et s6û succêaseur^ ne 
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JMftîfit point fêt $k conduite la préférence que son pire lu% 

9vait donnée pour remplir le trône de Perse après lui. A 

peine y fut-il mpnlé, que, surpris par les accusations calom^ 

nieuses des Samaritains Contre les Juifs, il fit cesser la re-i 

construction du temple , sans égard pour TEdit de Cyrus qui 

Tayait permise. L'année suivante, il céda également au3( 

sollicitations de Phanès d'Halicarnas^e , pour aller faire la 

guerre en Egypte , et cela dans la vue de se venger d'Ama« 

II», qui, au lieu d'envoyer â Cyrus, ou selon q^aufres, à 

ku-oéme , une de ses filles qu il lui avait demandée , lui 

avait substitué une fille d'Apriès. Mais comme il était en 

mirche, sur les frontières de Perse, pour cette expédition f 

il apprit la oiort d'Amasis. Cette nouvelle ne lui fit point 

chapger de dessein ; il avance et arrive en Egypte , où il ren- 

ç(Kitx*e Tarmée de Psammenite , successeur d Amasis, prête k 

}e recevoir. Alors il s^avise d'un stratagème, qui fut de mettriç 

au-devanit de ses troupes une multitude de chats , de chi^n^ 

et de bneibis , tous objets révérés en Egypte, cQmme des divi? 

Dites, hes Egyptiens n'osant tirer sur cette avamt-garde , pren? 

neot la fuite. Cambyse les poursuit jusque dans Pél|j&e, où il 

fiondnua le massacre qu'il avait fait des fuyards sur la route^ 

Ceux qui échappèrent à sa fureur, Vêtant r^irés à Memphis^ 

il envoya sur un vaisseau de Mitylene, un héraut , pour le*;^ 

s(»aiQer ile se rendce. t6a&.) Loin d'obéir ^ ih mettent eq. 

^gikces le béraut, sa conipaenie et le vaisseau même. Irrité 

île cette violation du droit des §en$ , Cambyse assiège Mem^ 

phis , et l'ayant prise , il &it prisonnier Psan^nenite q^% 

c^afina 49m un taubaurg, sous bonne ^arde. I>e U il pass^ 

à Saïs, lieu de la sépulture d'Amasis, dont il fait brûler 

le cadavre et )eiAr les cendres au vent. Cea succèsvne servent 

qu'à .étendre son amUtion et è lui inspirer le désir de nou* 

ireUes conquêtes. Maître de PEgypte, il veut encore amputer 

à^ domination T Ethiopie^ le pa^ys des Ammonites et celu^ 

^ Carlhaginois. Mais les Phénicieas ^ ^ui fai;s^enl \ine 

çartîe considérable Ae son armée , refuâ^en,t de mâcher 

«coniire ces derniers, qui tiraient d!euic le^r orig^e; il le^ 

aband^ave et se home aux i^% autres .nations , ea comr^ 

«Mençant par les Ethiopiens. Une ambas^sade qu^il envoya 

à leur Aovkverain , soua prétexte de &ire alliance av^ lui ^ 

ibais .daAsile vrai 9 pour reconnaître ses forces «t les cprior 

iités du pays , n'en im{K)aa point ^ ce prince, il ;re(ut lea. 

îMobassadeurs avec une hauteur mêlée d'ironie , et les char^ 

^a^ four km: m^ttre^ d'june r^^on^^doftt çelui-cl p^ t^ 
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fiullement satisfait ; elle l'irrita même au point , que sans 
Iprendre le tems de la réflexion , il emmena précipitamment 
en Ethiopie son armée , dont il détacha , sur la route, 
rinquante mille hommes pour aller brûler le temple de 
Jupiter Ammon et ravager la Libye ; mais la disette et 
l'ardeur du climat eurent bientôt détruit ce détachement, 
Gambyse n^éprouva pas un meilleur sort en Ethiopie. 

5a4. Les peuples de cette vaste contrée étaient, suivant Hero^ 
dote (K 111) , les mieux faits de tous les hommes et de la plus 
belle taille) leur esprit était vif et ferme, mais ils prenaient 
peu de soin de le cultiver , mettant leur confiance dans leurs 
corps robustes et leurs bras nerveux. Gambyse leur ayant, 
pour les surprendre , envoyé des ambassadeurs et des pré-< 
serits, tels que les Perses les donnaient, de la pourpre, des 
bracelets d*or et des parfums. « ïU se moquèrent , dit fiossuet^ 
if de ses présents , où ils n'y voyaient rien d'utile k la vie, 
if aussi bien que de ses ambassadeurs , qu'ils prirent pour ce 
^ qu'ils étaient, c'est-)à«dire, pour des espions. Mais leur 
>» roi voulut aussi iiirre un présent à sa mode au roi da 
M Perse, «et prenant en main un arc, qu'un perse eut à 
3^ peine soutenu, loin de le pouvoir tirer, il le banda e^ 
p présence des ambassa()eurs , «t leur dit : c^o/b' le censeil que 
if le roi d'Ethiopie domme au roi de P^se. Quand hs Perus sê 
if pourront servir aussi aisément que je viens de faire y d'un are 
-if de cette grandeur et de cette forme , ^ 'Us çiennent attaqua 
>i les Ethiopiens y et qur'Hs amènent plus de troupes que n'en 
if a Gambyse ,^ en attendant qu'Us rendent grâces aux dieux ^ 
3^ qui n ^ont pas mis dans le cœur des Ethiopiens le désir de 
>f s'étendre hors de leur pays. Gela dit, il débanda l'are et le 
>f donna atix ambassadeurs. Gambyse , irrité de cette ré* 
if ponse, ^'avance vers l'Ethiopie, comme un insensé, san«L 
g» ordre, sans convois, sans discipline, et voit périr son 
» armée , faute de vivres, au milieu des sables, avant qut^ 
» d'approcher l'ennemi. » (Disc, sut rHist. uniiwseUe^ 
III part, ) Confbs de ce terrible revers , il retourne avec let 
cistes débris de son armée à Memphis , où il donna de nou-». 
yelles scènes de folie et de cruauté. Ayant repris ensuite la 
route de Perse , il apprit en Syrie , dans la huitième année 
4e son règne, que ses sujets venaient d'élever sur le trôn« 
yfn mage, qui se donnait pour Smerdis , son frère, qu'il 
^vaH chargé Prexaspe, son favori, de mettre à mort. Assuré 
4ç l'imposfure par les preuves que lui en doiuie Prexaspe , 
^ orécipite s^a marelle po^r aller dépossède^ so^ le^V^l* I^ 
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en montant à cheval^ son épée scMrtant du foureau lui fait 
à ia cuisse une blessure , dont il meurt dans l'espace d'un- 
mois ou environ , après avoir régné sept ans et cinq mois » 
sans laisser de postérité. Entre ses femmes , il avait épousé 
sa i>ropre sœur, et ce premie^r exemple d'un pareil inceste 
fut suivi par ses successeurs. 

521. Le faux Smerdis, appuyé principalement du mage 
Patyzithès, son frère, fut reconnu pour le véritable auquel 
il ressemblait beaucoup. Pour accréditer son imposture, il 
n'omit rien de ce aui pouvait lui concilier Taffection des 
Perses, se tenant, d ailleurs, renfermé dans son palais pour 
n'être point reconnu. L'illusion subsista pendant sept mois ^ 
sans que nul de ceux qui avaiept.des raisons de douter ^ 
osât le manifester. A la fin, dans le huitième mois, elle se 
dissipa, et voici comment : Otanès, l'un des principaux sei- 
gneurs, avait parmi les femmes de l'usurpateur, une fille, 
nommée Phédyme , qu'il chargea d'examiner pendant que 
son époux dormirait auprès d'elle, s'il avait des oreilles; 
car Cyrus les avait fait couper à tous tes mages. Instruit 
par elle , qu'il n'en avait point , «il fait part de sa découverte 
a six autres seigneurs dont il avait la confiance, et tous les 
sept ayant pénétré dans le palais, massacrent l'imposleiur 
et ceux qui osent le défendre. 

5ài. Darius, surnommé Histaspe, du nom de son père^ 
et l'un des sept conjurés , fut élu par eux , à l'âge de vmgt- 
huit ans , pour remplir le trône de Perse , et dut son éleva- 
' tion â l'adresse d'Ocbarès, son ecuyer, qui, dans rassemblée 
où Ton y procéda, fit hennir son cheval le premier au lever 
du soleil , ce qui décida du trône , suivant la convention 
que ces conjurés avaient faite entre eux. Le nouveau roi se 
montra reconnaissant envers ses électeurs , en leur distri- 
buant les meilleurs gouvernements et leur accordant d'autres 
faveurs. Mais Intapherne , l'un d'entre eux , ayant voulu 
forcer à coups de sabre , l'entrée de son palais , dans un 
moment défendu , Darius se crut obligé de le Csiire mourir 
avec toute fa Camille , complice de ce crime , à l'exception 
de sa femme et de son. fils aîné. 

Pour s'affermir ^ur le trône , Darius épousa deux filles 
de Cyrus, Atosse et Aristone. 

i\j^ Les babyloniens souffraient avec impatience leur 
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atèujéiîsseoiefit aux Perses. Résolus de secouer le joug, U% 
ae révoltent la quatrième apnée du^ règne de Darius, iiprè^ 
avoir pris toutes les précautions nécessaires pour mettre 
leur ville en sûreté, Darius vient Tassiéger et consume 
Vingt mois en pure pert€ devant cette place. Zopyre, son 
ami 9 fils dé Mégabyse , imagine un stratagème presque 
incroyable pour l'en rendre maître. S^étant iaii couper le 
ntz et lei oreilles . il va se présenter en cet état devant 
ftabvione, disant que Darius la fait ainsi mutiler par haine 
et s'offirant de. les aider pour se venger d'un si cruel trai-^ 
leaienl. On le crok , on l'admet dans les murs et on le m^ 
i ta tête de la garnison , avec laquelle il fait différentes 
sorties heureuses sur- les Perses. Ayant ^icquis ainsi la pleine 
confiance des Babyloniens , il avertit Darius , qui se tenait 
cloigDéavec le gros de son armée, du moment où i! était 
à propos de la ^re approcher . des murs. Elle iirrive et 
pénètre dans la ville par une porte que Zopyre lui avait £stit 
ouvrir. Le vainqueur, api^ avoir &it eippaier cinq mille des 
plus mutins, fait grâce aux autres, et comme les Babyloniens^ 
iMKir ménager les vivres , avaient égoreé leurs femmes avec 
les e«ËiRt9, il fait venir cinquante oulle femmes des pro^ 
vinces voisines , pour repeupler la ville. Les murs de Baby-* 
kme étaient de deux cent,s coudées de haut , sur une largeur 
telle que quatre cavaliers pouvaient s'y procDener de front» 
Darius réduisit ces murs au quart de leur hauteur. 

{i;4. Ce succès aveugla Darius et lui fit nattre la pensée de 
porier ia guerre chez les Scythes, ^ui habitaient alors entre 
llstet^ ou le Danube, et le Tanaïs (aujourd'hui le Uoa) , 
peuples Nomades qui n'avaient aucune demeure .fixe. Le ' 
prétexte qu'il prit pour les attaquer , fut le dessein de les 
punir de ^invasion qu'ils avaient faite cent vingt .ans aupa«- 
ravant^ans l'Aaie iz>ineure, dont îAs étaient restés maîtres 
l'espace de vingt-^huit ansé ( Fo/. Cyaxare , roi des Mèdes.) 
Ayant levé, pour cette expédition , une armée de .sept c:eat 
«litte hommes , il se met en marche la neuvième année de soft 
règne, et passele Bosphore de Thrace sur un pont de bateaux. 
Xes Scythes se sentant trop faibles pour lui résister , reculent 
4 «n^stipe <]u'il avance , contents ne lui livrer de tems eu 
tems de petits combats , et toujoifrs évitant d'en .venir à 
«me action générale. Darius, après avoir perdu quatre-vîagt 
mille hommes à les poursuivre jusqu'aunielàdii Tanaïsi^ 
sans rencontrer ni puits, ni fontaines, par le soin qu^iû 
tvàient en de les boucher , ni fourrages , i'tiêi^«e ^rauviaat 
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Retraite ou^oèttAtimée à mesure qoHI avançafH', *p)refike dtà 

ténèbres de là nmx pour faire sa retraite. £n partant il laissa 

Mfgabyse', son lieutenant y chargé de veiller à la conser-ft 

vallon des conquêtes •quUl avait faites en Thrace. Après 

avoir repassé le fiosphore avec les débris de son arn^ée , il 

se rend à Sardes , où pendant le séjour . de près d'un an 

qu'il y fait, il apprend que les Scythes sont rentrés €A 

Tbrace, d'où ils ont emporté un butin considérable. 

- 509. De retour en Perse ^ Darius, incapable de repos ^' 

tourne sesariùes du côté de l'orient. Mais avant de s'y trans<- 

porter, il fait partir, sous le commandement <de Scybx de 

. Carie, grand navigateur, une partie de son armée, pour 

descendre le fleuve indus. Scylax, avec une flotte qu'il fit 

construire, pénétra jusqu'à Tocéan méridional , d'où ayant 

pris sa route vers l'occident , il rentra dans la Perse par la 

mer Rouge. Darius instruit de la situation et de l'opulence 

du pays^ se met en route pour en conquérir les richesses^ 

et y réussit, de manière qu'il revint triomphant de ce pays4 

après lui avoir imposé un trihut de:trdis cent soixante talent», ' 

outre uue quantité prodigieuse de pierreries, qu'il en rém^ 

porta. Mégaoyse , après la retraite des* Scythes, était cqpcn-. 

dant venu à bout de rétablir les affaires des Perses, en Thrai^e. 

Otanès qu'on lui donna pour successeur > vraisemblable*. 

ment à raison de mort, les maintint sur le même jpied. 



j / 



5o4* Darîgs ne paraissait plus occupé que de pensées :dè 
paix, lorsqu'au bout de cinq ans, les troubles qui s'élevè^ 
rent dans T île de Naxe, la plus puissante dès Cyclades, 
réveillèrent son ambition, i^a populace en ayant banni le» 

Principaux had)itants, ceux*ci vinrent implorer le secours 
'Aristagoras, qui commandait à Milet, pour être rétabli:». 
Aristagoras les ayant bien accueillis , mit dans leurs intérêts 
Artapheme , frère de Darius , et gouverneur de Sardes. Ce 
dernier teur envoya^ sans différer, une flotte de deux cents 
-voiles , sous la conduite de Mégabaze , mais avec subordi- 
nation aux ordres d' Aristagoras. 

5o4* L21 rivalité qui se mit entre ces deux généraux, fît 
laanquer l'expédition, et Mégabaze eut l'adresse '4'en< faire 
tomber la faute sur Aristagoras , que le dépit, porta . à se 
révolter. Soutenu par Histiée , que Darius , par défiance de 
3on crédit , avait rappelé du gouvernement de Milet ^ pour 
«^ider à sa couC| et renvoyé ensuite pour y pacifier ks 
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troubks, Aristagoras parcourt -les villes d'Ionie^ qn^UporfS 
à secouer le joue des Perses et à se mettre en liberté* Htsiiéé 
les encouragea lui-même par son exemple ^ en se démettant 
de son gouvernement de Milet. Toute tlonie s'étant confé^ 
dérée, la guerre est déclarée au roi de Perse. Âristagoras 
fait entrer les Athéniens dans cette ligue; mais il ne peot 
y engager Lacédémone, par le refus de Cléomène^ son roi^ 
Cléomène eut lieu de s^applaudir de ce refus, lorsqu^il apprit 
peu de tems après la victoire des Perses, qui dissipa la cdo- 
fédération. Les Ioniens, quoique abandonnés de leurs alFiés^ 
ne laissèrent pas cependant de continuer la guerre. Lear 
flotte parcourut la mer £gée et l'HcUespont ^ où ils sou-» 
mirent Bizance , avec d'autres villes , et contraignirent les 
Cariens et Tîle de Chypre de se joindre à eux. Les Perses 4 
bientôt après, firent une descente en cette île , où ilslivrè-» 
rent un combat, dans lequel périt le brave Aristagoras les 
^rmes à la main. Il fut remplacé par Pythagore , qui avait 
fait ses preuves de valeur et dé capacité. Mats sa prudence 
je trahit par la défection subite de ceux de Samos et d% 
Leshos, dans la défense de Milet, où il s'était renfermé à 
l'approche >d' A rtapherne et d'Otane , qui avaient réuni lemrs 
forces pour faire le siège de cette place. La flotte des Ioniens 
•fut détruite et Hilet entièrement ruiné , ainsi que loi autre» 
villes de la confédération. Histiée , qui avait excité le soa-^ 
lèvement expire sur la croix, et la jeunesse milesienne de 
l'un et l'autre sexe est transportée en Perse» 

494* D^rins ayant ainsi pacifié l'Asie mineure , pensa k 
jse venger des Athéniens qu'il regardait comme les auteur» 
.d'un incendie qui avait consumé Sardes dans la dernière 
guerre. Le chef qu'il choisit pour l'expédition qu'il méditait 
contre eux , fut Mardonius , son gendre , fils de Gobrîas , 
habile général , à qui il ne maniquait peut-être que Texpé- 
-rience de. son père pour l'égaler- MarJonius ayant traversé 
la Thrace, avec ses troupes de terre, entra dans la Mac^ 
doine, tandis que sa flotte la côtoyait è vue et avançait 
du même côté. Mais une tempête qui l'accueillit, en dou-* 
blant le mont Athos, en submergea cent vais^eiux^ âvee 
perte de^vingt mille hommes. Presque dans le n^éme tems^ 
les Bryges, peuple de Thrace » vinrent de nuit fondre sur 
l'armée de terre, dont elles taillèrent une partie en pièces. 
Ce dpuble revers ayant obligé Mardonius de retourn€r en 
Asie, DatiS| mède de nation, qui lui. fut substitué avec 
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Arlapliertie, fils d'un général célèbre de même nom, arriva 
dans rHeUespont,avec une armée de cinq cent mille hommes, 
montée sur six cents vaisseaux. En descendant à terre • il 
débuta par envoyer, au nom de son maître, des hérauts 
dans toute la Grèce, pour demander la terre et l'eau , for- 
jmule dont usaient les Perses envers les peuples quHls vou-« 
laient subjuguer. La. plupart des villes, etfrayées d'un si 
terrible armement, se soumirent. Mais Sparte et Athènes 
étaient bien éloignées de les imiter. Pour braver les menaces 
des Perses, les Spartiates ayant ^saisi les deux hérauts, jetèrent 
Vun dans une fosse et l'autre dans un puits, en leur disant 
de prendre à leur gré de la terre et de l'eau. Honteux, néan* 
moins f ensuite , de cette violation du droit des gens , ils 
voulurent la réparer par des excuses que Darius parut ne pas 
rejeter. 11 n'en fut pas toute fois moins ardent a poursuivre' 
ses projeis sur la Grèce. La flotte persane s'étant réunie à 
Samos, fit voile vers l'île de Naxe , dont la conquête fut 
suivie de celle des autres îles de la mer Egée. La prise 
d'Erétrie , dont il se rendit maître après cela , lui ouvrit le 
chemin jusqu'à la plaine de Marathon , boîirgadq voisine 
jd'Âthènes. . 

"_ s. 

49O' ^^ ^^^ ^^ qu'avec dix mille hommes de pied, sans 
cavalerie , M iltiade , général des Athéniens, secondé par 
'Aristide et Thémistocle , remporta une victoire éclatante 
sur les Perses , dont l'armée était dix fois au moins plus 
nombreuse que la sienne. Les Athéniens ne perdirent que 
deux cents soldats dans cette journée, et les Perses n'en lais- 
sèrent que six mille sur le champ de bataille ; mais pour- 
suivis dans leur déroute, ils en perdirent un bien plus grand 
nombre en voulant regagner leurs vaisseaux, dont sept furent 
pris par les ennemis, qui en brûlèrent une quantité bien 
plus considérable, 

Darius plus irrité que découragé par cette défaite, résolut, 
pour en effacer la honte , de marcher lui-même à la t6te 
'de son armée , contre le$ Grecs. Mais tandis qu'il faisait un 
nouvel armement pour ce dessein , une révolte des Egyp- 
tiens, l'obligea de se transporter chez eux , avec toutes ses 
forces , pour Tes réduire. C'était l'usage en Perse, que lorsque 
le roi allait à la guerre, il nommât auparavant son successeur. 
Darius s'y conforma d'autant plus volontiers , qu'il était 
avancé en âge. Il avait six fils , trois d'une première femme ,' 
fille de Gobrias, et trois d'Atosse, fille deXyrus, nés depuis 
II. 49 



/ 
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qu^il était sur le trône. Artabarzane était l'aîné du premier 
ht , et Xercès l'était du second. Tous deux prétendirent à 
la succession; mais Xercès l'emporta, parce qu'il élait petit- 
fils de Cyrus , , regardé comme le fondateur du nouveau 
royaume de Perse. Artabarzane ^ loin de s'offenser de la pré- 
férence accordée à son frère., alla le premier lui rendre 
hommage , en se prosternant devant lui , à la manière des 
Perses. (4^6.) La mort ne permit pas à Darius d'entre- 
{)rendre son expédition d'£gypte. 11 cessa de vivre au bout 
d'un règne de trente-six ans, avant que ses préparatifs fussent 
achevés. 

C'est sous le règne de Darius qu'on place, suivant l'opi- 
loion la plus vraisemblable , le ùmeux Zoroastre , ou Zer- 
dusht , philosophe indien ; s'étant rendu à Suze auprès du 

))rince, il vint à bout de lui persuader sa doctrine, et d'en 
aire un de ses plus zélés prosélytes. Le dogme fondamental 
de sa religion était l'existence de deux premiers êtres, l'un 

Îrincipe du bien , l'autre du mal , audessus desquels était un 
lieu suprême, créateur de la lumière et des ténèbres, et qui 
par le mélange de ces deux principes , faisait toutes choses 
comme il lui plaisait. « Mais pour ne pas &ire Dieu auteur 
» du mal , il disait que Dieu n'avait originairement créé 
>» que la lumière ou le bien ; que le mal le suivait comme 
M 1 ombre suit le corps, et n*était en soi qu'une privation du 
» bien. Cet Etre suprême et indépendant par lui-knême exis- 
» tait de toute éternité , et se servait du ministère de deux 
n anges , l'un qui présidait à la lumière , et l'autre aux té- 




I» des ténèbres prenait le dessus. Zoroastre ajoutait que ce 

» combat des deux anges devait durer jusqu'à la fin du monde ; 

» qu'alors il y aurait une résurrection universelle , et un jour 

M au jugement où chacun recevrait la récompense de ses 

M œuvres ; que les deux anges seraient séparés pour toujours, 

>» et que la lumière et les ténèbres ne seraient plus confon- 

m dus. » 

«r Cette secte qui subiste encore aujourd'hui dans quelques 
» endroits de la Perse et de l'Inde , sous le nom de Gaures 
» ou de Guèbres^ a retenu tous ces dogmes sans aucune va- 
n riation» Il est visible que Zoroastre avait puisé une partie 
n de sts idées dans les livres sacrés, et les avait ajustées à 
» l'ancienne religion des Mèdes et des Perses. Ces peuples 
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» adoraient le feu comme symbole de la divinité, et entre-^ 
» tenaient des brasiers allumés sur les montagnes et en 
^> plein air ; mais comme ces feux étaient exposés à la pluie^ 
» z^oroastre ordonna qu'on élevât des temples pour les y 
» mieux conserver, Les prêtres veillaient jour et nuit pour 
» les entretenir. » ( Hardion , Hist. UmQ> t. III , p. 70.) 
Les sectateurs de Zoroastre lui attribuent un livre qui ren^ 
ferme sa doctrine. Cet ouvrage apporté en France par M. Anr 
quetil, a été traduit par lui dans le recueil qu'il a publié 
en 1770, sous le nom de JZend-Avesta , a vol. in-4®.. 

485. Xebcès après avoir achevé dans la première année de soa 
règne , les préparatifs commencés par Darius son père contre 
FEgypte, se mit, la suivante, en marche vers .ce pays qu'il 
réduisit dans le cours d'une campagne, et dont il nomma 
gouverneur Achemène son frère. Enorgueilli par ce succès ^ 
il assembla une armée qu'on fait monter à plus de cinq mil- 
lions de bouches, pour la conduire en Grèce , dans le dessein 
de laver la honte de la journée de Marathon. Ayant convo- 
qué, avant de partir, les grands et les sages de ses états pou^ 
les,consultersur cette entreprise, il ne trouva de contradic^ 
lion que dans Artaban son oncle ; qui en la désapprouvant 
hautement s'attira par là des reproches sanglans. Tous les 
autres s'étaient laissés entraîner par Mardonius qui le pre- 
mier avait applaudi à la proposition du monarque. La guerrç 
étant résolue, Xercès fait avec les Carthaginois, déjà célèbre^ 
par leur puissance et leurs richesses, un traité d alliance 
par lequel ceux-ci s'engagent à faire la guerre aux coloniei 
grecques établies en Sicile et en Italie, pour les empêcher 
d'envoyer des secours au reste de la Grèce (481). Xercès après 
cela part de Suse la cinquième année de son règne j( I V«. de 
la 74'* Olympiade) , et marche à Sardes où il avait donné le 
rendez vous à s&s forces de terre , qu'Hérodote fait monter 
à 783 mille hommes. Il y passa l'hiver, et partit an commen- 
cement du printems suivant pour la Grèce (4^o)« Arrivé à 
THellespont, aujourd'hui le détroit de Gallipoli,.il le tra- 
versa sur un pont de bateaux de la longueur de sept stades^ 
qu'il avait (ait construire }\ grands frais. Pour ouvrir ^ sa flotte 
un passage en Grèce moins dangereux qu'en doublant le 
xnont Âthos, il. avait, si l'çn en croit Hérodote, fait 
creuser, non à travers, mais derrière cette montagne, 
un canal asj^ez large pour deux vaisseaux voguant de front. 
ATant de qu.it ter l'HelIesponti il Voulut se uoni^er lasali^ 
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faction de contempler toute son armée et sa (lotte rassembla 
près- d'Abydos. Etant mdrnté , pour cela , sur un édifice , ce 
spectacle , loin de le charmer , lui arracha des larmes , en 
réfléchissant que de tant de milliers d^hommes , ît n'en res- 
terait pas un seul en moins d'un siècle. 

Les Athéniens , les Spartiates ou Lacédéïnoniens, alors les 
'deux peuples les plus puissants de la Grèce , voyant appro- 
cher Xercès , s'arment de tout leur courage pour lui réisler. 
Thémistocle commandait les premiers, et Léonidas, les 
seconds* dont il était roi. Déterminé à se sacrifier pour le 
salut de la Grèce , I^anidas alla se pester dans le défilé des 
Thermopyles , entre la Thessalie et la Locride , avec trois 
cents des siens , auxquels se joignirent quatre mille hommes 
d'autres troupes ; c'était un passage de soixante pas dans sa 
plus grande largeur , et le seul par où Xercès pût pénétrer 
en Attique. Le monarque persan l'ayant fait sommer 
ar un héraut de lui livrer ses armes ^ i^iens les prendre ^ 
ui répondit-il avec une brièveté laconique. Les Perses, 
après avoir deux fois attaqué ce corps sans succès^ ne savaient 
quel parti prendre , lorsqu'un habitant du pays leur montra 
un sentier détourné , vers une . hauteur qui dominait les en- 
nemis. Etant parvenus là , ils fondirent par derrière sur 
Léonidas et sa troupe réduite , après qu'il eut congédié les 
quatre mille qui le soutenaient, à trois cents personnes, 
qui tous périrent en, vendant chèrement leur vie, à Tex- 
ception d un seul. Celui-ci nommé Aristodème s'étant sauvé 
à Sparte , y fut regardé comme un lâche , et personne ne 
voulut avoir de commerce avec lui ; mais depuis il répara 
glorieusement sa faute à la bataille de Platée. 

Le même jour que se donna le combat des -Tltermopjles, 
la flotte des Grecs > commandée par Thémistocle , pour 
Athènes, et par Eurybiade, pour Sparte, remporta ,1e Ào du 
moisBoédromion (20 sept selon Petau) , une victoire éclatante 
sur celle des Perses , près de Salami ne , à la vue de Xercès, 
qui d'une éminence la contemplait sur son trône. G est ainsi 
qu'ils se vengèrent du malheur d'Athènes, que les Perses 
venaient de livrer aux flammes. Artemise , reine de Carie, 
qui avait accompagné Xercès, avec cinq vaisseaux, lui avait 
prédit les revers qu'il éprouvait en Grèce ; mais les voix 
des flatteurs avaient étouifé la sienne, et ce prince, témoÎD 
de l'intrépidité qu'elle avait montrée à la bataille' de Sala- 
mine , ne put s'«mpêcher de dire , qu'en celte journée les 
hommes étaient devenus des femmes ^ et que les femmes 
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élaicnt devenues des hommes ; enfin , quarante-cinq Jours 
après sa double défaite , il partit pour regagner l'Hellespont , 
espérant de le repasser sur le pont qu il y avait fait oâtir; 
mais il le trouva détruit par la tempête , et fut obligé de 
faire le trajet sur une mauvsiise barque. Mardonîus qu'il avait 
laissé en Grèce, avec trois cent mille hommes, loin de 
répater ses pertes, ne fit que les accroître et consommer 
l'ignominie de ce prince. Tandis qu'il séjournait enThessalie 
et en Macédoine , les Grecs étaient occupés à rassembler 
leurs forces dans l'Isthme de Corinihe. (479.) L'année 
suivante , voyant qu'il marchait dans, la Béotie , ils vinrent 
à sa rencontre au nombre de cent vingt mille hommes, 
sous la conduite de Pausanias, roi de Lacédémone , et 
d'Aristide, général des Athéniens. Les deux armées étant 
en présence dans les champs de Platée, le 3 de Boédromion 
(25 de sept, selon Petau) , se livrèrent une bataille décisive , 
où Mardonius périt et toute son armée fut taillée en pièces. 
Le même jour l'armée navale des Grecs remporta une 
victoire non moins complète sur celle des Perses , près de 
Mycale, promontoire sur la côte de l'Asie mineure. Xercès 
appnt ces nouveaux revers , à Sardes , dans le sein des vo- 
luptés, où il était plongé. Alors , croyant voir les Grecs à 
sa poursuite , il reprit en diligence la route de Suze. H 
passa le reste de ses jours dans la mollesse et la débauche, 
tandis que les Grecs faisaient sur lui des conquêtes dans 
l'Asie mineure, et lui enlevaient l^le de Chypre , que ses 
troupes néanmoins reprirent. Artaban , capitaine de ses 
gardes et son favori , délivre la Perse de cet odieux souve- 
rain en Tassassinant , comme il était au lit, de concert 
avec l'eunuque Mithridate , dans la vingt-unième année de 
son règne. 

465. Abtaxebcès, surnommé Longuemaik, parce qu'il 
avait la main droite plus longue que l'autre , troisième fils 
de Xercès, devint son successeur, étant fort jeune, par la 
perfidie d'Artaban. Cet officier, après l'avoir engagé à 
se défaire de Darius , son frère aîn% , en Faccusànt savoir 
été lui-même le meurtrier de son père, profita de l'élotgne- 
ment d'Hysfaspe, son second frère /^satrape ou gouverneur 
de la Bactriane, pour le placer sur le trône. Mais ayant 
découvert les mauvais desseins de ce scélérat, formés 
contre lui-même , Artaxcrcès les prévint en l'assassinai) t de 
sa propre maia. 11 vengea aussi la mort de soa père sur 
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Teunuque Milhridate , complice d'Artaban , en le condam- 
nant au supplice des auges y usité parmi les Perses. Voici en 
3uoi il consistait; On enfiermaît lé parient à la renverse entre 
eux auges renversés l'une sur 1 autre , en laissant passer 
seulement la tète pour recevoir la nourriture qu'on le 
forçait de prendre en hii piquant les yeux. Dans cet état^ 
il vivait jusqu'à ce que les vers , engendrés de ses excréments^ 
lui eussent rongé les entrailles , ce qui n'allait pas au-delà 
de vingt jours. 

4^9* Artaxercès, aprè$ avoir dé&it en deux batailles Hystaspe, 
son frère, qui lui disputait le trône , envoya sous les ordres 
d'Achemenides , son autre frère , une armée de trois cent 
mille hommes contre les Egyptiens, qui s^étant révoltés 
avaient élu pour roi (narus , prince -de Libye , fils du rot 
Psammetique , que Cambyse avait fait mourir» Les £gyp-> 
tiens , secondés par les Athéniens , étant tombés sur Acné* 
menide , frère d Artaxercès , gagnèrent sur lui une grande 
bataille , où ce général péril avec cent mille hommes. Ceux 
c[ui échappèrent s'étant sauvés à Memphis , y soutinrent un 
siège de trois ans , pendant lesqitels Artaxercès eut le loisir 
de lever une nouvelle armée. Mégabyse, fils de Zopyre, 
nommé pour la commander, livra aux Egyptiens,, après 
avoir dégagé la place , une sanglante bataille ^ dans laquelle 
Inarus blessé, perdit un grand nombre de ses gens. Les 
Perses ayant poursuivi ce prince dans sa retraite , l'assié* 
gèrent dans Biblos , ville située dans une. île formée par 
deux branches du Nil ; il s'y maintint l'espace d'un an et 
demi. Les Perses étant enfin parvenus jusqu'aux murs de 
la place, en desséchant un bras du Nil , Inarus la rendil 
par composition, et consentit^ sous prcmiesse de la vie 
sauve , d'accompagner le général persan jusqu'à Snse. 

45o. Les Athéniens, non conténs d'avoir chassé les Perses 
de l'Europe, voulurent encore leur enlever l'île de Chypre, 
et dans ce dessein , ils firent partir une flotte de deux cents 
voiles , sous les ordres de Cimon , fils de Miltiade , pour cette 
expédition. Ce général , après s'être rendu maître de plu- 
sieurs places et avoir battu Artabaze, qui était venu au secours 
de l'île , avec une flotte de trois cents voiles , alla faire une 
descente en Cilicie , où il défit Mégabyse qui commandait 
urte armée de trois cent mille hommes , après quoi il re- 
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1*. que toutes les villes grecques d'Asie jouiraient d^ixie 
pleine indépendance ; 2^. qu'aucun vaisseau de guerre persan 
n'entrerait dans les roers qui s'étendent depuis le Pont- 
£uxîn , jusqu'aux côtes de Pamphytie ; 3^. qu'aucun général 
persan n'approcherait de ces mers , à la (distance de trois 
jours de marche ; ^^. que les Athéniens n'attaqueraient plus 
aucune des possessions du roi de Perse (449)* Ainsi finit, 
la quatrième année de la quatre-vingt-deuxième olympiade , 
la guerre qui durait depuis cinquante - un aos entre \cs 
Perses et les Grecs, par une paix aussi honteuse pour le^ 
premiers , que glorieuse pour les seconds. 

44^* 1^ roi d'£gypte Inarus restait toujours captif à Suse, 
là reine Amestris, qui, depuis cinq ans, ne cessait de deman-r 
der. au roi, son fils , que ce prince lui fût livré, obtint enfin 
ce qu'elle dédirait. L^ayant en son pouvoir, elle le fit mettre 
en croix par une perfidie insigne , et fit trancher la tête aux 
prisonniers qui l'avaient accompagné^ pour venger la mort 
d'Acbémenides. Megabyse , indigné de cette atrocité , se re- 
tira dans son gouvernement dé Syrie, où il ne tarda pas à 
lever Tétendard de la révolte. Deux armées qu'Artaxercès 
employa successivement contre lui, ayant été défaites, Amy- 
tis , sa femme, sœur du roi, vint le trouver avec Artanius , 
son frère, pour l'çngager à rentrer dans le, devoir, et ils y 
réussirent. 

424* Artaxercès termina ses jours dans la quarante-unième 
année de son règne , laissant son fils qui suit , le seul qui 
lui restait d'un légitime mariage. Mais il en avait dix-sept 
autres nés de ses concubines. 

Xercès II, fils d'Artaxercès , qui l'avait nommé pour 
lui succéder, ne jouit du trône que l'espace de quarante- 
\:inq jours. Sogdien , l'un de ses frères naturels , de concert 
avec reunuque Pharnacès , l'assassina un jour de fête, comme . 
il était pris de vin. 

Sogdien s'étant emparé du trône après la mort de 
Xercès II , voulut encore s'y affermir par un autre fratricide. 
Mais Ochus, sur qui tombaient ses mauvais desseins, s'érant 
mis en garde , intéressa pour sa défense les grands et les 
gouverneurs des prorinces, qui mirent la couronne sur sa 
tête, et le proclamèrent roi. Sogdien lui ayant été livré, fut 
condamné à un nouveau genre de supplice , qui fut ensuite 
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commun en Perse. Ce fut celui de la cendre. Du haut d'une 
des plus hautes tours , on le précipita la tête la première 
dans un très-grand monceau de cendres qu'on ne cessa de 
remuer jusqu'à ce qu'elles l'eussent étouffé. C'est ainsi qu il 
périt après six mois et quinze jours de règne. (^Cies, 1. 47i 
Dîod. Sicui. , 1. XII. ). 

OoHU^, à son inauguration . chaneea son nom en celui 
de Darius , aiiquel on ajputa depuis celui de Nothcs 
( Machab, 1. Il|, c. i3;) Le trône lui fut disputé par Ârsite, 
son frère, appuyé de tj^uelques troupes grecques conduites 
par Ârtyphius, fils de Mégabyse. Ce ne fut qu'après une 
troisième oatailie qu'il devint maître de sa personne. L'ayant 
en son pouvoi'^^ li lef fit périr dans, les cendres, à la solli- 
citation de ParpSatiSf safeihme, ^ en même tems sa sœur 
do côté paternel. . . ' 

4i4* Nouvelle cpnspirajlion formée çpntreluî par Pisythnèsi 
gouverneur de ty^ie f à ftui J^bn| capitaine i^tnénien, 
amena des troi^[^ de sa jn^iqn./il^^pherne, envoyé 



lui paraonner^^ipijo*- expie» ^qn icrin^, gans la cenore. w 
supplice n'empêcha . pas Âx|oxiMre„Je premier et le plus 
favorisé des eûnuciue^, d'aspir^0M,^e|)tFej ivlais trahi par 
sa femme ^ iV^ut livre ^ la reine ParysatiS'^. qui lui fit souf- 
frir une mort honteuse et cruelle. Amyrtée , qui sous le 
règne d'Inarus , roi d^Ë^yptf « pétait caché dans le matais 
de ce pays après la défaite* de ce jprince, reparut sous le 
règne de Darius ,. et $'étant iàit, ad juger la comrôtine d'£gypte 
par un certain nombre de ses copiptatriptets^ft d'Arabes, il 
tint tête au roi de )?ecse Tespa^e «de 5ix,ans*' 

De Parysatis , sa fenmic ^ Darius avait deux fib , Ârsace 
né avant qu'il montât sur le trône j et Cyrus né depuis 
qu'il y était parvenu. Celui-ci , qu'il avait fait gouverneur des 
provinces de l'Asi& mineu)*e (4^7) V prétendit lui succéder, 
rlein de cette idée , et se regardant aéji cDmm$ pourvu , il 
avait fait mettre à mort deux fils d'mir sœur de son père, 
parce qu'en paraissant devant lui ^ ils avaient manqué de 
se couvrir les mains de leurs manches , suivant le cérémo' 
niai qui s'observait alors en présence du roi. Il fallut que 
la reine usât de tout le pouvoir qu^eile avait sur l'esprit de 
son époux, pour sauver à ce fils la peine du talion qu*il 
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Volilâil lui'lnré subir. Barius termina sa carrièipe après un 
)r^ne de dix -neuf an& 

• 4o6* Aasacb, fil& aîné de Darius et de J^arysatis ^ prit » 
«n lui succédant^ le nom d'AfiTAXERcès , auquel pn ajout» 
^ surnom.de Mnehon à cause de son exceUenle mémoire; 
Ce furei^ 4e$ prêtres, de Bellone qui le sacrèrent suivanif, 
l'usa^ daos le temple de Pasargdde. Un dé ces préti^s lut 
^ant' appris que Gyfus. avait eu le dessein de l'assassinée 
dans ce même, temple ^ il voulut \e faire mourir^ et i^e fuli 
a{>paisé que. par ieurmère Parysatis, qui» réussit même àlujL 
nire conserver le gouvernement des provinces.maritia^es Ja 
l'Asie mineiure» 

: Miiïémpii avait épouse ^ du vivant dé son père , 6'^atir4 ,' 
filie d'^îdar^e ^ l'un des premiers seigneurs de Perse. K^o 
«Yait^mi.fi'^t'e ^qmm^ Teriteuchme, à qui Dacîus Nothus 
donna, sa fille An|9atrisi en mariage. Celle-ci, avait une 
sqsur nommée Koxânev dont Teriteuchme devint amou* 
ireuxaii point de vouloir l'épouser en tuant sa femme A^es-< 
ti^. Dari If s prévint ce dessein en faisant assassiner Teri-» 
teuchmie-par Udiaste, l'un dièses gardes. Toute la famillo 
dJiidarne. fut livrée à Parysatis, pour, exercef sur elle le 
traîLe^ieAt qu'on avait voulu faire subir à sa iille Amestris^^ 
Cette, cruelle princesse Çt scier en deux Roxane, la caus^ 
îrioocente du x^ai. Tous les autres furent décapités ^ à l'ex^ 
cation de Statirà qu'elle accorda aux larmes d'Arsace v 
grâce dont elle eut lieu dans la suite de «e repentir. Tel 
^tait l'état des choses quand Darius vint à mourir. 

Statira, dès qu'Artaxercès-Mnémon fut sur le trône, fit 
"expier à Udia^te^ par les plus cruels to^rmens, la part qu'il 
avaie eue à la ruine de sa maison. Parysatîs exer^ de mémo 
sa fureur contre Mithridate, fils d'Udiaste , en Tempoison-* 
nant , quoiqu'il eût détesté le crime de son père. ( Ctesius 
in Berside.) . ^ 

. Le .«pardon que Cyrus avait ootenu du roi son frèrB ^ 
nVvait. point étouffé en lui les mouvemens de l'ambition*. 
Déiermmé à^upplanter ce monarque • il engagea Cléarque , 
général lacé^monien, à lever pour lui uneai^mée de troupes 
grecques « sous prétexte d^une guerre que les Lacédémoniens 
te proposaient.de faire en Thrace. Le célèbre Alcibiade , > 
athénien 9 démêla sans peine le but de cet armement. U 
s'achemina pour en aller instruire le roi de Perse ; mais sur 
la coûte on trouva moyen de se défaire de lui» Tissapherne^ 
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tinérêl penaii , ne fut pn tnoina clairvoyant qà'ArcibudM 
Il partit de Milel pour aller InTormer ArUxercès du dcueini 
de son frère. Mais Cynis parlj Je Sardes, étair d^s-lon ea 
tearcha pour la Perse , ft la télé de treize mille grecs et de 
ëent mille hommes d'autres troupes barbares. Après une 
longue et pénible Inarrhe, il arriva <lans la province et 
campa dans les plaines de Cunaxa , où il trouva Ktn frère i 
la tête de neuf cent mille h»mmes, prêt i lui livrer bataille. 
Les déun armée» presque aussitâi en vinrent aux mains. Les 
Çreca attaquèrent avec tant d'impétuosité celle du rbi,' 
que l'aile qui leur était opposée ayant été mise en déroule, 
<eiu qui environnaient Cyrus le proclamèrent rOi. Mais ce 
prince ayant observé que dans ce moment Artaxercès faisait 
■n mouvement pour le prendre en flanc , il court â lui svec 
iiii cents chf vaux , tue de sa mdin Artagersèa , capitaine de 
les ^des , et découvrant ensuite ion fi*re ; il s'écrie : Je k 
*ois. Piquaitt a ui, il lui lant^e son iaVelot^ le 

blesse à i'eston n cheval.' Tandis qu'Artaiéreb 

est à terre, C une' seconde Messure, qni tie 

l'empêcha pas i r^un autre cheval. Les gardes 

du roi voyant s â lui porter uA nouveau coup j 

«ccableot celui- ont Iffut'iVe^té, dans le temt 

^'Arlaxcrcès li sa J3\eline. I.es seigneurs ail»' 

èhés à CyruS ne uîstirvivre i'se 6rent tuer auprèl 

de son cgrps ; ] lé ,' dit Xétibphofl , qu'il saTait 

fcien choisir ses il'en %i»\t Snc?remertl aimé, tjt 

toi son frère e i Je feirè doUper la tSte et U 

main droite k son cadavre. 

' 4o>- t'amortdeCyrusioij acmeleni- 

barras. Ce ne fut que le aille qu'ils 

Apprirent la iriste nouvelle > ('venant de 

repousser Tissa|)hernc , qui (iftnrsuilèi 

Dépourvus de vivres et dé b: « immense 

à parcourir dans un pays en tes rivière) 

et des défilés sans nombre [agrier leur 

patrie, réduils au nombre „ _... _ » tOdl aU 

plus , rien ne les étonne ; ils dsétit en(|ol^ , ai¥êc 1» fierté 
Ijue la victoire inspire , envoyer la couronne ft Artatercèsi 
taarce que, disaietii-ils , c'était aux vainqueurs â la âonner. 
Pour réponse , le roi leur fit demander leurs armes. La rè- 
{ilinue fut qij'ii n'avait qu'à venir les prendre, x Ils font 
* plus; îisofTrent gi-néreuseraent leur amitié à ce prtnc& 
■ Un négocia tapsîruit; les Qtea eatatttib d'une «roiM 



9 vicWritdft, parlaient aveçauiant (Je fierté ^Ms'ilieutsenft 
)• été liant le centre de lei^r pjtrie. Ils s'avancèrent avec un« 
» contenaqce auilacieu«e vers l'armée du roi , qui , clonné 
K (le ce Qo^iveipeiit, le)ir offrit la paii. On convint de les 
• çfcorter; il$ avaient plus de huit cents lieues de pays à 
» p^rcpurir. Ils entreprirent et exécutèrent tans agtres {m>^ 
9 visions qiie leur courage , cette belle retraite , connue 
» soiis le lUim (le relraile des dix mille, ( Af . Turpin."^ 
f Cléan|ue la cootntença ; mais Tissapherne l'ayant fait 
l> assassiner par une UcncperCdle, Xénophon, disciple de 
> Sacrale, aussi bon ptiilosophe que grand capitaine, fut 
*i chargé du commanifement, et les Grecs durent en grands 
f partie leur lalut jt sa valeur et à sa conduite. Il a écrit 
» .lui-qnânie l'histoire de^l'eipédilion de Cyrus ei de ta re- 
n trailQ des Grecs ; et cet ouvrage , (jut a fait l'admiration 
p de ta«le l'antiquité, s'est conservé jusqtl'à nos jours. * 

ta iranquillil 'erse,- 

pe s'étendit, poi ^c> * . 

Pary«atis , «4 Hkt enl le 

(rouble par ,le« crin» 

BB coûtait rien re par 

le p9i*fln.|,l-e, I s. ne 

put par^OfiqU i <ée ^ 

Bahy|piW,„ilçti «leuf 

t'ctant c^ptéf a ipeler 

£t de lui laME«r avait 
•ur ion esprit. 
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grecques 

irut oc 



«, fut renvoyé 
el révolu de lu 
j. Mais loin de 
ment des ville* 
B Cjtiis, il H* 



parut oc lore le secours 

2n |j|câ Tps de tri^upes 

et 'infféiûqux ^ 
isqpherne avait 
u sien, Phar-r 
général lacédftt 

IBonien a'ea .étant aperçu ^ fit irèva avec le premier, et 
étaal, entré dans la province du second , il y nt des conrt 
tmfffit aiw ^ehûrrci lui ffHn'W'" pac ua traiié qu'ils- coa« 
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durent ensemble. Pharnabase s^etant ensuite rehdu à la cotf» 
de Perse, accusa Tissa pherne cFintelligence avec l'enoeml 
coxmnun. 1^<toï , par son conseil ^ fit équiper sur les côtes et 
•Pliénicie et de Syrie une tlotte consicierable, dont il donna 
iecon^mandement à Conon , célèbre athénien , qui, banni et 
sa patrie, s'était retiré en Chypre. Les Lacédémonîens ins^ 
traits ijue cet armement était destiné eontr'euk , envoyèrent 
^Agésilas, un de leurs* rois , en Asie, pour y faite diversion; 
Trompé par <rissapherne , qui lui avait promfis que soù 
jnaitro laisserait en liberté les villes grecques d'Asie, AgésilaS 
feignit de vouloir envahir la Carie. Mais aussitôt qu'il vit 
l'élite des troupes persanes entrées dans cette province , il 
tourna les siennes vers la Phrygie , d'où il remporta uft 
butin immense à £phèse^ où il passa l'hiver. La campagne 
suivante , Agésilas ayant fait publier qu'il marchait en Lydie, 
)c général persar^ regardant ce bruit comme- une ruse, crut 
qu'il en voulait à la Carie , pays itiontueux , et en consé* 
quence y envoya toute son infanterie , ne se réservant que 
sa cavalerif . Bientôt il apprit qu' Agésilas était effectivemenl 
-en* J^ydie , et se disposait à faire le siège de Sardesw 11 y accourt 
a\'eG touto sa cavalerie. D^squ' Agésilas l'aperçut, il se hâta 
de lui livrer bataille avant que spn infanterie l'çût rejoint* 
L'ayant mis en fuite dès leprômiierchoc, les Lacédémonieos 
pillèrent le pays à leur aise avant de se retirer (396). 

' Le roi de Perse ne put pardonner à Tissapherne la dë- 
Toute cjue son armée venait d'essuyer. Excité par sa mère 
Parysatis , ennemie déclarée dp '4e, général , il fit partir Ti- 
thrausle , capitaine de ses gardes, avec des ordres secrets de 
le mettre à mort. Tilhrauste l'ayant attiré auprès de lui 
ijôus prétexte de concerter ensemble les opérations de la cam- 
Çagnc^)[Jtoehaine ,' lui fit couper la tê^e qu*il envoya en Perse', 
où Parysatis , en la contemplant , eut la cruelle satîsÊKition 
de voir la mort de son ■ fils Cy rus vengée sur celui qu'elle 
^n croyait le principal auteur. 

994^ Quelque lems après, Agésilas fut rappelé à Sparte 
i>ar les. Ephores , pour défendre cette république contre 
ses voisins! qui s'étaient laissés gagner par l'argent du roi 
de Perse, pour se déclarer contre ellev En partant, il ne 

K' ' 3!êmpêober de dire que )e»îrol de P^rse le ehassait 
siftiavec trente mille archers. H entendait par là lei 
^omiaieis dàriqnes sur lesquelles- était empreinte la figure 
4'wi^ch^^ A peioeava^t il pa^éle Bosphar&,r c^nç CooQ9 
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€t Phàrnabase vinrent attaquer dans la rade de Cnîde avec 
une QoHe de cent vaisseaux, celte de Lacédémone, com- 
mandée parPisandre , beau «frère d'Ag(^sîlas. Malgré la brave 
^fense de cet atniral, qui était inférieur en forces, la pre- 
mière remporta une pleine victoire qui ruina sans ressource 
les affaires de Lacédémone en Asie.* On tit bientôt les alliés 
de celle-ci se détacher d'elle, et plusieurs se joindre à ses 
ennemis. -H n'y eut de ville que Ses te et Abyde qui lui 
restèrent fidèles. Conon ayant parcouru les îles Cycladçs 
en vainqueur, revint au port d^Athènes (3q3) avec quatre- 
vingt vaisseadx chargés de dépouilles qui furent employées 
i rebâtir les murs or Athènes et ceux du port avec le mur 
qui communiquait tle l'un- à 1 autre. Ce qu on trouve ici de 
remarquable , c'est que la ville d'Athènes fut rebâtie par 
les Perses qui l'avaient détruite, et fortifiée aux dépens des 
liacédémioniens qui l'avaient démantelée. {Cmn. Nep, m 
Conon.) Ges^decHier^ se voyant abandonnés de touà leurs 
alliés, cherchèrent à se venger de Conon, pt députèrent 
à Téribase, gouverneur de'Sardes , lin de leurs concitoyens 
œ)mmé Antalcide'^ pour actfoser Conon 'd'avoir formé le 
desseia «l'enlever aux Perses l'Eolide et Tlonie. Téribase , 
sur celte accusation, fit arrêtcfr Cortort, dont l'histoire ne 
.parle plus depuis^ ce qui a donné lieu à plusieurs écri- 
vains de dire qu'ayant été conduit àSiise par Téribase, 
Conon y avait été mis à mort. Mais le silence que garde là- 
dessus Xénophon,* son eohtemporaiti ; rend la chose très- 
douteuse. Téribase, effectivement, s'était rendu en Perse 
pour y porter an roi le'pr<)jet de paix qu'il avait arrêté avec 
le député d^ Latédémone. !Le roi l'ayant approuvé , Téribase, 
à son retour , a^eiùbla les villes grecques pouf leur en faire 
la lecture (àSy).- It partait en substance que toutes les villes 
grecques d'Asie ap^i^tiendristient au roi , que les autres villes 
resteraient libres et indépendantes ; que le roi rendait aux 
Grecs les îles de Lemnos , de Scyros et dMmbros , et gardait 
celles de Clazomèné et de Chypre. C'est ce qu'on nomme 
la pair d^Antalcidas ; traité hontetix qui livrait aux Perse» 
tous, les élabltssemens que' les Grecs avaient en Asie , dé- 
fendus par Agéstlas avec tant de valeur et de succès. 




gr^nd 

Athéniens, dont il était allié, tie purent s'empêcher, malgré 
1% traité qu% avaient ait avec la Perse , de lui fournir du 



lecaurs. It en ripçut aussi de TËgypte, et par-H réusslk 
meure la flotte et l^arinée de^ Perses dans la plus grande 
détresse. IVfais Achons, roi d'Egypte, loi aérant manqué 
dans la suite, il (it^ après une guerre qui avait coûté cin*«> 

Îuante mille tàlens aux Perses, un traité, par lequel il retint 
alamine , abandonnant le reste de Tîle à ses ennemis. ( Iso* 
craie in Epdg, ) 

3^4- Artaïerc^s ayant terminé la guerre de Clijrpre , porta 
ses armes ,. o'n ne sait par quel motif, dans le pays des Cadu-» 
siens , peopie situé dan^ les montagnes qui séparent le Pont* 
£axin de la mer Caspienne. L'armée qu'il envoya, trop 
nombreuse pour être en état de subsister dans un climat 
stérile , se trouva bientôt réduite k la plus cruelle faroinei 
Téribase qui st trouvait dans' l'armée persane conraie pri* 
sonnier , a[très avoii^ été supplanté par Oronte , son accusa^ 
t^ur, imagina mï stratagème pour le sauver. Les Cadusieni 
raient deux rois, campés séparément avec leurs troupes» 
Téribase les alla ttt»uver Tun- apr^- l'autre , en persuadant 4 
chacun que son coîlégiie trahait avec- l'ennemi. Cette ruse 
eut l'effet qo'H désirait. Les 'deiix privées rivaux s'empres*- 
sèrent à TenVi d^Mler £àirc leur ^ix avec'le-roi de Perse, et 
y réussirent. ^ ^ ■ / » ,^ / , . 

377. Il ne restait ati roi Ae Perse i -pewr^assver sa 'par&ite 
tranquillité, qu'à léddire l'FJgyWe; H fit^pDur cet effet de 
grWk prépaititifsrtâfhdis qu'Acho)ri# yf]m «égnatt toujours 
m te pays, faisait' les siens; pour 'sef^nifltre en état de 
fléf^nse. Un gfatr^ nmnbre de Grersel^ d'autres Iroopes aiui^ 
liaire^ vinrent au seoonrs de ce dernfer, sous le commau-r 
dejBoent deChabrias, athénien*. 'Pharbabise voyant arriver ce 
général^ fit, au nom de' son iiialtt^^' ée grands reproches 
aui^ Athéniens , d'avdir ainsi oublié 4es obligations <|tt'tls lui 
ariûei^t. En Cénsëquenée, on rappela- Chebrtas^ et Iphiciate 
fut' enyoyé pour se mettre à la télé des 3r0cs , qei élaiest au 
service de la Perse. Taudis que ce général formait les Perses 
i la discipline mitilaire, Acboris mourut, et eut raptd»* 
ment trois successeurs, do^ le dernier ét»ît 0ppelé Nect»^ 
nebys. la guerre que firent en Eg^te 'les ^rses et les 
Gr^cs f374) • «près avoir fait des préparaitift imoaenses, n*eul 
«ôcun succès par la mësinteUigence des ebe& - 

36a. Douze ans s'écoulèrent sans qu^.Vrtâxercës parut s'oet. 
coper de VEgypït ; mais à la fin il sortit de son espèce d't»^ 



DES tois M tnMti ê^ 

gbiirdissértteitt^ Tachos régnait èIùtb eh Egy^yté/ Ayaint £iil 
ftliiance avec les Lacëdémoniens^ il ènf èbtint un cor(v» ckr 
troupes, commandé par leur roi A^âtUd; Tac^hoâ ne rit 
dans ce prince , alors âgé de quatre-^vingts ans , qu'un vieil-* 
hrd décrépit , dont la figure ^ rhab^ilemeilt et les manrère^ 
contrastaient parfaitement avêe le luxé et là mollesse de là 
cour d'Egypte. Au lieu de lut dodnî?r le cùmmandemeni 
de ses troupes , Tachos le retînt pour lui-^méme. Mais ayAtil 
voulu transporter lé théâtre Je la guerre en Phénicle , il 
* iitita par là ses sujets ^ qui , s'éiant révoltés ^ lui substi^ 
tuèrent son iîls Neclanébys, qui fut le second de soti nom* 
Le roi d'£gypte détrôné , se sauvii en Perse, où il fut éle^ 
ko commandement des armées. 

Parvenu à une extrême vieillesse , Artâxcrcès pensa à dé^ 
signer son siK^cesseùt* : d'ATOSS^A, son épouse, il avait troiè 
fib, Darius, Anaspe etOchus, et tënt' quinte dfe ses^difTé-* 
rentes concubines. DartUs obtint* la j^référetice sur tous se* 
frères. Mais ce fils déhâltiré, sur le rfefos que 0t son pipe de 
lui laisser Aspasie , Tune de ses concubines , forma, par \é 
conseil dé Téribase , une conspiration contre ses jours. Elle 
fut découverte par un esclave , et bàrlus fut tué de la màlil 
de son père, en ividetiian^nl' pardon. Téribase périt \U 
àtmesà U niaîn'en se défendant. Ocbus avait deux concur^ 
^ents -dans l'esprit de son pc*ré,"Ariàspe, son frère lé^itimef^ 
et Arsamé, né d'une concubine. Il ébgagea le premier à'ié 
donner la morC^ eti-lut persUadâtlt, par Été éibissatres, qtlè 
s6n père lui iwépèrait un supplice aussi cruel qu'tgnomi* 
nieux; Il sedétit du s^énd en 4e faisant assassiner. Artaxcrcèa 
firt si pénétré de ce double événement , qu'il ne put y sUtvk 
vivre. Sa mort arriva dan*- la quatre «- vingt - quator^^ième 
année de ^on âgé , et la quârante^'-sixième de son règne. On 
fait l'éloge de sa douceur et 'de son humanité ; mais on nt 
lui pardonÀe pas son* infâme lasciveté^, qui le porta même k 
épouser sa propre fille. ' 

3&9. OCttl^, dOntié prétiom était t)AniU.Ç, se voyani 
généralement détesté comme le meurtrier de ses deux frèrev^ 
tint cachée la mort d* Artaxercèt , son père, jusqu'à ce qu'il 
te vit affermi sur te trôrte. Dan!« cet Intervalle, tout s'expé- 
diait au nom du prince défurtt, et tout portait l'empreinte 
de son sceau. Enfin, après environ 'dix mois, croyant soa 
autorité assez bien affermie , il se fit proclamer roi par tout 
t^pire, et prit le nota d'AaXAXxacÈs OcHus (ç& port 



^00 CË9l€â90LOmB mSTORIQttË 

aan Ocho$vét^^ ou //kcbasV^ros) : mais h peine. 4^e j^bUU 
cation eût-elle été faite ^ que la Syrie, la Phçmcte ei 
toute PAsie mineure , se révoUèrent contre lui. Les pnnci<«, 
paux chefs de ce soulèvement fuirent Ariobar^ane , gouver- . 
peui*, d^ Phrygie ; Mausol^ , roi de Garie; Oronfe, gôu-» 
ivfsrneur deMysie; et 4ntop^adate« gouverneur de Lydie | 
auxquels se joignit D^tanie , le plus brave d'entre eux^ 

Îouverneur de Cappadpce. Mais, la mésintelligence s'étant 
ientôt mise parmi ces ,cliefs, les affaires du nouveau roif 
qui paraissaient désespérées g se rétablirent en peu de tems. 
patame fut le seul. qui; soutint le poids de, la r^ellion. S'é-» 
t^nt renflu maître d^^ la^ Paphlagonie, il s'y maintint jusqu'ao 
moment qu^il fut assassiné par Mithridale, qu'il avait comblé 
de bienfaits. ( Cornclt* N^epos in çU. D^atamis. ) Ocbps alon 
^nna un libre cours à la férocité de son caractère. Pour 
couper la source des révoltes ^ il fit qiain-basse suîr tous les 
princeii de sa maison, et ipi'cpargaa pa^ même sa soeur Ocbat 
qu'il fît enterrer vive* . 11 4faita,, avec-une sembla]>le barba-^ 
rie y tous ceux qui lui faisaient ombfage, Artabase , gouver-> 
neigr d'une province dfîi!Aj&ie , ayant 1^ même sort à crain*^ 
dre, le prévint en .sec^pant 1^ joyg fie la Perse. CharèSi 
général athénien | avait alors s^ous ^s^ovdreis une flotte et 
un corps de troupes grecques.. .Artabase l'ayant attiré dans 
$on parti, défit, avec son secours ^ Une armée dç soixante 
et dix mille hommes, que le i|M>aairqM&pefsan avait ec^voyés 
contre lui. Mais bientôt après,. Iq^ AtbÔE^i^sy intio^idispai; 
les menaces de ce prince,, se détern^inèren ta rappeler Charès« 
Artabase, abandonné de ses alliés, euj; recours aujLTIlébaiDS, 
qui lui fournirent, sous la conduite de Pammen^s^inq mille 
gommes, dont la bravoure servit à. lui £)ire remporter deux 
grandes victoires sur les ^Perses. ^354<f) Ëlle-lui eût procuré 
4'autres avantages, si trois. cents t^Iea^ qui leur furent 
/comptés par ordre d'O chus , ne les eussent point séduits et 
engagés à reprendre la route de leur pay;s. Artabase alon 
destitué de tout secours étranger, succomba enfin, et fut 
obligé d'aller chercher, une retraite dïes Philippe, roi.de 
Idacédoine. {Diodor. SicuL^ liv, XVI.) 

. 353. La mort ^e Mausole , roi de Carie , suivit de près 
cette désertion. Ce prince , par un abus commun en Orient, 
avait épousé sa sœur Artemise , qui ne cessa de le pleurer 
Après 1 avoir perdu. Non contente de lui payer le tribut de 
«es larmes I elle fit publier dans la Grèce un prix considé^ 
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i^Ue pour son oraison funèbre. Plusieurs orateurs ^ à Pappât 
d'une récompense brillante jointe à i^envie de se signaler, se 
rendirent à Ualicarnasse, pour y disputer le prix. De toutes 
les pièces composées à ce sujet , il ne nous reste que celle 
d^Isocrate, ou d'un de ses disciples sous son nom. Artemise 
n'en demeura point là ; pour laisser à la postérité un monu-> 
ment éternel de sa tendresse y elle appela les sculpteurs les 
plus habiles > et leur fournit des sommes immenses pour 
construire à Mausole un cénotaphe, tel qu'on n'en avait pas 
encore vu. Ce tombeau, qui était de marbre , formait un 
carré long, dont la circonférence était de quatre cent onze 
pieds sur trente-sept de haut , environné de treiite-six co- 
lonnes superbes. Ce monument V compté parn^ les^ sept 
merveilles du monde, a fait donner le nom. de Mausolées à 
tous les tombeaux dont on a voulu Faire l'éloge. * 

Ochus , fidèlement servi par ses satrapes datis leurs gou-> 
vernements , continuait d'irriier , par ses vexations , le$ 
peuples qui lui étaient soumis. Les Phéniciens éclatèrent les 
premiers, et s'étant ligués avec*Nectanebys II , roi d'Ë^pte, 
ils chassèrent leurs gou^rneurs, déclarant qu'ils voulaient 




i»our soutenir leur révolte. Bientôt les Cypriote , également 
as de la tyrannie des Perses, suivirent l'exemple des Phéni- 
ciens. Ochus chargea Idriée, roi de' Carie, frère et succes- 
seur de Mausole , d'armer contre ces rebelles. Le prince 
carien mit à la tête de sa flotte Phocion d'Athènes et Ëva- 
goras , petit-fils dû fameux prince de èe nom , oui avait 
combattu avec tant de gloire contré les Perses. Il servait 
alors les ennemis de ses aïeux pour recouvrer avec leur 
protection le trône que Protagoras, son oncle , avait usurpé 
sur lui. Ces deujc généraux étant descendus en Chypre^ . 
.entreprirent le siège de Salamine, et ' échouèrent devant 
cette place par la brave défense des habitants.' Ochus , 
dans ces entrefaites, était en marche aVec trois cent mille 
hommes de pied et trente mille chevaux pour remettre sous 
le joug la Phénicie et l'Egypte. Mentor, qui était alors k 
Sidon, effrayé aux approches d'une armée si prodigieuse > 
traita, par le moyen a un de ses amis , avec le roi de Perse, 
en s' offrant non-rseulement de le rendre maître de Sidon , 
mais de passer lui-même à son service avec les troupes 
' grecques qu'il commandait. Ces offres ac6epté;es , il engagea 
IL . 5i 
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Tennès, roî de Sîdon, à se remettre à la discrétion d'Oclius; 
Les Sidoniens ne furent pas d^aussl bonne coinposilron. Se" 
voyant trahis par ieur souverain , ils s'enfermèrent dans leurs 
xnaisons, et y ayant mis le feu ils périrent dans les flammes 
au nombre de quarante mille hommes , sans compter les 
femmes et les enfants. Tennès ne recueillit de sa trahison 
que le mépris et i'indienation d'Ochus, qui le fit égorger 
sur les débris de la ville qu^il lui avait livrée. 

35o. La Phénicie ainsi réduite , Ochu^ reçut favorablement 
les soumissions que vinrent lui faire les ambassadeurs des neuf 
rois qui dominaient dans autant de villes de Chypre. En 
laissant à ces princes la pleine jouissance de leur autorité, 
il ne leur imposa point d autre loi, que Tobligation de re- 
connaître leur dépendance de sa couronne. Ce qui le rendit 
si indulgent à leur égard, c'était Tempresseraenl qu'il avait 
d'aller subjuguer l'Egypte. Parvenu aux frontières du royaume 
qui lui restait à conquérir , il divisa son arm^e en\trois corps 
Commandés chacun par deux chefs , l'un persan et Tautrê 
grec. Le premier détachement alla camper devant Péluse, 
ville située à l'embouchure du bras le plus oriental du Nil, 
€t défendue par cinq mille grecs, que Nectanebys avait à sa 
soldé. Pei dant que l^charès en formait le siège, un autre 
détachement des Perses, en remontant le Nil, pénétra jus« 
qu'à l'intérieur de l'Kgypte. On en vint à une action, oà 
Clinius de Cos, général di's troupes égyptiennes, perdit 
la vie. La garnison de Peluse qui se crut alors perdue, fit 
son traitée avec les Perses, dont une des conditions fut la 
liberté de retourner en Grèce avec tous ses effets. {Dlodor 
SîcuL^ 1. XVI.) Nectanebys, perdant alors tout espoir, se 
sauva, avec tous ses trésors, en Ethiopie, d'où il ne revint 
plus. Depuis ce tems l'Egypte devint une province de h 
terse , jusqu'à la ruine de ce dernier empire. Ochus, après 
avoir ifait démanteler toutes les places fortes de l'Egyple et 
pillé les temples , retourna triomphant à Suse chargé de 
richesses immenses. Menlor le rhodien , qu'il avait nommé 
gouverneur des côtes de l'Asie , acheva de réduire par Fa 
force ou par stratagèmes , les provinces qui n'avaient pas 
encore subi le joug. Hendu à sa cour, Ochus s'y plongi'a dans 
la volupté, laissafit le soin des affaires à l'eunuque Hagoas; 
tuais ce ministre, égyptien de naissance, conserva, malgré 
la haute faveur dont il jouissait , un violent ressentiment 
contre son maître , pour l^s outrages qu'il avait faits aux 
divinités de soa pays. Le taureau , que les Egyptiens; 
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axeraient sous le nom d^Apis , ayant été tué par ordre de 
ce prinée et servi à la table de ses gens , Bagoas vengea la 
mort de cet anicnaL en faisant empoisonner rauteur de ce 
prétendu sacrilège , dans la vingt-unième année de soa 
règne (3;58). l\ ut plus, après avoir fait enterrer un aulr^ 
cadavre à la place de celui d'Ochus ^ il fit hacher le siea 

Îrour en faire la pâture des chats, et employa ses os à 
'aire des manches d^épée. 

Ahses y le plus jeune des fils d'Ochus , fut le seul de se^ 
enfants à qui Bagoas conserva la vie après avoir extermina 
lotts les autres. Mais ce ministre , en le plaçant sur le trône, 
Jie lui laissa que le titre de roi , se réservant toute Tautori^é 
du gouvernement. Cet état de servitude lassa en peu d^an— 
nées la patience d'Arsès*. Bagoas s'apercevaot qu il voulait 
exercer les droits de la royauté , se défit de lui en le faisant 
assassiner la troisième année de soi> règne , suivant Topinion 
la plu^ commune (336). Ce qu^il y a de certain , c^est que 
tous les anciens font durer soixante -neuf ans les règnes^ 
collectivement pris , de MémoQ ^ d'Ocbus et d^Arsès. 

• 

336. Darius ^ surnommé Codovan , le seul prince qui 
Testât de la famille royale, issu de Darius-Nothus, parson père 
Arsame , fut pUcé sur le trône par Bagoas, qui espérait de 
régner sous son nom. Il était alors gouverneur d'Arménie^ 
dignité qu'il avait méritée pour avoir tué dans la guerre des- 
Cadusiens, un brave de cette nation, qui avait déné Tarmée 
persane de fournir un champion pour se battre contre lui»- 
(Plutarch. in AJexandro*) 

Bagoas ne tarda pas à s'aperceroir qu-Hl s'était donné un- 
maître actif et vigoureux dans la personne de Darius. Besoin d,e 
s'en défaire , il lui fit préparer un poison subtil. Mais le mor 
narque,^ instruit de son dessein , Tobligea d'avaler la coupe 
funeste, lorsqu'elle lui fât présentée. £lle fit promptement 
son effet , et par-là ce monarque , ea délivrant la Perse da 
neurtrier de ces rois « crut s'assurer la tranquille possessions 
de sa couronne* Mab il avait loin de lui un rival qui se 
préparait à lui enlever cette même couronne par la voie des* 
armes. C'était Alexandre, fils et successeur de Philippe ,. 
roi de Macédoine. Arrivé , la troisième année de son règne,, 
à Seste , en vingt jours de marche , avec une armée peu. 
nombreuse ,, mais toute composée de soldats yélérans-i. ib 
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passe en Phrygie ^ et remporte sur les Perses « quî FatleiF^ 
daient sur les bords du Graniauc (334) t "Q^ victoire qui le 
rendit maître dé presque toute ï Asie mineure. Mnémonle rho^ 
dien , toujours ndèie à Darius, avait conseille à ses généraux 
d'éviter le combat et d'affamer Tennemi en ruinant les cam- 
pagnes. Mais l'opposition intéressée d'Ârsite , gouverneur An. 
pays, Femporta sur son avis. De FAsie mineure, Alexandre 
pénétra dans la haute Asie ; Darius faisait alors les plus 

«rands préparatifs pour venir en personne an-devant de lui» 
(némon hii donna un conseil très -sage qu'il approuva ^ 
ce fut de transporter le théâtre de h gu^erre en Macédoine, 
pour obliger Alexandre à revenir sur ses pas, ou du moins 
à renvoyer une partie de ses forces pour défendre ses pro^ 
près états. Ayant rassemblé dans Fîle de Cos la flotte que le 
monarque lui fournit ,. Mnémon partit de là pour aller se 
rendre maître des îles de Chro et deLesbos, qui 6rentpeu de 
résistance f excepté la ville de Mitylène , qui soutint un siège , 
durant lequel il mourut. Sa perte fut un' coun fatal pour 
Darius qui, n^ayant personne pour le remplacer, rut contraint 
de rappeler les troupes qu^il ini avait confiées, pour les em- 
ployer en Orient. Alexandre cependant marchait à grandes 
]ournécs au->devant de Darius qui s'avançait, de son c6(é^ 
à la tête de cinq cent mrlle hommes, avee IVtirail du luxe 
et de la nécessité indispensable dans une si grande armée ^ 
et suivi de Srsygambîs, sa mère , de 5(atira , s» femme, de 
son fils , de ses deux filles et de son séraiL (333. ) Les deux 
drmées se rencontrent vers minuit, près de la ville d'Issus, 
en Cilicte, dans un lieu fermé d'un côté, par tes montagnes 
et de r^^utre , par la mer. Dès que le jour paraît , le soldat 
macédonien , impatient de vengei* ses camarades infirmes , 
que Darius avait fait massacrer dans Issus ^ demande à grands 
cris la bataille , qui s'engage sui^le-champ. La première 
ligne des Perses enfoncée , se renverse sur la seconde , rt 
celle-ci sur la suivante , ce qoi entraîna une déroute uni- 
verselle. Darius , monté sur son char , s'étani relire de la 
foule avec peine, s'enfuit jusqu'aux montagnes^ sans arc, 
sans bouclier, et sans aucune marque de la royauté. Alexan-* 
dre, après l'avoir poursuivi vainement jusqu'au soir, revient 
dans son camp, qu'il trouva enrichi des dépouilles de l'en- 
nemi et rempli de prisonniers. La mère de Darius, sa femme 
et ses enfants lui sont présentés. C'étaient autant d'esclaves, 
suivant les lois de la guerre. Le conquérant ^ loin d'user de 
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ses droits, prodigue les attenlîons et les égards à cette famille 
infortunée. Il prend entre ses bras le fils de Darius /encore 
enfant , qui sans s^étonner Tembrasse. ( Quinte Curce.) \ 

33 1. Dernière bataille livrée par Alexandre à Darius , 
dans r Assyrie. On Ta toujours nommée d^Arbelle (i) , ^uoi* 

JuMlç se soit donnée près de Gaugamelle, bourg éloigné 
e quatre -vingt stades d'Arbelles, suivant Quinte-Curce. 
La victoire fut vivement disputée, mais enfin elle se dé* 
clara pour le héros de Macédoine. Darius, poursuivi par 
son vainqueur, se sauve à Ëcbatane , d^où il mande à ses 
troupes dispersées de venir l'y trouver. Cependant , Alexandre 
le poursuivait à grands pas. Darius, apprenant qu^il ap- 
proche , se retire dans' la Parthie , hésitant st de là il pas- 
sera dans la Bactriane. N'abuzardan , chef de sa cavalerie , 
et Bessus , gouverneur des Bactriens , le voyant incertain , 
se saisissent de )ui, et l'ayant chargé de cnaî^es dans uo 
char , veulent l'obliger à monter à cheval pour faire avec 
eux plus de diligence. Sur son refus, ils le criblent de 
coups et le laissent pour mort dans le chemin. Un soldat 
Macédonien le rencontre dans un. sentier détourné et re- 
cueille ses derniers soupirs, dans le mois hécatombeon, qui 
commençait vers te solstice d'été , 'comme le marque Dio- 
dore de Sicile (1. XVll.) 

« Darius était le plus bel homme de son empire, la ré-/ 
» gularité de ses traits, la majesté de sa taille lui conci- 
» liaient Tamour et le respect de ses peuples ; ses grâces 
» extérieures étaient encore embellies par les qualités de 
M Tâme. L'histoire en {ait un prince bon et généreux qui 
N avait les talens propres k fi[ouverner et à faire fleurir un 
» empire. Son malheur fut d avoir eu une querelle à décider 
* avec Alexandre^ qui se préparait à le chasser du trône « 
*» dans le tems même qu'il venait d'y monter. » (M. Turpin.) 
Sa mort fut le terme de la durée du vaste empire des Perses, 
qui s'étendait depuis la Méditerranée jusqu'au fleuve Indus , 
et dont le souverain était qualifié ic grand roi et le roi des rois. 



(i) Cette bataille se donna onze jours après Tëclipse de lune du 
ao septembre y 33 1 ans avant Jësus-Chnst, et par conséquent le 
J**". octobre. C'est ce qui semble résulte!* d*un passage de Plutarque, 
relatif à cette bataille. (Voyez Petgu , dt Docir, têmp. i l. X, c, 30. 
( NoU des Editeurs, ) 
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Jfofa. Les chiffres mis en parenthèses , dans le courant do-discovv 
sont toujours les années avani Jësus-Chi^isP. 

r 

Uns donné dans Y Art de oérifier les Dates depuis Jésus- 
Christ , la suite chronologique des princes qui, à coiD' 
mencer de cette époque , oni régné cnez les Parlhes. Noui- 
allons maintenant reprendre ces mêmes souverains depuis 
leur origine. 

La Parthif. , bornée au nord pak^ fa Médîe et ITlyrcaine; 
à l'Orient par l'Arie:, au^mîdi' par>la Caramaiûe et à Poccî^ 
dent par la Parétacenie , soumise 2Êa% Perses et ensuite ai» 
roiis seléucides de Syrie, ne commeoçâ d'accpiérir de la coi>- 
sîdération que lorsqu'elle eut secoué le joug de ces demien. 
Hécatompyle ou la ville à cent portes, fut 1» première rési* 
dence de ses rois. L'ayant abanuolrnée,'ils passaient l'hifet 
à Ctesîphon sur le Tigre, et Télé à'Ëcbataneen Byrcanie. 

Les bornes de la Parthie furept étroites tant qu'elle fut 
subordonnée à des souverains étrangers. Le sol ue c6 payf 
était sec et aride, quoique parsemé' de vastes plaines, ce qui 
contribua beaucoup à rendre les Parthes d^excellents tava- 



(^) Extraite des Annales des Arsacides, de l'abbé de Longuerue;^ 
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ïîers.^égligcanl l'agriculture, la navigation etle ccmimerce^ 
Cls ne s'appliquaient qu'à l'art de la guerre. Une de leurs 
ruses n>ilitaires était de fuir dans le combat après avoir fait 
leur première décharge , et de revenir ensuite sur l'ennemi 
lorsqu'il s'était débandé à la poursuite. » 

Le gouvernement de leurs rois était absolument despoti- 
que. Ces maîtres impitoyables les traitaient comme de vils 
esclaves. Les titres dont ils se paraient étaient le roi des roiSf 
te grand monarque , te frère du so/eil et de la lune ^ etc. 

Sur la religion, ils pensaient à peu près comme les Perses» 
Mithras «u le soleil était leur grande divinité» Perdre la vie- 
dans une bataille c'était , selon eux, s'assurer une éternelle 
félicité dans l'autre vie. 

Ce fut Alexandre le Grand qui conquit la Parthie sur les 
Perses. Après la mert de ce monarque, elle échut en partie 
à Séleucus Nicator dont les successeurs restèrent maîtres da 
pays jusqu^au règne d'Antiochus le Dieu. 

4 

367. Absace et TtaiDATEson frère , issus d'Artaxercôs 
MnémoB, roi de Perse, jouissaient d'un certain comman- 
dement daiis la Bactrie, pays très > pauvre sous la dépen- 
dance du satrape Agathocle, que le roi Antiochus le Dicii 
avait fait gouverneur de toutes les provinces situées au-delà 
de l'Euphrate. Phéréclès, suivant Arrien, Agathoclej si 
1 on en croit le syncelle , ayant voulu faire violence à l'un 
des frèrps , cçux-ci le mettent à mort pour se venger de 
cet outrage. Alors ils secouèrent ouvertement le joug de 
la puissance sous laquelle ils vivaient. Ayant rassemblé 
autour d'eux un grand nombre de mécontent, ils s'empa- 
rèrent de la Parthie, que les Persefc, à raison de son peu 
de rapport, avaient jointe à l'Hyrcanie , et y établirent 
leur domination. L^époque de cette invasion se rapporte M 
l'âff 256 avant l'ère chrétienne, 4^^ de Home et 4458 de la 
période julienne. Arsace établit sa résidence à H écatompyle^^ 
et pour gagner l'affection d«V^recs répandus en ce pays, il 
prit le surnom dePhiiht^len*^ mais la durée de son règne jfut 
courte. Il fut tué, on ne sait par qui ni à quelle occasioat 
Tan 254 avant Jésus-Christ, de l'ère des Seleucides 59, et 
3« de l'ère des Arsacides à laquelle il avait donné naissance, 

254. TiRiDàTE fut le successeur d' Arsace son frère , dont 
il prit aussi le nom. Les commencemeat de son règne fu-* 
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rent ^.$es faibles. L'an ^43 avant Jésus-Chris| , Ptolémée 
Evergèle ayant fait la paix pour dix ans avec Séleucus Calli- 
nique ^ fils et sucesseur d'Antiuchus le "Dieu % celui-ci entre- 
prit une expédition contre les Parthes qu^il vint i bout de 
subjuguer. Ars^ce, obligé de fuir devant Callinique , se retira 
chez les Scythes. Peu de tems après , de nouveaux trou- 
bles rappelèrent Callinique dans la partie de TAsie' située en 
deçà de V£uphrate. (^4^ ) L^année suivante la discorde qui 
^s^éleva entre Séleucus Callinique et Antiochus^ Hierax, soa 
frère , ayant occasionné de nouveaux troubles dans le voisi- 
nage du mont TauFuSf Arsace, Scythe d'origine , s'associa 
les Parthes nomades avec lesquels il fondit sur la Parthie 
dont il se rendit maître. Le métier, de cet Arsace était de 
TÎvre de rapine et de brigandage. Ayant appris que Séleu- 
cus avait été battu par les Gaulois , qu'Hierax avait engagés 
4laas son parti, il tombe avec^iune troupe de brigands sur 
les Parthes , et s'élant rendu maitre de la personne d'Aii- 
dragore , leur chef, il soumet tout le pays à ses lois. 

De nouveaux troubles ( la guerre civile ebtre Séleucus et 
Hierax) ayant rappelé le premier en Asie, il y établit le 
royaume des Partnes, fortifia des châteaux, pourvut à la sû- 
>eté des villes , fonda celle de Dara sur le mont ZapaortenoD, 
et peu de tems après, il ajouta à sa conquête le royaume 
d'Hyrcanie. Menacé par Séleucus et Diodote , roi des Bac- 
triens , il prépare une grande armée pour leur faire face (a34). 
Mais la mort de Diodote , arrivée peu de tems après , l'ayant 
délivré de sa crainte , il ûiit un traité de paix avec Tbéodote 
ou Diodote II , fils du premier* 



233. Séleocus s^étant mis à la poursuite des rebelles, Ar- 
face vient à sa rencontre, et réussit à le battre. Séleucus 
n'est pas plus heureux dans une expédition qu'il entreprend 
contre la Médie. Défait encoire jpar Arsace , et devenu soa 
prisonnier, il netrouve.de ressource que dans la générosité 
de son vainqueur qui le fait tmter hont>rablement dans sa 
captivité. Les ■ Parthes ont observé le jour de cet événement 
comme l'époque de leur liberté* 

217. Arsace II meurt après un règne de 37 ans. Artaban, 
son fils , lui succède et prend le nom d^ARSACB III. Antio- 
chus le Grand, roi de Syrie, voulant s'emparer de la Par- 
thie et de la Médie, Arsace 111 l'arrête sans être effrayé dei 
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ceht mille hommes de pied et des vingt mille chevaux dont 
fârmée Syrienne est composée. Intimidé par sa bonne con- 
tenance, Antiochus fait un traité d^alliance avec lui et se ré- 
tif e. Arsace, par le soin qu'il eut de vivre en paix avec les 
autres princes de son voisinage, réussit à gouverner tranquiU 
lement ses états et à se faire chérir de ses sujets. L'année 
4e sa mort est incertaine^ 

« 
PiRlAPATiUS OU Pampatius fut le successeur d'Arsace Ilt^ 
On ne sait quand son rè^ ne commença , ni quand il finit. Ce 
fut de son lems, à ce qu'il paraît , que les Grecs de la Bac- 
trie signalèrent tellement leur valeur qu'ils soumirent , dit-i 
on, plus de nations que n'avait fait Alexandre dans la haute; 
Asie. 11 gouverna ses étals avec une c^odération qui lui mé-, 
rila leur reconnaissance. A|^èssamort, ils se disputèrent ses 
cendres qu'iU partagèrent entre eux. 

Phhaatë, r^îi^é ^^^ eni^ns de Priapatius, fut son suc^ 
cesseur. 11. eut à combattre les Mardes, natioii courageuse^ 
liant il triompha ; mais une prompte mort abrégea ses jours.' 
Quoiqu^illaissât plusieurs enfants, ce fut son frère Mitl^ri- 
date qu'il nomma pour lui succéder en considération desji 
grande valeur; il mourut dans le tems. qu'Antiochus £pi^ 
phanes régnait en Syrie. Phraate vivait encore dans le tems 
que Déixxétrius, roi desBactriens, terminait ses expéditions 
aansi'lnde. Ce fut lui-même qui les consigna dans des com-/ 
iotientaîrés où il fut aidé par Ménandre. 

164. MiTHRiDÀTE i, après la mort de Phraate I, prit 
tn maib les rênes du royaume des Parthes. Par sa prudence 
et sa valeur il porta les affaires de sa nation à un haut point 
de prospérité. De son tems Eucratide , roi des Bactriens,' 
soutint de grandes guerres contre Démétrius, roi des Indes , 
dont il détit (rois cent mille hommes avec' soixante mi|le 
qu'il avait 1 Pour pépétuer le souvenir de cette victoire, il 
fonda ou répara la ville d'Eucratidie. Il porta ekisuite ses 
armes dans la partie la plus reculée de Flnde qu'il réduisit 
sous sa puissance. 11 avait un fils , nommé comme lui , qui 
porta la méchanceté jusqu'à l'assassiner. Mithridate , de son 
côté , ayant marché à la tête des Parthes contre les Mèdes , 
éprouva plusieurs revers à la fin desquels devenu victorieux 
dans une bataille décisive , il donna le gouvernement de la 
Médîe à Bacasis. Pendant l'expédition de Mithridate eu ce 
iU 5a 
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royaume , THyrcanie profita de son éloignement pour le-^ 
çouer le joug qu'il lui avait imposé. Après l'avoir fait ren-* 
trer clans le devoir j il tourna ses armes contré le5 £lyiiiéen$ 
dont il joignit le pays à ses états. Il poussa ses conquêtes sî 
toin qu il parvint jusqu'au golfe Persique. 

i4i« Bémétrius'Nicator, roi de Syrie , laissant Triphon en 

Sossession de la plus grande partie de s^s états, prit le parti 
e faire la guerre aux Pdrthes.Son arrivée dans ce pays réjouit 
les peuples d'Orient , qui supportaient impatiemment la ty- 
rannie des Arsacides. Les Perses et les Ëlyméens s'étant ve- 
nus joindre à lui , le rendirent vainqueur des Parthes 
en plusieurs combats. Mais â la fin trompé par de &usses 
offres de paix^ il perdit son armée et tomba entre les mains 
de l'ennemi , qui le fit promener par toutes le$ villes pour 
l'exposer à la nsée du public. Tous ceux qui Pavaient aban- 
donné se virent alors contraints de reprendre le joug. Le 
monarque arsacide néai^imoins traita depuis son prisonnier 
avec humanité f et l'ayant relégué en Hyrcanie, non-seule- 
ment il le mit en état de faire une dépense royale ^ mais lui 
fit épouser sa fille, avec promesse de le rétablir dans le 
Royaume de Syrie , que Tryphon , pendant son absence, avaic 
envahi. 

i3p. Parvenu à une heureuse vieillesse, le roi Mithrîdatt 
termina glorieusement ses jours, et eut pour successLeuç 
Plwaate , son fils. Apprenant sa mort , le roi Démétrius ira- 




avec son compagnon et les ramena. CaUemandre non-seule**- 
ment obtint son pardon » m^is une récompense^de sa fidéUté* 
A l'égard de Oémélrius, âpi espoir été. rudement chjttié , U 
lut renvoyé à sa femme en Hyrçanie y et renfermé avec plu9 
de soin qu'il nVditété* Une médaille rapportée par Vailianl 
apprend que Démétrius avait encore des partisans en Syrie. 
Pans la suite f Pémétrius se voyant des etifans nés ae la 
fille de Mithridate, prépare une nouvelle évasion avec Tami 
6uî l'avait secondé dans la première. Repris sur les frontières, 
il est ramené au roi des Parthes, qui, par dérision, lui (ait 
donner des hochets pour lui reprocher sa légèreté puérile, 
il le renvoie en Hyrçanie , où il e$t garda av^ plus de 9oiiia 



/ 



/ 
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Mail la clémence dont \é tù\ des Parthee oMit etiref» lai « 
était moins Teffel d'un lâouvetnent de compflttsion, que dt| 
désir qu^il avait d'obtenir par son moyen le royatime dé 
Syrie, suivant que les conjonctures le permettraient. 

t3o. Antiocbtis-Sidetes instruit des préparati6 que \ei 
Pari bes faisaient contre la Syrie , se met en cnarche avec une 
puissante armée. A son arrivée, plusieurs rois d'Orient^ 
perses , bactriens , élyméens. etc. , viennent grossir son ar-> 
Rjée , en détestant Torgueil des Parthes. Bientôt on en vient 
âmr mainSé A ntiochus,. vainqueur en trois batailles, s'étant 
rendu maître de la Babytonie , commence à prendre le titré 
de grand'roi. Tous 1^ peuples alors s^étant à Tenvi jetés 
dans son parti , il ne reste plus aux Parthes que le petit étal 
par oè leur royaume avait coitimencé. < 

129. Ptiraafe voyant qu^il ne pouvait pas domnfér Antio^ 
cbus par ta force, a recours à.laYuse et aux emuâches. L* 
multitude de^ troupes syriennes avait obligé Antiochus à 
répa^ir son armée en divers quartiers d'hiver; c'est ce qui 
fut cause de sa perte; car les villes oà il^Tavait distribuée j 
se voyant grevées par cette multitude insolente, fondirent 
sur' elle de concert et se réunirent aux Parthes. Antiochus 
voie au secours des quartiers les plus voisins de lui, 
Phrâate, rnstruit de cet événement , commence à se re^ 
pentir d^avoir relâché Démétrius. Mais tes gens quHl avait 
Ptivùyès p6ur le ramener, n^ayant pu l'atteindre, s'en re-^ 
vinrent' avec honte et dépit d'avoir échoué dans kor pour- 
suite. . ■ 



.t- 



^128. Phraate^ pour se venger de l'irruption qu'Antiochus 
avait faite dans la portion delà Syrie qu'il avait occupée , 
fdi'tùê le dessein d'y revenir. Mats les Scythes, qu'il avait 
appelés- à pHx d'argent , étant arrivés trop tard, sont traitée 
avcb hatïteur pârMiraate, qui conàpte pour rien la longue 
«larehe qu^ls ont faite. En s'en retournant , ils se jettent sur 
M' fron^tières de la Parlhie, (Ju^ib dévastent. Phraate, pour 
les repousser, mène avec lui l'armée des Grecs qu'il avait 
fait prisonnière de guerre sur Antiochus et traitée cruelle- 
meiit: Hajs' ceux-'ct Vdyant les affairés des Parthes aller eu 
<décHnafiftt,'tôurfient contr'eut leurs artâes, et exercent leiir 
vengeai léng-tems différée, par 4e massacre de Patméte- 
to Pàrthé»et^ kur roÂ yàuquéf <ufc<loane potir aïkc^siei^ 



\ 
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'Artaban « son frère, oncle de Mithridate. Les Scythes , aprit 
cette expédition , s'en retournent chez eux chargés de dé- 
ppuilles. 

Tandis que ces événçmens se passaient , Himère ou Enhe* 
mère voulant affecter la puissance royale, exerça la tyrannie 
dans la ,plus grande p^Me du royaume des Patthies , et sur- 
passant en cruauté les autres, n'omit aucun genre de.vexatioQ 
pour tourmenter les Syriens. , 

laS. Artaban II ayant porté la guerre, chez les Tochares; 
q\]i avaient enlevé la Bactriane aux Grecs, reçoit au bras une 
blessure dont il meurt peu, de tems après. Il est remplacé 

{>ar MlTHaiDA^TE II , son fils, à qui ses exploits. méritèrent 
e surnom de grand. 

95. Après la mort de Tigrane le Viey^r, son fils,. Tj(GRAK£ Ilf 
voulant Lui succéder, fut d'abord rejeté. par la raison qu'il 
avait été en â^tage chez les Parthles« Mais un parti de çeux-cî 
piit sa défense et le rétablit par la force 4e& armes. 

9a« Le séleucide Antiochjus Eusèbe , qui , vain^cu nouvelle-* 
inent, et mis en fuite par ses cousins, Philippe et Démétrius 
Euchère , s'était réfugié à la cour de Mithridate, est ra- 
mené par Varmée des Parthes , qui le rend maître d'An- 
lioche et d'une partie de U Syrie. La même année , tandis 
que Sylla , préteur romain y arrange les affaires ies Parthes 
sur les bords de FEuphratç , Orobase , lieutenant de Mithri- 
date. le Grand, vient lui proposer une, alliance entre les 
Bomains et les Parthes , ce qui lui est accoi;dé. M^is Orobase, 
dans la conférence tenue à ce sujet , ayant cédé à Sylla la 
place du milieu , le roi des Parthes , indigné , le condamna 
.au' dernier supplice. 

99. Mort de Mithridate le Grapd. Les guerres civiles 

3ui s'élevèrent ensuite chez les Parthes , affaiblirent consi- 
érablement leur empire. Les Arméniens se prévalurent dç 
leur décadence pour leur livrer divers assajuts avec succès. 
Ijgrane, croissant toujours en forces, recouvra soixante** 
djx vallées qu'il avait cédées à jyfithridate, 

,89* L'année suivante j il soun^et la,' l^Iédie, la Gordiène 
■ fi, U; Mésopotamie. Deu^ an^ ^près, ayant, passé l'£^phrate| 
.}{ se; Tend mattre de la Phénicie et rlç ia,Syri^. l^ Mésa*- 
-f ÔtëWW t %^"\\ aY^tTe«4H^ prÇJ^^^^éfgf |e^al,tiçe so» 4lleih 
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tion ; il trftyallle à la repeupler en y transportant les Grecs 
qui habitaient la Cappadoce , et des Arabes Scénites. 

» 

77. Sjnatrock, âge de quatre-vingts ans 9 commence à 
régner chez les Parthes. Son règne fut de sept ans. Aprè^ 
sa mort , Phraate , surnommé le Dieu^ monté sur le trône ; 
-cette -même année , Tigrane abandonne la Syrie , après 
l'avoir possédée Pespace de dix<-huit ans. 

• 

^9. Tigrane etMithridate, roi de Pontj sont battus par Lu- 
cullus. Des ambassadeurs du roi des Parthes étant venus 
trouver ce général , lui demandent Palliance et Pamitié des 
Honiains, ce qu'il agrée avec beaucoup de satisfaction. Mithri-' 
date étant revenu vers Tigrane , lui inspire une telle. con-r- 
fiance^ qu'il se livre entièrement à lui : Tigrane, lui-même, 
par une ambassade envoyée à Phraate , lui abandonne la Mé- 

Sotamie , avec l'Adiabène et les grandes vallées , c'est^à- 
ire les soixante- dix dont on a déjà parlé. Ayant reçu lui- 
même- une dépulation de Lucullus , il chercoe à le duper , 
'en se. déclarant ami .des Romains, et fait les mêmes pro- 
testations au roi d'Arménie. Lucullus, comptant. pour rien 
les mouvemens que Tigrane se. donne pour le gagner^ se 
met en marche dans le milieu de l'été contre lui , et le bat 
avec trois autres rois ses confédérés. 

68. Lucullus se rend maître de Nisibe, et l'année suivante. 
Pompée est nommé pour le remplacer. Ce nouveau général 



il envoie demander la paix à Pompée , qui la refuse. 

Tigrane le jeune, cependant, ligué avec les principaux 
officiers de son père, s'était sauvé chez Phraate , et se joignît 
è^ lui pour faire le siège d'Artaxate. 

Phraate', s'aporcevant que celte. opération traînait en lon- 
gueur, laisse à Tigrane le jeune une partie de ses troupes, 

' et s'en retourné chez lui. Alors Tigrane le père ■ voyant son 
fils affaibli par cette retraite , lui livre un combat où il est 

* vîiinqiieur, et l'oblige de se Sauver chezMithridate,roidePont, 
son aïeul. Pompée, vers le même- tems , étant enftré dans 
l'Arménie , met en fuite Milhridate , ce qui oblige Tigrane 

; l«iett^ie;^ §ç ^wrrie^r 4»! q?t^ 4e^ Romains. ï-e.pèure > efl&rajé 
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par Ih , fait partir un héraut pour aller offrir jt Pôxnpëe là 
ville d^Arfaxate , et vînt ensuite pour lui renouveller sei 
soumissions. Peu de tems après , le général romain sVlaot 
Assuré de la personne du jeune Tigrane, le charge de lietiS|, 
et le réserve pour le jour de son triomphe, 

65. Pompée^ laissant Afranius pour la défense de FAr- 
ménie , prend sa r4>ute vers les Dations qui habitent autour 
du mont Caucase. 

6i. Phraats , surnommé le Dieu ^ pour avoir rendu, ai 
royaume dcsf Parthes son premier éclat , est mis à nuNl 
par ses propres fils. Le plus âgé d^entr'eux , nommé Mithri- 
date, lui succède. 

Vers le même tems , Tigrane, Fancien roi d'Arménie^ 
termine ses jours h Page de quatre-vingt-cinq ans. Artaxias, 
ou Artavasde , lui succède. 

57. MiTHRiDATB , roi des Parthes , est cliassé psor ifls 
fihens 9 à cause de sa cruauté. Orode , Tun des principaw 
cl'cntr^eux , le remplace. 

Après que Pompée a réduit en province la Syrie', k 
sénat fait partir Gabinius peur la gouverner , avec ^ titre de 
ppoconsul. Mithridate, chassé par Orode ^ vient le trouver 
pour l'exhorter à tourner contre les Parthes l'armée qu'il se 
disposait k Êûre marcher contre les Arabes. 

56. Gabinius, voulant porter ses armes contre les Parthes, 
et prêt à traverser TEupiirale, change tout-à-coup d'avis, 
et se détermine à vouloir ramenerté roi Ptolémée en Egypte; 
c'eçt ce que celui-ci obtint de lui à force de présens. Gabi- 
nius , laissant donc à Téc^t la guerre des Parthes , j^isse 
en Egypte^ et rétablit sur le trône de ses ancêtres, Pto- 
lémée y qui était le onzième roi d'Egypte de son nom. 

• 

55. Gal;)inius , de retour de l'Egypte au printems , ap- 
prend qu'il a ^té condamné à l'exil par le sénat. Alors il con- 
^die Muhridate, roi des Partîtes et Orsane, qu'il retenait chez 
lui coipmé prisonniers, en faisant courir le bruit qu'ils s'é- 
taient évadés malgré lui. Mithridate étant passé chez les 
'An^bes i; établis par Tigrane , en Mésopotamie , recouvre son 
Toyaii^ipe avec leut* secours. 

&4. Surétia rappelle en Partbie Qrode , dras^é <le tt pj% 
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Taan^ précédente, réduit sous sa puissance la grande Se- 
leucie, attachée i Mitbridale, et repousse renuemi aa 
loin. 

• 53, Mithridate ayant été tué vers le mois de janvier, met 
fin, par sa mort, aux guerres civiles des Parlhes. Orodef 
alors tourne ses armes contre les Romains et leur livre une. 
bataille dans laquelle périt le général Crassus avec son fils , 
et toute son armée est taillée en pièces. 

• Sa. Invasion des Parthes en Syrie, d^où ils sont chassés^ 
par le questeur Cassius. Ces barbares , sous la conduite 
a'Orsace , homme de grand crédit parmi eux , étant venusr 
faire le siège d*Antioche, sont battus jusqu'à trois fois par Cas- 
iius, qui les poursuit jusqu'au-delà de r£uphrate. (5i av. J.-C.) 

4 

5o. Nouvelle invasion des Parthes en Syrie, où ils tiennent 
kmg-tems assiégé Bibulus , mii les oblige enfin à se retirer* 

Cicéron alors proconsul de Cilicie, met en fuite lesrPàrthes 
•i les repousse au-delà de l'Ëuphrate. 

• 49* ^ guerre civile s'élève «fttre César et Pompée. Le» 
Parlhes se déclarent pour le second, parce qu'ils avaient lié 
amitié avec lui dans la guerre de Mithridate , et à cause de \m 
mort de Crassus , dont ils avaient appru que le fils était 
dans le parti de César. 

4?- César, après avoir forcé Pharnace à fuir,, se met 
en uevoir d'attaquer les Parthes; mais de nouveaux troubles 
qui s'élèvent à Rome, Tobligent d'y retourner. 

4^1 . Les Parthes fournissent des secours à Cassius et Brutus 
contre César Oclavieh et M. Antoine ; mais les deux premiers 
périssent dans la même année. 

. ^o. Pacore , fils d'Orode , roi des Parlhes , ligué arec 
Labienus, banni de IVome, livre une bataille à Decidius, 
^uvemeyr de Syrie , sur lequel il remporte une victoire 
si complète j qa'appréheodanl de tomber entre leurs marit9, 
il se donne la. mort. Les Parthes font la conquête de la 
Syrièet de la Cilicie jusqu'au frontières de l'Egypte. 

3â. Ventidiu^ , dans la Syrie Cyrrestique , étant tombé 
sar ) armée de Pacoi'e, qui avait passé l'Euphrate , la défait 
^iièren^eiU ^vec son général qui périt les armes à la main» 



\ 
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37. Orode, roî des Parlhei, accablé par le poids d« 
années et consumé par le chagrin que lui cause la perte de 
Pacore, son fils, cèdci encore vivant , le trône àPhraate, 
son fib aîné. Celui-ci \ par reconnaissance , fait met Ire à 
mort son père et vingt -neuf de ses frères. Orode expia par 
la peine du talion le parricide dont il était lui-même 
coupable. 

36. Le triumvir M. Antoine échoue dans une expéditiba 
qu'il tente contre les Parlhes, conmiandés par Monésès. 
Celait, ^suivant Horace (1. IH , od. 6), la seconde défaite 
que ce général lui avait fait esàuyer. 

34.' Antoine s^étant rendu, par fraude, maître de la per- 
sonne d'Artavasde , roi d'Arménie, l'emniène prisonnier à 
Alexandrie , et trois ans après créé roi d'Arménie et de 
Médie Alexandre qu'il avait eu de la reine Cléopâtre , eti le 
faisant appeler le roi dçs rois. 

3i. Tandis qu'Antoine et César sefont la guerre, le fiU 
d'Arlavasde recouvre , avec le secours des Parlhes, le royaume 
de son père. Mais l'année suivante, César devenu maître 
de l'Egypte par la mort d'Antoine et de Cléopâtre, termine 
les querelles qui étaient entrer les Romains et les Parthes. 
Tiridale, cependant , après une grande victoire remportée 
sur lui par Phraate , s'élait sauvé en Syrie. La prospérité de 
Phraale l'ayant rendu insolent, ^es sujets révoltés, le chas- 
sent et mettent â sa placie Tiridale qu'il avait rappelé de 
Syrie. Phraate, alors, a recours aux Scythes qui le remettent 
sur le trône. Tiridale chassé, va trouver César qui était 
en Espagne et lui présente en 0tage le fils de Phraale, qu'il 
avait surpris par la négligence ,de ceux qui étaient chargés 
, de le garder. (20.) César emmène ce jeune prince à Rome, 
et quelque tems après le renvoie sans rançon à son père, 
Mai$ en miÊme lems il perïnet ^ Tiridale de rester à Rpme, 
où il pourvoit somptueusement à son entretienne Phraate 
avait promis de rendre les enseignes qu'il avait prises sur 
Antoine et Crassus ; mai^ il manqua de parole. 

20. Artaxias , roi d'Arménije ayant été xnis. à mort par 
ses proches, Tibère, depuis empereur, avait fait partir 
Tigrahe, frère puîné d' Artaxias, par ordre d'Auguste, pour 
aller prendre possession de l'Arménie, avec le titre de roi. 
Le règne de Tîgrane en ce pays, fut de très-courte durée. 
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Auguste Payant déposé , lui donna pour successeur un fi^ls 
d'Ârtaxias. ^ 

Phraate étant venu en pourparler avec Titius, gou- 
verneur de Syrie , lui consigne pour otages quatre de ses fils 
légitimes , Seraspade , Kodaspe , Phraate et Vonone. 

3. L'Arjménie, excitée par Phraate, se retire de l'obéissance 
des Romains et chasse Artavasde soni^ot, à qui l'on substitue 
Tigrane , fils du roi de ce nopi , par l'autorité des Parthes. 

2. Caius César chargé de la guerre de Parthie et d'Arménie,' 
la commence avec succès. Le roi des Parthes lui ayant dé- 
voilé la perfidie de Lollius, son lieutenant, il dépose cet 
officier qui, peu de tems après, se donne la mprt par le. 
poison. 



Depuis 
I. C. 



2. Caius César I apr^s s'être emparé du château d'Arta- 
gère , meurt d'une olessure qu'il avait reçue devant cette 
place. 

i3. Phraate est mis à mort par Thermuse, sa concubine, 
et Phraatace , son fils, avec lequel elle était accusée d'avoir 
commerce. Les princes des Parthes lui. ayant donné pour 
successeur Orode , ce nouveau roi , par sa cruauté , s'attire 
bientôt la haine de ses sujets , qui le massacrent. , 

i4* Des ambassadeurs étant venus demander à l'empereur 
Auguste, pour roi, Tun des fils de Phraate , qu'il avait en 
otage; ce prince leur donne Vonone , qu'ils chassent l'année 
suivante, et font venir Artaban pour le remplacer. Artaban,\ 
issu du sang des Arsacides , fut battu dans un premier 
combat; mais ayant reparé ce revers, il s'affermit sur le 
trône, dont il jouit ensuite sans opposition. 

i6. Des ambassadeurs de Yonone viennent à Rome pour 
demander le royaume d'Arménie , qui leur est refusé. Vo- 
none, cependant, travaille à s'en emparer ; mais effrayé par 
les menaces d'Artaban , il abandonne ce pays et se retire 
en Syrie, 

Tibère , ravi de voir le trouble régner en Orient , prend 
de la occasion d'envoyer dans ces provinces Germanicus . 
IL 53 
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dont le mérite lui faisait ombrage. Pendant ce tems Artaban 
fait placer Orode sur le trône d'Arménie. ( i8 après J.-C.) 
Mais celui-ci , deux ans après , est chassé par Germanicus qui 
crée roi dans la ville d'Ariaxate , Zenon , fils de Polémon , que 
les Arméniens nommèrent Artaxias. Germanicus sollicité par 
une députation d^Artaban, consent à renouveler Talliance des 
Romains et des Parthes ; mais dans le même tems , en dépit 
:de Pison, il relègue Vonone à Pompeiopolis , d^où s'étaot 
TOttlu échapper deux ans après^ il, est pris et mis 4 mort. 
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ROIS DE LA GRANDE ARMÉNIE 

Tout ce qui a été dit des anciens rois- d'Arménie étant 
fabuleux, ou du moins incertain, nous, ne parlerons de ce» 
rois que depuis le tems où les Arméniens délivrés de la 
domination des Perses y, des Mèdes., des Macédoniens et des 
Syriens, secouèrent tout joug étranger, et se donnèrent des 
rois de leur propre nation. Or, celte révolution n'arriva que 
sur la Bn du règne d'Antiochus le Grand , roi de Syrie; car 
c'est alors seulement que deux gouverneurs d'Arménie réu* 
nirent leurs forces , s'emparèrent du pays dont la garde leur 
avait été confiée ^ et qu'après y avoir ajouté quelques pro^ 
vincesvoisines , ils érigèrent deuxroyaumes ; savoir, celui de 
la grande et celui de la petite Arménie» Actaxias , Tun de ces 
deux gouverneurs ,, réserva la première pour lui-même , eç 
la seconde tomba en partage k l'autre , qui se nommait 
2^driade. Le roi de Syrie pe manqua pas dé mener une 
grande armée contre eux.; mais il ne lui fut pas possible de 
leur enlever une seule des proviaces qu'ils avaient usurpées. 
Après plusieurs tentatives inutiles, Séleucus fit enfin la paix 
avec eux,, dans le dessein de les attaquer quand il. aurait réglé 
les affaires de son royaume, qui étaient dans un désordre 
extrême depuis 1^ mort de son, père Antiochus le Giand. 

La gramle Arménie fut alors bornée au midi par le mont 

les 

connue sWs le nom d'Atropati 

l'Albanie, ou plutôt par cette partie du Caucase qui les 

entoure l'une et l'autre ; enfin à l'occident , par la petite 

Arxaéaie ou les monts. Paryades ^ et par l'Euphrate. Les. 
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usurpateurs avaient enlevé aux Mèdes les provinces de Caa^ 
piane, de PbawHrtide, de Basoropide; atfx ibériens, Chof- 
zène et Gogarèite ,- de l'antre cAté du Cyrus ; aux Chalybes . 
et aux Mossynéciens , Parénète et Xercène , sur lés frontières 
de la petite Arniénie. Par le partage que firent entr'eux les 
deux conquérans , tout ce qui avait été pris aux Mèdes et aux 
Ibériens fut réuni à la grande Arménie, et le surplus ap- 
partint à la petite^ ^ 

ARTAXIAS I ou ARTAXHL 

189. Abtaxias s'étant fait roi de la grande Arménie en 
la manière qu'on vient de le rapporter, entre en alliance 
avec les ^lomains (177), et s'assure par ce moyen, ainsi qu'à 
ses descehdans ,' les pays qu'il avait usurpés ou conquis. Il 
resta paisiblement sur le trône qu'il s'était élevé , et bâtit 
deux villes considérables, Artaitiasata, sutt'Arlxe, et Arxata, 
siur la frontière de la Médie. 

ARTAXIAS II. 

Ahtaxia.^ II , celuî-là Thème dont parle Aprçîen, pou^ 
Vait bien être fils du précédent ; mais il ne jouit pas aussi 

Saisiblement que lui dé la couronne d'Arménie. Anliochus- 
Ipiphanes, lors de son expédition dans la haute Asie (i65), 
etitrèprCrtd de réunit l'Arménie â la Syrie, dont elle avait 
été démembrée. Il présenté h bataille à Artaxias ; les Armé- 
niens sont taillés en pièces, leur roi lui-même est fait pri- 
sonnier et chargé de chaînes. 11 cherche du secours et de la 
protection auprès du rôl de Çappadocé. Celui-ci ne veut ou 
tke peut lui en donner, mai^ refuse absolument et avec 
horreur de se rendre complice du meurtre de Mithrobusane, 
l'un des fils du roi de la petite Arménie. Il paraît que depuis 
ce tems l'Ahménie majeure redevînt province syrienne, et 
qu'elle demeura telle jusqu'à la rtiort d'Anliochus-Sidéles 
tué dans un combat contre lesParthes. Alors les vainqueurs 
s'emparèrent de l'Arménie, où ils envoyèrent une colonie, 
et dont ils formèrent ensuite un royaume séparé, qui fut 
donné à Valarsaces , frère du roi des Parthes. L'époque 
de ce nouveau royaume et de ce nouveau règne doit être 
fixée, selon Moïse dé Korène, au printems et au 10 mai 
de l'année (128); car c'est alors que commençait l'année 
vague des Arméniens. 
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TIGRANE 1 (i), OU VALARSACES. 

TiGRANE était, colhme nous venons de le dire, de la 
familie des Arsacides, et c'est «ne erreur dans Strabon de 
l'avoir fait descendre d'Artaxias. Le premier soin du nou- 
veau rdi fut de réglei^ la forme du éouvernemcnt dans un 
pays où les homities étaient encore des espèces de sauvages. 
11 le distribua ed différens déparlemens, établît des magis- 
trats dans les bourgades et dans les campagnes , et forma 
différeris corps de milices, dont il régla le service et les rangs. 
• Ce prince, après la mort de son frère, fit la guerre aux 
Parthes. On ne sait à quelle occasion ceux-ci remportèrent 
sur lui des avantages considérables , et cependant lui accor- 
dèrent la paix ; mais ils exigèrent quUl leur eqvoyât Tigrane 
son fils aîné pour otage. 

TIGRANE II , ou LE GRAND. 

95. Tigrane II, fils de Tigrane I, demeura en otage 
cbez les Parthes pendant toute la vie de son père. A sa 
mort, les Parthes le relâchèrent et le placèrent même sur 
le trône d'Arménie , à condition qu'il leur céderait , à titre 
de rançon , soixante-dix vallées qui étaient à leur bien- 
séance. Tigrane , pour se dédommager , se jette sur la petite 
Arménie, en tue le roi, s'empare, par ce moyen, de l'Ar- 
ménie toute entière , soumet par les armes plusieurs pays 
voisins, et se forme ainsi un royaume très-puissant. Se sen- 
tant alors assez fort pour ne plus craindre les Parthes (90) , 
il reprend sur eux les vallées d'Arménie qu'il leur avait 
cédées pour sa rançon , ravage tout ce qu'ils possédaient 
aux environs de Ninus et d'Arbela , se soumet les Atropa- 
téniens et. les Gordyens (89), avec le secours desquels il 
s'empare de la Mésopotamie , et enlève même aux Parthes 
tout ce qu'ils avaient dans l'Asie. 

Mithndate le Grand, roi de Pont, recherche l'alliance 
de Tigrane , lui donne en mariage sa fille Cléopâtre , et 



(i) Ce nom Tigrane est un nom ge'nërîque et de dignité. II si- 
gnifie , en langue arménienne , souverain ou roi absolu. Peut-être 
d-t-il passé en ce sens dans la langue grecque , dans la latine et 
dans la nôtre avec le mot iyran» 
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rengage à entrer dans son projet contre les Romains. Uir 
des arlicles de leur traité était, c|ue MitWidate aurait les^ 
pays et les villes dont on ferait la conquête, et Tigrane, le» 
captifs et le butin. £n conséquence de ce traité , Tigrane 
ordonna à deux de ses généraux, Mithridate et Bagoas, d*at- 
taquer ia Cappadoce. Âriobarsane (88) , tout propre à être la^ 
victime de fambitidn de ses voisins, abandonne ses états ,« 
et s^enfuit à Rome. Tigrane , Jevena naître de ce royaume ,. 
y recueille un butin prodigieux , mais cède le pays à Aria- 
rathe , fils de Mithridate ,, qu^il en. fait proclamée roi. Ce- 
pendant il peuple la partie de la Mésopotamie qui confine, 
à PArménie, des Grecs qu^il a tîris de la Cilicie, de la 
Cappadoce , et d'Arabes scélénites.. 

83. Les Syriens, las des guerres cMitinueQe» que se faî-^ 
saient les Séleucides pour lar souveraineté de la- Syrie , se* 
déterminent à se donner un roi étranger. Leur choix tombe 
sur Tigrane , qui sans doute vivait alors en paix avec les, 
Romains, puisque leur raison de ne pas 'élire Mithridate 
fût , que le roi de Pont était en guerre avec la république.. 
Tigrane porta dix-huit ans cette coujronne de Syrie^ ( Voy* 
QwonoL hhU de Syrie. ) Profitant de sa puissance, et sollicité 
par son beau-père , il attaque une secomle fois la Cappa- 
doce, et ramène, outre le butin qui estimmense, plus de- 
trois cent nvlle prisonniers , dont il se sert pour bâtir e^ 
pour peupler une grande et superbe ville^, qu'il fonde dans 
l!endroit même où il avait été couronné roi d^Annénie, et 
quUl appelle de son nom Tigranocerte , vers Uan 7^^ 

7 1 . Quelques années après ,. Tigrane envoie du secours à* 
Mithridate, qui, maigté ce renfort considérable ,. est obligé 
de fuir devant Lucullus. Le roi de Pont se relire auprès desoa 
gendre , qui fournit décemment à tous ses besoins , mais le 
traite froidement, jusqu'à refi^ser de Te voir pendant. vingt 
mois. 

Le roi d'Arménie marche contre fes Parthes ayec une 
nombreuse armée , pour assurer ses premières conquêtes ; il 
y ajouta la fertile province de Mygdonie, avec la grande et 
ïbrte ville de Nisibe. De Mésopotamie ( 70 ) , il se rend en 
Syrie , pour appaiser une révolte que Cléopâtre Sélène-, 
veuve d'Antiocnus Eusèbe y avait excitée. La partie de ce- 
royaume qui était encore possédée par cette princesse, re-^ 
çoit le joug de Tigrane ; la reine elle-même est faite pri-^ 
sonuière , renfern^ée dans le ch&teau de Séleucie, et peu dft 
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\em% aptes, mise à mort par ordre de Tigranè. De Sy^rîe,, 
xe Tigraiie passe en Phénicie , dont il se rend maître dès 
qu^il paraît ; là , il reçoit les hommages de presque tous ceusc 
des princes de PAsie qui n'étaient point alliés des Romains,, 
même d'Alexandra , reine des, Juifs, et veuve d'Alexandre 
Jannée. 

. 70. Enfle de tant de prospérités , Tigrane porte la vaine 
gloire jusqu'à la fatuité. Il refuse â Ctodius, envoyé par 
LucuUus, de remettre Mithridate entre les mains des Homains. 
Il va plus loin : Zarbiène, roi des Gordiens^ est mis à mort 
avec sa^ femme et ses enfants, par ses ordres, pour avoir 
contracté alliance avec la république. Tigrane rend enfin sa 
confiance à son beau-père, qu'il fait partir pour le Pont 
avec dix mille chevaux, afin de faire diversion. Lucullus se 
rend dans ce pays, réduit sous son obéissance la forte ville 
de Sinope (69) ; laisse dans le Pont, Sornatius, un de ses 
lieutenants, avec six mille hommes, et s'avatice lui-même 
en Arménie, avec deux légions seulement, et t^ois mille 
chevaux. U prend son chemin par la Cappadoce, où Ario- 
barsane, qu'il av/ait depuis peu rétabli $ur le trône, fournit 
abondamment aux bçsoms de sonarmée^ Arrivé surlesbord^ 
de l'Euphrate , il passe ce fleuve au cœur de Phiver , et en- 
suite le Tigre. Là, il divise son armée en plusieurs parties , 
dont l'une est détachée pour aller assiéger une ville où 
étaient les concubines de Tigrane , et une grande partie de ses 
trésors^ une autre va, sous 4e commandement de Sextilius, 
bloquer Tigranocerte. Tigrane , après avoir fait mourir 
celui qui lui donne le premier avis de l'arrivée des Romains, 
se retire au mont Taurus , où il fait rassembler toutes ses 
troupes. M uréna, par ordre de Lucullus, l'y poursuit, joint 
les Arméniens dans un défilé, les met en fuite, enlève les 
bagages du roi , et feit un grand nombre de prisonniers* 
Tigrane s'était sauv4 dès le comoiencement de l'action. Sex-r 
tilius, n'est pas moins heureux que Muréna, contre .un nom- 
l>reux corps d'Arabes qui venaient joindre le roi d'Arménie ; 
«nais il ne peut arrêter les Gordiens-, les Mèdes, les Adia- 
béniens, les Albaniens et les Ibériens. Lucullus prend le 
•parti de se joindre à Sextilius, et d'aller se camper devant 
Tigranocerte, afin de pousser, avec plus de vigueur, le 
siège de cette place. L'armée ennemie était de vin^gt^mille 
'arciiers ou froodeurs, cinquatite-cinq miille ch^svaùx , dont 
<dix-sept mille bardés de fer , de cent cinquante mille fan« 
Aasios et de trente-ciaq mille travailleurs. LucuUuS| laissant 
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devant la place Muréna avec six mille hommes de pied', 
marche avec dix mille fantassins seulement, et mille che« 
vaux contre Tigrane. Le roi d'Arménie , à la Vue d*une telle 
armée , qui ne faisait pas la vingtième partie de la sienne^ 
rit et la méprise. Cette petite armée , néanmoins , passe le 
fleuve, et marche à Tennerai la veille des nones, ou 6 oc^ 
tcAre.' L'aile droite des Arméniens plie d^abord ; les Ro- 
mains enfoncent l'armée ennemie jusqu'au centre ; bientôt 
sa déroute' devient générale, et la nuit seule met fin au 
carnage. Cent mille fantassins de Tigrane sont tués , et il ne 
se sauve qtie très^pea d'hommes de la cavalerie ; du côté des 
Romains, ciilq seulement sont tués, et cent blessés. Le roi 
lui-rii^më justju'alb^S, si brave et si pompeux en paroles, se re- 
tire des premiers,' avec cent cinquante chevaux , dans une de 
ses forteresses, Vi t*encotitrant son fils, compagnon de soa 
infortuné , î) détache son diadème , le lui donfi€ en pleurant , 
et l'exhorte à se^uVér comme il pourra par un autre che- 
min. Après cette victoire, Lucullus donne l'assaut, et prend 
la ville avec tous jes trésors du rof , et une telle quantité de 
vivres, qu'il pût commuer U guerre s^St-q^'il ea coûtât rien 
aux Romains. -, 

' • . , •• 
fis. Tigrane et Mithridate^t trav^iPeat sans re^cheâ kver 
de nouvelles troupes. Elles fondaient, a^i commencement 
de* cette année , un corps de soixa]:>xe-dix mille hommes 
d'élite, bien exercés, parlesrsoins du roi de Pont, à la 
manière des Romains. Vers le mi^cu,de l'été, les deux rois 
se. mettent en campagne , dans les plaines au-delà du mont 
Taurus. Lucullus place son camp tlevant celui de l'ennemi, 
mais ne .peut l'engager à une action générale ; , tout se passe 
en escarmouches. Le général romain dirige sa marche ven 
Artaxate, l'ancienne capitale d'Arménie, où le roi avait mis 
tjne partie de ce qui lui restait de trésors , ses femmes et ses 
enfants. Tigrane, qui l'avait devancé, s'était porté der- 
rière la rivière d'Arsania. Lucullus la passe malgré les 
efforts des ennemis , et charge si ^brusquement la cavalerie 
mardienne et ibérienne , sur laquelle Tigrane comptait 

Îirincipalement, qu'elle prend la fuite; tout ^ le reste de 
'armée suit bientôt cet exemple ; les (Romains poursuiveat 
les fuyards, font les principaux officiers prisonniers, et 
reviennent le lendemain chargés de butin devant Artaxate. 
Mithridate , craignant de tomber entre les mains de Lu« 
cuUus , avait été des premiers à fuir y et son gendre ne tarda 



l^sli en faire autant. Cependant le gouverneur d'Artaxate^ 
continuant à se défendre contre l'ennemi , contre ses pro— . 
messes, contre ses menaces, LucuUus est obligé de se reti- 
rer, et de céder à la mutinerie de ses soldats, à qui une 
grande quantité de neige déjà tombée ^ quoique dans le 
commencement de Téquinoxe d^automne , rendait le payA 
insupportable. Il les laisse en quartiers d'hiver, et prend le 
chemin de Mygdonie, pays chaud et fertile, avec quelques 
léfi;ions qui veulent bien le suivre ; il y fait le siège de 
Nisibe^ place forte, défendue par un corps nombreux de 
troupes d'élite, commandé par Guras, frère de Tigrane^ et 
Callimaque, habile guerrier. Le siège dure, quelques mois^ 
après lesquels Guras capitule, et est bien traité par le général 
romain ; mais Callimaque est chargé de chaînes , pour avoir 
mis le feu , quelque tems auparavant^ à la ville d'Amise^ ea 
la défendant contre lés troupes de la république» 

» 

67V Le printems venu, Lueullus se préparait à àe remettre 
^n campagne ; mais ses légions , croyant qu'il ne faisait la 
guerre que pour son pro6t , lui refusent l'ooéissance. Rome 
«nvoje Pompée pour le remplacer. Cependant Tigrane et 
Mithridate avaient envahi la Cappadoce et recouvré toute 
l'Arménie ^ avec une grande partie du royaume de Pont. Mai$ 
le fils deTigrane prenant les armes contre son pèfe , à Tin^ 
llgation de Phraate, roi des Parlhes, son beau-père, oblige 
le roi d'Arménie de partager ses forces , el de renoncer aux 
avantages qu'il pouvait espérer du côté du Pont. Le père et 
le fils en viennent à une bataille ; le jeune prince est mis' 
en fuite et se retire dans la Parthie, oik quelques Arméniens 
mécontents viennent le joindre» Phraate, roi des Parthesy 
^>tre en Armétiie, avecf une puissante armée , et met le siège 
devant Artaxate. Tigrane le père se retire. Phraate laisse la 
conduite du siège à son gendre. Le père sachant le départ 
<)e Phraate, sort de sa retraite^ attaque brusquement les 
assiégeants, le;s disperse et entre en triomphe dans son an- 
cienne capitale. Le ]eune prince né voyant plus d^autre res- 
source, prend le parti de se livrer aux Romains (66). Pompée 
le reçoit honnêtement , et se fait conduire, par lui , droit à 
Artaxate. Tigrane le père, sentant qu'il n'était point en état 
de résister à Pompée, se détermine à recourir à la clé- 
i^ience du général romain , à qui il remet les ambassadeur^ de 
son beau-père, et sa personne, avec des bassesses indignes C;^ 
d^un roi. Pompée le condamne à payer six mille talents aux 

il, 54 
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Komaîns, ordpniie que Tigrane le père régnera seul dâhl 
la grande Arménie, que Déjolare jouira de la petite, et que 
Tîgrane le fils possédera la Goroienne et la Sophène, à 
l'exception des trésors qui se trouvaient dans cette dernière 

Srovince. Mécontent de ce partage , Tigrane le Jeune essaye 
'abord de se sauver , et ensuite d'eùipêcher la remise des 
trésors de la Sophène à son père. Pompée , averti de ce ma- 
nège , fait charger de chaînes le rebelle , qui excite Phraate 
son beau-père à faire la guerre aux Romains, et forme une 
conspiration contre la vie de* son propre père. Le général 
romain fait conduire Tigrane le fils à Home, où il est gardé 
dans la maison d'un sénateur, jusqu^à ce que P. Clodius, 
devenu tribun du peuple, le fit remettre en liberté, en 
dépit de Pompée et du Sénat. Tigrane le père , content 
4e son sort, satisfait aux conditions qui lui avaient été 
imposées , et fait même de grandes largesses à Pompée , 
aux officiers et aux soldats romains , ce qui lui mérita le 
titre d'ami et d'allié de la république, 

64. Phraate II, roi des Parthes, déclare îa guerre k 
Tigrane, qui reçoit trop tard le secours des Romains; il 
est vaincu , et eût été chassé de son royaume , si les diffé- 
Tcnts des deux rois n'avaient été terminés par la médiation 
de Pompée. Depuis ce te/ns-là Tigrane se comporta toujours 
en ami des Romains, et il le fut jusqu'à refuser retraite à 
Mithridate, après l'entière défaite de ce roi de Pont, par 
Pompée, jusqu'à mettre même, au prix de cent talents, la 
tête île son beaù*père. 

6i. Il mourut en paix, cette année ^ âgé d'environ' 
quatre-vingt-cinq ans, laissant de sa première femme, Cléo-« 

!>âtre, deux fils, savoir: Tigrane, qui est vraisemblablemenC 
e thème que quelques historiens appèlent Zariastre, et un 
autre, nommé Tgrane, qui fut mis à mort quelque tems 
après son retour de Rome, par ordre de son propre père, 
pour avoir j au moment d^une chÛte dangereuse que le roi 
û\ à la chasse, ramassé son diadème et osé se le mettre sur 
sa tête. Le roi d'Arménie avait eu de sa secondé femme , 
nommée Zozime, deux filles, mariées, l'une à Mithridat« 
le mède , lautre a Pacore, fils d'Orodes^ roi des Parthes^ 
et un fils , appelé Artuasde , qui suit. 
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ARTUASDElou ARTABAZE, ARTABANE, ORTOADE, 
ARTOASDE, ARTOADISTE (selon que Us Grecs et les 
Latins ont plus ou moins corrompu ce nom barbare. ) 

37. ,Artuasde, quoique le dernier des enfants de Ti- 
grane ^ lui succéda ; car Tigrane Paîné, après être sorti de sa 
chaîne, comme on Ta dit ci-dessus^ avait perdu la vie. Ce 
fut cet Artuasde qui , dès le commencement de son règne , 
canseilla à M. Antoine, déjà en marche contre les Parihes, 
d'envahir la Médie ; mais s'étant ensuite réconcilié avec 
Artavasde, roi de ce pays, il fit traverser de si mauvais 
chemins à l'armée romaine , dont il s'élait chargé d'élre 
le guide , qu'elle arriva épuisée de fatigues dans la pro- 
vince d'Alropatène. Un détachement de Tarmée, conmi;<ndé 
par Statîen , fut taillé en pièces, et Polémon , roi de Pont , 
fut fait prisonnier. Après cette défaite, Artuasde ramène ses 
troupes en Arménie, et laisse M. Antoine au siège de 
Pfjraate, qu'il fut bientôt obligé de lever. (56. ) Cependant 
le roi d'Arménie offre aux Romains une retraite et des 
quartiers d'.hiver dans ses états. Antoine les accepte sans 
témoigner le moindre ressentiment. Au commencement du 
printems suivant, le général romain feint même de vouloir 
payer de reconnaissance et de confiance^les bons offices 
d' Artuasde. Le r^i d'Armértffe après s'être défendu plusieurs 
fois d'arcepter les invitations, les sollicitations empressées, 
les belles promesses du romain, cède enfin aux instances de 
ses amis, et s'étànt rendu à Nicopolis, va trouver Antoine 
dans S0114 camp. Antoine le fait aussitôt charger ^de fers^r 
s'approprie ses trésors et son royaume, et mène en triomphe 
à Alexandrie Artuasde ,' sa femme et ses^nfants , attachés 
à son char, avec des chaînes d'or. (^4») W^ de tems après 
il fit mourir le roi d'Arménie, envoya sa tête en présent 
au roi desMédes, et plaça sur le trône d'Arménie Ale^andre^ 
que lui Antoine avait eu de Clëopâtre , et h qui il avait fait 
épouser Jotape, fille d^Artavasde, roi des Mèdes» 

ARTAXIAS IIL 

Aro^axias, fils d' Artuasde. fut proctamé^roî par TesAnmé- 
nlens, aussitôt quHls eurent reçu la nouvelle de la captivité . 
du père. Mais Artaxias ^yaiH été vainca par les Romains ^ 
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abandonna son royaume et s'enfuit en Parthîe. (32.) Mats 
^tant revenu bientôt avec une nombreuse armée de Parlhes 
et d'Arméniens, il défît les Mèdes , qui étaient entrés en 
alliance avec Alexandre ^ et rentra en possession de ses états. 
Son règne ne dura pas long>tems, ayant été étranglé peu 
d'années, après par la trahisoh de $es plus proches parents, 
(20.) ou chassé du trône par Archélaus, roi de Cappadoce, 
et par Claude Tibère Méron , qui fut dans la suite empereur 
romain. 

TIGRANE in. 

TiGRANE III, frère cadet d'Artaxias, reçut de Tibère, 
qu^Auguste avait envoyé pour régler les affaires de l'Orient, 
la couronne d'Arménie, et en méme-tems le titre d'ami et 
d'allié du peuple romain. Après un règne assez court, 
ayant été convaincu d'avoir entretenu correspondance avec 
les ennemis de Rome , il fut mis h mort par ordre de Ti« 
bère. ( 5 a<r. J. C. ) Tacite lui donne pour successeur ses fils, 
et ne dit rien de leur règne ni de leurs actions. 

ARTUASDE II , ou ARTABASB. 

Artuasde était, à ce que prétendent quelques auteurs, 
fils d'Artaxias 11. Ce fut Auguste oui le plaça sur k trône 
d'Arménie. Mais les Arméniens , la& du joug de la répa« 
blique , chassèrent ce prince , et appelèrent à sa piace 
Phraate , ro^ des Partes. Auguste envoie Caîus contre 
Phraate. A l'approche de l'armée romaine, le roi de Par- 
thîe retire ses troupes de l'Arménie, et demande la paii 
qui lui est accordée, à condijlion qu'il ne fournira aucun 
secours à Tigrane , fils deTigranelli^ qui s'était £iit pro- 
clamer roi après le départ des Parthes. ( 3 av. J. C. ) Caïus 
D'ayant plus que Tigrane en tête , l'oblige à évacuer l'Ar- 
me nie ; Artuasde est rétabli sur le trène, et meurt bientôt 
4iprès. 

TIGRANE IV. 

Tigrane envoie des ambassadeurs à Auguste ,* avec de 
riches présents , pour lui demander la couronne vacante. 
L'empereur reçoit ses présens et ne lui donne que des 
espérances. Tigrane met sur pied une nombreuse armée 
4'AnnénienS} se rend niailre de plu&ieurs places fortes el 
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se retrouve par là en possession d'une partie èonsidérable 
-de l'Arménie. Caïus César revient de Syrie, met en fuite 
Jes troupes de Tigrane et forme le siège du château d'Ar« 
tagère. SjQ gouverneur invite Caïus à une conférence par-» 
ticulière que Caïus accepte. Le premier prend lé romain en 
trahison , le blesse dangereusement , et se sauve dans la place. 
Irrites de cette perfidie, les Romains donnent l'assaut , pren-> 
nent le château , passent toute la garnison au fil de Tépée et 
rasent la place jusques dans ses fondements. Les autres for- 
teresses se soumettent au vainqueur, et Tigrane ayant été de 
nouveau chassé, Caïus, à la réquisition des Arméniens , 
place sur le trône Ariobarsane, mède de naissance. (2 de« 
puis J. C. ) 

Pcpois 

'^'^' ARIOBARSANE. 

AriobâRSANE ne fit rien qui mérite qu'on en fasse 
mention. 

VONONE, ; 

VONOKE succéda â Arîobarsane, par le choix même des 
Arméniens , après que ses propres sujets l'eurent chassé de 
la Parthie, dont Auguste Pavait fait roi. Artabane, roi des 
Parthes et des Mèdes, le chassa bientôt de ses nouveaux 
états , et mit à sa place son fils nommé Orodes. (5 de-*: 
puis J. C. ) 

ORODES. 

( 16 dep. J. C.) Orobes fut bientôt vaincu par Germa* 
)nicus et obligé de céder la couronne d'Arménie à Zenon le 
fils de Polémon, roi de Pont. 

ARTAXIASJIL 

(18 dep. J. C. ) Artaxias est le nom que prît Zenon ; 
lors de son avènement au trône d'Arménie , et il remprunta 
de la ville d'Artaxate , où il reçut la couronne des msfins de 
Germanicus. Artaxias régna paisiblement pendant seize ans^^ 
et eût pour successeur Arsace qui suit. 

ARSACE. 
AlSàCE était fils d'Artaban, roi des Parthesj, qui Venyoya 



'43o CHRONOIOCIE UUTORIQUE 

en Arménie, sur Tavis quUl reçut de la mort d'Artaxias. 
Arsace soutenu des Mèdes et des Partîtes , se rendit sans 
peine maître du royaume ; mats il fiU lâchement assassiné la 

Fremière année de son règne, par ses propres serviteurs, à 
instigation de Mithridatelbère et deson frère Pharasmane, 
roi dUbérie ^ue Tibère avait excités contre lui. 

MITHRIDATE-IBÈRE. 

( 28 dep. J. C. ) MiTHRiDATE sumommc Ibère, parce 

3u*il était de ribérie , ne jouit pas tranquillement du fruit 
e son crime. Car Artaban , ayant appris le meurtre de son 
Hts, renvoie ^n Arménie son autre (ils Orodes, à la tête 
d'une puissante armée. Pharasmane défait cette armée, et, 
après avoir blessé dangereusement Orodes , il allait lui 
porter le dernier coup lorsque ses gardes accoururent k 
tems pour le sauver. Pharasmane , néanmoins , ne trou- 
vant plus de résistance , prend plusieurs villes d^assaut , et 
entre^autres Artaxate , qu^l démantèle. Les Parthes, ayant 
évacué de nouveau l'Arménie, Tibère y rétablit Mithridate. 
Artaban , qui avait été assez occupé à se rétablir lui-même 
dans son royaume de Parthie, étant remonté sur soii trône, 
( 3(> dep. J, C. ) envahit une troisième fois l'Arménie , sans 
se laisser intimider par les menaces de Tibère , mais il en 
est encore chassé par Vitellius , gouverneur de Syrie. ( Sy 
dep. J« C. ) Caligula , qui avait succédé à Tibère, ayant 
conçu quelques soupçons contre Mithridate, le fit charger 
de fers et mener dans cet *état. h Rome , où il resta pri- 
sonnier jusqu^au règne de Claude qui lé remit sur le trône. 
( 40 dep. J. C. ) Mithridate , avec le secours de son frère, 
le roi clMbérie, et des légions romaines, recouvra les places 
donr les Parthes s'étaient emparés pendant son séjour à 
Rome. Démonacte , général des Arméniens rebelles , ayant 
risqué une bataille, toute son armée fut taillée en pièces, 
et les Arméniens obligés de se soumettre tous au roi. Cette 
victoire rendit Mithndate possesseur de TArménie, mais 
elle ne put le préserver de la trahison de ses proches. Peu 
de tems après , sa femme , qui était aussi sa nièce , ses en* 
fants et lui-même, furent tués par Rhadamiste, son neveOf 
qui avait son propre père pour complice de son crime^ 

RHADAMISTE. 
Rhadamiste , encouragé par un certain Julius Peli^i^s^ 
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bomme lâche et vicieux, gouverneur de CappaJoceet fort 
considéré de l'empereur Claude, prend le titre de roi 
d'Arménie , sans attendre l'aveu des Rocnaihs. Volqgèse , 
roi des Parthes, avait des droits à ce royatime^ qui avait 
appartenu à ses ancêtres ; la crainte de se brouiller avec Isl 
république lui avait fait négliger ces droits pendant tout le 
règne de Mithridate. Mai^ ayant appris que Rhadami^e par 
le meurtre de ce prince et de toute sa famille, avait usurpé 
la couronne d'Arménie /( 5i dep. 3, C. ) Vol^gèse entre 
dans ce pays , avec une bonne armée. Hhadamiste s'en ré-» 
tire avec ses Ibériens. Artaxate et Tigranocerle se soumettent 
volontairement au roi des Parthes. Leur exemple est suivi 
par toutes les places fortes. Mais l'hy ver, le manque de 
vivres et les maladies obligent Vologése de renoncer à sou 
entreprise et de regagner ses états. Rhadamiste rentre aussitôt 
en Arménie, plus tyran que jamais. Les Arméniens, quoi- 
qu 'endurcis à l'esclavage, ne jieuvent supporter sa tyrannie. 
Ils forment une conjuration' contre lui. Rhadamiste tirouve 
le moyen de leur échapper; sa femme Zénobie , ericeinte , 
raccompagne dans sa tuite ; mais ne pouvant le suivre, elle 
le prie de la préserver d'une captivité honteuse, par une 
iDort honorable. Rhadamiste lui passe son épée à travers 
le corps et la jette dans l'Araxe. Quelques bergers ta trou- 
vent flottante à quelque distance du bord, la retirent, 
pansent ses plaies et la transportent à Artaxate. 

TIRIDATE. 

Tirîdate, frère de V^logèse , ne fut pas long-tems paî-* 
sible possesseur de la couronne que les armes du roi de 
P-arthie et la retraite de Rhadamiste venaient de lui pro- 
curer. Néanmoins, la première action de son règne fut 
d'exercer Thumanité envers la^|mme de son rival et de soa 
ennemi ; car ayant su la tragique aventure de Zénobie , il 
ûi venir cette princesse à sa cour, et l'y entretint avec unef 
magnificence digne de son rang. Mais peu de tents ensuite 
Fusurpateur revient en Arménie avec une armée considérable 
dMbériens(54 dep, J.-C.) ; il est encore chasse par les Parlhes- 
Ceux-ci sont obligés , par des brouilleries domestiques , de 
retourner chez eux. Rhadamiste envahit une quatrième fois 
r Arménie. Les Parthes le contraignirent, cette même année^ 
d'en sortir. Les malheureux Arméjiiens ^ désoles tour-à- 
Coor par les Ibériens et par les Parthes, «nvoyeat à Rome* 
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I.e sénat députe vers eux Domîtius Corbulon , avec tous tel 
pouvoirs nécessaires. Yologcse déclare hautement qu'il né 
veut point souffrir que son frère Tiridate soit privé d uii 
royaume qu'il avait droit de lui donner, ni qu'il le tienne 
comme un présent d^aucun autre que de lui (55 dep. J.-C.) Cor-» 
bulon entre en Arménie dès le commencement du printems ; 
mais il ne lui est pas possible d'obliger Tirnlate à en venir à 
une bataille , quoique Tarmée des Parthes remportât pourle 
nombre sur celle des Romains. I.e général de la république 
partage ses troupes en plusieurs corps : Pharasnune , rot 
d'ibérie, qm avait' ^ué son frère Rhadamîste dans la crainte 
d'être détrôné' par lui , et d'autres alliés prélent secours aux 
Romains. Tiridate se voit entouré d'ennemis de tout côtés. 
Cofbulon attaque les forteresses qui étaient entre les main^ 
de Tiridate , et les réduit sous son obéissance ; il prend 
en personne et d'assaut, le château de Yoland , sans y perdre 
un seul homme. La fortune n'est pas moins favorable à ses 
lieutenants. £n(in il entreprend le siège d'Artaxate. Les ha-* 
bitans ouvrent d'eux-mêmes leurs portes. Corbulon fait 
raser leur ville , ou la brûle pour s'épargner une trop nom- 
breuse garnison , qu'il eût fallu pour la garder, à cause 
du grand circuit de ses ramparts. Après cette démolition ^ 
le général romain marche contre Tigrariocerte , dont les 
habitans se rendent sans combat , lui font présent d*une 
couronne d'or , et méritent par là la conservation de leur 
ville et de tous ses privilèges. L'Arménie étant subjuguée, 
fféron en donne la couronne à Tigrane, (60 dep. J.*C.) 

TIGRANE V. 

Tigrane était fils de cet Alexandre ^ui fut mis à mort ptf 
ordre d'Hérode le Grand , son père ; sa mère était Glaphyra^ 
fille d'Archelaîis , roi de Cappadoce. Néron accorde au nou- 
veau roi d'Arménie une garde de mille légionnaires 9 de trois 
cohortes et de quelque cavalerie , et adjuge différentes por- 
tions de l'Arménie à Pharasmane, à Polémon^ à Aristobule 
et à Antiochus, comme récompense des services qu'ils 
avaient rendus contre Tiridate et les Parthes. Cependant 
Yologèse ayant appris que son frère venait d'être chassé du 
trône , lève deux grandes armées. L'une sous la conduite 
de Monèsc , officier expérimenté , va faire le sié^e de Tigra- 
nocerte, et est bientôt obligée de le lever. Vol ogè^e, à la 
tête de l'autre armée, tente une invasion dans la province 
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. rqopaîte de Syrie ; mais Corbulon avait si iiien arrangé ses. 
troupes sur les bords de TEuphrate, que le roi de Parthie 
De peut exécuter son dessein. Les Parthes, intimidés par 
les Romains, demandent la paix et évacuent rÀrménie. 
Yologèse envoie des açiba^sadeurs à Rome pour demander 
que son frère soit remis en possession du royaume d'Ar- 
ménie. Ses sollicitations sont inutiles. Alors, il fait sa paix, 
avec les Hyrcaniens , et tourne toutes ses forces contre les 
Bomains. Cœsennins Pélus est assiégé d^ns ses quartiers 
d'hiver par les Parthes, et n'ayant point le courage d'at- 
tendre Corbulon, qui venait Te joindre, il proposa une 
conférence. On y convient, après de. longs débats, que lesi 
Bomains videraient toute l'Arménie , et remettraient toutes 
leurs forteresses entre les mains des Parthes. Les Arméniens 
entrent, dans le camp dés Romains, même avant l^ur départ^* 
se saisissent de tout ce qu'ils y trouvent , et le.s déppuillent 
|nême de leurs armes sans qu'ils osent murmur/er. Après 
cela Petus se retire avec eux en Cappadoce, Vo|ogès^ , d ac- 
cord avec Corbulon , détruit toutes les fortifications qu'il 
avait fait construire sur l'autre bord de l'Euphrate , et vide 
(entièrement l'Arménie. Corbulon , de son côte , retire 
toutes les garnisons placées sur les bords du fleuve, qu'oii( 
reconnaît, comme autrefoisi, pour limite de l'Arménie e^ 
de la Parthie. Tigraixe étant venu à mourir peu. de tems 
auparavant cet accord, les Arméniens, délivrés des Parthes 
iet des Romains , restent maîtres d'eux-mêmes. 

TIRIDATE TétML 

64» Tirîdate et Yologèse son frère n'avaient pas renoncé 
bien sincèrement à la couronne d'Arménie ; mais compre- 
nant bien qu'ib né pouvaient faice tête aux Romains, ils 
essayent encore de la voie de sollicitation. Leurs ambassa- 
deurs sont renvoyés de Rome avec un refus , et cependant 
avec de riches présens, même avec e;spérance que, si Tiri* 
date venait en personne , il pourrait obtenir le sujet de sa 
.demande. 'Néanmoins, Corbulon était retourné en Arménie, 
et faisait toutes les dispositions nécessaires pour empêcher 
,ce royaume de tomber au pouvoir de Tirîdate , sans le con^ 
aentement de la république^ Tiridate revient aussi en Ar- 
ménie. Une conférence s'engage entre lui et Corbulon. On 
y convient que le prétendant déposera son diadème aupc 
pieds de la statue de l'empereur, et ne le reprendra à Rome 
tfue de ses mains. La première convention s'exécute avec 
IL 55 
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^mpe et rtiagniriçcnce, à la vue des deux armées. I^ sfr« 
conde a son accomplisseroent à Bdipe, avec autant et plus 
encore de solennité et de splendeur. Tiridale revient ensuite 
dans son royaume , chargé des pfésens que Kjî avait faits 
Néron, avec nombre d'ouvriers cl d^artisans que lui avait 
donnés Tempereur pour rebâtir la ville d'Artaxate et loi 
irndre son ancienne magnificence. Tiridate la nomma Né-' 
i*onie, du nom de son bienfaiteur. Dans la milite, ce prince 
demeura fidèle aux Romains , qui Taidèrent à recouvrer 
Ta pahie de son royaume que les Albaniens lui avaient en- 
levée après avoir t nasse son frère PJacoré de la Médie. Tt- 




, «ârèreht de TArmenie, qui leur fut ensuite enlevée parles 
Tarc$. Ceux ci lui donnèrent le nom de Turcômanie. Mais 
pendant qu^ils envahissaient la Perse et d^autres pays sujets 
aux empereurs d'Orient , les Arméniens secouèrent le joug^ 
et se donnèreilt des roi$ qui les gouvernèrent jusqu'à ce que 
leur pays fut subjugué de nouveau par Occadan , ou Heccata, 
fils ae 'ûengis, et te premier kan des Tartares. Sous ce 
gouvernement , lei Arméniens ne laissèrent pas d'avoir leuri 
rois particuliers. L'an 1472 ,TJÈum Cassan , (r^. la a*, partie, 
t. V, p. ^84.) étant parvenu à la couronne de Perse , fit de l'Ar- 
itiénie utie pi^ovince de son empirei En iSia, Sélim 11 la 
fendit provmce de l'empire Ottoman, et elle est demeurée 
sous la domination des Turcs jusqu'à ce iour, hormis la partie 
orientale, dont les Perses sont les maîtres. 

ROIS DE LA PETITE ARMÉNIE. 

Nôu^ avons WL àû commencement de la chronologie 
liistonquè des rois de la grande Arménie , comment les 
'deux royaumes de la grande et de la petite se sont formés. 
Il nous Teste à établir la chronologie historique des rois dfe 
la petite AVménIe. Cette portion de l'Arménie entière était 
bornée à l'orient par TEuphrate, qui la séparait de la grande 
Atménie; au miui par le mont Taurus, qui là séparait de la 
Ciliciië; à l'occident et au septentrion par une longue chaîne 
de montagnes, connues so\)s les nom9 de monts Scordiscus, 
d'AmanuS| et d'Anti-Tàm'Us | qui la séparent de la Cap- 
padoce. 
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ARTANE. 

9S. Artaîïb, Te dernier de» descendlitiH de Zadriade ^ 

^ tenait celle année dans la petite Arnnénie. Tigrane U, qui 

régnait dans la grande, l'attaque, le défait dans une bataille*, 

disperse son armée, le lue, et se remtmatli'e tle toute kt 

petite Annénie. 

DÉJOTARE l. 

6S.. Dbjotare était ror, ou pliitôt tétrarq^éde U Galatie^ 
dans la première guerre des Boq^ains contre Mit)irida(e. Il 
Avait témoigné un attachement extraordinaire pour les in« 
téréts de la république romaine, et lui avait rendu de grands 
services. Pompée crut devoir l'en récompenser, en lui donnant 
la petite Arménie y qu'il venait de conquérir surTigrane II , 
'et y ajouta même une partie considérable du TOyaumpe de 
. Pont, une bonne partie de la G)lchide ^ avec quelques pro^ 
TÎdces- de la Gaiatie* 

Déiotare erMretint de grandes Uatsons d'amitilé avec Sylla, 
Lucuilus, Pompée^^Muréna, Calon,- Cicéron^ Brutus, et 
fut honoré par le sénat du titre d'ami et d^allie du peuple 
romain. (Si.) Il rendit de très-grands services à' Cicéi on ^ 
(dans^ la guerre de Çiliçie , (4d*) P^*^^ ^ P^^ de Pompée^ 



" 'Il !■»* » ■ I ■ I II I I, Il I ■ 1^ 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 



ROIS DE LA MÉDIE ATRQPATÊNE. 






J^ ous entendons icr par la Médie Atropat^ne une pravînce 
de la Médie, située entre le Mont-Taurus et la mer Cas- 
pienne. Toutes celles de ce royaume étaient tombées souy la 
puissance des Perses , et ensuite sous celle de Dari-us Codo- 
'man , qui fut le dernier roi de Médie. Alexandre le Grand 
le conquit , et le réunit à son empire de Macédoine. Mais 
une seule province résista à ce conquérant ^ élanl défendue 
par Atropate. Ce vaillant homme , après 1 avoir sauVée des 
mains du vainqueur , la garda pour luî-méme> et la trans- 
• mit à ses descendants, qui en turent les souverains jusqu'au 
tems de Strabon. Ce fut d'après cet Atropate qu elle fut 
appelée Media Atropatia, ou simplement Atropatène. Dans 
la suite, cette province devint un royaume considérable^ 
lès rois d'Atropatène pouvant mettre en campagne une ar-- 
mée de quarante mille fantassins et de vingt mille chevaux» 
La capitale avait pour nom Gaza , ou Phraata , ou Prauspa» 

ATROPATE. 

33o. Atropate étant gouverneur de la Médie Atropatène 
du tems de Darius Codoman, en défendit les défilés contre 
Alexandre; et après le départ de ce prince , il s'en fit recon- 
naître souvesain. Le vainqueur de l'Asie étant mort (3:^4) v 
Perdiccas , qui était le gendre d' Atropate , ne troubla poini 
son beau^ère dans la possession de son nouveau royaume» 
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TIM ARQUE. 

TiMTAnQtJË est celui que rhîstoire nomme roï de TAlrb- 
jtatène, mais long-tems après Alropate , puisque Tîmarque 
était tontemporain de Démëlrius Soter, roi de Syrie, qui 
tenta inutilement de joindre la Médie Atropatène à ses 
^états («62). 

MITHRIDAÎE. , 

MiTHRiDATE régnait dans PAtropat^ne au même, tems quf| 
l^lithridate le Grand régnait sur le Pont. Celui-ci eut oe-^ 
soin des secours du premier , qui lui en accorda contre; 
liucullus et les Romams ^ et épousa , peu de tems après , 
une des filles de Tigrane, roi d^Arménie, de laquelle il n^euC 
point d'enfants. Tigrane.lui fit la guerre (89) , et tint, pen- 
dant quelque 4ems, la Médie sous le joug. 

DARIUS. 

f 

: , • • . ' ■ . 

. fiAfdUis .éuU firère de Mithridàte, et lui succéda sur It 
trÔAe de Médie. Il se déclara aussi pour le roi de Pout, et 
tai «atocii par Pompée. 

ARTUASDE o«r ARTAVASDE I. 

Artuasds, fils de Darius, fut aussi son successeur, 
M. Antoine Tattaqua (^), à la sollicitation d'Artabase, roi 
«l'Arménie; mais cette entreprise réussit mal aux Romains. ~ 
Quand M. Antoine se fut retiré, Artuasde s'étant brouillé 
avec les Parthes, ses alliés^ au sujet du partage des dépouilles 
romaines, «nvoya des ambassadeurs en Egypte (-iS), pour 
déclarer i Antoine quM était prêt de se joindre à lui , s'il 
voulait attaquer la Parthie. AîiToiné consentit à la proposi- 
tion; et pour mieux attacher Artuasde à ses intérêts, il lui 
envoya en présent la tête d'Artabase (34), son plus cruel 
ennemi , et convint même dans la suite d'un mariage entre 
Alexandre , un des fils qu'il avait eus de Cléopàtre , et une 
fille du roi de Médie; donnant à son fils , avec le titre de roi 
des rois, TArmenie et même la Parthie, lorsqu'il en aurait 
fait la conquête. Artuasde, avec le secours que lui fournit 
Antoine I remporte une victoire complète sur Phraate. L'au- 
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née suivante, la guerre s'étant allumée entre Antoine et 
OcUvien (33) , Antoine rappela les troupes qu'il avait four- 
nies au roi de Médie (3^) , et Artuasde y joignit un corps 
auxiliaire de ses propres troupes. ' Par-là , Artuasde donna 
occasion aux Parthes d'envahir son royaume (3i) , et de. 
le chasser du trôné qu'il n^était plus en état de défendre, 
Antoine étant trop embarrassé lui - même pour lai donner 
au secours , ou même pour lui rendre celui qu'il lui avait 
prêté. ( Voy. Hisi. chron. des rois de Parfhle» ) 

Depuis ce tems, la* Médre fut une province de l'empire 
des Parthes, ^et demeura sous leur domination durant une 
longue suite d'années. Sx Ton y voit régner des rois depuis 
cette époque, c'étaient probablement des princes de la race 
des Ar^iacides ; les Parthes permettant quelqueiois aux cadets 
de cette famîille de ré^er dans la Médie. 



:. « 
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Prideaux, d'après Polybe, dit qu'An tiochus le Grand, 
vers l'an 220, marcha contre les Atropatieos, peuple qui 
habitait à l'ouest de la Médie, dans la contrée qu'on nomme 

àtô', leur roi » 

>rbché du mo-' 
syrien, qu'il lui envoya iles amtiassaclears pour faire 
sa soumission, et qu'il fit la paix aux conditions que lui 
prescrivit Antiocbus. ' Voyez Piid^n»^ sojus l'année 220. 
\ Note des Éditeurs. ) 
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JUa Bactrie où Ëactrîane , connue présenteitient sôxjè 1ô 
nom de Ghorassan, était bornée à Poccident par la Margiane^ 
du septentrion par le fleuve Oxuâ ; au midi par le mant 
Paropamisus ; et à Torient par la Scythie asiatique et par le^ 
pays des Massagètes. Conquise par Nii>us, elle fut gouvernée 
par les roià d'Assyrie, ses successeurs^ et ensuite p^^r ceux 
de Perse sous le grand Cyrus ; après quoi elle tomba sous la 
puissance des Macédoniens ; passa entre les mains des Sélcu-* 
«ides rois de Syrie , et y demeura depuis Séleuci^ Nicator^ 
jusqu'à Antiochus Theos ou le Dieu (a), 

Théodote ou DiODOTE, était gouverneur de la Bactrie^? 
pour Antiochus IL II était grec et non Macédonien^ • 
comme étaient les Séleucides. Il y a lieu de croire qu'il 
descendait de ces colonies grecques qui hab^aient dans 

I ' ■ j r > I I I ; M II 

(a) Il y a àes auteurs qui font remonter à Tan 262 , le démem^ 
tirement de la Syrie et dç la Bactrie » et le rapportent à ua 
Euthydëme, Grec d'origine, qui était gouverneur de la Battnane> 
pour Antiochus I. M^is ils ajoutent que cet Ëuthydèrèe n*osa 
jamais prendre le titre de roi. L^opinion , ou plutôt Terreur àe ces 
auteurs ( Vaillant et Longuerue ) yient d'un endroit assez obscuir 
et mal entendu de Strabon. Mais Strabon lui-même, dans un autre 
«ndroît , remet son lecteur dans le bon chemin , en disant qu^au 
%ems où les rois de Syrie et de Médie se faisaient la guerre , ceux 
qui avaient en garde la Bactrie ( Théodote et Arsace } commun- ' 
cèrent par soustraire ce pays à l'obéissance de ces maîtres; (m^Mw* 
thydème en fit autant â l'égard ée toute la région voisine ^ c est-à- 
dire rinde , et qu'ensuite Arsace envahit laParthié <ft s'en empara» 
( Vorez encore la note suivante ). 

lU- 56 
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l'Asie. Quoi qu'il en soit, pendant que le roi de Syrie était 
en guerre avec le roi d'Egvpte , Théodote souleva les Bac- 
Iriens contre leur soiiveram (266) , se fit déclarer Toi de la 
Bactrie , et s^affermit si bien sur le trône où .il s'était élevé 
quHl n'y eut plus moyen de l'en chasser dans la suite. Il 
.laissa trois fils , Théodo'le , Ëuthydème , Ménandre ; et mou- 
rut vers l'année ^43. 

Thhodote II, fils aîné de Théodote I, fut aussi son 
successeur. Il fit alliance avec Arsace II , roi des Parthes , 
(aSS) et recula considérablement les bornes de son empire, 
pendant que les deux firères , Séleucus Callinicus , et An- 
tiochus Hiérax , consumaient leurs forces à se disputer la 
couronne de Syrie. Mais il fut défait en bataille rangée , 
chassé du trône et tué avec ses enfans par £uthydème. 

221. ECTHYDÈME (a), prince aussi prudent que valeureux, 
défendit la couronne et le pays qu'il avait usurpés contre 
tous les efforts d'Antiochus le Grand , et obligea ce prinèe, 
après plusieurs années de guerre (211) à renoncer pour tou- 
jours à l'espérance de se rendre maître de la Bactrie (20$). 
Le roi de Syrie consentit même , dans la suite, à ce qu'£u- 
thydéme prit le titre de roi^ Ëuthydème laissa un fils nommé 
Demétrius. 

195. MÉKAiïDRB , frère d'Euthydème, ou son parent, 
avait été roi de- Tlnde ; mais voyant son neveu trop jeune 

Jour régner, il prît lui-même les rênes du gotivernement 
e 1^ Bactrie, passa le fleuve Hypanis avec une bonne armée, 
subjugua le royaume de Sigertis , la province de Pattalène 
et plusieurs autres pays inconnus , même à Alexandre. Il se 




iputerent 

v^ sépulture à son corps : pour contenter leur affection , sans 
causer de trouble , ses cendres furent partagées entre ces 
villes , et la plupart lui élevèrent des monumens superbes {b), 

'- ■ .... ' 

(a) Cet Ëuthydème notait point de la race de Théodote , mab 
peut être de celle de celui dont il est parlé dans k note précé- 
dente. 
+A' (S) Vaillant fait Démétrius parent de Ménandre , et le lui donne 

pour successeur ; niais aucun des an^^iens tk*a reconnu Démétrlns 
pour roi de Bactrie. 
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i8i. Eucralide (a), fut le successeur de Mënandre et se 
maintint en possession, non -seulement des conquêtes de 
son prédécesseur , maift en fit encore de nouvelles. Les Sog- 
di^ns, les Drangiens, subirent son joug; après quoi il eut 
alTaire avec le roi des Indes, Démétrius,, qui, après la mort 
de Mënandre , s'était emparé de toute Tlnde ; durant cette 
guerre (148) il fit alliance avec les Parthes, et Démétrius 
lut chassé de tout le pays (b). Après cette victoire , il bâtit 
sa ville d'Eucratidie , fit de bons rëglemens pour sesétats, 
et parvint à une très-grande vieillesse ; mais il eut une fin 
indigne de ses vertus et de ses belles actions. Pendant son 
absence , il avait confié à son fils le gouvernement de la 
Bactrie. Ce fils dénaturé l'assassina lâchement aussitôt après 
son retour dans ses états, et n'eût pas plus dé honte de sem 
p.irricide que du meurtre d'un ennemi ; car après avoir 
f oulé son char dans le sang de son père , il le laissa sans 
sépulture, en proie aux bétes carnassières (ç). 

ËUCRATIDE II ne jouit pas long-temps du firuit de' son 
parricide. Les Scythes et les Parthes ayant attaaué b Bactrie , 
chacun de leur côté (14B) y Ëacratide fut chassé du trône 04^)9 
et tué dans la suite en faisant effort pour y remonter. A- sa 
mort, les Parthes s'emparèrent des provinces. d'Aspionia 
et de Turiva , laissant tout le reste aux Scythes Tocha^ 
riens, Sacauriens et Asianien$ ,^ qui tuèrent tous les Grecs 
Bactriens,. et gardèrent la Bactne (127). Les rois qui ré- 
gnaient dans ce pays du tems des empereurs Adrien, An- 
tonin le Pieux et Valérien , étaient tous Scytheç d'origine ; 
mais ces Scythes fiirent à leur tour chassés par les Huns. 

(a) Desmonumens obscurs , et cependant digne» de fei/nou» 
persuadent qu*Eucratide succéda, cette année, à Me'nandre; Oi» 
ne sait de quel pay? il étail. Vaillant le fait ÛU de Démétrius et 
petit-fils d^Ëulhydème, mais sur un fondement nul ou. trop léger. 

(â) La date de cette victoire est constatée par une médaille du> 
xnédaillei: de la czarine. L'époque ioi(, qui es^ aussi marquée sur 
cette médaille , prouve que rè/e du royaume de Bactrie est bîen 
fixée h Tan 255-256, et qu*ou ne-peut la remonter plus haut. 
. (c) Les. Bactriens étaient dans husage de jeter tiout vivants à des' 
cliiens dressée àticet office , les vieillards ou les malades incurables^ 
Mais Aleiandre U Grand avait aboli cet usage barbare , même ài 
V^gard des rnort^ jet Ménandre fut wis sur im bûcher , à la ma-^ 
nière des Grect. 
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ROIS D'EMESE. 



^WIMIM/IMMM/VIMMM 




royaume qu 

bles domestiques des Syriens , lorsque l'empire des Sélea- 
cides approcnait de la un. 

69. Sampsicébamus , arabe de naissance » s'empara d'E- 
mèse et d'Aréthuse (celle-ci différente d^Arélnuse que 
Pompée délivra de la domination des Juifs ) et de quelques 
autres lieux voisins de la Syrie , sous le règne des enfants 
d'Antîochus Grypusi et ay^nt pris le titre de roi, il garda 
sa conquête sans OTÀntiochus XI , mri avait de plus impor- 
tantes affaires sur les bras, se donnât te moindre atouvemeut 
pour la lui ôter. Pompée étant venu en Syrie, le fit seule- 
Hi^ent tributaire de la république (64). Ce roi d'Emèse 
laissa deux iBls« 

Jambu<2U£ , Taîné dés deux enfants de Sampsicéramus , 
succéda à son père. Il était fort dans les intérêts des Romains^ 
et ccfut lui qui instruisit Cicéron , proconsul en Citicte (5i), 
des desseins et des mouvements des Parthcsv qui se prépa- 
yaient à e-nvabir la Syrie. Cioéron , dans Vùtue de ses épîtres 
familières, lui donne le titre d'ami de k république ro- 
gnai ne. Durant les guerres civiles de Rome (49) , Jamblique 
se déclara pour César contre Pompée ^ et dans la suite pour 
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Antoine contre Oclavien (Sa). Après la journée d'Actium, 
Antoine appréhendant que Jamblique ne se déclarât pour 
le vainqueur , k Texemple des princes voisins , fit souffrûr au 
roi d^Ëmèse une mort cruelle sur ce simple soupçon (3i). 

Alexandre , frère du roi précédent , reçut le royaume 
d^Ëmèse , après la mort de Jamblique, des mains d'Antoine. 
11 resta fidèle k son bienfaiteur; mais il fut fait prisonnier 
par Octavien , dont il orna le triomphe (29) ; après quoi il 
fut mis à mort par ordre du vainqueur. 

Jamblique II réussit à gagner les bonnes grâces d'Octa- 
vien , qui le rétablit sur le trône de son père Alexandre , 
après qu'il eut vécu quelque tems cnexil (19).^ 

SAMP6ICÉRAMUS II était Y selon quelques auteurs, petite- 
fils de Jamblique II. 11 régna plusieurs années h Ëmèse, et 
laissa deux fils , Azize et Sohémus , avec une fille nommée 
Jotape. 



Depuis ' «i 

J. C. \ 

AziZE, éta^it devenu amoureux de Drusille , sœur ou fille 
d'Agrippa l'Ancien Y roi des Juifs, embrassa la religion ju- 
daïque pour l'épouser. C'était une femme extrêmement 
belle. Félix, gouverneur de la Judée, l'ayant vue, lui 
promit une condition si heureuse, qu'elle consentit à de- 
venir son épouse, et abandonna pour cela son marî et sa 
religion ( 54 depuis J. C). Azize mourut cette année. 

Sohémus succéda, sur le trône cl'£mèse, à son frère 
Azize. Il alla au-devant de Vesnasien , à qui larmée romaine ^ 
en Syrie, venait de déférer 1 empire; et ksjGorces du roi 
d'£mèse n'étaient pas alors méprisables suivant Tacite (69 
depuis J* C )« 

L'an quatrième du règne de Vespasien , CœsenniusPœtus^ 
préfetr de Syrie ^ faisant ia guerre pour les Romains cotitre 
Antiochus, roi de Comagène, Sohémus fournit du secours 
aux Romains. 

Il y a apparence que le petit royaume d'Ëmèse fiit con- 
quis par le$ Arabes, s'étant trouvé quelques années après 
entre les mains des Ituréens. 
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JiiDESSB , ville autrefois fameusîs par un temple consacré h 
la déesse syrienne , passait pour une des plus riches villes de 
la terre, et surnommée , à cause de ce temple, HiérapoUs, 
ou ville sainte, était située, dans* la Mésopotamie, sur les 
bords du Scirtus, entre le mont Masius etTEuphrate. Jus- 
. qu'aut trqubles domestiques qui agitèrent et affaiblirent fa 
Syrie, cette ville n'avait été que la principale d'une province 
qui appartenait aux Séleocides; mais durant ces troubles, 
un particulier se rendit mattre d^Ëdesse et de son territoire 
fertile, et en forma un royaume qui passa à sa postérité. 

AuGAEE, ou AbgârB, est le nom d'un particulier qui se 
fit appeler roi d'£desse. Nous ne savons point précisément 
sous quel roi de Syrie arriva cette révolution. L'histoire 
nous apprend seulement que le fondateur de ce nouveagi 
royaume défit souvent les Syriens, et laissai h sa mort, sa 
petite principauté dans un état florissant. 

Ariamne, ou Abgar II, étoit fils d'Augure t et prit, 
comnie son père, le nom d'Abgare, oui fut conunun à tous 
les rois d'Edesse. Ce prince se rendit maître de toute la 
province d'Osroëne , et ayant fait alliance avec Pompée 
contre Tigrane le Grand, roi d'Arménie, il fournit à son 
armée tous les vivres dont elle avait besoin (64). Dans la 
guerre des Romains contre les Parthes, il feignît d'être pouB 
Grassus, mais entretint avec l'ennemi une correspondance 
secrète , qui fut la principale cause de la défaite des Romains 
à Carres (53), 
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Kébanias succéda à son père Âbgare II , et eut pour fils 
et successeur Abgare ill ^ qui suit. 

ÂBGARE III est célèbre dans l'histoire ecclésiastique , par 
la prétendue lettre qu'il écrivit à notre sauveur et par la 
réponse qu'il en reçut. Casaubon , Gretser, Tillemont , Du 
Pin et le P. Alexandre, ont discuté l'authenticité de ées 
lettres. 



Depuis 
J. C. 



Abgare IV, fils du précédent, vivait du tems de l'empe- 
reur Claude et donna des troupes à C. Cassius , qui avait 
ordre de placer Méherdate sur le trône de Parthie ( 5o de- 
puis J. G. ). Quand Méherdate arriva à £desse , Abgare , 
^gagné par les Parthes , l'y retint jusqu'à ce que les ennemis 
eussent rassemblé leurs forces, et dans la chaleur du combat 
ayant abandonné les Romains , il fut cause de la défaite de 
leur armée. 

Abgare V, contemporain de l'empereur Trajan , lui 
envoya, durant la guerre qu'il eut à soutenir contre les 
Parthes (ii5 dcpi^is J*-C. ) , deux cent cinquante chevaux 
de prix, grande quantité d'armes de toute espèce , et soixante 
mille javelines. L'empereur n'accepta que trois cuirasses , et 
déclara le roi d'£desse ami et allié du peuple romain. 

Arbande , fils d'Abgare V et son successeur , fut extrê- 
mement considéré par Trajan. 

Abgare VI , successeur d'Arbande, son père, est repré* 
sente par Epipbanes comme un prince vertueux. 




entretenu avec la dernière magnificence. Quelques années 
après, il fut soupçonné, par Caracalla, d'entretenir des cor- 
respondance avec les ennemis des Romains. Le roi d'Ëdesse 
vint à Ronfe pour se justifier C^ia depuis J.-C.) L'empe- 
reur n'ayant pas trouvé ses raisons valables, s'assura de sa 
personne , et réduisit son royaume en province romaine. 
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Xi^'ÀLBAmE était bornée à. roccîdent par rihérie; à IV- 
rient, par la mer Caspienne; au septentrion, par le Cau- 
case ; et au midi , par TArménie. 

. il n'est fait aucune mention des rois d'Albanie jusqu'aa 
tems d'Alexandre le Grand , à qui le roi d'Albatiie fit pré-' 
sent d'un chien d'une taille et d un courage extraordinaires. 

. Obœsés ou Orod£s, est le second roi d'Albanie dont il 
soit fait mention dans les historiens. Ce prince fît alliance 
avec Tigrane , fils de Tigrane le Grand , et obligea Pompée 
de marcher contre lui (65 avant J.-C.) Cosis^, frère du roi, 
prince hardi et vaillant ^ commandait les Albaniens. Il alU 
attendre Pompée sur les bords du Cyrus. Un stratagème du 

fénéral romam fut on ne peut pas plus funeste au roi d'Al- 
anie; car ses soldats enveloppés par les Romains, furent en 
grande partie taillés en pièces. Cosis fit paraître en celle oc- 
casion beaucoup de valeur et dUntrépidité ; il s'attacha à 
Pompée durant tout le combat , et réussit à lui percer sa 
cuirasse; mais Pompée lui lança sa javeline avec Uint de vi- 
gueur , qu'il le coucha mort à ses pieds. Les Albaniens 
découragés par la mort de leur général , se sauvèrent dans 
une forêt voisine, à laquelle les Romains mirent le feu. 
Orœsès gagna le Mont-Caucase , et envoya de-Jà des ambas- 
sadeurs pour faire la paix avec le vainqueur qui y cpnsentit. 
Orœsès avait perdu jusqu'à trois batailles contre Pompée» 
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ZoB^RESy successeur d'Oroesès et son fils, en étant venu 
aux mains avec Canidius, lieutenant de M. Antoine, fut 
e^uièremeot défait et obligé dedpipiau^der la pai^ vers Pan 36^ 



Depuis 
J.C. 

PHARA8MAI9E ayant pris le titfe de roi d^Edesse , commit,' 
du tems de l'empereur Adrien , de grands ravages en Armé- 
nie, en Cappadoce et en Médie. Cité par cette raison à com- 
paraître à liome devant Ferapereur, il refusa d'obéir; mais 
pour apaiser Adrien, il lui (it divers prés^ntç^ et entr'autres 
il lui donna plusieurs habillements militaires , tous de drap 
d'or. Ce fut la seule chose qu'Adrien accepta ; mais unique- 
ment dans le dessein d'insulter celui qui les avait donnés ^ 
car il en fit revêtir trou» cienU rriiaioels , qui combattirent 
en plein théâtre dans cet étrange équipage (i38 depuis J.-C.) 
Après la mort d'Adrien , Pharasmane vint à Rome sur la 
première sommation qui lui ^^ ^^ f^i^^ P^r Aptoqin If 
Pieux, qui le reçut avec de grandes iparques d'estime, et lô 
renvoya dans son royau^le cqmblé de présents. ' 

Les Albaniens continuèrent d'être gouvernés par le^irs 
pronres rois jusqu'au règne de Jtutinien 11 ^ qui subjugua 
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ROIS DE COLCHIDE. 
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IjA Colchidef aujourd'hui la MingréHe, fut gouvernée par 
ses propres rois dans les siècles les plus reculés. Ces rois 
nous' sont peu connus^ ceux dont il est fait m^ention dans 
rbîstoire sont : 

HÉLius , qui régnait dans la Colchide avant rexpédilîpn 
^es Argonautes. Sa femme se nommait Ephyre , ou Antiope, 
ou Persa. Ce qu'on rapporte de ce prince est entièremeot 
Êbuleux j et ne peut par conséquent avoir place ici. 

/Etes ou ^eta f , succéda à son père Hélius , et fit sa 
demeure dans la vallée d'QDa , oui en devint d'autant plus 
célèbre. Ce prince connaissant les richesses du pays , qui 
consistaient principalemocnt en mines , en laines et en four- 
rures précieuses , amassa des trésors considérables. Ils firent 
envie aux Grecs ; et ce fut cette envie qui donna lieu à la 
fameuse expédition des Argonautes. Atès, qui ne se doutait 
pas de leur dessein, les reçut de la manière la plus obli- 
geante (1292). Jason conduisait Texpédition , ayant mis dans 
ses intérêts Chalciope, fille d'AEtès, veuve dei^hryxus, eut 
bientôt gagné Médée , sœur de Chalciope ; elle fournit aux 
Grecs les moyens de forcer les murs et les trésors du roi. Ils 
s'enfuirent aussitôt avec les deux filles d'iEtès. Cependant 
ils n'échappèrent qu'après un sanglant combat contre les 
Jtroupes du prince y composées partie de soldats nés dans 
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celte terre -même, partie de Taures,' peuples banrbares du 
voi&iriage. Tel est le fait simple de cette fameuse coiMjuéte , 
dégsigjé des^ circonstances fabuleuses dont où a coutume d'eo 
orner le récit. » 

^tès eut encore pour filles ou pour sœurs Pasipbaë , et 
Id &metise Cirçé. 

Après la mort de ce prince , la Colchide fub partagée en 
plusieurs petits royaumes, sans.aue. nous paissions dire <à 
quelle occasion ; car il n'est plus tait mention de' ce pays ni 
des princes qui y régnaient jusqu^au tems de Xénopnon. 11 
est pourtant certain que la Colcnide a eu long-tems des rois 
de la race d^.^Eleta. Ce. nom est, même encore aujourd'hui 
assez commun aux gens du pays. C'est celui que portaient 
ses rois au tems de la domination des Perses. ■ 

jJEtès h régnait dans la Colchide , et laissa un fils qui 
était assis sur ce trône (4oi)^ dans le tems que Xénophon 
faisait la guerre en Asie.. 

Salaucès et EusuBOPÈs furent Tua après l'autre rois de 
Colchide^ suivant Pline, qui affirme que ces princes décou- 
vrirent de irichcs mines d'or dans là contrée de Savani ; mais 
nous ignorons le tems et les autres évéaemens de leur règne. 



q4. MiTHRiDATE LE Grand , roi de Pont, subjugua la 
Colchide ; mais les Colches (88) secouèrent son joug pen- 




mettre , pourvu qu'il leur donnât son fils avec le titre de roi 
de Colchide (83). Cette proposition irrita Mithndate au 
point qu'il condamna à mort le fils qu'on lui demandait , 
après lui avoir fait porter quelque tems des chaînes d'or* 
Les Colches, offensés â leur tour d'un procédé si insuUaat^ 
ne voulurent plus entendre à aucun acconmiodement ; ce 
qui obligea Mithridate à marcher contre eux. Les Achéens 
lui ayant disputé tous les passages , il fut contraint de re- 
gagner le royaume de Pont , après avoir perdu une grande 
partie de ses troupes , tant par l'épée de l'ennemi que par 1& 
froid excessif du pays. 

65. Olthace fut placé sur le trône de Colchide après la^ 
mort du fils de Mithridate et la défaite du père. Les (^olches^ 



lie faretit pas long-tettis appareitmient sans se réconcilier 
jtvtc le roi de Poht ; car ils se déclarèrent pour lui contre 
iBompét; celui ^t ayant yakieu leur roi OUnace, le fit pri- 
sonnier et le mena en triomphe à Rome. 

Akistarque remplaça Olthace et reçut la couronne d^ 
nurins de Pompée , vers Tan 47 j qtii 1^ lui donna comme ré- 
compense des services qu'il avait rendus aui Romains dans la 
ffuerrç mi tli ridât ique. Pharnace H , roi de Pont, s'empara de 
fa Colchidé pendant que César s'oubliait avec Cléopâtre en 
Egypte ; mais il fut obligé d^abandonner sa conquête et de 
se retirer dans le pays des fiosporani ou Bosfbrani , où il fut 
tué par Asander. Depuis ce tems , l'histoire ne parle plus des 
Côlchiens ou Colcbes, jusqu'au règnedeXrajan , à qui ilsse 
soumirent de leur propre mouvement. Sous les empereurs, 
la Colchidé était gou)r^néè par les préteur» de Bknynte et 
de Font* 



/ 



rtHMMIMM^M«iMrfia««fHaiMMflMMriBOTiaÉÉilMM«HM«a^ 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 



ROIS D'IBÊRIE. 



Vm^^MmM9MM/tMIM¥mt 



Ij'Ibérib , présentement la Géorgie , était bornée h Tocci- 
'dent par là Colchide et par une partie du Pont ;' au septen- 
trion f par le mont Caucase ; à 1 orient , par TAlbanié , ér 
au raidi ^ par PArménie. EUe fut premièrement peuplée , 
suivant Josephe, par Tubal, frère de Gomer et de Magoff ; 
son opinion est confirmée par les Septante , qui rendent le^ 
noms hébreux Mesheh et Tubal par ceux de Moschient et 
dMbériens. Les Ibériens étaient un peuple vaillant qui se 
maintint dans un état d^indépendance contre tous les efforts 
des Mèdes, des Perses et des Macédoniens* L'histoire ne 
fait mënttbn d'aucun de leurs rois jusqu*au r^gne de Mithri- 
date le Grand , roi de Pont. 

'jl, ÀRTOcès, dit aussi AllTOClJ5, ARTHACiS où Ar- 

5ACÈS , régnait dans Tlbérie , et se déclara pour Mithrîdate 
contre LucuUus , et ensuite cohtre Pompée* Le général 
romain poursuivant le roi de Pont , fit un grand carnage 
des Ibériens (65\ Artocès envoie alors dés ambassadeurs au 
vainqueur pour demander la paix ii df s conditions honorables^ 
et se dispose néaninoins , en cas de refus, à tomber sur les 
Romains avec une armée de soixante-dix mille hommes* 
Pompée instruit de ces dispositions, pénètre en Ibérie, 
prend la ville d'HéropoIis , avance jusque dans le cœur dû 
rojraume • et oblige Artocès à bhercher une retraite dans 
Tendroit le plus reculé de ses états. Le roi d'ibérie députe 
de U de nouveaux ambassadeurs à Pompée , qui lui accorde 
la paix à des conditions honorables. Nonobstant cet accord » 
Artocès se prépare à attaquer les Romains quand ils passe-* 
raient le iieuve Pélorus. Pompée le prévient , et Tattaque 
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avant qu^il ait gagné ce fleuve. Les Ibériens, aprÀs^avoir Git 
des prodiges de valeur t sont dé&its par les Uomains, qui 
J^or tuenl neufiniUe homnxes,^ et en font dix raille prisoir- 
niers ; plusieurs des fuyards se noient en voulant passer le 
Pétorus à la nage ; d^autres gagnent une forêt voisine, et 
grimpant au haut des plu5 grands- arbres, se défendent à 
coups de flèches. Les Romains ayant mis le feu à la forêt , les. 
Ibériens sont contraints de descendre et de se rendre k dis- 
crétion. Le roi , affres cette défaite , compose tout de boa 
avec Pompée , qui lui accorde la paix à des conditions asses 
avantageuses aux Ibériens , mais après qu'Artocès lui a remis* 
ses propres enfans pour otages. 

Pbarnabase, flls d'Artocès, lui succéda. Il fut aussi eir 
guerre avec les Romains ; mais ayant été vaincu par Caoi- 
dius, lieutenant de M. Antoine^il se ipignil à ses vainqueurs, 
contre Zoberès y roi d^Albanie vers 1 an 36. 

MiTHRfDATB I , Pharasmane I , Mitbuidate II , 
Rhadamiste et Pharasmans II , furent successivement 
rois dMbérie, et en même tems de Ta grande Arménie. Nous 
avons parlé de plusieurs d'entre eux dans la chronologie 
historique des rois die la gralnje Arménie. 

Pharasmane II , régnait en Ibérie du tems de Vevor 
pereur Adrien , fit alla à Rome , avec sa femme j pour se 
)ustifier des accusations intentées contre lui par Yologèse 11, 
roi des Parthes. Son apologie fut reçue; on lui permit ,^ 
outre cela, d'offrir des sacrifices dans leCapitole, et sa statue 
équestre fut placée dans le temple de Bellohe. 

D^uis ce tems ,. jusqu à la division de Ten^ire, Thistoine 
garde le plus profond silence suc les. affaires, d'ibérie. Les 
habitants de ce pays restèrent probablement sous la domi^ 
nation de leurs propres rois, qui étaient tributaires de Rome. 
L'ibécie appartient à présent aux Perses, qui la nomment le 
Gurgistan^ c'est-à-dire, le pays des. Géorgiens , nomqu'ib 
avaient peut-être emprunté de saint Georges^ fameux martyr 
de Cappadoce^ ou de Georges^ évêq.ue cappadocien, par 
qui ils avaient été convertis au christianisme ; ou du mot 
firec georgos , laboureur ; les Ibériens ayant été habiles dans 
Pagricullure. Les monts , Gordiens , qui sont dans l'Ar- 
ménie,, et considérablement éloignés de l'Ibérie, ne peuvent 
avec quelque vraisemblance , avoir donné leur nom aux. 
Ibérieos , telle dépravation d'idiome que L'on suppose.. i 
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JL'AdiàBÈNE était la proyi4ice la plus riche et la plus ferlile 
de toute TAssyrie. Un homme hardi et entreprenant , en* 
courage par Texemple et le succès d^autres hommes tels que 
lui^ .profitant des troubles qui régnaient parmi les Séleu- 
cides, fit de celte province un royaume assez puissant, quUl 
laissa à sa postérité ; laquelle le posséda , malgré tous les 
efforts des rois de Syrie , jusqu^au tems où elle en fut tout- 
à -fait chassée par les Romains. 

Le jpremier de ces princes, dont il soit parlé dans l'his- 
toire , régnait (88) du tems de la guerre mithridatiqae , et 
^ déclara pour Tigrane contre LucuUus (69); mais Aous 
ne savons pas ^on nom. ~ • 



Depak 



Monobase ouBazée, régnait sur les Adiabéniem, plu-^ 
ateurs années après le prince dont.npus venons de parler, et 
du tems de Tempereur Claude (4i depuis J.-C. ) .11 avait 
épousé sa propre sœur, aommé Hélène, dont il eut deux 
fils. Monobase et Izate ; ses autres femiqes lui donnèrent 
aussi plusieurs enfants. CoHune il avait une affection parti- 
culière pour Izate , cette préférence indigna* la plupart de 
ses fils , et principalement Paîfié de tous? Pour prévenir lès 
- suites de ce mécontentement, le roi envoya Izate chez un 
certain Abéméric , seigneur ou roi d'un pays voisin. Âbé- 
laéric eût grand soin du jeune prince , et lui donna en 
mariage la princesse Samacfao , sa fille , avec une province 
d'un grand jrevenu. 

Monobase, étant fort âgé, désira, avant de mourir, 
de voir encore une fois Izato* .Ce fils chéri revint, et reçut 
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de son père, avec les témoignages "de la plus tendre affec- 
tion , une province, nommée Céron, très-fertile en plantes 
odoriférante». Izale y demeura jusqu a la mort de son père. 
Alors Hélène assembla les principaux du royaume , pour 
savoir d'eux à qui ils voulaient obéir. Tous protestèrent 
qu'ils obéiraient k Izate, offrant même de faire mourir ses 
autres frères, pour lui assurer la couronne. La reine rejeta 
ces offres , et consentit seulement à ce qu'on retint prison- 
niers les autres fils du rot, jusqu'à l'arrivée d^lzate, et con6a, 
en attendant le gouvernement, l'anneau du roi et Thabit 
royal» i Monobase. , 

Izate , second fils de Monobase , ne fut pas plutôt de 
retour à Adiabène , que son frère aîné Ipi remit toute l'au* 
torité entre les mains. Izate , étant chez Abéméric , avait été 
instruit dans la connaissance du vrai Dieu, par un marchand 
juif, nommé Ananias, qui l'accompagna dans ses nouveaux 
états. Hélène fut convertie, vers ce même tems, par un autre 
Juif. Ananias et la reine-mère crurent , néanmoins, qu'il 
était de la prudence que le roi demeurât incirconpis. Ua 
autre Juif, nommé Ëléazar, persuada à Izate la nécessité de 
se soumettre â ce point important de la loi de Moïse, et le 
roi reçut sur-le-champ la circoncision. 

4i (depuis J..-C.) Ce fut par le secours d' Adiabène, qu'Ar- 
tabao m , roi des Parthes , chassé du trône par ses sujets 
rebelles , y monta. Artaban lut en témoigna sa reconnais- 
sance , en lui faisant présent delà fertile prdvince de Nisibis, 
3u'il venait d'enl^er au roi d'Arménie. (4-^ dep. J<-C.) La mort 
'Artaban ayant allumé une guerre civile en Parthie, entre 
Gotarze et Méherdate, izate fit semblant d'être pour le 
dernier, dont les prétentions étaient soutenues par l'empe- 
reur Claude ; mais par les secours réels que le roi d' Adiabène 
donna â Gotarze , il causa la ruine entière de Méherdate. 

Monobase, et les autres princes de la famille royale , 
remarquant le bonheur qu'Izate avait eu dans toutes ses cn-> 
treprises depuis son changement de religion , veulent imiter 
son exemple. Les principaux seigneurs du royaume s'en 
irritent, et forment une conspiration contre le roi, dans 
laquelle ils engagent Abia, rot d'Arabie^ Izate attaqué, et 
aussitôt abandonné des siens, se retire dans son camp, avec 
les fuyards. Li, il reconnaît que les soldats n'avaient pris 
la fuite que par la trahison de leurs chefs. Il fait punir de 
mort ces derniers ; et dès le leodeiiiain, ayant chargé bru»:* 



f|uement l^ennemi , il remporta une victoire coitiplètê. Abia 
se retire dans la forteresse ŒArsam. Izate Tattaque avec tant 
de vigueur , quVUe est obligée de se rendre. Le roi d' Adia- 
^bèiie y trouve un immense putin et une*g|[-ande quantité de 
vivres.* Abia et plusieurs seigneurs arabes , s^épargnent , par 
une mort volontaire , d^étre faits prisonniers. 

55 (depuis J.-C.) Vologèse , roi des Parlhes^ consent à se 
mettre à la tête des conjurés , et marche avec eux contre 
Izate. Ce prince, ne se trouvant point en état de résister^ 
implore le secours de Dieu. Sa prière à peine achevée^ 
Vologèse se retire en désordre, pour aller défendre soa 

Ï propre royaume y envahi par les Daces et les Sâcéens» 
zate , délivré de ce danger , passa le reste de ses jours en 
paix, et mourut à Tâge de cinquante-cinq ans, dont il avait 
régné vingt-quatre. Si ce que Josephe dit de lui , est vrai ^ 
Izate fut un grand pnnce. Il eut de sa femme , Samacho ^ 
cinq fils , qui avaient été élevés sous les yeux de leur grand- 
mère, dans la religion judaïque. Us étaient à Jérusalem 
lorsque Titus fit le siège de cette yille , et furent menés^à 
Bome , far ce conquérant, pour servir d^ôtages. 

Moi90BA.SE II , monta sur le trdne d^Adiabène, en vertu 
du testament de son frère , qui , bien quMl eût des enfants^ 
lui légua la couronne , comme une récompense de sa fidélité 
«t de son obéissance. Monobase envoya le corps de son frère > 
Izate ; avec celui de ^a mère , dans le magnifique monument 
qu'Hélène , elle même , avait fait ériger ^ la distance d^en^. 
= viron trois stades de Jérusalem. 

L'histoire ne dit plus rien du .royaume* d'Adiabène, ni de 
«es rois , jusqu'au règne de Trajan. 

98 (depuis J.-C.) MÉBARSAQùE , pCcupait le tràne d^Adia* 
bène du tems de Trajan. Ce prince prit le parti de Çho^roës^ 
'roi de Perse, contre les Romains. Le succès n'ayant pas 
répondu à son attente , il fut obligé de chercher une retraite 
dans les états de Manus, roi d'Arabie, qui entreprit de te 
rétablir sur le trône. Manus, n^ayant pu réussir dans son 
entreprise, fit la paix avec les nomams, et abandonna 
$pn allié. 

Sous le règne de Sapor II , roi de Per^se , dépuis. 288 .jus-^ 
. qu'en 27 1 les Adiabéniens embrassèrent la religion chré^ 
^tiçqne, ,et furent, k cause de cela^ cruellement persécutés 
^par-ce roi, sous la domination duquel ils vivaient alors» 

IL 5ô ' , 
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docë , qui relevait alors des Perses , et qu'ensuite ; dam lin 
accès de folie, il aurait fait tuer cette année , à laquelle oit 
rapporte ordinairement la mort de Smerdis. 11 iie.£nit 
pas confondre ce prince avec le Smerdis (aurremenl Ta- 
iiyoxare ) dont parle Hérodote , et cpii voulut se faire passer 
pour frère de Cambyse. Il n'y aurait pas moins ^'erreur à 
donner le vrai Smerdis pour fils de Phamace, puisqu'il y a 
entre Tun et l'autre un' espace de cent quarante -nuit ans 
au moins. 

' Atamnasou ÀRiÂRAHKElf OU Artamnès> fib de 
Smerdis, vécut en bonne intelligence avec les Perses, et 
servit dans Farmée de Darius , fils d'Hystaspe , contre les 
Scythes. Dans cette expédition , il fit pnsonnier Marsagète, 
frère du roi dc^ ces Scythes , et le présenta, chargé de chaînes^ 
à Darius. 

PharnaspéS, succéda à Alamnas; c'est tout ce- que ron 
sait de ce prince. 11 eut pour fils Anaphas, qui suit, et pour 
fille Cassandané , qui épousa Cyrus , dont elle eut Cambyse» 

- Anaphas I ou OwoPHAS I ou Otanès I i, fils et succès- 
seur de Pharnaspès , s'acquit beaucoup de réputation dans 
la guerre, et fut élu un dîes sept princes de Perse , probable- 
ment à la place d'itapheme , qui venait d'être mis à mort 
par ordre de Darius. Dans cette place importante , il rendit 
de très-grands services à Danus.^ £n effet, s'étant misa la 
tête des conjurés contre le faux Smerdis, il conduisit si 
bien la conjuration (622) , que Darius fut placé sur le trône 
de Perse (52 1). Le monarque persan voubnt reconna^ître de 
si bons ] offices , décharge le royaume de Cappadoce de 
toute vassalité, et érige, en faveur du fils cadet d'Otaaès, 
la satrapie de Pont en royaume. Anaphas eut deux enfiints 
mates. Anaphas II, qui suitv Pharnace Qu.Œtas ^ et une fille 
appelée Phedime^ que Darius épousa^ 

• AîïÀFHAS II , ou Onophas II , ou Otànès II , snccéâ^ 
h son père Anaphas I , et ne fit rien qui ait mérité qu^'oÀ 
en conservât 1^ souvenir. Il laissa un fils nommé Da- 
tam^s^ oui le remplaça sur le trône, et une fille," Amestrisi, 
^ui fut répouse de Xercèj , et mère d^Artaxereès L 
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44^* Datâmes (i) , qui fut le huitième roi de Cap- 
padoce, était guerrier, et s^était rendu célèbre par quantité 
ce beaux exploits. Il fut tué d'ans- une guerre civile élevée 
après la mort- d -Artaxercès 1 entre ses nls. Son règne avait 
duré 21 ans* 

424* Ariaramné II, (ils de ï)atamès, porta la couronne 
de Cappadoce pendant cinquante ans. De son tems, les 
Perses envahirent la Cappadoce, et après en avoir subjugué 
la plus grande partie , ils en conférèrent le gouvernement à 
Datâmes , frère d'Ariamne , pour le récompenser des grands 
services qu'il leur avait rendus contre les Cadusiens. 

Aria RA THE , fils d'Arîaramne, fut, selon Strabon , le 

Ï premier roi de Cappadoce; ce qui doit s'entendre depuis 
*iùvasion des Perses, sous le règne .d'Ariaramne (374). On 
•peut croire qu'Ariarathe commença à régner dans les pre- 
miers tems du règne de Philippe , père d'Alexandre, dans 
la Macédoine, et d'Ochus chez les Perses. Il régna conjoin- 
tement avec Holopherne, son frère, pour qui il avait une 
tendresse particulière. 

A^î^rathe , s'étant joint aux Perses dans leur expédition 
.d'Egypte, y acquit beaucoup de gloire, et s'en retourna 
comblé d'honneurs par le roi Darius Ochus. 11 mourut peu 
de tems après , ayant régné environ vingt-trois ans. 

* HoLOPHERiïE , après la mort de son frère , porta seul la 
couronne de Cappadoce ; mais il la laissa en mourant à 
tAriarathe, fils de son frère, au préjudice de ^ts propres^ 
enfants. 

' 35 1. Ariaralhe II , succéda à son oncle, resta fidèle aux 



(i) Il ne faut pas confondre ce prince avec un autre Datâmes , 
'fils de Caraîssarès , originaire de Carie» dont Corne'Hus Népos a 

écrit la vie , et qui a occupé pendant quelque tems la satrapie de 
4 Cappadoce , différente alors de la dynastie de ce même pays. Ce 
.sont deux personnages très - distincts Tun de l'autre. En effet , 

Anaplias II , père de noire Datâmes , était né vers \vdhoZ , c*est-r 

à-dire i43 ans avant la mort du Datâmes de Cornélius Népos ; car 

cette mort se rapporte à peu près à raoi 36o. 



46i> cmMosmjocîE m9twl<^^ 

Perses , et vécut néanmoins en paix dans ses états ^ pendant 
tes |[aefTeS'd*AloaDdkrè le Grand , qui ne toidanl pa3 s^t 
rêier k b conquête de la Cap|i«<ièce| 9'élak contenté d^ 
quelques témoignages: de aonmiasioit. 

Après k waoTi du oonquérant de ia P^ne,.Ia: Capnadoce^ 
dans le partage que firent entre eux ses générat|x> des pro? 
vinceà de son empire, échut à £umène* Perdiceas, tuteur 
des enfans d^Alexandre, et régent de ses éta^s ^ conduisit 
«ne puisante armée en Cappadoce pour y établir £umène« 
Ariarathe s^était préparé à une vigoupeuse défense ; il avaii 
trente mille liommes de pied et une nombreuse cayalerie. 
Cependant il fut vaincu et fait prisonnier» Pe^diccas le fit 
mettre çn croix lui et ses principaux ofBciers, et mit £u- 
mène en possession de ses états. Diodore assure qu'il perdit 
la vie dans la bataille, Il avait régné vingt->neut ans et en 
avait vécu quatre-vingt deux. 

Aeiaratue III , fils du précédent , sVtait sffavë en Ar* 
ménie ^ après la mort de son père. Dès qu'il eut su la mori de 
Perdiccas (3^1 ) , qui suivit de près celle du rot de Caj^doce 
détrôné et celle d'Ëumène, et roccupatidn que draotm 
guerres donnaient à Anirochus et à Séleucos^, tt rentra dam 
la Cappadoce avec des troupes ou'Ardoale , roi d'Arméni^> 
lui procura, défit Amyntas « général des MaeédonienSf le 
chas^ du pays et remonta sur le trône de ses «ncétres (3oo). 

Il laissa plusieurs enfants. 

j 

2(84. AniARAHifE III ou Arsamenès 9 £ls aîné d'Aria* 
raihe IH, lui succède. Il s^aHie avec le roi d^ Syrie, et 
marte son fils aîVié avec StrartoBtce , fille de ce prinee. Il ei|t 
tant d!amîtié pour ce fik|, qu'il seTasMicia dans U royauté^, 
peu de tems avant sa mort arrivée dans Tannée a4& To^s 
les princes voisins respectèren^t Ariaramne à cause de son 
amour pour ta justice et de plnsitsFs autres eseeltoites $ia- 
lités* 

• 

AlilAiiATRC IV régna seul après la nsorl de ^son père 
Ariaramne. Ce fut un prince très -beUiqueux, qui aprts 
avoir remporté de grands avantage» sur le roi dés Farthetf., 
recula considérablement les frontières de la Cappadoce. Il 
bissa en mourant se& états à son fils de même nom que \nh 
Soii règne avait duré vingt-huit ou vingt^neuf ans. 
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' Std. AKtÂftATHÊ V étant monté sur le trâiae de son 
fère, ne 8tt maria que Tan vinflt'^huHièHie de son règne (iQtà). 
Il épousa Anttochis^ fille «rAniiochns le Gratul, roi cte 
Synè , princesse artiBcîeuse , qui , se voyant &térièe ^ eut 
irecours à la sup{M>sition. Elle fit accroire à soir inari qu'elle 
avait eu deux garçons nomniés , IHm Ariarathe , l'autre £k>- 
lopherne ou Orophepne. i -, 

Le roi de Cappadioce fournit des troupe» à son bean^ 
père, dans la malheureuse guerre que celui-cî entreprit 
tontre les Romains ; mais le roi de Syrie ayant été défait ^ 
Ariarathe envoya des ambassadeurs à Româ pour demander 
])ardon de ce qu'il avait été oUigé de se déclarer contre la 
république. Le sénal reçut ses excuses , mais à conditioù 
qu'il paierait deux cents talents y qui furent ensuite modérés 
6 la moitié, par la sollicitation d'Èumène, roi de Pergameji 
lequel venait d'épouser la sœur du roi de Cappadoce^ 

i66. Leis deux beaux-frèi«9 su liguent contre Pharnace,' 
^i de Pont ^ qui 9 après avoir refusé la médiation des Ro^ 
mains ^ fut obligé, detix ans après, de traiter avec les deux 
rois à des conditions asset dures (iB4)« ( V« la Chronoiogte 
histôK êes roh de Pont, i 

Ariarathe avait un fils nomn^ eomàiie lui, dont il était 
tendrement aimé , et pdur lequel lui-même n'avait pas 
moins de tendresse. Il voulut, dès son vivant, lui céder la 
royauté , mais il ne put jamais décider te jeune prince à 
l'acitepter. Ariarathe mourut donc roi , et l'avait été pendant 
cinquante-qiiatre ans. 

i66. Ariaua^HB VI , surnommé Philopatou^ à cause 
de son affection pour i^on père, fut un très- bon prinoe. A 
peine était-il monté sur le trône;^ k l'âge de quinze à seias 
ans , qu'il s'empresse de renouveler ralliance que son père 
avait faite avec les Romains* La philosophie avait de grands 
attraits pour lui ; il s'y appliqua beaucoup, et la Cappadoce, 
qui , jûsques là, avait été inconnue aux (vrecs, devint 1^ 
séjour de plusieurs savants^ ) 

i6i^ Ce prince, rempli d'honneur et de probité, refuse à 

Artaxias , roi de la Grande Arménie , de ^e prêter à Tassas » 

sihat de Mithrobu2ane, fils du roi de la Petite Arménie^ 

'l|uî s'était retiré cbea lui | et déclare même qu'il neiournba 



/ 
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aucune assîstânee à -quiconque ic croirait capable d'une imsd 
lâche action : A riarathe r pousse encore la générosité plut 
ioin , et rétablit Mithrobûzane sur le trône de son p^» 

Démétrius I, roi de $yrie,.qui avait intérêt à s^ fortifier 
par de bonnes alliances , propose sa sœur Laodice , veuve de 
Persée, au roi de Càppadoce pour épouse (159). Ariarathe» 
qui craint que les Romains n'approuvent point ce mariage | 
le refuse. Lé roi de - Syrie s'offense de ce refus , et fournit 
des troupes à Holopheme, qui se prétendait fils et. légi- 
time héritier d'Ariarathe V. ^riarathe VI est chassé du 
IrÔne , etHolopherne règne tyranniquement dans la^Cap- 

Î»adoce. Rome ordonne que ce royaimie sera partagé entre 
es deux frères. Ariarathe, mécontent de cette décision ^ 
apîpelle à son secours Attale , roi de Pergan^e y qui le réta* 
})litsur le trône de ses pères , et chasse Tusurpateur. Celui-ci 
avait déposé chez les ! habitants de Priène, ville d^lonie, 
quatre cents talents qu'il avait pris dans le temple de Ju- 
piter ; Ariarathe ne peiit vaincre la fidélité dont/ ils se 
<:royaient redevables envers celui qui leur avait^ confié ce 
^épôt j quoiqu'il mit tout à feu et k sang , qu"il les tint 
assiégés et les eût réduits aux dernières extrémités. Les Prié- 
nicns , enfin , ont recours aux Romains , qui ordonnent au 
roi dé Càppadoce, et à son allié le roi de Pergame, de lever 
xe siège , et les deux rois obéissent. 

iS4- Par droit de représailles, Ariarathe entre dans le 
complot formé par les rois d'Egypte et de Pergame , pour 
mettre Alexandre Bala sur le trône de Syrie à la place de 
Démétrius. Le roi de dppadoce donne , dans cette occasion , 
de grandes preuves de valeur et d'habileté ; et Démétrius y 
perd la vie avec toute son armée. (Yoy; la Chronologie his- 
'Mfriijue des rois de Syrie» ) 

x3i, La dernièi'e action connue -.d' Ariarathe , est le ser 

cours qu'il jdonna en personne aux Romains contre Aris^ 

i.tonic , qui s'était emparé du trône de Pergame. Le roi de 

' Càppadoce périt dans cette guerre (i3o) , après trente-six 

ans de règne , il laissa six enfants mâles qu'il avait eus de 

Xaobice ( peut-être la même sœur de Démétrius , veuve 

-de Persée , dont il avait refusé d'abord la main ). hts Ro- 

,inains , par reconnaissance ipour le père , ajoutent aux états 

t^ %é% fils la Lycaoaie etla Cilicie.. Laodice |-c;raîgOApt de 



ipejrdre son autorité cfuand ils seraient en âge de rëgner , en 
fait périr cinq par lé poison , l'année même' de la mort de 
son mari, lies parents dérobent le sixième à la fureur Am^ 
l>itieuse de cette mère dénaturée^ et le peuple le met sur 
le trône ^ après avoir égorgé la meartriere cruelle de sea 
<cn£uits» ^ < 

t±Q. Abiarathe VU épousa nne Laodice^ sœur de Mî- 
■^lu-îdaté Ëupator , roi de Pont , dans l'espérance de troUvet» 
«n cet^B-aHiance un puissant soutien contre Nicomède, roi 
ide Bitbynie , qui formait des prétentions sur une partie dfe 
la Cappfaidoce ; mais il y trouva la mort (92). Son beau frère 
le fait tuer par Gordius , l'un de ses sujets. Ariarathe avait 
régné trente- huit ans > et était père de deux enfants mâles. 
Sa veuve se remaria a Niconciède , qui s'empare aussitôt de la 
Xappadoce. MitfartdatB y envoie Une armée , et en chasise les 
^niiaons du roi de Bit nynie , sous prétexte de défendre le^ 
.droits des enfants d'Ariarathe, qui n'étaient point en âge de 

Souverner. Mais quand les Cappadociens virent que Mithri^ 
ate entendait garder la* Cappadoce pour lui-nném^y ils 
Î rirent les armes et chassèrent toutes les garnisons du roi de 
ont, qui fit semblant de n'avoir chassé celles de Nicomède 
^ue pour rétablir l'héritier légitime sur le trône de. ses 
pères* 

9». AWARATHE Vil! , parvenu à la couronne, lève une 
armée pour Vopposer à la violence que son oncle voulait 
exercer sur lui. Mithridale attire son neveu à, une confé- 
rence, et à son arrivée, irf assassine à la vue des àeux armées » 
inet>à sa place son propre fils, âgé seulement àe huit.ans^ 
à qui il donne le nom d^Âxiarathe , et confie sa conduite , 
avec te gouvernement des affaires au barbare Gordius. Les 
Cappadociehs « ne pouvant souffrir les vexations des lieu- 
tenants de Mithridate, se soulèvent, font venir d'Asie, 
^Axiarathe , frère cadet du roi défunt et le placent sur le 
trône. (Fb/. la Chron* hist. des rois de Pont.) , 

Ariarathb IX n'est pas plutôt arrivé en (ï^appadocc , que 
8on oncle l'attaque 9 le chasse du royaume et rétablit son 
fils. l.e chagrin fait tomber le jeune pVince détrôné^ claps 
une maladie , dont il meurt peu de tems après ; (91^) et 
en lui s^éteint la famille de Pharnace, qui avait donné 



dtix-néuf rm^, et avait régné ea Capf^oarptûâiili tiHÊ 
cent soixante et dix^-neuf ans- (i). 

I4i€omède, roi de Bithynie aporte an eafani de huit âns| 
qu^il revêt du nom d'Ariaratfae ^ et dît dettiinder , poor iaî'» 
anx Romains., le royaume de son père. ^La reine Laodieie 
appuie cette supposition , et atteste que' cet enfant -esi le 
troisième de ceux qu'elle a eus d'Ariarathe VII. Mithridate, 
de son côté, fait assurer k république par so» Gei^liust que 
aon fils, qu'il avait installé sur le tidne de Cappedoce, est 
véritablement ce troisième fils d'Ariarathe Vit. Le aénal 
ordonne que Mithridate renoncera k la Gfppadoice , et que 
cette province jouira désomiais.de rindépenaanceALeaCapt- 
padociens veulent absolument avoir un roi, e| accotent 
Ariobarzane des mains de U république* ^ : 

89. Ariqbarzaivb était un homme de qtialflé» cappadcy- 
cien et aimé de sa nalion. Il ne fouit pas tranquiltement de sa 
nouvelle di^ité. Mithnaàs et Bâaoas) génékaux de Tigfanev 
joi d'Arménie, le chassent de la Càppadoce, et y établis^* 
sent de nouveau Ariarathe , fils de Mithridate; Le» Homains 
procurent, par la forcede leurs armes/ le rétablinemént d'Ah 
riobarzane , maiï ce printe est encore riétrdné pi^ une aktnéa 
que Klithridute^ envoie èh Cappadoce, pouh y faire régneir 

(1) Il ne, parait pas coiiTenablç de dôlpier |iHi« d'étèn^ae au 
î^anon des rois de la famille de I^harÀare. Ceux qui yeulent a|out^ 
ti\ix deux Anaphàs de Dtodore, les deux Ooopba» de Ctésias et 1^ 
deux Otatièk a*Hë^odole, ne font poilll attention àiix circonstances, 
•ux tems et aux ^énemetis^ qui tous démontréoft que cek six per- 
sonnages n*ea fént rëeUetneal que deux ; conlktie a^avoir été chef 
de la compîratioik contre les nia|es^ d'étire AchéiaCmde et fils et 
Pharnaspès , père de Caasandane^ qui ëplMiaa Cjms le Gtdbd , it 
d'Am^tris.. fetnme de gercés 1 1 et m^re 4*Arlaxercès I. 

Cette identité de personnes sous dîfférens notas , employés par 
trois anciens ëcrivains , dont deux prfMqne contemporains, et 
hien iilstriiifs de rfaistoire de Càpp^doce , ne doit point «urprendnB 
ceux qui auront rttitiatt}ijé âtiûl rhUtbirà qde dafts lès^coars orièh- 
taies t et même dans la Perse f et jusque dans la Judée , les princes 
changeaient coffimiinénicni de ,riom« k lepir avènement au ti^ne. 
X)2^nsla Cappadoce, Ariaralh^ VI at^it 4*abord porté le neim d^ 
Mithridate ; en Perse ^0 chus prît te nom de Darius II , à sofi 
couronnement; Arsace, fils de ce Darius, celui d'Artatercès H, etc. 
On trouvé même des eiëftiples qiie le mérbë'rbi était connv 
toasd&ITénèàts noibs.» dans ht tittttses prormevs dt son foyA^niié/ 
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fonfiU- ifii*) 3ylU n^nt reroporléde gran& «yantages sup 
]^itbridat€ 9 le contraigiiH enfin de restituer la Cappadoce k 
ÂrbbarzanÇf Quelqu^e i^toB après ^.Tigrane, â Tinstigatioii 
4h xo} de Pont, «Dvahit la CappadoGe et en tire trente iniile 
hommes, auxquels \\ donne des terres il^^nftrArménie.Ario- 
'barzane, qui s'était sauvé à iKome avant cette invasion, ne 
{i|t f^^li qil^ Ibitque Pompée' ^t terminé b guerre de 
Miihridatie. (•66.) Pompée, même^ po^r récompenser le roi 
de Cappadoce des. services qu'il avait rendus aux Romains , 
pefida^t cettç guerrç, lui fait présent des provinces de 
$oi|>bènç» id< (rordieAn^'et .d'une graisde partie de la Cilicie* 
^ais .coiomici jcq prinee désirait passer en repos le^ reste dé 
fa vie déjà avancée», il résigne la coproniie à son fib, en 
présence 49 Pompée* 

^ 5i^ AniOBikazANB il y fils d'^nobarzane I , ne fut pas 
inoins ami des Aomaios, que ne l'avait été son père. Il rendit 
d'importants services à Cic^on durant Ip tems que cclui*c& 
^t {>rocon^ul «n Cilicie^ ( 49* ) 9Ans la guvrre civile entre 
César, et Pompée , il se déclara pour le ^lernier ; mais après 
)a mort de Pompée , il rentra, en grâce jH^rÀs de César, oui 
^iggrppdit. mâne ses états d'une partie de FArménie. (4p«) 
Pendant que César faisait la guerre aux Efiprplie^s^ Pbamace^ 
roi de Pont, enleva à celui ue Cappadoce, son royaume 
et se^ tieiivelles âequiskioBS^ X46-) mats' cet usurpâtèiir 
^yapt été vaincu par César» Ariobarznrie fut rétabli dans son 
rQy^ume et honoré, outre cela par les ftomatns, de plusieurs 
nouveaux titres. Après la mort ou dictateur roinaki , le rçi 
de Cappadoce , refusant tie se joindre à Cassius et à Brutus^ 
/est déclaré par eui^ enaeini de la républicnie; ils envahissent 
ses états, et l'ayant &it prisonnier » tiraoïinent qu'il soil 

. AiUOMItT^AKli in ^tait fils du rot précédent. Ciçëroa 
ayant reçu ordre de la république de . le protéger , exécuta 
,w)èlement les volontés du sénat ; car il sauva k Ariobarzane 
Ja couronne et la vie , qui étaient menacées par une conspi- 
jnation tramée en iàveur de son^ frère. Le principal danger 
yeaait de la f^rt du g9and-*pràlre de QmBane ^ dans- h Cap«> 
jpadoce , o^ Bellone avaijt un temple et un culte tout^è-raib 
;sefKiblable è celui qu'on lui rendait à Comane^ dSans le Pont^ 
J^e erand-préti^ de ce temple f qui était ordinairement à» 
la êmiUe (oyide^i. arjit; un, grapd crédit et uae telte.çapsirr 
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dératipn , qu'il ne reconnaissait que le roi' au* dessus de tu},' 
et avait au-dessous plus de si;c mille personne» consacrées 
au aervice.de ia déesse. Cicéron, papsa prudence , engagea ce 
crand-prétre à se retirer du royaume de Cappadoee,^ et à ei^ 
biss^ Ariobarzane tran^iUe possesseur^ 

AftiARàTHE X , frère d^ Ariobarzane , lui succéda smr le 
Irène de Cappadoce; msiis la possession liû en fut disputée 
par Sisinna « fils aîné de Glaphyra , femme d^Archétaus , 
grand -prêtre de Bellone, à Comane^ qui était petit -fils 
a Archélius, cappadoci^ de nation , et général d'armée ea 
Grèce, pour Mithridate contre Sylla. Son fils Arckélaiis 
avai^ épousé Bérénice , reine d'Egypte, et obtenu de Pompée 
le pontificat de Coroane. De ce mariage était sorti Archélaus, 
qui lui succéda dans la dignité de gjrand-prêtre de Bellone. 
Celui-ci époiiisa Glaphyra, recommandabie par une beauté 
extraordinaire , et u en eut deux fils, Sisinna et Archélaiis, 
C^est le premier qui disputa le royaume de Cappadoce i 
Âriarathe* Marc Antoine , juge de ce différent , le décida 
en faveur de Sisinna , à cause de la beauté de sa mère. Or| 
ne sait point ce que oelui-oi de\înt; mais Ariaratbe étant 
remonté sur le trône de Cappadoce; M. Antoine IVo chassa 
de nouveavi « et n^it en sa place Arçhélau&« 

3i5. Archeiavs, second fils de Glaphyra, devînt fort 
puissant. Il témoigna sa reconnaissance à M. Antoine, en loi 
amenant de bonnes troupes durant la guerre actiaque ; ce 
qui n'exnpéoha point qû*Auguste ne le laissât tranquille pos- 
sesseur de. la Cappadoce (^o). Dans la suite, il aida Tibère 
à rétablir Tigrane dans T Arménie , et obtint d'Auguste ^ 

Î»etite Arménie , avec une bonne partie de la Cilicie. Tibère 
ui rendit de grands services auprès d'Augulitè^ et lui fit 
gagner sa cause contre ses propres sujets. 

Archelaiis établit sa résidence dans l'île d'£lèuse , proche 
de la .côte de CiUcie ; il épousa Pythodoris , veuve de Polé-r 
« mon , roi de Pont , dont elle avait plusieurs enfants en bas 
lige , et augmenta considérablement sa puissance. Son règne 
•fut long et heureux jusqu'aux dernières années, oue la ven- 
geance de Tibère rendit bien triste et bien malheureuses. 
Aussi, Archelaiis Jivait-il manqué de prudence et de sagesse, 
en cultivant avec une affection trop marquée les b^nes giiceii 
du jeune César Caïus dans sa bonne fortune, pendant qu'il 
iné^l^eait. Tibère devenu infcn^lwé. Celui-ci devenu pU^ 
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heureux que son rival , et maître de Fempire i fit sentir k 
Archel^s son ingratiiuâe. Arèbelaiis fut cité à Rome càmçie 
Ayant eniréprii' a*excitér quelque trouble dans'la 'province; 
le roi de Cappadoce ayant comparu devant le sénat, fut très* 
mal reçu de Tibère , et se vit peu après mis en justice. 
Archelaûs ne trouva d'autre mojen de sauver sa vie que de 
contre&ire le fou. Le sénat ne |>rononça rien contre lui ; 
maisj'âge, mais la goûte, et. plm que tout cela, Tindifi^ité 
du traitement quHi éprouvait , le conduisirent au tomoeau 
Van ij^e Jésus-Christ. Il avait régné cinquante-deux ans. 

Après la mort d'Archëlaus , la luappâdoce qui avait suivi 
dans son gouvernement les lois de Cnarondas, célèbre légis- 
lateur de la Grèce, fut réduite, en province .romaine. C^ 
royaume avait duré au moins six cent quatre-vingt-sept ans^ 
à conipter depuis Pharnace , le premier roi dont le nonisoit 
parvenu jusqu'à nous, et plus ne neuf cents ans si Ton re- 
Tuontc' jusqu'à l'époque, où cette portion de l'Asie com^ 
iççença.à. former un royaume. 
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